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AVERTISSEMENT 

TqUCHANT 

LE   TOME    IV. 


^SSOn  intention  étoir  de  compoltr, 
^  M-^  ce  quatrième  Tome  ,  des  Pic- 
^^^^  ces ,  que  je  n'ai  reçues  qu'après 
ËS^^^  coup,  &  lorfqucdss  perfonnes, 
avec  qui  je  n'ctois  pas  en  liaifon  ,  ayant 
^ris  par  la  vois  publique  ,  que  je  travail- 
lois  à  ce  Recueil,  me  Ârencla  grâce  Je  me 
les  communiquer  :  ainlî ,  quoique  chacun 

.  des  Volumes  prccédens  traîne  aptes  foi  un 
SuplemcDt,  celui-ci  auroit  fervi  deSuplc- 
mcnt  à  fcs  trois  aînez.Je  me  trouve  obligé 
de  changer  ce  plan ,  à  caulc  des  fuites  non 
Attendues  qu'ont  eu  les  Préliminaires;  ainlî 
ce  Volume  fera  divifé  en  fîx  parties ,  qui 
conticndronr,  i.  les  fuites  des  Préliminai- 
res ^  1.  lis  démUez  des  ^dnglgii  (â  des  Efpa- 

\  gmls  touchant  les  flottes  Britanniques,  j.  Les 

démêlez  fur  l'arrêt  du  Duc  de  Ripperda.  4,  Les 

Pièces  du  Congrès  de  Cambrai.  ^.  Un  Suplt- 

*   l.  ■wrt■^^ 
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ment  aux  accédons  au  Traité  de  Hanovre  i  &? 
(S.  les  Pièces  qui  concernent  l'affaire  £Oofi~ 
frife. 

CetAverriflëment  pourroit  finir icii&il 
y  finiroit  fans  doute,  fi  je  ne  me  trouvoîs 
obligé  de  faire  l'apologie  des  trois  premiers 
Volumes,  ou  plutôt  ia  mienne. 

J'ai  vu  avec  une  fatisfaâion  ,  que  l'on 
peut  s'imaginer,  l'aviJicé  avec  laquelle  on 
a  leçu  mon  Recueil  j  mais  ce  plaifir  a  été 
terriblement  dérangé  par  l'envie,  que  cer- 
taines perfonnes  ont  ïàic  paioltre, d'y  trou- 
ver quelque  endroit  ceni'urable,     C'cft  un 
malheur  attaché  à  ma  plume  }   cils  paflê 
pour  trop  vciidiquciainfi  la  moindie  cho- 
fe  qui  en  fort,  e(i:  mile  à  l'examen  avec  U 
derniéve  feverité}  tant  les  hommes  haiïTenc 
la  vérité  toute  nue  ,  on  veut  qu'on  ne  1 
prefente  que  deguîlée  ,  ou  plutôt  cache 
îbus  un  voile  ,  louvent  impénétrable  à  ) 
vue  de  la  plupart  de  ceux,  à  qui  il  impoi 
te  de  la  connoitre.'Et  lorlque  je  dis  poi 
ma  dcfenic,  que  je  n'avance  rien  que  t 
vrai,  on  veut  me  fermer  la  bouche  avi 
llmperrinenc  proverbe, Toa/ewen;^  "^'ftp 
bonne  à  dire.  Peuc-on  croire  qu'une  parci 
le  Maxime  fort  de  ia  bouche  de  Créati 
res  railbnnables?  Qu'on  l'aplique,  fi  l'c 
veut,  aux  veritez   morales,  j'y  conl'en 
quoitju'à  mon  coips  défendant,  parceqi 


AVERTISSEMENT.  ] 

l'on  peut  objecter  que  ces  fortes  de  veri- 
tez  ne  font  pas  toujours  démontrées. 
Mais  qu'on  applique  cette  Maxime  à 
des  Faits  Hiftoriques  ,  à  des  faits  vrais 
de]  notoriété  publique  ;  c'cft  ce  que  je 
ne  puis  concevoir ,  ni  concilier  avec  un 
gtain  de  bon  fens.  Un  tel  Prince  a  fait 
un  tel  Traité, uniel Prince  a  écrit  ur.e  telle 
Lettre,  un  tel  Prince  a  exécuté  un  tel  or- 
drej  &  fi  je  raporie  ce  Traité,  cetteLci- 
ttc,  cet  ordre,  on  me  die  que  j'ai  tort;  je 
demande  auflîtot  fi  la  chofe  n'ell  donc  pas 
vraye  -,  &  l'on  ne  me  paye  d'autre  rcpon- 
ic  que  d'un  touie  venté  n'efi  pas  bonne  à 
dire. 

Je  ne  trouve  rien  dans  cette  rcpliquc 
qui  foit  fort  à  la  loiiangedes  Souverains. 
Quand  on  va  droiicment  Se  rondement 
en  bcfogne ,  on  ne  craint  point  ce  grand 
jour  de  la  vérité ,  on  ne  craint  point  de 
voir  lès  actions  éclairées.  Un  Piiuce,qui 
fait  être  Prince  ,  ne  fait  rien  qui  puilTc 
craindre  la  lumière  j  c'étoit  la  penfée  d'un 
fameux  Politique  qui  magno  itnperio  proditi^ 
in  excelfo  tetatem  aguni  ,  lorum  faÈla  cun^i 
mortales  novere  j  iia  in  maximd  ferlmà  mi- 
nima  iicentia  ejl, 

Ainfi  attaqué  de  ce  côté -là,  j'ai  de- 
mandé fi  j'avois  raportc  quelques  Pièces 
faulTcs  .  quelques  faiis  inventez,  à  plaifir  ? 


AVERTISSEMENT. 
On  n'a  pu  m'en  montrer  un  feul  de  c 
mauvais  aloi.  A-t-on  donc  conclu  a 
Trairez  ,  ces  Alliances ,  cps  Convcnr/o 
pour  les  cachtT  à  toute  la  terre  ?  c'eft  ^;;j^ 
qu'on  ne  peut  foutcnir.  Les  Traitez,  iJJ 
Conventions,  les  Alliances  ne  font  Psslai^;^ 
pour  deux  ou  trois  Rois  pcifûnncUcmer»^, 
ils  y  tbnt  iouvcnt  les  moins  intéieflcZ}  les 
conditions  de  ces  inftrumens  concerncHC 
particulièrement  leurs  Sujets  }  ainli  c'eft 
entre  leurs  mains  qu'on  doit  les  met- 
tre. Qy'ai-je  fait  autre  chnfe  ?  Il  y  au- 
roic  de  l'imprudence  à  publier  un  Traité 
ou  une  RéroUirion  huit  ou  quinze  jours 
après  Ta  conclu ûon  £c  avant  que  la  ratifi- 
caiion  en  ait  été  faite  ^  mais  quand  le  Seau 
delà  ratification  v  a  été  aporéc,c'c(l  une 
loi  de  l'Etat  ,  chacun  a  droit  d'en  être 
inflruit.  C'eit  ainfî  que  l'on  a  vu  dans 
cette  République  le  célèbre  Attztma  pu- 
blier tous  les  ans  un  Recueil  de  ce  qui  s'é- 
toit  patTc  ,  conclu,  réfoiu  pendant  l'année, 
dans  les  Etats  Généraux  ,  ou  dans  ceux  des 
autres  Provinces,  ou  dans  les  Etats  voifins^ 
c'eft  à  cette  exa£titude  que  nous  devons  fon 
excellent  Recueil ,  où  l'on  a  recours  tous 
les  jours  pour  trouver  des  preuves  à  des 
chofesjqui  fans  cela  reftcroient  très-douteu- 
(cs.  J'ai  fait  ce  qu'a  fait  Aiiztma  :  fuis-jn 
plus  coupable  que  lui?  Mais  j'ai  un  cxem- 


AVERTISSEMENT, 
pic  plus  moderne.  Ai-jefàîcautrechofc 
que  ce  que  fait  aâuellement  Mr.  Lamkerti 
avec  tant  d'aplaudifTemcnt  ?  je  ne  trouve 
qu'une  différence  entre  lui  ficmoi  i  c'cft  qu'il 
s'eft  retiré  en  Suiflc  fa  Patrie,  pourde  là  don- 
ner Ton  Recueil  au  Public,  Se  moi  je  le  fais 
lous  les  yeux  de  ceux  qui  ont  cû  tant  de 
part  aux  Négociatioos^que  je  raporte.  C'cft 
une  preuve  pour  moi  ,  que  je  ne  crains 
point  d'être  accufé  de  fâuflecé,  ni  de  rien 
raporter  qui  puiiïe  choquer  qui  que  cefoicj 
cependant  je  me  trouve  obligé  de  faire  mon 
apologie.  Avoiions-lc,  c'cft  moins  la 
mienne  que  celle  de  la  f^erité  ,  ce  n'eft  pas 
mot  que  l'on  attaque  ,  c'ell  elle. 

J'ai  à  répondre  à  trois  objcétions  ,  i. 
Que  les  Pièces  que  je  publie  font  encore  de 
trop  fraîche  date  ;  z.  Que  j'ai  trahi  la 
confiance  d'un  grand  Miniftrc  î  3.  Que  je 
fuis  trop  libéral  d'Epithetes, 

jîd  primutB.  Mon  deflein  en  généra!  cft- 
U  bon  ou  mauvais  ?  ceux  mêmes  qui  (ê 
font  déclarés  contre  moi,  n'ont  pu. le  de- 
faptouver,  puifqued'uncôté  je  leur  ai  évité 
la  peine  de  raflemblcr  des  Pièces  détachées 
q  le  l'on  trouve  avec  peine}  Se  qu'en  fé- 
cond lieu  ,  j'ai  fait  un  Recueil  de  toutes 
celles,  qui  doivent  fervir  à  décider  les 
impoitans  articles  qui  font  agitez  au  Con- 
grès.    Or  pouvois-je  exécuter  ce  plan  fans 
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raporrer  toutes  les  pièces  qui  y  {ont  rcli 
vcs?  il  doit  fuffirc  qu'elles  Itiient  toutes 
tentiqucs  Si.  véritables.  Puifqu'il  s'agit 
laits  irès-modenics  ,  pouvois-jc  piodi 
que  des  pièces  aulli  modernes  ?  Enfin 
pour  moi  la  conduite  û'/Jiizema  qui  v\\ 
dans  un  tcms  bien  plus  ciiiiquc  que  ce 
ci ,  Se  qui  n'a  jamais  été  blâmé, 

yîd  fecundum.  Si  parce  qu'un  fccret  n 
a  éic  confié  ,  il  nous  ctoit  défendu  c 
faire  aucun  ufagc,  il  vaudroU  mieux  i 
être  jamais  cîépofitaire.  Les  feciets 
leur  période  comme  toutes  les  autres  c 
fcs  de  la  vie.  Surtout  en  maiiere  de  P 
tique  :  il  eft  un  tems  où  il  y  auroit  de  1 
dilcrerion  &  du  crime  à  les  icveler,r 
doiveni-ils  être  enterrés  diins  un  éternel] 
bli  ?  que  cicviendroit  la  plus  belle  parti 
l'Hiftoire  ?  f 

^d  itriium.  J'avoue  que  cette  ad 
tien  m'a  parue  la  plus  extraordinaire 
enfin  c*eft  vouloir  me  mettre  dans  la  i 
lîté  de  ne  me  fervir  que  de  fubltantil 
de  bannir  de  ce  que  j'écrirai  les  -■ 
&  même  les  adverbes,  qui  font 
thetcs  des  verbes,  ce  feroit  m'c  J 
te  brièveté  dans  l'cxprcfllon 
me  tant,  careniîn  une  cpithete  bi 
Vous  peint  vivement  un  nommeo' 
fc  comme  d'un  feul  coup  de  pir 
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doute ,  c'eft  la  vivacité  de  cette  peinture 
qui  déplaît.    Je  tné  ferois  imaginé  que  je 
n*aurois  eu  de  plaintes  à  attendre  que  de 
ceux  qui  auroient  pu  craindre  que  leur  por- 
trait eut  éié  hideux  >  mais  où  eft  Thomme 
qu  ife  connoifle  aflèz  pour  avoir  cette  pcn-  ' 
fée  de  lui-même  ,  ainfî  je  ne  craignois  au* 
cune  plainte.     Cependant  il  s'eft  trouvé 
des  gens  qui ,  pour  avoir  un  prétexte  de  me 
chagriner,  ne  pouvant  k  plaindre  du  pré* 
fent,  ont  porté  leurs  craintes  furTavenir. 
d.ms]*aprehenfîondefe  voir  peints  en  grand 
dans  un  ouvrage  peut- erre  pofthumeque 
je  promets,  &  où  je  m'engage  de  dévoi- 
ler touce  la  manœvre  des  Négociations  de 
mon  tems.    Les  perfonnes^qui  craignent 
mes  épi(hercs  pour  ce  tems*]à,ne  peuvent* 
elles  point  palTer  pour  extrêmement  pré» 
cautionneufes ,  s'il  m'eft  permis  de  me  (brvir 
de  ce  terme?  qu'elles  s'en  repofent  fur  mon 
penchant  pour  la  vérité  ,  je  leur  promets, 
foi  d'honéte  homme,  ôcj'ai  le  bonheur  do 
paflcr  pour  tel ,  quoiqu'avec  un  ancien  ma» 
lim  ejfe  quam  a;/^^r/,queje  ne  métrai  point 
dans  leur  portrait ,  ou  dans  leur  caraâero 
un  feul  trait  faux,  que  je  faurai  être  tel; 
èc  j'examinerai  de  fî  près  ce  que  j'efpere  a» 
voir  le  rems  de  mettre  dans  cet  ouvrage, 
que  je  n'y  lailTerai    rien  que  de    très   vc-> 
ritablc. 


AVERTISSEMENT. 

Tout  ce  qui  précède  me  regarde  )  vdjci 
ce  qui  concerne  mon  Libraire.  Ce  Vohii^ 
me-ci  étoit  néceflaire  pour  avoir  toutes  les 
pièces  préliminaires  du  Congres  de  Soiffbns, 
pièces  fans  lefqucUes  il  fe  trouve  plufîeurs 
chofes  dans  les  Traitez  qu'il  eftdificile  d'ex* 
pliquer.  Néanmoins  nous  n^avons  pu  en* 
corey  tout  mcttre/ans  le  rendre  d'une  groP* 
fcur  énorme.  Il  nousrefte  toute  Timpor- 
tante  affaire  du  Mecklenbourg ,  &  celle 
de  la  Compagnie  des  Indes  Danoife  établie 
à  Altena  >  fana  parler  de  quelques  1  raitesi 
fccrets  qui  nous  manquent  encore ,  Se  que 
nous  pourons  recouvrer.  Enfuite,  vien* 
dront  les  Négociations  de  Soijpms  &  de 
Fontainebleau I  &  de  cette  manière  on  au- 
ra un  Ouvrage  complet  des  Négociations 
de  cette  Paix  :  Ouvrage  qui  ne  peut  être 
que  très  -  imparfait  en  ne  commençant 
qu'aux  préliminaires. 

Il  eft  des  Frelons  dans  lafocieté  coipme 
dans  la  Republique  des  Abeilles ,  qui  ne 
cherchent  qu'à  fe  nourir  du  travail  des  au- 
tres; nous  fâvons  quM  y  a  des  gens,  qui 
courant  fur  nos  brifées  ,  ont  promis  au 
Public  un  autre  Recueil  ^  ou  pour  micui^ 
dire,  un  amas  informe  des  Pièces  du  Con* 
gros,  noiu  ne  leur  envions  pas  le  deffein 
qu'ils  ont  d'imprimer  de  la  maculature  pour 
la  Beuriere  :  le  Public  a  déjà  décidé  entre 


AVERTISSEMENT. 
eux  2c  cous  par  le  jugement  qu'il  a  porté 
(ur  les  iropertinens  AvcnilTcmcns  dont  ils  ■ 
l'ont  divenij  nous  irons  notre  train,Scnous 
promettons  au  Public  de  lui  fournir  toute 
la  fuite  de  cette  importante  NegociaiioH 
julqu'à  la  conclufion  dts  Traitez.  Nous 
ne  pouvons  fixer  cotnbiende  Volumes  fqi- 
vronc  celui-ci, cela  depenuia  de  l'étendue 
du  Protocole, &  de  l'aboodiincc  des  Ecrits 
que  produiront  les  Puiflanccs  par  leurs  Plc- 
pjpotentiaires. 
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RECUEIL 

H  I  s  T  O  R  I  au  E 

D-  A  C  T  E  S, 

NEGOCIATIONS  ,  MEMOIRES, 
ET   TRAITEZ. 

fN  a  raportc  d'une  manière  afféz 
,  ci'rconftanciée ,  dans  le  Tome  troi- 
'  iîcme,  toutes  les  difmarches  qui 
t  précédèrent  la  Signature  des  la. 
Articles  prdlïtniniîrcs,  qui  fctrou- 
vetiE  à  la  page  399,  Mais  les  dîfficultez  qui 
font  furvenuës  dans  la  fuite  du  cftttf  de  i'Ef- 
pagne,  quand  on  en  a  preffiS  l'eiécution  ,  nnc 
fait  connoître  la  différence  de  l'Ori^tnal  La- 
tin, qui  eit  la  Langue  dans  laquelle  cet  In- 
iirumcnt  a  é:é  iigné  ,  d'avec  la  Traduôion 
Françoile  raponde  dans  l'endroîi  cii^;c'c(t  ce 
qui  nous  détermine  à  raporter  ici  cet  Ori- 
ginal. 

7»wf  ir.  A  Ni- 


t  Recueil  Hi^orî^ttt  â*JSes  y  ^^m 

NOtumfit  omnibus  ^JlnguUt ,  ?*ôi^  *^ 
HOmixllo   tempore  flura  fMccefftfft»rf 
i'aci  Ettropie  dijitirhaxdj!  locum  lUre  f»/ju/ 
nifi  quàm  cititîi  medeia  allala  ffi'Jfct ,  Sua     ^—   j 
CiefareM  Regio  -  Cat&olica  Maje/lai ,  Sua      ^~5^ 
Majejiaj  Cèrijiianifima ,  Sua  SacraMajeJic^  v^si 
tmmca ,  isf  Celfi  «  PotenUi  Domini  St<tt^;f 
ptrales  C/nîtarum  Be[gii  Frevàiciarum  ,  J^ 
viçem  quàm  maxime  fronns  exhihucrint  a^  a» 
ea  inquirenda ,  qua  bns  omnes  Jimultates  co» 
nere  j>ejfeitt,  £?"   ad  hune  {eofum  aititifendi 
PUnipotfHtiaruinTabutis  mMHiverint;  netnpè  ^^^ 
Saira  defarea  Regio  Cathalica  Majejlas  Do»^^ 
num  Baronem  ^Effanfeca  ,  Sua  Sacra  Majefl^ 
Chrilliamffima  Daminum  Comitem   à.   Morvi'll 
fuum  Mini/hnfn  «  S'aiilt  Seçretarium  ^  Âurc 
i^elierÎ!  Equitem  ;  Sua  Sacra  Majejlus  Brittar. 
sit»  Domsaunt  Horatitaji  If-^aJpale  ,  itidem  Cttji 
f^  Patentes  Domini  Status  Générales  FœJeratt 
Belgii  Dominum  GuiUelmum  Boreel  ,  qui  omises 
foji  maturam  inttrfe  difquijltianem  £^  c'ommtini- 
catis  invicem  PUuipotevtiarum  Tabulis ,  quarnin 
e»fiiie  iufrà  tranfcript<e  reptrieittur ,  li^ure  earuti- 
tiem  Plestiptlentiarum  fuper  fuérfequentHas  Arti- 
cstHs  pnehnsinaribus  conve/^erunt. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Cùm  Sut  Sacra  Cafarea  Rigio-Calholica  Ma- 
je^as  C*itnmercium  Ofiendanutit  apud  nonnuitus 
finiùwiM  amttiatioMent  atque  etiam  foUiçittidinem 
exeitafe  anïmadvert/it ,  puiUcie  Europe  tranquil- 
iitatis  eaufa  coufentit ,  ut  Priiilegiutn  ,  vul^à 
(Oâroy)  Societati  OJiendana  cancejfum ,  om>tc- 
que 


NegoàafîeHSf  Mémoires  £5"  Traitez ,    } 

fue  ex  Belgia  Anfiriac*  i»  ïniias  Comuierrium 
fer  fpaiium  jeptem  annoriem  fHfpendatur . 

I I .  Jura  aut  ea ,  ifiia  vt  Traélalâs  TraîeÛen- 
Jis,  Badenjis,  Quadruplicis Foederis ,  aifueetiam 

torum  Trailiituiim  is  Convemiayium  ,  qtta  an- 
«UM  lyif.  pritceJferuHt  ,  £^  Imperaterem  ae 
Status  Gênera/es  Fcederatî  Belgii  non  taugunt^  à 
ifuueuMi/ue  Comraélantium  pojjejfa  fuère ,  ixiaila 
remsttebani  ^  Ji  quid  verà  Jitper  iis  immutatum, 
vtl  executioni  mandatiint  non  fuijfe  comferiettir, 
juxtà  tenvrem  eorundem  Troâulunrn  ae Coaien- 
tionum  ftatus  immutittas  atit  execulkrll  tion  da' 
tus  in  futuro  CotigreJ/'u  difcutietur  i^  dee'ide- 
tur. 

III.  Confequeaier  cunSa  C animer thrum  Pri- 
vilégia ,  quihus  Nalio  Gallica  £5*  j^aglica ,  fuhdi- 
tique  Statunm  GentraHun*  Fœderati  Belgii^  axte- 
hac  vigore  Tra^atuum  càm  in  Europâ^  tum  in 
HtfpamJi,  prouti^i»  Indiis  gavififunt,  ad euift 
uffim  £3*  normam  revocentttr ,  fecutidiim  quam  per 
iTrâiiatus  tmm  mille_fimo  feptingentejima  vigefim» 
qurnlo  auteriorei  curaJingnUs  conventum  fuit. 

IV.  Pr/vtipes  Sepientrionis  ab  eorum  reffec 
livè  Confixderatis  invitabientur ,  Teqttirenturque , 
ut  ah  omni  via  faâi  mutui  abJUmait ,  quin  potiàt 
«mnia  média  •e^Kobilia  canciliattda  mutuh  interfe 
pacificationis  ampleiîaultir . 

Partes  vcrè  coutraétiinres  /pondent ,  ufque  dum 
CoKgreJfus  inchaitur  {de  quii  irifrà)  ia  ^uo  Par- 
tium  intervenieiitium  diffidia  amicabititer  difcu- 
tientur,  nec  direâè  nec  indireéiè  qmcunque  fab 
eoïore  aut  prietextu  nd  ulUm  ■viamfaéii  pruicjj'w 
ras ,  quo  praJeHS  Septentrionis  ae  tnfer'wris  Qer- 
tnanif  Status  turl/ari  pojjst ,  qsiiu  ferià  promiltait 
tmnia  fe  eonfilia  isiire  velle ,  qm  hoJlHitates^  jî 
futtforiè  isterctdertnt ,  f9|i«ntwT. 


iemtmJUkmnt  ^  m  onmis  imfeêSmemtm  fii$ 
'$ri€4U  tvitem^  fWiT  frûtralnre  vel  tmrkire  Cn* 
greffum  ullo  wtod»  fottent* 

XII.  RMifi€Mitobmrmm  Artlcuhrm»  mirmj^ 
ûmm  Jm$rmm  mtnftmm^  éutt  citins  fi  fieri  Paierii'^ 
M  Se  fMèfartftmms  ergafe  mwtm  extrmttmr. 

In  qmmrttmfiJem  Nosimfirtfcrifti  MhnjSriPlè^ 

AijeftaitSj  Suét  Saar^  Re^ta  Maj^Mis  Cbrif- 
ttumffimée  ^  Sme  Sacr^  ^^'^  Majeftahs  Britmm^ 
wkm ,  (^  Cey^rmm  ae  Fotenti$tm  Domimrmm 
SUÊÊMMm  GtmeraUmm  UuUamm  Fœdertai  BeMi 
ProvituiéÊtmm  ^  bofie  Articmlos  maitm  noflrd  ^^îij^ 
fcriffimms  t^  fipUh  nofiris  commMmivimMS.  JH^ 
fmm  Parifiis  Jbe  mhimi  mtnfis  Mé^i^  amtê  />«« 
y  nmikfimâf€fttnge$rtefim9  vigefimfefHttm.*  '.... 
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MorwUt 
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Pleniptftentianun  Tabulas  Saas  Sacraf^ 
Ca^faceas  R^o  -  Cacholicx  Majç^  * 

NOs  Carêhs  ftxtus  Divina  fa^oentc  tUmèn^  - 
tiâ  EJeSlus  Romanorum  Imperator  fentfef  '. 
Anguflus^  M  Germânia  ,  Hijpamarum  ,  utrtmj^  * 

Croatie  y   Sclavoniaque  ,  Çjf^.  Rex  ,  Arcbiduit.iÀ 
ÂMpria ,  Dux  BurgunMée ,  Brdbêniia  ,  Medsa^  y 


Négociations^  Mémoires  (^  Traitez,     y 

h'il^ue  dilSis  Navibus  contra  modo  memoratot 
Portas  ,  (It/e  dlreéiè  Jive  inMreHè  moiiri  iicitum 
ejlo. 

V  I.  IJîktC  hoftilitMtttm  cejpttio  tant  diu  qtiàm 
diu  fufpenjio  PrivUegii  Soctetaci  Oftendana  con- 
eejfi  y  nimirum  per  Jeptem  anms  duralih ,  ut  m  - 
tra  hoc  temPoris  fpatium  jura  rationefque  recipro~ 
ta  commode  fomiliari,  geueralifque  pacificatio  to 
folidius  ftabiliri  pofit. 

VII.  Sifortè  poft  fHbfcriptionemiftortim  Pra. 
Uminarium  iater  Pritchum  contraàantium  fub- 
ditof ,  _five  iif  Rttropà  Jive  in  Indiis^  turbas  fab 
qualicunque  prxtextu  rnaveri  aut  èefliliialis  adus 
(xerceri  coniingeret ,  "  damna  à  fuis  refpeélivè 

fubditis  perpeya  cummutti  ope  reparabunt. 

VI II.  Secuii  pracedentium  /trticularum  ac- 


ceptatione  £3*  fabfiriptioKe  ,  Cougrejfus 

tiùm  qaasmr  Menjlum  à  die  fubfcriptionu  corn- 

putandorum ,  Aqutjgrani  inftitHtlur  ,  imra  quo- 


rum deeurfttm ,  jitra  Es'  prattnjiones  Principu; 
tontraHatitiiim  ,  eorumqm  qui  ad  diéinm  Co» 
grejfum  invitati  fueriitt ,  examtiabuniur ,  difcii- 
ti futur  ac  terminabuntur. 

I  X  PUuipotentiarii  nominandi  non  poteruat 
nijifolos  duos  Nabiles  ,  diios  Ephebos  ,  ^  fex  fa- 
mulos  feu  pediffiquoi  m  camitatu  fuo  habere  ,  qao 
prornptius  fi  ad  iter  parare  pojfmi  ,  £3*  ut  omiiit 
amùlatio  ,  luxus  acfumptus  evltentur. 

X.  Ceremtniale  nttllunt  obfervabune  ,  eaynqm 
Tiormam  tenebunt  qua  1»  nupero  Cougrejfu  Came- 
racenfi  obfervata  fuit  ,  idque  ad  dec!'»a»dit  e.^s 
difficiiltates,qua  circa  pritiedcntiam  orîrt  peffem^ 
facuUate  tamen  protejlaudi  euique  pro  arbîtrio  rc- 
liéla. 

XI.  Principes  fuis  refpeUivèPlcuipotentiariis 

A  5  f.,« 


L'OU  IS  par  lagracJ 
ce  &  de  Navarre  y 
prel'entes  verront, 
\i  depuis  quelque  tems  ' 
déjà  donné  lieu  à  plw 
quelques  PuifTanci 
fer  un  embralemeiit  i 
s'il  n'y  étoit  pourvu  èaxA 
que  Nous   &  Noire  trèsl 
Frère,  le  Roi  de  la  Grandi 
Hautes  PnîlTances,  Nos  t 
Amis  les  EiatsGénéraui  de^ 
des  Païs-Bas ,  le  defironsi  av 
prciTement  ;  Nous  avons  vf 
tous  les  moyens  propres   à 
ment  la  tranquilliré  génifrr 
iians  en  la  capacité,  eipe 
Yiié  pour  Notre  fervice  d 
le  Sr.  Fleariau  Comte 
Minière  &  Secrétaire  d* 


Négociations ,  Mémoires  fg"  'traitez,  g 
gères,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Pour 
ces  caufcb  &  autres  bonnes  coniiderations  à 
ce  Nous  mouvaiis,  Nous  avons  commis,  or- 
donné &  député,  &  par  ces  prefentes  fignées 
de  Notre  main,  commettons  ,  ordonnons  & 
députons  ledit  Sr.  Comte  de  Morvillc,  &  lui 
avons  donné  &  donnons  Plein-pouvoir, com- 
milTioii  &  mandement  fpecial,  pour  conjoin- 
tement avec  les  Miniflres  de  Notre  dit  Frerc 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne&des  Si:igneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas,  convenir  en  Notre  nom,  en  qualité  de 
Noire  Mmiftrc  Plénipotentiaire  avec  les  Mi- 
niflres Plénipotentiaires  de  notre  très-cher  &  . 
très-aimé  Frère  ,  l'Empereur  des  Romains, 
&  de  Notre  très -cher  &  très-aimé  Frère  & 
Oncle  le  Roi  d'Efpagne,  pareiNcment  munis 
de  Pkiu-pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter, 
conclure  &  fîgncr  avec  les  dits  Minilires  en- 
femblc  ou  feparement  tels  Traitez  ,  Articles 
&  Conventions, que  ledit  Sr.  Comte  deMnr* 
ville  avlft-ra  bon  être,  voiilaui  qu'il  agi/ïb  ea 
cette  occallon  avec  la  mfime  autot'ré  que 
Nous  ferions  &  pourrions  faire ,  Ii  Nous  y 
liions  prefens  en  perfonne  ,  encore  qu'il  y 
ait  quelque  chofe  qui  requît  un  Mandement 
plus  fpecial ,  non  contenu  en  lesdits  Prefens, 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi,  d'avoir 
agréable,  tenir  ferme  &  fiable,  accomplira 
exécuter  ponfluellement  tour  ce  que  ledit  Sr. 
Comte  de  Morville  aura  ftipuié",  promis  Si 
figné,  en  vertu  du  prefeiit  Pouvoir,  fans  ja- 
mais y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y  foît 
contrevenu  ,  pour  quelque  aaufe  ,  ou  fous 
quelque  autre  préceite  que  ce  poîiTe  être, 
comme  auffi  d'en  faire  espedîer  Nos  Lettres 
K  5  '^■» 


^  fUâfctfioa  en  bonne  forme  pour  être 
iiimfficê  6m$  le  tems  dont  on  ten  cootci 
car  td  cft  notre  pliifir.  £n  témoin  de  q 
Nom  jy<Mis  fiift  mettre  notre  Scel  â  ces  F 
ionfie^  Dooné  I  Veriailles  le  30.  Mai  1 
^  «apr  1717m  &  de  Notre  Kegne  le 
S«oé«  LOUlSl    Ec  ptns  bas,  par  le  S 


♦  f  - 1  '  < 


Tibolx  Snx  Sac 
Bl^^dbtis  Britannicas. 

GEORGIU.S  REX. 

GEargims  Dei  Grâtiâ  Magnm  Brttémm 
frm^  y  Hitermiée  Rtx,  Ftdei  Dtfi 
fttr^  Ùmm  BnmfwUi  t^  Luneburgi  ,  Sétcri  A 
mmi  imferii  Àrfbj'TbHoMrâriMs  &  Primcé 
KMhtr^  \l^€.  Onmilms  &  Jingulis  adfMospé 
famef  me  UtUTét  ferv€turm  jatutem.  Qjumâ 
fmdtm  étéetfiiffiwm  fiagnaaMs  defideriojpacem\ 
$fr4mfmUiiét€m  mÎMS  Eurt^a  communem  rH 
$0€mS  f^irmmJiqne ,  ^  bellormm  flamtnas  ji 
0tr0mf*9i€$^  fef  laius  in  dies  fefe  Jpéirfuras  ^  « 
0mff/€Mdi  f  VirtÊm  oMemiam  eo  negêtio  pm% 


Jtuurimmi^  qm  eum  Miniftris  ex  parte  Prim 
f0m  lUffmuiMe  Pulflicarum ,  quorum  iHter^ 
f^(4eri$  ,  éd  ^f  adei  1  dut  are  6r  necejfarium  Q 
fttUieii  Î5^  InflfUÛit  conferre  ,  Ç^f  Traéiatus  M 
%$  h^fUîmnta  toffficere  poffit;  Sciatis  igitm 
^m4  ri^i  fkU  9  induftriâ  là  in  rébus  magni  a| 
ntéfmi  traâémdit  uju  Çj?  perfpicacià  fideSs  Gf  à 
UUt  Sàbii  Héféttii  IValpole  Armigeri  plurimk 
^n0^  enndem  nonsînavimus  y  fecimus  ^cèi^^ 


Négociations^  Mémoires  ^  Traitez ,     t\^ 

tnimus  ^quemaimodum  fer  prajentes nominamus^ 

facimus  i^  conftituimHS  Nojhrum  verum ,  certum 

(sf  sfidubstMtum  Commijfarium ,  Procuratorem  Çff 

Plenipotenttarium  ;  dettes  isf  concedentes  eidem 

omnem  (sf  omnimodam  poteftatem  ,  facuhatem^ 

auéloritatemaue  ;  nec  non  maudatum  générale  pa-^ 

riter  ac  fpectale  {ita  tamen  ni  générale  fpeciaU 

non  deroget  neque  contra  )  cum  minijhris  qnilntf''' 

vis  y  à  qnocnmque  Principe  vcl  R^p:/Mica  auSo^ 

ritate  fufficienti  inftruSis  ,  congrediendi  ,   coUq" 

quendique  ,   ac  T!ra£latus  ,   Conventioues  ,  feu 

PaAd  Conventa^  Articulosfive  fecretos  five  fepa* 

rat  os  ,   atque  inftrumenta  demum  qucecumqme  ^ 

qu(e  ad  confilium  fcopuTnque  fuprà  ntemoraSum  fs" 

cilius  ejficadfffqtie  aJfecj^endumfacerepQjJint^per  • 

traélandi  ,  peragendi ,  concludendt  ,  conficiendh 

que ,  atque  ea  omnia  qna  ita  peraéla^  (sf  concise^ 

Jafuerinty  pro  nohis  ^  noftro  nomine  fignandi  ^ 

eademque  mutuè  tradendi ,  recipiendique  ac  gène* 

raliter  ea  omnia  praftandi  ,  perficiendique ,  quét 

quovis  modo  neceUaria  ad  finem  falutarem  fupfi 

diélum  attingendum ,  vel  quomodolibet  opportuns 

ejfe  judicaverit  ,  tam  amplis  modo  Ç<f  forma  ac 

vi  effeéiuque  pari  ac  Nos  ipfi  ^  fi  interejfemus  ^ 

facere  ac  prajtare  pojfemus  \  /pondent es  ac  in  ver'* 

bo  Regio  promittentes yNos  omnia^fingula  qua^ 

cumque  à  diSo  noftro  CommiJJario  ,  Procuratore 

èf  Plenipotentiarioj  vi  prafentium  tranfigi  ^  con-' 

cludi  isf  fig^^i  contigerint  ,  grata ,  rata  Çjf*  ac* 

cepta ,  /'//  prorfus  modo  isf  forma  ^quilms  convenu' 

tafuerint,  habituros. 

In  quorum  omnium  majoremfidtm  (sf  roburpr^^ 
Jentibus  manu  noftrd  Regid  fignatiSy  magnum  nof" 
trum  Magna  BfitanniafigiHum  appends  jujpmusi 
qua  dabantur  in  Palatio  nofiro  divijacobi  if.  cUe 
menfis  Aprilis^anno  Dom-  1727*  Rc^nîc^utufiftT^xv 


'  ,  ,    Etats  Généra* 


L 


Negociathm ,  Mémoires  tf  Traitez,  i  J 
que,  il  puille  conférer  &  traiter  avec  celui  oa 
ceux  *)oi  aura  pareillement  PleinpouvoîrdeSa 
Majefté  Impériale,  &  de  Sa  Majciîé  le  Ruî 
d'Elpagite,  lur  les  Articles  préliminaires  qu'on 
jugera  convenables  pour  préparer  un  chemin 
à  un  Congrès  &  à  une  conciliation  générale, 
d'en  convenir,  d'arrêter,  conclure  &  iigner 
tous  les  Articles  donc  on  fera  convenu,  d'en 
palfer  les  Inftrumens  néceflTaires ,  &  de  taire  à 
cet  égard  tout  ce  que  Nous  pourrions  faire  Ci 
Nous  étions  préfens  ;  promettans  fincere- 
meiit  &  de  bonne  foi ,  que  Nous  aurons  pour 
agréable,  ferme  &  Jljble  tout  ce  que  ledit  Sr. 
GuillaumeBoreel,  en  vertu  de  ce  Notre  Pou- 
voir ,  aura  négocié,  arrêté,  conclu  &  iigné, 
&  que  Nous  paffcrons  là-deflus  Nos  Aâes 
d'Aprobation  &  de  Ratification  en  bonne  & 
due  forme.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait 
munir  ces  préfentes  de  notre  grand  Sceau,  les 
figner  par  le  Prelident  de  notre  Airemblée,& 
les  foulîigner  par  notre  Griffier.  A  la  Haye 
leÔ.  May  i7i7.(Eioit  iigiié)  A.Velters.  «. 
Plus  bas ,  par  ordonnance  des  fufdits  Seigneurs 
Etats  Gcnci-aux.  (Signe)  F.  Fagel. 

Les  diffîeulteï  de  l'Efpngne  roulî-rcnt  par- 
ticulièrement fur  l'exécution  de  l'Article  V- 
Les  Efpagnols  avoient  arrêté  à  Vera-Crux,  en 
Amérique  un  Vaîiïeau  de  la  Compagnie  du 
Sud ,  dont  la  charge  étoit  eiîimée  par  les  An- 
glois  mf  mes  au  de-là  de  deux  millions  de  Liv. 
St.  Les  Elpagnols  prétendirent  que  la  refti- 
tutjon  de  ce  Bâtiment,  nommé  le  Prince /re- 
deriç,  ne  pouvoir  être  exigée  par  les  Anglois 
en  confequence  des  Préliminaires;  outre  cel:» 
ils  faifoient  diffîcuUc  de  fc  Ttw«  dt  dt'cj.'M. 


J 
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Gibraltar,  que  les  Anglois  n'euflfent  envoyé  des 
ordres  â  leurs  El'cadres  de  reprendre  la  route 
de  la  Grande  Bretagne; enfin  ils  accrochoîent 
aux  deux  difficultez  précédentes  la  dî/îrîbu- 
tien  des  Effets  de  la  Flotille.  Ils  fondoîcnt 
le  refus  de  reftituer  le  Prince  ir^^r/V  fur  T  Ar- 
ticle V.  des  Préliminaires ,  foutenant  que  le 
Si  qua  naves  intercepta  fuijfent  ^  &c.  ne  con- 
cernoit  que  la  Compagnie  d'Oftende  ;  maïs 
pour  rendre  ce  refus  encore  plus  plaulible,  ils 
ajoutèrent  que  le  Prmce  Frédéric  étoit  con- 
fifqué  dans  les  formes,  ayant  fait  un  négoce 
illicite, en  ce  qu'il  fe  trouvoit  plus  grand  que 
ne  portoic  fon  Sauf-Conduit ,  enfin  ils  ajou- 
toient  qu'ils  vouloicnt  retenir  ce  Vaiileau  pour 
s'indemnifer  des  pertes  que  leur  avoir  caufé  le 
blocus  de  Porto-Bello. 

Cette  conduite  étoit  capable  de  rejettertout 
dans  le  cahos  que  la  (ignature  des  Préliminai- 
res avoit  en  quelque  manière  éclairci  ;  mais 
l'Empereur,  fans  condamner  le  Roi  Catholi- 
que fon  Allié ,  n'aprouva  point  ces  difScul- 
tez,  &  parut  prendre  parti  dans  cette  difpme 
avec  les  autres  Puiffances  de  T Alliance  de 
Hanovre.  Ce  fut  dans  cet  Efprît  que  la  Cour 
Impériale  envoya  au  Comte  de  Konîgfegg  des 
indruâions  ,  en  confequence  defquelles  ce 
Minidre  prêta  la  main  à  Mr.  Fonder  Meer^ 
Ambafladeur  des  Provinces- Unies ,  qui  ,  en 
rabfence  des  Mîniftres  de  France  &  de  la 
Grande  Bretagn/e,  étoit  chargé  des  intérêts  de 
ces  deux  Couronnes.  C'eft  à  lui  que  le  Mar- 
quis de  la  Paz  fit  les  premières  difficultez, 
même  dès  que  Pon  aprît  par  des  Lettres  de 
Paris ,  adreffées  au  Comte  de  Konigfcgg  &  à 
Mr.  Vander  Mecr,  (\ue  ks  Çt£V\\a\\mte^  ar 


Négociations ,  Metni/ires  ^  Traitez,  i  f 
voient  été  figiiez.  Kn  tiitlt  le  ii.  de  Jufn  ce 
Minilire  Je  Hollande  s'iftaiit  rendu  chez  le 
Marquis  de  la  Paz  pour  le  féliciter  fur  la  con- 
clufion  d'une  affaire  fi  importante,  celui  ci  re- 
çut le  compliment  d'une  manière  très  froide, 
en  lui  avouant ,  y«e  Sa  Majefié  Catholique  était 
fort  étomée  que  ht  PrSmmalrfs  fujfeat  fignt:^ 
fans  être  sotinsts^  ^  pfaix/i  il  ne  favoit  pas  s\l 
devait  recevoir  cette  ftlicitalion ,  néanmoins  qu'il 
le  félicitait  à  fin  taur  de  hftgnature  des  Prélimi- 
naires entre  l'Empereur  ^  la  Républi^me.  Ce 
difcoucs  furprit  extrêmement  l'Ambafladeur 
de  Hollande,  qui  ne  put  s'empôclier  de  letiî- 
moigner  an  Secrétaire  d'Etat,  en  ajoutant  qu'o» 
trvoit  d'autant  plus  lien  de  ne  fepas  attendre  à  ce 
defaveu  de  la  part  de  fEjpagne ,  que  l'on  était 
perfuadé  que  l'Empereur  ne  faïfiit  rien  que  de 
concert  avet  Elle.  Enfin  Son  Excellence 
demanda  quelle  ^tnît  l'intention  de  Sa  Ma- 

t'efîé  Catholique,  afin  qu'il  en  put  informer 
jeurs  Hautes  Puiflanccs  fes  Maitres  ,  &  les 
Rois  de  France  &  de  la  Grande  Bretagne  ;  te 
Siîcretaire  lui  répondit. qu'(7/rtfAfr««  déporter 
SaMaj.  àfigner  les  Préliminaires ,  mais  qu'il  ne 
fauvoit  répondre  de  rieit ,  parcefue  la  Dignité  du 
Roi  était  tefée  dans  toute  telle  Négociation.  Ceci 
donna  nccafÎDii  à  l'Ambafladenr  de  Hollande 
de  répondre, /e  Roi -uondroit-il  donc  faire  féal  la 
guerrel  Cette  quefiion  conduiiit  la  convetfa- 
tion  fur  dïticrens  fujèts  qui  donnèrent  lieu  ï 
bien  des  vlvacitez  ,  qui  tirent  connoitre  à  Mr. 
yanderMeer,  que  le  M^^^inis  n'étoit  p-js  in- 
fonniî  au  julle  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Paris , 
c'efl  pourquoi  il  lui  donna  la  Relation  qu'il 
en  avoir  reçu  de  Mr.  Peflers  afin  qu'il  en  fit 
part  à  Leurs  MaJEfieiCa-iholic^ues.  Cette  Let- 
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tre  leva  bien  des  difficulté!  ;  car  après  plu- 
fieurs  Confeils  &  Conférences,  où  le  Comte 
de  Konîgfcgg  fut  tOQJours  apell<5,  Sa  Majeflé 
Catholique  ligna  IcrPrClimînaircs,  &  le  19. 
Mr.  Fonder  Meer  écrivit  la  Lettre  fuivanteaii 
C.  de  PtiTtntore  ,  Gouverneur  de  Gibraltar, 
ea  même  tems  que  le  Marquis  de  la  Paz  en 
lîcrivii  une  autre  au  Comte  de  las  Torret  ,  qui 
commandoic  le  Hège, 

M  Y  L  O  R  D, 

„  TE  commence  par  féliciter  Votre  Excel- 
„  J  lence  fur  le  bon  acheminement  que  je 
„  vois  pour  la  Paix  ,  &  ai  l'honneur  de  lui 
„  dire,  que  le  31.  du  mois  palfé  les  Prélimî-  ' 
„  naîres  furent  (ignci  à  Paris,  dans  la  Mai- 
,,  fon  de  Monir.  Boreel  ,  Ambaffadeur  de 
„  mes  Maîtres  ï  la  Gourde  France,  par  Mrs. 

,  Walpole,  de  Morville,  de  Fonfeca  &  le 
„  fufdit  AmbaJTadeur;  mais  Sa  Majefté  Ca- 
„  tholiqtie  n'ayant  point  de Miuirtre  à  la  Cour 
„  dcFrance,  on  dépécha  ici  pour  rçavoîrl'iti- 
„  lion  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  laquelle  a 
„  trouvé  à  propos  d'envoyer  un  Pleinpouvoir 
,,  à  Mr.  le  Duc  de  Bonrnonville  ,  fon  Am- 
„  bafTadeur  à  Vienne,  afin  d'y  figner  en  fon 
„  nom  lefdits  Préliminaires  ;  Mr.  Walpole 
„  ayant  pour  cet  effet  figné  deux  Inflromens 
„  qui  ont  été  envoyei  à  Vienne,  pour  que 
„  Mr.  de  Uournonville  les  ligne  aufli,  avec 
„  Mr.  le  Duc  de  Richelieu  &  le  Miniilre  de 

„  mes  Maîtres  qui  reiide  à  la  Cour  Impc- 
„  riale. 

„  C'eft  de  quoi  j'ai  cru  devoir  vous  faire 
„  fart,  afin  queVo«cE\ceUence^uUrecon- 

...  NWÎW. 


Négociations ,  Mimsnes  Ejf  Traitez,  l  y 
„  venir  &  prendre  les  mefures  néceffaires  a- 
„  vec  Son  EiceUence  le  Comte  de  las  Tor- 
,,  res  pour  faire  celTer  les  holiilltez  ,  &  ein- 
„  piîcher  une  plus  grande  eftblion  de  fang 
„  Chrétien. 

„  j'aurai  l'honneur  de  rendre  compte  de 
„  ceci  à  Sa  Majefté  Briianniiuc  par  un  Cou- 
„  rîer  qui  partira  aujourd'hui  ,  &  fuis  très- 
,,  parfaitement  ,  Mylnrd  ,  de  Votre  Excel- 
„  lence  le  très  humble  &  très  obéillant  fervi- 
„  teur, 

(Signé)  Vander  Meer. 

,,  P.  S.  J'ai  l'honneur  d'envoyer  cî-joint  à 
„  Votre  Excellence  les  Prélimiiuîrcs ,  tels 
„  qu'ils  ont  été  fignei  à  Paris,  afin  qn'el- 
„  le  foit  informée  de  l'état  où  font  les  cho- 
„  fes. 

„  Celle-cf  vous  fera  envoyée  par  Son  Ei- 
,,  cellence  le  Comte  de  las  Terres,  auquel 
„  Sa  Majedé  Catholique  dépêche  un  Courier, 
,,  qui  porte  ma  Leitre. 

Auili-tôt  que  le  Comte  de  /*r  TorrM  eut  re- 
çu cet  Exprès,  il  envoya  fes  dcpcchcs  au 
Comte  de  Portmore,  qui  de  fon  côté  envoya 
à  ce  Général  Efpagnol  un  Colonel  &  un  au- 
tre Officier,  pour  régler  la  fufpenlînn  d'armes 
fuivant  les  ordres  portez  dans  leurs  dépcches, 
&  dans  une  Conférence  on  convint  des  Arti- 
cles fuivans  :      "* 

I.  On  ell  convenu  d'une  fufpenfion  d'armes 
réciproque  entre  l'Armée  Efpagnole  &  la  Ville 
de  Gibraltar,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  reçu  des 
avis  de  la  Ratification  des  Traitez. 

II.  La  Garnifon  fe  tiendra  dans  la  Place, 
fans  pouvoir  commuuiQUCï  w«c  \t^X\^M»'ïi 
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de  r Armée  i  qui  de  leur  côté  dcmcurerëià 
tranquilles  dans  leurs  Tranchées. 

III.  Le  Colonel  de  Tranchée  quî  fera  de 
iSarde  pourra  entrer  tous  les  jours  dans  la 
Place;  pourvoir  s'il  ne  fe  fait  aucun  travaîi 
dans  fon  circuit  ;  &un  OflScierde  laGarnîfoii 
d'un  rang  égal  pourra  faire  la  même  chofé 
en  venant  au  Camp  pour  reconnoitre  les  At* 
taques. 

.IV.  Perfonne,m  deTArmée^nî  dfe  laGar* 
nîfon  i  ne  s'aprochera  du  Peujel^  fans  s'expo^ 
ièr  au  feu  de  la  Montagne  &  de  la  Tran* 
chée. 

V.  Perfoniletic  pourra  noh  plus  s^aprbehet 
de  la  Langue  de  Terre ,  fans  un  Pafreport  dii 
Général  de  l'Armée ,  ou  du  Gouverneur  dé 
]a  Place,  pour  entrer  ou  fortîr^  le  commercé 
par  mer  &  par  terre  avec  cette  Langue  de  ter* 
te  teiftant  fufpendu. 

VI.  En  confequence  de  cette  Convention 
toutes  hoftilitez  ceilbrom  dès  ce  moment  dé 
part  &  d'autre. 

Là  Relation i que  Ton. vient  de  lîte,  de  j 
inanîère  dont  la  Cour  d'Efpagne  reçut  la  nou 
relie  de  la  iîgnature  des  Préliminaires,  &  c 
la  peine  que  l'on  eut  à  la  faire  concourir  à 
cônclufîon  d'une  affaire  fi  importante,  fu 
pour  faire  juger  de  quel  œil  elle  les  regarde 
auflî  dès  qu'il  s'agit  de  mettre  la  main  à  l'oe 
Vre  pour  les  exécuter,  elle  y  forma  des  c 
ftacleS, comme  nous  1  avoils  înfinuécî-deff 
ces  dificultei  rouloîent,  comme  on  a  dît,^ 
trois  chefs,  dont  le  Marquis  de  la  Pat  s' 
pll.qiiadans  une  Lettre,  à  Mr;  Vander  N 
^iji  lui  fit  là  Véçoufe  î\x\N^\xxç:, 


itegopiationi ,   Altme^est^ Traitez,     ly 
MONSIEUR, 

COmme  rous  ne  m'avez  point  envoytf  l'or- 
dre pour  avoir  des  chevaux  de  Pofle, 
ainli  que  je  vous  l'avois  demandé  Je  juge  que 
vous  fouhailez,  qu'avant  l'expediiion  demoa 
Courier  ,  je  réponde  à  la  Lettre  que  vous 
m'avei  fait  l'honneur  de  m'écrire,  en  me  mar- 
quant les  intentions  de  Sa  Majcfté  Catholique 
lut  le  Mémoire  que  je  vous  ai  remis  le  i.  de 
ce  mois,  au  fujet  de  ht  DiPpolîtion  faite  par 
Sa  Majellé  Britannique  pour  Pentiere  ceffa- 
tion  des  Hoftilitei,  moyennant  le  réciproque 
du  côté  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  &  pour  y 
fatisfaire,  je  vous  dirai,  Monfieur,  qu'après 
les  conférences  que  nous  avons  eu  enfemble, 
j'avois  efperé,  qu'on  auroit  pu  d'abord  régler 
les  chofes  d'une  manière  que  je  pufle  erre  en 
état  de  vous  remettre  les  Originaux  des  Or- 
dres à  Mylord  Portmore,  &  aux  Amiraux 
Wager  &  Hozier;  mais  comme  je  vois  que 
les  difpolitions  de  Sa  M3JeftéC:.tholiqueront 
fott  ditferentes  des  idées  de  VÀngkierrc  &  de 
Hfraacey  je  dois  neceffairement ,  avant  que 
d'en  venir  là ,  attendre  de  nouveaux  Ordres  ; 
&  je  prévois  avec  douleur  ,  que  les  aSàireî 
traîneront  encore  bien  long-tcms,àmoins  que 
Sa  Majellé  Catholique  ne  veuille  bien  contri- 
buer i  furmonter  les  Dîfïicultez  que  l'on  faic 
naitredans  l'Execuiion  primitive  des  Articles 
Préliminaires,  lefquels  ,  félon  que  je  me  les 
reprefente,  paroillènt  alfez  clairs,  pour  ne  pas 
laiiïer  de  doute  à  la  quellîondoni  il  s'agit  au- 
jourd'hui. 

Je  conviens  avec  vous  ,  que  faas  chetchct 
"fil  "^ 
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à  donner  des  Interprétations ,  ou  des  Exten^^ 
fions  aux  Préliminaires,  ils -doivent  feulement 
îervir  dans  le  fens  littéral  à  la  manière  dontfe 
doivent  gouverner  les  Puiffances  contraâan* 
tes  ;  &  il  me  paroit  aufli,  que  Sa  Majefté Bri- 
tannique ne  s'éloigne  en  rfen  de  tout  ce  qui 
eft  ftipulé,  &  que  fes  Ordres  font  entièrement 
conformes  au  but  &  à  l'idée  de  ces  mêmes 
Préliminaires. 

L'Article  V.  que  vous  citez  ,  &  où  vous 
rcmarqùei  qu'il  eft  dit  fi  clairement ,  que  les 
Efcadres  Ângloifes,  tant  dans  l«s  Mers  d'Él^ 
pagne  qu^aux  Indes,  auront  à  fe  retirer  après 
que  la  ceffation  des  Hoftilitez  fera  commen- 
cée ,  emporte ,  félon  moi ,  une  entière  levée 
du  Siège  de  Gibraltar,  puîfqu'il  n'eft  pas  poC- 
fible  de  regarder  les  Hoftilitez  cefTées,  tandis 
qu'une  Armée  campe  devant  une  Place  ,  & 
qu'elle  a  les  Batteries  toutes  prêtes  à  tirer;  & 
je  vous  demande  à  vous-même,  Monfieur, s'il 
feroit  de  la  prudence  de  VAngleterre^  de  s'a- 
bandonner entièrement  à  la  bonne  foi  des 
Traitez  yen  faifant  retirer  les  Vaîfleaux  qui 
font  une  partie  de  la  fureté  de  leur  Place , 
pendant  que  du  cAté  de  VEfpagne^  on  voudroit 
refter  les  armes  à  la  main ,  &  ne  les  mettre 
bas  qu'après  l'exécution  des  Points  dont  on 
eft  convenu  amiablement.  Regardons  à  cette 
occafion ,  quoique  dans  un  fens  un  peu  diffé- 
rent, l€  Continent  d'Efpagne  bloqué  par  l'Ef 
cadre  Angloife:  les  Préliminaires  ne  fontpaf 
plutôt  fignez ,  qu'elle  fe  retire  dans  fes  Ports 
&  laîffe  une  entière  liberté  aux  Sujets  Efpa 
gnols  de  tiavîgucr.  N'eft-il  pas  du  Droit  re 
ciproque  que  l'Armée  Efpagnole  ,  qui  affic 
Gihalûr^  i%  letltô  ?  ^\tt<i  qa'a  fait  TAm 
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Wager,  qui  en  cela  a  montré  l'eiempledc  Is 
finceritè  des  intentions  du  Roi  fou  Maitrc. 
Ce  qui  fc  pafTe  aujourd'hui  devant  cette  Pla- 
ce, ne  fauroit  ^tre  regardé  comme  une  véri- 
table Ceffation  des  Hoftilïtei  ,  mais  iimple- 
ment  comme  une  Sufpenlion  ,  ad  interinty 
donE  les  Généraux  Comiiiandans  font  conve- 
nus réciproquement,  dans  un  tcms  où  celui 
de  la  Place  n'avoit  pas  d'ordre  de  fa  Cour. 
Ainii,  il  ell  à  préfent  dans  la  régularité,  que 
SaMajeflé  Catholique  faife  .dénoter  par  des 
effets  récts  ,  qu'effeâivement  les  Holliiitez 
finilfent  entièrement,  &  que  pour  cela  le  Siè- 
ge foit  levé  ,  afin  que  Mylord  Portmore  & 
l'Amiral  Wager  foîent  en  état  d'accomplir 
leurs  ordres,  &  de  renvoyer  en  Angleterre ]es 
Vaiireaûx  &  le  nombre  fuperflu  dcg  Troupes 
qui  font  dans  Gibraltar.  Je  fuis  pcrfuadé,  que 
Sa  Majeilé  Catholique  tiendra  exaâement  les 
Engagémens  qu'Elle  a  pris  en  (ignani  les  Pré- 
liminaires, &jele  fuis  de  mfime  du  côté  de  Sa 
Majellé  Bntatinique;  mais  ces  deux  Puilian- 
ccs  fe  doivent  une  confiance  réciproque  :  Si 
VE^ngnê^  n'en  veuc  point  avoir,  comment 
peut-elle  prétendre  que  \'Â»gleteTre  en  ait  ? 

La  rcrtitotion  des  Vaîlfeaux  ou  Effets  pris 
de  part&  d'autre  avant  la  Sigiiature-des  Pré- 
liminaires, ne  devroit  pas  non  plus  fQuffrirde 
dilficultcz  ,  puifqu'oucrc  qu'elle  elt  récipro- 
que, c'eit  que  la  Claufe  cft  inférée  dans  le 
V.  Article  par  ces  Paroles:  Et  les  [^aijfe/mx , 
qui  pourront  avoir  4te' prij  ,  feront  rendus  de  ban- 
ne foi  avec  lenr  Cargaijon,  &c.  Et  ptmr  cequi 
ett  du  VailTeau  le  Prince  Fredcric ,  aparienaM 
à  la  Compagnie  du  Stid^  c'eft  un  cas  çwûcv.- 
Jier  qui  at  iauroit  êuê  Écm\vQQ\:L.t  -■ï;-*  toiS'Ài 
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le  moindre  retardement ,  puiTquil  eftdîc  dans 
les  Articles  II.  &  III.  des  Prélimînàîrcs  :  Qme 
toutes  les  Pojfejftons  ^  Prs'ùileges ,  tant  aux  Indcs 
qu* en  JL(\f^i^ïiC^ feront  remlfes  fur  le pié desTf-ai^ 
tez^^CêUventions  fiùtes  a^oant  Pannif  1725*.  : 
Et  par  lé  Xr^îté  de  VÀJfiento  des  Nègres,  îl 
cil  (Hpiilé  Article  XL.,  Qfen  cas  de  Déclara- 
tion de  Guerre  entre  les  deuJs  Couronna  s  ^  la  Com" 
pagnie  du  Sud  aura  un  an  &  demi  pour  retirer 
fes  Effets  des  Indes  ^  de  /*Efpagne.    L'Arti- 
cle eft  très-pofitif  de  toute  manière  ;  &  îl  a 
mîme  été  îrregulîer,  (quoîqu'en  Guerre  dé- 
clarée )  d'arrêter  ou  de  faîfîr  aucune  chcH:  a-  ' 
parténantie  à  ladite  Compagnie  du  Sud\  laquel- 
le, dtfns  îç  fens  du  Traité  ,  ne  devrpît  rîea 
avoir  dé  commun  a^rèc  tes  Hoflilîtez  entre  les 
deux  Puî^alices  :   Aînfî,  il  eft  clair  quM  n*y 
devrôît  avoir  aucune  difficulté  pour  la  Reftî- 
tutîon  non  feulement  de  ce  Valflenu  ,   Jrtiàî$ 
auffi  de  tous  les  laitttres  Effets  ,  quels  qu'ils 
puiflent  être,  aparténans  à  cette  Compagnie^ 

Les  chofes  étant  fiir  de  pîé-là  ,  vous  voyeît 
bien,  Monfieur,  quçjulqu'à  cequéSlMar 
jefté  Catholique  ait  acquiefcé  5  ce*  q^'on  iuî 
demande,  -je  ne  fauroïs  remettre  les  Ordres 
de  Sa  Majefté  Britarirtf  que  pour  My lord  Port- 
more,  &  pour  les  ATniraiiï  Wager&  Ho2ier, 
puifque  mes  Inftruâîons  portent  de  ne'Ies  don- 
ner qu'après  qu'on  m'aura  remis  les  Ordres 
réciproques  de  Sa  Majefté  Catholique.  Je  fuis 
donc  obligé  de  faire  auparavant  part  à  Sa  Ma- 
jefté Britannique  &  à  mes  Maîtres,  de  ce  qui 
ie  pafre,pour  qu'ils  me  faifent  favoir  leur  Vo* 
3ontc:  Dans  cet  intervalle,  je  ne  fauroîs  ré- 
pondre de  ce  que  fciowv  Us  <\i€d\is',  amiraux 

&  Mylotà  Portmot«>  &  to  fet^  ^  ^^s^^  ^^  ^^ 
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fcgler  fur  les  Inftruaions  antérieures  qu'ils 
auront  reçus. 

Après  avoir  parlé  des  Affaires  du  Continent 
(i'£(çafwf,  vous  me  dites, que  pour  cequicft 
des  fydiSf  Sa  Majeftd  Cath.  eft  prête  de  dqn-r 
ner  des  ordres,  pour  que  dans  le  terme  de 
trois  Mois,  à  compter  du  jour  de  la  Dépé- 
phe,  on  y  ccffe  toutes  Hollilitez  ,  &  qu'on 
rellitue  aux  Anglois  les  PnTes  qu'on  leur  a 
faites  depuis  le  jour  de  la  Signature  des  Pré- 
liminaires, Sa  Majefté  Catholique  ne  trou- 
rant  point  à  propos ,  &  n'entendant  point  de 
faire  la  mâmc  chofe  pour  ce  qui  aura  été  prîf 
auparavant,  parce,  dites  -  vous ,  Monlieur, 
qu'il  n'y  a  rien  dans  les  Préliminaires  quiftj- 
pule  telle  chofe,  &  même  Sa  ivlajedé Catho- 
dique en  escUit  la  Refliiution  du  Vaidèau  le 
Prince  Frédéric  j  comme  une  chofe  a  devoir 
lître  renvoyée  en  Dilcution  au  futur  Con- 
grès, &c.  J'ai  déjà  amplement  parlé  de  ce 
qui  regarde  ce  Vailfeau,  &  je  ne  puis  que  vous 
réitérer  la  même  chofe  ,  en  vous  priant  de 
vouloir  bien  encore  faire  attention, qu'à  l'Ar- 
ticle V.des  Préliminaires,  avant  quedevciijc 
k  ce  qui  regarde  la  Retraite  de  l'Efcadre  de  Ss 
Majellé  Britantiique  des  Indes  ,  il  ell  dit  les 
mots  que  j'ai  ci-devant  citez  ;  lavoir:  Que  Icf 
t^iùjjeaux  qui  pourront  avoir  été  pris,  feront  rea- 
dus  de  banne  foi  a-vec  leur  Cargaîfon  ;  &  que  c'eft 
cnfuite  de  celte Ctaufe  qu'il  eft  dit:  Qu'on taif~ 
fera  librement  revenir  les  Gallions.  C'eft  uno 
'Condition, /»f  ^»«  »ow  ,  &  fans  l'esécution 
de  laquelle  l'Amiral  Hoiier  i}e  fauroit  per- 
mettre !e  départ  des  Gallions,  autant  qu'il  le 
pourra  empêcher.  Cette  idée  toute  naturelle 
a  été  [ailîe  également  çai  ^An^tur-^t'^Y^ 
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A2L  France^  avec  laquelle  Sa  M ajeflé  Britaimif 
que  a  été  communicatîvement  dans  Texf  €£"- 
tion'de  fes  Ordres  pour  la  Ceilationdes  Hof^ 
tilitez;  &  je  ne  comprens  pas  bien  pourquoi 
on  veut  donner  une  Explication  contraire  ao 
Scn^  Littéral  des  Préliminaires,  qui  n^ont.ea 
pour  bur  que  de  faire  cefler  d*abord  la  Gacr* 
re ,  &  de  remettre  un  chacun  dans  fes  Droits^ 
de  la  même  manière  qu'on  y  étoit  avant  la 
Rupture  entre  Sa  Majefté  Catholique  &  Sa 
Majeiié  Britannique  ,  afin  d'être  en  état  de 
porter  au  futur  Congrès ,  non  pas  les  Points 
clairs  &  folldement  établis  par  des  Traitez  aa« 
tentiques ,  mais  feulement  ceux  qui  font  liti* 
gieux  ,  équivoques  ,  ou  obfcurs  :  &  s'il  y  a 
dans  le  fufdit  V.  Article  quelques  Paroles 
qu'on  veuille  confondre,  comme  fi  elles  re- 

5 ardoient  feulement  l'Empereur  &  les.vaiffeaux 
Ofienie ,  il  eft  aifé  de  voir ,  qu'on  veut  bien 
fe  faifir  de  l'équivoque,  &  ne  point  aller  au 
but.  Les  termes  des  Préliminaires  ont  dû  être  . 
fîmples  &  courts  ,  pour  ne  point  traîner  les? 
affaires  en  longueur.    Dans  l'Article  V.,  les^. 
Intérêts  de  S«  Majcfté  Catholique  font  mêlez 
avec  ceux  de  Sa  Majefté  Impériale,  avec  ce- 
pendant une  dîftindion,qui  marque,  ^«^  du  mp^ 
ment  quç  lej   Jtirticks  feront  fignez  ,  toutes  Us 
hoftilitez  ceJ[tront\  ^  à  V égard  de  /'Efpagne,. 
huit  jours  après  que  les  Prelimitfaires  lui  auront, 
été  commûniqHez  \  &  que  les  Vaiffeaux  Often- 
dois  ,   qui  feront  partis  avant  la  Ceffatîon, 
pourront  librement  revenir  :  Voilà  pour  l'Em- 
pereur-    he\  Vaiffeaux  qui.  pourront  avoir  été 
fris ,  feront  rendus  de  bonne  foi  avec  leur  Car" 
gaifoa^  ^  les  Gallions  pourron^t   librement  rêve* 
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confequgnce  cil  julif,  <)ue  c'cll  en  vertu  de 
fun  que  l'autre  doit  avoir  Ton  effet  ;  Tout 
comme  en  vertu  de  la  Ceiraiion  des  Hoftili- 
tez,  les  Vaifleaux  Oiieii<iois  pourront  revenir 
chei  eux,  &c. 

J'ai  cru  devoir  réduire  tout  ceci  Je  plus 
fuccinâeineiH  qu'il  m'a  éii  poflible ,  &  j'y 
ajouterai  une  Réflesioii  naturelle:  c'efi  que  d 
dès  aujouid'hui,  nous  trouvons  de  fi  grandes 
difficultez  fur  de  limpies  Préliminaires,  que 
ne  devons-nous  pas  attendre  de  celles  qui  fur- 
vîendront  au  futur  Congrès,  où,  fans  doute, 
bien  loin  d'y  rien  conclure,  on  ne  manquera  ' 
pas  de  tomber  dans  un  cahos,  &  dans  un  em- 
barras beaucoup  pius  grand  que  celui  où  l'on 
ell  aujourd'hui.  Mais  en  attendant  que  cela 
arrive,  ce  que  je  trouve  de  plus  fâcheux ,  c'elî 
que  fi  Sa  MajeQé  Catholique  perfide  à  ne  fe 
pas  relâcher  fnr  les  Points  dont  il  s'agit,  je 
crains  que  nous  ne  perdions  le  fruit  des  bon- 
nes inteutîons  de  ceux  qui  ont  toujours  Hé 
portez  pour  la  Paix ,  &  que  les  Suhis  &  le  Zè- 
le particulier ,  avec  lequel  Moulîcur  le  Cardi- 
nal de  Fleury  s'eft  employé,  pour  concilier 
des  Affaires  tî  délicates  &  i\  difficiles, n'ayent 
pas  tout  le  fucccs  que  lui  &  les  PuiJfances 
rcfpcétives  auroient  pu  s'en  promettre. 
•  Je  vous  fuplie  ,  Moniteur ,  de  vouloir  bien 
repréfenter  ceci  à  Sa  Majedtf  Catholique,  & 
&  la  porter  à  furmonterles  Di.fSculttz  qu'El- 
le-raeme  a  fait  naître.  It  ell  de  l'intérêt  de 
toutes  les  Puilfances  de  ['Earofe  ,  de  coniii- 
buer  refpettivcment  à  faciliter  toutes  choie* 
pour  parvenir  au  Bien  général  d'une  Paiï  jî 
Evidemment  delirce,  J^es  Prélimîjinrres  en 
font  le  premier  fondciiicuî  ".   «.'\\.^l  vCû-m. -^v 


fJS       Hecmil  Biftifrifue  d^jfflês^ 

lieu,  dans  quelle  conA^fîon  n*âllons.|^ 
tomber  ?  Et  après  avoir  furmonté    </^ 
des  qu'on  croyoic  invincibles  ,  uxi  , 

travail  ne  recevra-t*il  qu'un  Salaire 
laeux  f  Indépendamment  de  l'Intérêt 
que  toutes  les  PufiTances  doivent  avoii 
jcrver  l'Union  &  la  Paii ,  c'c(^  en  pi^^^/ 
celui  de  VEfiagne^  de  la  France  &de  >^5 
terre  y  &de  Leurs  Hautes  PuifTancesmej 
^reS|  de  chercher  les  moyens  d'établir 
quilibre  dans  V Europe  y  qui  mette  eq 
les  Droits  &  les  Poflcffions  de  chaque  j^i^j^^cj^ 
tat.    Il  Q'y  a  que  la  promte  tenue  d'un  s^-^-^ 
grès  qui  puîflc  riiener  à  ce  but  :  Ëft-il  pô 
ble  que  Sa  Majefté  Catholique  en  voulût      ^^ 
tarder  l'effer  par  des  longueurs  ?  Je  ne  ûûrou" 
nie  le  perfuader,  &  je  me  flatte  encore,  qn»^^' 
près  ces  juftes  Kepréfentations  ,  Sa  MajcftJ 
Catholique  ayant  bien  voulu   loulcrire  ao^ 
Préliminaires,  Elle  voudra  bien  aufli  confèii^ 
tir  à  ce  qu'on  lui  demande  en  çpniçquence  <}4 
fon  Acceptation,  '    v 

*   Si  TOUS*  croyex'.  que  Sa  Majefté  CathoH^ 
que,  ayant  égard  a  ce  que  je  viens  de  dire, 
youlût  bien  entrer  dans  mes  Raifons ,  &  ex« 
pedier  des  Ordres  tels  que  je  les  aï  demandiez^  * 
&  cpnforipemeut  à  ceux  de  Sa  Majefté  Btil 
tanm'que,  en  ce  cas ,  j  ^attendrai  d'expédier 
mon  Courier  ;  mais  fi  Sa  Majefté  Catholique 
perÂfte  dans  la  Refplution  que  vous  m'ave^ 
marquée ,  je  vous  prie  d'avoir  la  bonté  de 
m'envoyer  une  permiffion  pour  avoir  des  Che^ 
vaux  dePpfte,  afin  que  je  le  dépêche  demain, 
ne  m'étant  pas  pofliblé de  le  retarder  plus  long-» 
i«ms.. 

Je  vous  fupUe  aufii  ,  "t^o^Çi^^xt  ,  w^xsx  ^^ 


Négêciations ,  Mimins  t^fmte^.    "vf 

finir  ma  Lettre ,  de  vouloir  bien  remarquer^ 
que  dans  rArtîcIe  V.  des  Préliminaires, il  eft 
dît,  Que  fi  depuis  leur  Signature^  il  arrivoit  des 
Troubles  ou  des  Hofiilitez  ^ui  caufaffent  du  don** 
ntage^  les  Puiffances  refpeélives  feroieut  ,de  com^ 
cert^  réparer  tes  torts  &  pertes  que  les  Parties 
auroient  fouffertes.  Or  comme  H  fe  pourrôît, 
(ce  que  je  n*efpere  pourtant  pas,)  que  lé  re- 
fus de  Sa  Majedé  Catholique  meneroit  i  dé 
nouvelles  Hoftîlîtcz ,  ce  ne  feroît  psâs,  Ctt  ca- 
cas j  à  \^ Angleterre  qu'on  pourroit  s^en  prehr 
dre.  .         • 

J'ai  l'honneur  d*étrie  avec  une  parfkif^  con- 
iideration ,.  &ç. 

Vanper  Meer." 
Madrid  le  f.  Juillet  1727. 

La  mort  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
George  L  ,  de  glorîeufe  mémoire  ,  quf  arriva 
le  22.  de  Juin,  &  qui  fut  fçuë  en  Efpagne 
peu  de  tems  après,  contribua  en  quelque  ma- 
nière à.  rendre  la  (Jour  d*Efpagne' moins  ma- 
niable iur  ces  difficuUcx  ;  Elle  fe  flafoît ,  & 
c*étoit  Topinion  de  la  plus  grande  partie  de 
TEurope,  que  la  mort  inopinée  de  ce  Prince, 
qui  étoît  rame  de  toutes  les  Négociations  qui 
étoient  alors  fur  le  tapis ,  feroît  fuîvîe  de  quel- 

Jue  révolution  ,  au  moins  dans  le  Mi'nîftere 
Irîtannique.  Perfonne  n*îgnore  les  fuîtes  de 
ces  révolutions;  le  parti  qui  reprend  fè  def- 
fus,  prend  une  route  contraire  à  celle  dcsMf* 
niftres  dîfgraciez.  Cet  avenir,  que  Ton  croyoît 
fort  prochain,  flatoit  agréablement  les  ÎEnne- 
mîs  de  la  Grande  Bretagne  &  de  rAlIinnce 
d*Hanovre,  maïs  le  Roi  George  II.  cçmmea- 
f  a  fon  Règne  par  rempottet  Iw  \\î:vTîyfcDRaxxrNft. 


tV         Rsctteil  Hifiâfique  éPA^i^^ 

▼îâoîrc,  dont  TOrateur  Romain  a  dît, 

qui  factat  non  ego  tum  cumfummis  Firis  €ompa* 

ro  fed  fimillsmum  Deo  judico  ;   ce  Prince  avolt 

de  jades  fujèts  de  reuentimens  comre  quel* 

.^^ques-uns  des  principaux  Miniftres  de  Î^m  ion 

^   Père ,  il  (àcrifia  ces  refTentimens  au  bien  pu- 

.  blic,  &  convaincu  de  Thabileté  de  ceux  qui 

Tavoient  offenfé  ,  il  alla  au  devant  de  leurs 

craintes;  &  à  Timitation  d*an  grand  Monarque, 

il  crut  qu*pnRoide  la  Grande  Bretagne  ne  de- 

voit  pas  fe  fouvenir  des  ofTenfes  que  le  Prince 

de  Galles  avoit  reçues.  ■ 

Cette  fage  conduite  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique releva  les  efperances  de  fes  Alliex,  & 
ranima  le  crédit  de  rAngleierre*  .  Alors  TEl- 
pagne  ne  parla  plus  fi  haut ,  &  elle  prêta  Ta- 
reille  aux  infinuations  de  la  Cour  de  France, 
qui  lui  déclara  forniellement,  que  les  préten- 
fions  dç  la  Grande  Bretagne  étoient  confor- 
mes aux  Préliminaires.  Néanmoins  elle  ajou- 
ta de  nouvelles  difficultez  aux  précédentes; 
dans  la  vue  de  tirer  partie  de  tout. 

En  conféquence  des  Préliminaires,  les  Ef- 
fets de  la  Flotillc,  arrivée  dans  les  Ports d*E(^ 
pagne  dès  le  commencement  de  Mars  ^  de» 
voient  être  dîftribuez  ^ux  Intéreffez.LaFranV 
ce  &  ia  République  desProvinces-Unîespo.a- 
voient  fur  tout  fe  flater  que  les  chofes  fe.paP> 
feroiçnt  à  cet  égard  par  raport  à  leurs  Sujets 
fur  le  même  pied  cm*avant  les  démêlez  pre- 
fens ,  puîfque  Sa  Majefté  Catholique  avôît 
déclaré  que  fon  intention  n*étoît  pas  d'entrer! 
en  gucfrre  avec  le  Roi  Très-Chrétien,  ni.ayec 
Leurs  Hautes  Puîffi^nces,  contre  qui  elle'n'a- 
Toit  aucun  mécontentement ,  ce  qui  paroît 
/ar  ic  Mémoire  lÀùx^a.  . 


^Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez,    zp 

Copie  du  Mémoire préfenté  par  le  *$>- 
cr  et  aire  à^Efpagne  aux  Etats  Gém 
néraux^  le  ij.  Mai  ijzy. 

LE  Confeiller  Secrétaire  d'Efpagne,  charg£ 
,  des  alTaîres  de  Sa  M^.  Catholique  au- 
près de  Meffieurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies.    Je  me  donne  l'honneur  de 
dire  à  Vos  Seigneuries ,  que  le  Roi  a  apris  par 
des  avis  difTerens ,  que  depuis  le  fiege  de  Gi- 
braltar 9  les  Sujets  de  cette  République  dou- 
toient  qu'ils  puiffent  continuer  leur  Commer- 
ce avec  fureté  dans  les  Ports  d'Efpagne,  quoi- 
que Mr.  le  Marquis  de  la  Paz  eut  fait  con- 
noitre  à  Mr.  rAmbaffadeur  vander  Meer,  a- 
vaut  &  après  la  Tranchée  ouvecte,  que  le 
Roine  vouloitjpas  entrer  en  guerre  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne ,  ni  avec  vos  Sei- 
gneuries ,  encore  bien  que  Sa  Majefté  étoit 
obligée  de  la  faire  aux  Ânglois ,  pour  les  mo- 
tifs que  la  Cour  de  Londres  lui  en  avoit  don- 
nez ,  maïs  qu'ElIe  en  agiroît  envers  Mrs. 
les  Etats  Généraux  de  la  même  manière  qu'ils 
en  uferoîent  envers  le  Roi ,  &  que  puîfque 
les  Sujets  de  la  République  offroient  d'igno- 
rer les  véritables  fentîmens  de  Sa  Majefté ,  il 
fembloit  qu'ils  leur  étoîent  inconnus. 

C'eft  pour  ;  cette  raifon  que  le  Souflîgné  a 
ordre  exprès  du  Roi  fon  Maître  ,  de  réitérer 
la  Déclaration  faîte  à  Mr.  vander  Meer,d'af- 
forer  Vos  Seigneuries  en  fon  nom  des  inten- 
tions pacifiques  de  Sa  Majefté,  &  de  ne  vou- 
loir commettre  la  moindre  hoftilité  contre 
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10        Retueil  Hifioriqut  d"  AStes  ^ 
Meflîeurs  les  Etats  Généraux  auflî  loog-tciii^ 
qu'ils  leroRt  difpofez  à  conferver  uneparfaitê 
harmonie  &  bonne  intelligence,  tant  avec  le 
Roi  qu'avec  fes  AllieZi    Fait  à  la  Haye  lez  7^ 
Mai  1727. 

Nonobftaht  cette  Déclatation  j  il  parut  qné 
dans  ladiflribution  des  Effets  de  la  Flotilleon 
vouloir  traiter  les  Sujets  de  ces  deux  Etats  farté 
même  pied  ques'il  y  avoit  rupture  avec  TElpa- 
ghe.En  effet  Tlntendant  P^a//»»  ayant  reçu  ordre 
de  faire  des  arrangemens  pour  ladiftributiondes 
^^.^Effèts,  il  fut  propofé  dans  le  Confeil  du  Roi 
— -Kle  pafTer  les  Piaftres  qui  feroient  délivrez  aux 
InterefTez  à  raifon  de  9I  Réaies  de  Plata,  quoi- 
que  dans  Tenregîtrement  elles  euffent  été  char* 
gées  &  comptées  fur  le  pied  de  8.  Réaies  de 
Plata;  le  Miniftre  des  Etats  Généraux  chargé 
des  Intérêts  de  la  France  &  de  la  Grande 
Bretagne  informa  ces  Etats  de  cette  nouvelle 
prétenfion  de  l'Efpagne^qui  parloir,  outre  ce* 
la,  d'exiger  un  induit  exorbitant.  On  tînt  int 
ce  fujèt  une  Conférence  à  la  Haye  entre  les 
t)éputez  des  Etats  Généraux,  rAmbafTadeur 
de  France  i  &  le  Mîniflre  de  la  Grande  Bre^ 
tagne. 

Les  Députez  de  Leurs  Hautes  Fui/Tances 
communiquèrent  à  ces  Minîftres  la  Réfolu* 
tion  que  leurs  Maîtres  avoicnt  prîfe  fur  ce  fu» 
jet  le  jour  précédent  (19.  Juillet)  qui  pot- 
toit,  que  Ton  écriroit  i  Mr.  vander  Meer  de 
irepréfenter  à  Sa  Majefté  Catholique,  *'  que 
„  l'augmentation  des  Piaftres  de  8.  à  pi.  faî- 

^..ôî  ^^'^  ^"^  P^^^^  P^**^   ^^^  Intereffez  de  20. 
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^,  pour  cent,  ce  qui  étoît  contraire  à  ce  qui 
étoît  ftipul<  par  TArt.  V.  des  Préliminâi- 


ï^êgocUUons  ^Mifnoîrei  £5"  Traitez.  }  i 
^t  res  ,  où  l'on  ciî  convenu  qu'on  laîfTeroit 
•,,  revenir  librement  les  Gallions  en  Efpagne, 
.,,  dans  la  perfualîon  ceciaînc  où  l'on  lîioic, 
,,  que  Sa  Maj.  Catholique  en  uleroit  par  ra- 
,,  port  aux  Effets  defdit s  Gallions  AdelaFlo- 
„  tille,  ainfi  qu'il  en  a  toujours  cté  aK  en 
i,  lems  libres;  qile  cette  charge  étant  beau- 
,)  coup  plus  confiderable  que  celle  dcfdirs 
„  tcms  libres,  ne  s'accordoît  nullement  avec 
^,  ledit  Art.  V. ,  ce  qui  ne  pouroit  être  que 
„  d'une  pernicieufeconfequencc  fi  dès  le  com- 
„  mencement  un  s'éloiguoit  d'une  partie  fi 
j,  efiTcntielle  des  Préliminaires,  &c. 

Le  Marquis  de  tcnelon,  après  la  commu- 
nication de  cette  Rf  folucicn  ,  demanda  quel* 
ques  Eclairciflemens  fur  cette  augmentation 
des  Pialires ,  &  de  l'induit  ordinaire  ,  &  fit 
temarquer  qu'il  conviendroîi,  avant  d'envoyer 
des  ordres  en  conformité  de  cette  Rtfroluiion, 
de  favoir  les  fentimens  des  Cours  de  France 
&  de  la  Grande  Bretagne  fur  ce  fujèt ,  pour 
faire  conjointement  quelques  repréleniationï 
a  l'occalîon  des  Contreventioiis  aui  Arti- 
cles Préliminaires  ,  en  quoi  la  France,  !a 
Grande-Bretagne  &  l'Etar  font  également 
întérefleï  }  Les  Députez  répondirent  tou- 
chant réclairciirement  de  l'augmentation  des 
Pialires  &  de  l'Induite  ,  qu'ils  étoient  infor- 
mel, que,  lorfque  le  Duc  de  Ripperda  étoit 
dans  le  Miniftere  d'Efpagne  ,  les  efpeccs  y 
avaient  été  augmenrées  ,  6e  la  Piaftre  de  g. 
jnife  à  95.  Réaies  de  Plaia  ;  mais  qa'eui 
Députez  crbyoient  qu'il  ne  convenoir  pas  que 
■cette  augmentation  fat  aptiquée  aui  Effets 
thargèi  fur  la  Flotille  ou  Gallions  pour  le 
tomptc  des  particuliers,  vu  que  ces  Effets 


jl  Recneiî  Uifroriqae  itJSJeSi 
apartenoient  en  el'pèce  &  en  nature  sox  In4 
reirez,  &  ainfi  qu'il  conveiioii  ,  qu'ils  10 
fuficnt  délivre!  de  mCme;  Que  défaire  trafl 
porter  lefdit  £f[c;is  à  la  nionnoye,  fc  puis  f 
délivrer  avec  ladite  augmentation  ,  n'étoit  i 
fedivement  qu'une  charge  indirecte  ;  Qi 
pour  ce  qui  concernoit  l'Induit ,  ils  écoïei 
inforinez  qu'encore  qu'il  eut  été  auginco 
en  tems  de  Guerre,  il  u'avoit  néanmoins  6 
pris  en  tems  de  Faix  qu'à  raifon  de  j.  po 
cent,  ou  environ,  principalement  les  demi 
res  années  ,  ce  qui  diffère  conliderablcme 
de  la  charge  préfente.  Que  par  /es  tems  librt 
dont  l'Art.  V.  des  Préliminaires  fait  mentio 
on  ne  pouvoit  entendre  d'autres  que  ceux  < 
la  Paiï,  principalement  les  dernières  anntfe 
&  que  par  conféquent  l'Induit  ne  pouvoir  p 
£tre  plus  augmenté  que  les'  dcrnicres  anné 
de  Paix,  fuivanï  le  bon  fens  mentionné  dal 
ledit  Article  V.  Que  pour  les  repréleniatioi 
îl  faire  de  commun  accord  fur  ce  fujet,  Len 
Hautes  Puiffances  avoient  communiqué  Ica 
Refolutions  à  cette  fin  aux  Srs.  AmbalTadc 
&  Envoyé  Exttaordînaire  ,  dans  l'efperanci 
ifu'au  moyen  de  leurs  bons  offices,  i'intentit 
de  Leurs  Hautes  PuilTanees  feroit  fécond' 
par  Leurs  Maj.  Trcs-Clirclienne  &  Brîtani 
que,  &  qu'elles  fouhaitoient  que  pareille  r 
préfentation  fut  faite  de  leur  part. 

Ces  fagei  repréfentaiions  firent  à  Londr 
&  à  Paris  tout  l'etFct  que  l'oii  en  pouvoit  a 
tendre  ,  &  ces  trois  Poiflaiices  s'étant  esp 
quces  unanimement  fur  ce  fujet  par  leurs  W 
niflres  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  on  gagna  l'A 
tîcle  d'être  payé  fur  le  même  pied  que  l'i 
gtnt  avoil  été  embatcïiiî ,  ma\s  un  ne  çut  ri 


Negoeiattons^  Mémoires  Ï^Trahez.     j.J- 

obtenir  touchant  l'Induit,  que  le  Miniftrc 
d'EIpagne  fixe  à  un  denier  exorbitant. 

Mais  le  relie  des  difficuliez  ne  fut  poïiit 
teniiiiic  pour  cela,  la  Cour  d'Efpagne  ne  leva 
point  le  lié^e  de  Gibraltar ,  elle  rcfula  abro- 
lument  la  reftitution  du  Prince  Frédéric,  & 
propofa  des  prétentions  contre  l'Augleierre, 
demandant  qu'elle  abandonnât  l'Ille  de  la  Pro- 
vidence, &  uneBayefur  la  Côte  dçCatnpêeècy 
&  qu'elle  ât  démolir  un  Fort  qu'elle  a  fur  le 
Territoire  de  la  Floride. 

Mr.  vander  Meer  ,  Ambafladeur  des  Etats 
Généraux,  donna  avis  m  Cardinal  Fieuryde 
toutes  ces  difficuUez  ;  ceita  Eminence  les  ré- 
futa l'une  après  l'autre  ,  &  fit  voir  combien 
elles  étoient  contraires  à  l'efprît  &  à  la  lettre 
des  Prcliminaires;  la  Réponlc  de  Son  Emi- 
nence fut  communiquée  auï  Puiffances  mari- 
times, qui  Paprouvèrent  ainiî  que  leslnftruc- 
tions  données  au  Comte  de  Rotttmhùurg ,  que 
Sa  Majefté  Trcs-Chcé[icnne  envoya  à  Ma- 
drid fous  préteïte  de  complimenter  Sa  M^ 
jefté  Catholique  fur  la  nailliince  de  l'Infanl 
Don  hastis ,  &  de  lui  porter  l'Ordre  du  Samt 
Efprit. 

Ce  Miniftre,  qui  a  une  longue  expérience 
des  affaires,  &  qui  fait  conduire  adroitement 
les  Négociations  les  plus  difficiles  ,  ménagea 
celle-ci  de  manière  qu'il  conduifit  les  Minif- 
tres  Efpagnols  pié  à  pie  jufqu'au  point  où  on 
Jes  fouhaitoit.  Le  premier  de  Décembre,  il 
eut  une  Conférence  avec  le  Marquis  de  la 
Pi«;,  à  laquelle  Je  Comte  de  Konigtegg  aP- 
Afta,  &  comme  il  ne  s'agilToit  plus  que  dti 
qnomodo ,  on  y  convînt  que  le  Comte  de  Rot- 

l'uMi  IF.  •  C  wx- 


^4  Rtcutil  ISftm^ut  d'Abêti 

tenboarg  écriroit  au  Marquis  de  la  Pue  , 
Lettre  luivante. 

„  ÇEloa  l'Extrait  de  la  Lettre  de  Mr. 
,,  13  Broglio  da  6.  de  Novembre  ,  écrits 
3,  Mr.  le  Garde  des  Sceaus,  quej  'ai  eu  l'ho 
„  neur  de  communiquer  à  Notre  Excel  leni 
j,  nous  pouvons,  tans  attendre  ie  retour 
„  mon  Courier ,  accélérer  la  leviîe  des  dî; 
„  cultez  ,  puifqac  Sa  MajeRé  Brit.  pron 
„  de  donner  fans  ddlai  ordre  à  fcs  Amira 
„  Holier  &  Wagerdefe  retiret  des  Mers  c 
„  Indes  &  d'El'pagne,  ts*  ^  rcmiitre  à  la  i 
„  tifioa  du  Congres,  ^u'en  cas  qut  le  Vaijfe 
,,  /*  Princt  Frederif  ait  fait  quelque  Commet 
j,  dt  totitrtboMde ,  qu'il  en  fera  donné  fatisfi 
^^  tioM  ,  Jilon  ce  qtti  y  fera  regU ,  de  même  q 
,,  de  toutes  les  Prifes  de  ftsrt  ks  d'autre  ,  i 
„  i/ideiKHifer  des  Jetnmt^es  caufez  au  CoMmi 
„  ce  réciproque,  auflî-bien  que  desContreve 
„  lions auiConventions,  Traiter  &  Engag 
^  meiis,tant  publîcique  ïecrets.qui  ont  pi 
„  cédez  l'année  lyaj-.  ainfi  qu'il  eft  porté  p 
„  l'Article  des  Préliminaires. 

„  De  mon  côté  je  donne  parole  ,  au  no 
„  du  Roi  mon  Maître  ,  en  vertu  de  fes  c 
„  dres  du  3.  &  du  lo.  Novembre,  &  comm 
„  nique  en  original  ï  Leurs  Majeftez  Cath' 
„  liques,  que  cette  Difcuffion  à  faire  au  Co; 
„  grès,  s'exécutera  fidèlement;  que  l'échai 
„  gc  des  Ratifications  fe  fera  fans  délai, 
,,  que  le  Congrès  s'affemblera  inf^itliblcmei 
„  &  le  plutôt  qu'il  fera  poffible,  félon  qi 
„  les  Minières  des  FuifTances  concraâanie 
.,,  qui  fe  troaveiont  à  Puis,  en  conviendron 


Ncgoâatiom^MtîHoirti  t?  Traitez,  ^f 
iî  Sa  Majeltd  Catholique  veut  donner  fa 
Parole  Royale. 

„  I.  De  lever  înccfTamment  le  BIgcus  de 
Gibraltar,  en  renvoyant  les  Troupes  dans 
leurs  Quartiers,  f;uTant  retirer  fon  Canon, 
combler  les  Tranchée?  ,  d<![ruirc  les  Ou- 
vrages  faits  à  l'occalion  de  ce  dége  ,  & 
remettant  le  tout  de  part  &  d'autre  confor- 
mément au  Traité  d'Utrecht. 
„  2.  D'envoyer  fans  retardement  des  or- 
dres clairs  &  précis  ,  pour  remettre  auflî- 
tôi  le  Vaifleau  le  Prince  Frédéric  &  fa  Car- 
gaifon  entre  les  maias  des  Agens  de  la 
Compagnie  du  Sud  ,  gui  font  à  la  Vera 
Crux,  pour  le  faire  pa fier  en  Europe  à  leur 
volonté,  après  en  avoir  cependant  prie  In- 
ventaire authentique  de  part  &  d'auire  ,  ce 
qui  ne  pourra  cependant  pas  arrêter  la  dé- 
îîvraîfon  du  Vailleau  &  de  fa  charge,  laif- 
fant  d'ailleurs  faire  !c  Commerce  aux  In- 
des à  la  Nation  Angloile  ,  ùlon  qu'il  eft 
(irpulé  par  le  Traité  d'Affiemr.',  &  conve- 
nu par  les  Articles  2.  &  3.  des  Préliminai- 
res. 

„  3.  De  faire  remettre  inceffamment  'les 
Effets  de  ta  Flotille  aux  Intereilez,  com- 
me en  tems  libre  &  en.  pleine  Paix. 
,,  J'attens  fur  tout  ceci  la  réponfe  de  V.  E. 
„  Se  fuis,  &c. 

Suivant  le  Réfolutat  de  cette  Conféren- 
ce ,  le  Marquis  de  la  Paz  devoit  répondre  au 
Comte  de  Rottembourg  une  Lettre  d'Office, 
qui  rcnfermeroit  celle  de  ce  Comte  ,  &  à  la- 
quelle il  mctiroit  un  préambule  &  unefîn, 
qui  comicndroient  Taprobation  &  V'ta^'î?^- 


.^         »««lH!iI»'if','f"v'„icic«>. 
ïïCîi.i.i»-""""'  SEicNt""-- 

^,  toW"^,"     lia. 


Negociaiiens ,  Mémoires  y  Traitez.  J  j 
namentecotivieneen-  coavietit  clairement  fc^ 
eue  des  de  luego  que  fiini  dijfîcuit/,  tjue  dèi 
fede  principio  à  las  que  les  Canferencet  Ê3? 
Ponfereiiïîas  y  Ne-  NégociattQjts  dtt  futur 
goiiaziones  del  futu-  Congrès  commencertnt ^ 
ro  Congreiro  ,  hade  Us  PUmfoteHtiaires  de 
poiierfe  en  el  T.ible-  Sa  Majefii  Catholique 
ro  pof  los  Pleiiipo-  meitrom  fur  le  "Tapis 
tenzîarios  del  Rey  Ca-  ty  difcuterant  entre 
|ho!ico  debatirfe  y  la  Mimjires  dis  Puif- 
controvectirfe  entre  Jances  Coniraéia>itei , 
Ibs  Miiullros  de  las  bf  laifferont\  décider 
Poteuzias  contratait-  far  les  Ptùffances  iu- 
les y  decidirfe  porlas  .  différentes  Te  point,  fi 
indifeientes  el  punto  U  faijfeuu  le  Prince 
de  li  el  Navio  Princi-  Frédéric  efi  ,  ou  ti'ejl^ 
pe  Federico  es ,  6  no  a'ejl  pas  nhligé  k  *»• 
obligadoà  indemnizar  demmfer  les,  prijuMcet 
ioï  perjaîïîos  que  ha  qu'a  cauf/ Jo»  Efca- 
caufado  fu  Efquadra  dre  far  le  Blaais  de 
con  el  Bloqueo  de  Porto  -  Belh  ,  Ijf  par 
Porto-BelIo,yfupre-  [e  la«g  J/jour  que  fes 
fcnïia  y  fuùlifteniia  f^aijfeaux  ont  fait  Jur 
por  tanto  licmpo  tu  ces  Côtes  ,  £5"  dms  les 
lasCoflas  yMaresde  Mers  de  i' Arac-riaue , 
America,  y  que  darà  ij} ^ue  Sa  MajeJiéBri- 
Cuisfazionde  todoel-  tannique  donnera  fatis- 
\o  fegun  lo  que  fue-  foéiion  fur  ces  points 
re  regulado  en  dicho  felaa  au'H  fera  rej(U 
Congreffb;como  tam-  Jani  Udit  Congrès  , 
Eîea  de  todas  iadcm-  tomme  aujfi  fur  toutes 
Us 

,,  le  VairtMii  le  Pi-  Frcdttic  a:c  fait  quelque  Commcire  de 
,,  CODticbandc,  il  en  fcia  donné  fecisfaâian  ,  félon  ce  qui  * 
„  feti  réglé  ,  de  mctne  que  de  tomes  les  ¥à(e»  de  pari  Se 
,,  d'auTic,  te  indeniniliiion  dn  dommaf/»  uu(«xia.<o<ï«j.- 
,1  mucc  icdpioquG. 

c-. 


^demn'tté  d< 

mages  rejpeéii 
eaujcz  nu  Comm 
ciproque  ;  anflî 
que  des  Coni 
tions  ani  Ci 
lions,  Traitez, 
gagemens.tantj 
que  ibcreis  ,  e 
précédez  l'anné 
ainfi  qu'il  eft  po 
l'Article  II.  de 
liminaires. 
De    mon   c( 


j8  Reetttil  Hifiorique  i'AEles^ 

nîïazioncs  de  los  da-     iti  Pnjcs  faites 

nos     rclpeâivamenic     y  ti'autre,  i^ 

caufadosal  Cnmercio 

redproco:  /i_ffi  mifmo 

que  las  contraveaziùnts 

que  podran  hav^r  fié» 

iechas  à  las  Conveuzio 

nés ,  Tratiii^is  ,  y  Ent- 

peuos  ajfi  fublicos  cumo 
feeretiis  ,  que  han  fre- 

tedido  al  ano  de  iji6. 
fegUH  fe  coniiene  en  el 

Articulo  jegundo  de  lis 

PrelimiHores . 

De  mi  parte  ya  doy 
.  fdabra  en    nombre  del 
Rey  mi  Amo  en  -virtud    donne  parole  ti 
de  fus  ordenes  d»   "3,.  y     dnRoimonMa 

10.  de  Noviembredejte 
n^a  ,    y   eommumcadat 
étt  original  à  fus  Mag. 
Ctaholieas  ,     que    ejta 
difcufion  ,    que    ha    de 
hacerfe  en  el  Copgreffo , 
fe  execuiara  fielmenie  : 
^xetltrueque  ,    oper- 
meuta  de  las  Rattfica- 
zionesfe  harafin  retar- 
da, y  que  el  Caifgreffh 
fejumarà  infaUhlemen- 
te,  y  lo  mas  prejli 
f«ere  pofihh       ^ 
quo  fe  coni 
efto  par    los    Miaijif 
de  las  Potenziai    can-     fe  tcouveroiit  à 
$ratnntts  qut  fe  hallan    ca  cow\^wi\'i- 


vertu  de  Tes  oïd 
3.  &  do  10.  di 
vembre,  &C0Q1 
qitez  en  origïni 
M.  C.  que  «I 
culTion  àfairesu 
grÈs  s'eiccutcri 
lemcnr;  que  l't 
gc  des  Rati6c3tr 
fera  fans  délai, 
le  Congres  s'; 
blera  infalllibt. 
&  le  plutôt  qu' 
fégun  lo  poffible,  félon  q 
fr/ùre  Mînilires  des  Pi 
cesContraftante 
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«V  Paris  ,  fi  Su  Mag.  Sa   Majefté   Catholi- 

Cathotica  quix.iert  dar  que  veut    donner   fâ 

fft  Palabra  Real.  Parole  Royale. 

/.    D§  UvoMtar  fin  l.  Do   lever  încef- 

retardo    tl  bhqttto   de  fammem  le  Blocus  de 

Gibraltar^  embiandode  Gibraltar  ,     en    cen- 

aili  fus   Tropas   à  fat  voyant   les    Troupci 

fUartelei,  èazievdo  rf  dans  leurs  quartiers, 

tirar  fuCaHOK ,  arrafar  faifatlt  retirer  les  Ca- 

lat  Trincheras  ,  y   de-  rwns  ,     combler   les 

molir  lai  atras  becbai  Tranchées  ,   détruire 

eon  la   occafiett  de   ejle  les  Ouvrages  faits    à 
' ,  iitliiUndo  à  pontt 


roccafion  de  ce  lîege , 
en  remettant  le  tout  de 
part  &d'autre  confor- 
mément au  Traité 
d'Utrccht. 

II.  D'envoyer  fans 
retardement  des  ordres 


fit    . 

el  îodo  de  una  parte , 
y  de  otra  ,  conforme  al 
Tratado  de  Utrecht. 

II.    De    emhiar  fia 
dilaziou  fus  ûrderiet  cla- 

ras  y  precifas  para  qae  clairs   &  précis  pour 

fe    entregut    luego     el  remettre  auflî-  tôt  le 

yagel  Principe  Federi-  VaiiTeau  le  Pr.  Frcde- 

to  ,  y  fu  earsa  ,  à  los  rie  &  fa  carRaifbn  etl- 

ÂgenCes  de  la  Compa-  tre  les  mains   fies  A- 

gnia  del  Sud ,  que  ef-  gens  de  la  Compagnie 

tan  en  la  Vera  Cruz,  du  Sud,  qui  font  a  Ix 

fara    bacerlo    pajar    à  Vera  Gj:ux,pOurlefaî- 

£uropa  ,   coma  les  pa-  re  pafTer  en  Europe  à 

refiere:  defpues  Ht  oi-  leur  volonté, après  en 

fiante   de    haver  hecba  avoir   cependant    pris 

inventario  autendco  de  InrenCaire  autentique 

dicho  l^agel   y   dt   fu  départ  &  d'autre,  ce 

carga  por  Cammiferios  qui  ne  pourra  cepen- 

de  unnparte,  y  de  otra,  dani  pas  arrêter  ladé- 

loqual  fin    embargo    Ho  livraîfon  du    VaîfTeau 
fi/dra  de  tener  la  extre-     h.  ic  ^1  cV-w^  ,\vS,- 
^4  C,  \         Sss.x 
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ga  del  Nén/io^  y  de  fu 
cargUy  Jejahdo  tambiem 
hacer  cl  Corner cio  à  tas 
Indias  à  la  Nation  In- 
glefa  ,  fegum  lo  eftspw^ 
lado  for  cl  X^atado  del 
AJfiento  ,  y  convenidâ 
for  los  Arttculos  feguH^ 
du  y  tercero  de  los  Pre- 
li min  are  s» 

1 1 L  De  hacer  en* 
tregar-  fin  dîlazÀon  los 
efeâos  de  la  Floi'slla  à 
los  intereffados  ,  como 
en  ùemfo  libre  j  y  em 
flenapaz* 

To  ejpero  fobre  todo 
efto  la  rejpuejia  de  V. 
JE.  y  foy  con  toda  confia 
deration  fojfible  ^  Senor 
mtOy  de  y.  E.  el  mas 
rendido  obediente  fervir 
dorj  Rottembourg. 

T  haviendo  fin  dife- 

rirlo  dodo  quenta  al  Rey 

de  Ju  contenido  fegun 

queda    exprefado   ,     y 

viftolo  S,  M,  con  acep' 

tazionfe  hafervido  re^ 

Jolver  en   plena  inteli- 

genzia  de  quanto  en  el 

fropone  ^  oprece  y  ajfe^ 

gt'ta  V.  E,   como  Mi- 

niftro   Plenipotenziario 

que  es  de  Su  Mageftad 


mque  éfJSes^  " 

iant  d'ailUurs  fkire-je 
Commerce  i;ux  Indes 
à  la  Nation  Aiigloife, 
XeloQ  qu'il  eft  ftîpulé 
par  le  TraW  d'Af- 
iicnto  ,  &  convenu 
par  les  Articles  x,  ^ 
3.  des  Préliminaires. 


• 

I.II.  De  faire  re* 
mettre  inceiraimnent 
les  Etiets  de  la  Flo* 
tiile  aux  IntereflèZ| 
comme  en  toms  libre 
&  pleine  Paix.. 

J'attens  fur  tout 
ceci  la  réponfe  de  Vo- 
tre Excellence,  &je' 
fuis,  &c. 

RottemboMrg. 


En  conformité  J'ai 
f^ndu  au  Roi  un 
compte  verbal  du  coa« 
tenu,  &  Sa  Majefté, 
qui  Ta  vu  avec  plaifir, 
fur  la  connoîfTance 
parfaite  qu^elle  a  de  ce 
que  Votre  Excellen- 
ce propofe  ,  offre  & 
a/Ture  comme  Minîf- 
tre  Plenîpotcntîaîre  de 
Sa     Ma\^û.€     T\è.s.« 
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Chrsfttan'tjjima  ,   y  en    Chrétienne  ,    a  bîea 


voulu   fc  refoudre  à 
y  condefcendre,  à  en 
convenir  en   tout  & 
par  tout ,   &  en  con- 
fequence  â  donner  fa 
Royale  &  pofitîve  Pa* 
rôle  qu'on  lui  deman- 
de.   Sa  Majefté  m'a 
même  commandé  ex- 
preflement  qu'en  ré- 
. pondant  à  Votre  Ex- 
refpuejla  al  fuyo  derijo    .cellencc  je  VOUS  don- 
à  y.  È.  la  de  yo  Jotre  ..ne  ^cette^ parole  en 


virttid  de  fus  Reaies  y 
exprefas  ordenes  de  3. 
y  10.  de  Noviembre  ^ 
condefcender  ,  y  conve- 
nir en  ello  en  îodo  ,  y 
for  todo  ,  y  for  confe* 
quenzia  en  dar  la  fofi- 
tiva  Real  Palabra ^que 
fe  lepide^  mandandome 
exprefamente  ,  que  por 
e  mi  papel ,  que  en 


e 


la  pronta  Jincera  execu- 
zioft  de  los  très  puntos , 
que  al  Rcy  tocan  ,  de 
modo ,  que  oferce  S.  M, 
expedir  lue^ofus  Reaies 
ordenes  à  la  nueva  Ef- 
fana  ,  y  bacer  que  je 
dirijan  con  toda  ta  poji" 
ble  dilijrenziâ^para  que 
el  Vagel  el  Principe 
Federico  con  toda  Ju 
carga  fèa  entrezado  à 
los  Agentes  de  la  Cont" 
pania  Ingleja  del  Sud  y 
quefe  ballon  enlacera 
Cruz  con  plena  Uvertad 
para  poder  facarlo  àna- 
vegar  luego  que  Je  balle 
en  ejlado  ,  V  hacer  fu 
viage  al  injtante  à  /«- 

gle- 


♦- 1 


fonNom  Royal  ^com- 
me je  VOUS  la  donne 
en  effet ,  vous  promet- 
tant une  promte&  Cn- 
cerc  exécution  des  3. 

poînts.AinfiV.E.peut 
écrire  au  Roi  fon  Mai- 
tre,que  S.  M.  C.  of- 
fre d'expédier  încef- 
famment  fes  ordres 
Royaux,  pour  la  Nou- 
velle Efpagne,&  d'en 
prefTer  le  voyage  aved 
toute  la  diligence  pof- 
fible,  afin  que  leVaif- 
feau  le  Pr.  Frédéric  a- 
vec  toute  fa  cargaifoa 
foît  livré  aux  Agensde 
la  Compagnie  Angloi- 
fe.duSud,  quiletrou- 
\^ent  à  la  VeraCruz, 
avec  çleîue  U'û^^^^  4^ 


4£         Recueil  Htjlorique  i'JHes  , 

gUterra  ^  permipemdo    remmener  &d< 
U  di  mas  et  curfo 


em  19  Oi  mas 
del  Comercio  s  hs  /«- 
ghf^ffigjtt^  lo  comtemiJo 
<H  ef  TraSaJo  del  AF- 
fienio.semmiZiadopar 
V»  E.  fobre  efte  parti-- 
£ular  ,  que  affi  mijmo 
wdemarà  Su  Mag.  fe 
levaute  euteramense  al 
fitio  de  Gibraltar  y  Je 
exeeute  tedo    coma  fe 
efheeiûea  en  el  efieio  de 
y.  É.  cou  aquellas  r«- 
eiprocas  circouftanzias  y 
y  tambiempara  que  que 
fe  eutrojteu  hs  Caudales j 
y  efeâls  de  la  ulttma 
Flota  emerme  à  loque 
fiemprefi  ba  executado 
eu  tos  tiempos  libres  ^  y 
de  pleuapaz ,  ofrecieuao 
S.  M.  dar  defde  à  hora 
para    la  execuzion  de 
e/ios  dos  pumos  las  dif- 
pofiziones ,    y    ordenes 
eorrefpondientes  al  fin 
de  que  luero  que  el  Al- 
mirante    TVager    haya 
avifado  fe  baïla  cou  las 
erdenes    uecejfarias   de 
Su  Mag.  Brit^y  en  ef 
tado  de  retirarfe  conju 


dès  qo*il  fera  en 

retourner  en  i 

terre.    Permeti 

plus  un   libre 

merceaux  Angl 

Ion    le    contei 

Traité  d'Affiei 

TénoncédeV.] 

tre  que  S.  M.  c 

neraauffide  lev 

tierement  le   (!< 

Gibraltar  ,  &  < 

tout    sVzecute 

me  il  eft  fpecifi 

les  ordres  de  V, 

avec  les  circoni 

réciproques  qui 

marquées   ,    o 

auffiquelesMai 

difesÂ  effets  del 

nîere  Flotte  ferc 

livrez,  conforme 

àcequ!  atoujou 

pratiqué  dans  les 

libres  &  de  pleine 

offrant  S.  M.  de 

ner  dès  à  préfej 

ordres  néceflaîre; 

rex^cutîon     de 

deux  derniers  pc 

afin  que  quand  r 

rai  Wager  aura  rc 

S.  M.  B.    les  c 

néceflaires  ,    & 

fe  trouvera  en  é 
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Efcaàra  la  bulta  de  In* 
gîaterra   ten^an    efeéto 
Jin  d'tlazion  alguna  ejias 
feguridades  que   doy  à 
y.  JE.  en  nombre  de  S. 
m.  y  de  bajf  de  fu  po- 
Jît'tva  Real  Palaîra ,  ne 
podiendo  en  verdadima' 
jinarfe  una  prenda  mas 
fegura  ,    ni  un  inftru^ 
mento  mas  autorszado 
for  la  buena  fee  ,  y  re 
ligiofa  notoria  objervan* 
zîa  con  que  el  Rey  mi 
Amo  es  mas,  celofo  del 
bonor  de  [us  promefas , 
quedando   ya    en    ejla 
forma  ejle  Negocio  con  • 
cluido  Jin    que   pueda 
ofrecerfe  dificubady  que 
impida  ulter'tormente  el 
cumplin^ienfa     de     los 
Preliminares  ,  el  eurfi 
dtl  Congrejfo  y  y  el  ef- 
tabliciemento  de  la  uni" 
'verfal  trànquilidad  de 
Eurêpa  à  que  Je  afpira. 
Rejîgno  à   V.  Ex.  mi 
Jîempre    vivo  de  defeo 
êbedecerle  ,  y  derego  à 
T)ios  75 •  à  V.  E,  ms, 
al  como  puede.  Palazto 
à  2,deDizre'  de  1727. 

B.  L,M.deV.E,Su 

Mor.  Sevsdur ,  El  Mar- 
ques 


reprendre  la  route 
d'Angleterre  avec  Ion 
£fcadre,pn  mette  fans 
aucun  d^lai  en  cxécu* 
tion  les  furetez  que  je 
donne  à  Votre  Excel- 
lence au  nom  de  Sa 
Majefté  &;  fur  la  foi 
de  fa  parole  Royale 
&  pofitive ,  étant  fm- 
poffible  d'imaginer 
d'aflurances  plus  cer* 
taines  &  d'Inftrument 
plus  authentique,  que 
la  bonne  foi  &  la  re- 
ligieufe  fidélité  avec 
laquelle  le  Roi  mon 
Maître  a  toujours  été 
jaloux  de  l'honneur 
de  fcs  proracfles .  L'af- 
faire demeurant  aing 
conclue  ,  fans  qu'il 
puiflè  naitre  aucune 
difficulté  qui  empêche 
l'accomplifFement  des 
Préliminaires, le  cours 
du  Congrès,  &  l'éta- 
bli/remerit  de  la  tran- 
quillité univerfellede 
l'Europe,  à  laquelle 
on  afpire,  il  ne  me  ref- 
te  que  d'aifurer  V.E.dc 
mon  ardeur  à  la  fervîr, 
&  que  de  prier  Dieu 
qu'il  vous  confervc 
longues  ^^tk4^'i  ^  b.^* 
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fues  Je  la  Pjz.  SeUor  heMzi^^MU  de  la  Paz, 
Conde  de  Roitem-  Au  Seigneur  Comte 
bourg.  de  Rotteml/ourg, 

Les  Puiflances  înterelTécs  ,  &  fur  tout  le 
Roi  de  la  Grande  Bxetcgne,  furent  fortéton- 
ntîes  3  la  vue  de  cttte  Convention.  L'Am- 
baHadeuT  des  Etais  Généraux  jugea,  même 
avant  qu'elle  fut  envoyée  ,  qu'elle  ne  feroit 
pas  ratifiée;  &  la  Cour  de  France,  qui  la  re- 
çût la  première,  ne  pût  l'aprouver  ,  &  avant 
d'avoir  la  Réponfe  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que, elle  envoya  des  ordres  au  ComtedeRot- 
lembourg,  qui,  adroit  Politique,  travailla  a- 
vec  tani  delucccs,  qu'il  engagea  Sa  Majefté 
Catholique   à  ligner    une  autre    Convention 

Î.las  conforme  &  aux  Préliminaires  &  à  fes 
nftruâioHs  ;  &  qui  pût  éloigner  les  Sujets 
de  dilputes  qui  pouvoicnt  naître  delà  période 
telle  que  la  Cour  d'Efpagne  l'avoic  changée 
ci-de(Iuï  pag.  37. 
,  La  Cour  Britannique  mécontente  de  cette 
Convention,  ne  répondit  à  celle  de  France 
que  pour  l'engager  à  envoyer  ordre  au  Comte 
de  Rottembourg  de  demander  à  Sa  MajeftC 
Catholique  la  Signature  d'un  Ubimacum  pur 
&  fimple,  ou  de  partir  de  Madrid  &  rompre 
la  Négociation  ;  fit  pour  donner  du  poids  à 
ces  inrtances ,  on  fit  armer  quelques  Vai/îtaus 
pour  les  envoyer  renforcer  les  Elcadrei.Mais 
avant  que  !e  Comte  de  Rottembourg  eut  reçu 
cet  Exprès,  la  Cour  d'Efpagne  prelfée  de  (â- 
lisfaire  aux  emprellemens  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, oît'Mnn  Ultimatum,  qui  ne  diîFeroîf 
CD  rien  de  celui  du  Rni  George  il. ,  &  qui  fut 
accepté  par  Mrs.  de  Kotiembaurg^vander  M.:er. 
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&  Ke»ae,  &  envoyé  en  toute  diligence  à  Pa* 
ris,  où  il  fut  aprouvé;  Sa  Majellé  Très- 
ChrtStienne  l'cBVoya  â  Londres,  uù  il  fut  ac- 
cepté avec  une  petite  addition  tjui  fnit  l'Arti- 
cle IV-  de  cette  Convention  ,  qui  fut  Iignce  le 
6.  de  Mars  telle  que  la  voici. 

„  g'^^Jaadoquidem  dijficuUatesqittedatn  fuhortit 
,,  X^Jjtut  JHper  artictiiit  exequendh  ,quiPrce~ 
,,  ^^  liminarts  vacantur  yOttique  LiitetiiePa~ 
,,  rifiorum  die  uliimâ  meùfis  Maji  ,  deindeque 
„  yiefina  die  décima  tertiâ  Junii  aum  niy.  i 
,,  Miniftris  hinc  indè  pote/late  fajficienti  commu- 
„  tsitij  ,  Jignati  fuért  :  Cumaiie  fer  deçlaratio- 
„  Hemquandam  à  Domino  Comité  de  RoUem- 
„  bourg  faâant ,  ati^ne  comprobatam  ,  anteiiÛx 
„  dijficultatet  féliciter  compo/îta  fuerint ,  cujus 
„  declarationit  ,  ejttfdemque  à  Ssâ  Majejîate 
„  CathoUcâ  acceptionis ,  prout  ipfiufmst  tiomiae , 
„  £3*  mandata  à  Marchiane  de  la  Paz  exhibtta 
),  i^  ftifcripta  fuit  j  temr  hic  fequitur. 

„  D'autant  que  depuis  laSîgnature  desPré- 
„  liminaires,  il  s'efl  élevé  certaines  dffficul- 
^,  tez  entre  les  Parties  contraftantes  par  ta- 
„  port  à  la  rellitution  des  Prifes  qui  ont  été 
„  faites  de  part  &  d'autre,  &  nommément 
„  celle  du  Prince  Frédéric  ,  &  de  la  Cargai- 
,,  fon  apartenant  d  la  Compagnie  du  Sud, 
„  faiiî  &  arrêté  par  les  Efpagnols  à  ia  Vera 
„  Crus  ,  lefquelles  difficultcz  ont  retarda 
„  l'exécution  des  Préliminaires  ,  l'échange 
„  des  Ratifications  avec  l'Efpagne  ,  &  l'ou- 
,  vcrture  du  Congrès  ,  Sa  Majefté  Britanni- 
,  que,  piour  faciliter,  autant  qu'il  lui  eftpoiE- 
,  blc,  les  chofes,  &  pout  V«w^ç>^i^\*i^ '^- 
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flacics  qui  s'ofioicnr  a  ufte  pacificatrc 
ndrale,  a  diichri;  ,  &  a  donoé  fa  ï 
Royale  au  Roi  Tics-Chréticii,  qu'EllI 
verroii  fans  délai  des  ordres  à  fcs  AmS 
Waper  &  Hofier,  ou  celui  qui  commal 
ra  à  fa  place,  de  fe  retirer  des  Mcrsl 
Indes  &  d'Efpaguc  ,  qu'Ellc  confcnt  I 
l'on  difcutcroit  &  d<?cidcroit  dans  le  cM 
grès,  les  Contrebandes  &  autres  fujcisl 
plaintes,  que  les  ETpaiiniils  peuvent  avl 
par  raport  aa  Vailleai^'lc  Prince  FrederiJ 
„  Que  toutes  les  prétenlions  relpedives,! 
parr  &  d'autre,  feront  produites,  débati',1 
&  décidées  au  niômc  Congrès  :   Que  ivf 

fdifcuiera  &  décidera  pareillement  ,  ii  ]J 
rifes,  qui  ont  été  faites  en  JVler  de  parti 
d'autre,  devront  £-irc  relHtuces,  &  que  Sa 
MajeHé  Britannique  fc  tiendra  à  ce  qui  fera] 
réglé  fur  tout  cela. 

„  De  mon  cAtéje  dolinc  parole  ,  aa  nom 
du  Roi  mon  Maître,  en  vertu  des  ordrei 
&  Pleinpouvoirs  que  j'ai  reçu  pour  cet  ef- 
fet ,  que  cette  difculîion  à  faire  au  Con-- 
grès,s'eiecutera  fidèlement;  Que  l'dchan- 
ge  des  Ratifications  fe  fera  fans  délai,  4 
que  le  Congrès  s'atfemblcra  infailliblement, 
&  le  plutôt  qu'il  fera  pofliblc ,  félon  que 
les  Minîllres  des  Parties  contraâantcs, qui 
fe  trouveront  à  Paris,  en  conviendront ,  fi 
Sa  Majeilé  Catholique  veut  donner  fa  Pa- 
role Royale. 

„  I.  De  lever  inceflamment  le  Blocus  de 
Gibraltar,  en  renvoyant  les  Troupes  dans 
leurs  Quartiers,  en  faifant  rerirer  fon  Ca- 
non, combler  les  Tranchées  ,  &  détruire 
les  Ouvrages  f;iiis  h.  l'occafion  de  ce  Gége, 
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„  ea  remettant  le  tout  de  part  &  d'autre  con- 
„  fnrmement  au  Traité  d'Utrecht, 

„  z.   D'envoyer    laiis    retard    des   ordres 

„  clairs  &  précis,  pour  remettre  auffi-tôt  le 

„  VailTeau  le  Prince  Frédéric  &  fa  Cargaifon 

,,  aux  Agens  de  la  Compagnie  du  Sud  ,  qui 

„  font  à  ia  Vera  Ciux  ,  pour  qu'à  ieur  vo- 

,,  lonté  ils  le  falfent  pailer  en  Europe,  &  pour 

„  remettre  le  Commerce  de  ]a  Nation  An- 

,,  gloife  aux  Indes  ,  félon  ce  qui  eft  (lipultf 

„  par  le  Traité  de  l'Aflienco,  &  convenu  par 

,,  les  Articles  2.  &  3.  des  Préliminaires. 

„  3.    De  faire  remettre  inceflamment   les 

j   „  Éftets  de  la  Flotïlle  ans  lutereïrez,^ ceux 

'    „  des  Galtîons ,  quand  ils  reviendront,  com- 

„  me  en  lems  libre,  &  en  pleine  Paiï,  con- 

,,  fermement  à  l'Art.  V.  des  Préliminaires, 

„  4.  Que  Sa  Majefté  Catholique  s'engage 
„  de  la  même  manière  que  Sa  Majefté  Brî- 
„  taanîqaes'y  eft  engagée  cî-dcffus,  à  s'en  te- 
,,  nir  à  mot  ce  qui  fera  réglé  par  la  foldite 
'  „  difcuffion  &  décîfion  du  Congrès.  Fait  aa 
„  Pardo  le  4.  de  Mars  1728. 

(L.S.)      ROTTEMBOURG. 

To  el  itifrafcripto  Marifjies  de  la  Paz  déclaré 
Je  exprejfa  orden  e»  el  Real  Nombre  del  Rey  Ca- 
tholica ,  mi  Àmo  ,  y  en  confe<fMe»eia  de  fit  pleno 
poder ,  que  Su  Masreftad  for  fn  Jiempre  eoHJiante 
defeo  de  farilitar  las  Negoeiatiovet  para  uaa  Paz 
univerfiil  y  permanente  ha  veaido  en  açceptar ,  y 
tffeSivatnente  adutite  y  accepta  la  propoption  ul- 
ti»tame»te  heeha  par  el  Senor  Conde  de  Roten- 
bottrg ,  Jilinifiro  Plenipetentiariu  de  Su  ^ageflad 
ChiiJiiMfiJfimii ,  figun  ^tteda  immediatemente  à 
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Ou  voit  par  le  contenu  des  Conventions 
raportées  cî^deflus^que  l'iifpagne  prétend  porr 
ter  au  Congres  la  queftion,  Si  la  Grande  t^r^ 
tagne  doit  rindtmntjer  du  dommage  que  lui  a  ' 
caufé  le  Blocus  de  PortO'Bello\  voici  les  Pièces 
qui  ont  été  écrites  de  part  &d'ai(tre  lorfquc  ce 
Blocus  fut  formé  :  &  lorfqu'uncEfcadre  An- 
gloife  parut  fur  les  Côtes  de  la  Bifcaye,  après 
le  briiit  qui  s*étoit  répandu  que  Ton  armoic 
en  Efpagne  pour  le  Prétendant.* 
• 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à  Mon^ 
fleur  Stanhope ,  de  Sti  Udcfonfc  le 
\7.  Août  17x6. 

MONSIEUR, 

LE  Roî  mon  Maître  a  reçp  des  avis  réité- 
rez depuis  le  15-.  de  ce  mois  que  l'Efca- 
-dre  Angloffe^  commandée  par  TAmiral  Jen* 
m»gSy  avoit  vilîté  les  Côtes  àt  Saint  Audero ^ 
&  aproché  de  ce  Port ,  &  enfuite  entré  dans 
celui  de  Santona;  ce  que  les  Commandans  de 
ces  lieux  lui  avoient  permis  ,  fur  la  foi  de  Ta- 
mitié  &  bonne  correfpondance  ,  qu'ils  favent 
qui  fublident  &  fe  cultivent  de  la  part  du  Roi 
mon  Maitre  avec  Sa  Majeflé  Britannique ,  eu 
quoi  ils  ont  auflî  été  confirmez  par  les  pro- 
teftations  de  Paix  que  l'Amiral  Jennings  leur 
a  faites,  &  par  le  prétexte  qu'il  a  pris  de  faire 
de  l'eau ,  pour  entrer  nécclfairement  dans  ce 
Port,  ce  qu'il  a  exécuté  ,  fans  qu'on  lui  aie 
fait  aucune  relîftance,  ni  caufé  le  moindre 
dommage  de  la  part  des  Forts  (ur  cette  Côte. 
Tome  /r.  li  V^^x^N 
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Maif  comme  he  Roi  trouve  quMl  eft  aéoeflir 
ty ,  poor  fil  conduite,  de  Ikvoir  inceflamment 
1(5  întetit4t>ns  prtfcjfin  de  Sa  Majefté  Brittinni^ 
que  I  régsrd  de  ce  mouvemenc ,  &  les  verita^  à 
blés  dellèins  de  Mite  £(cadpe  ;  Sa  Majefl^  f 
m'a  ordoniu^ ,  pour  ce  feul  fujcc  ^  dc^pê- 1 
cher  en  toute  diligence  ce  Coorier  à  Votre  i 
Excellence  ,  &  de  tous  écrire  en  ion  nom  i 
cette  Lettre,  «fin  que  par  votre  rj^nle,  une  I 
Sa  Majeflé  aneiMl  par  le  métne  Cowier,  Vo«  | 
tre  Excellence  déclare  fans  équivoque  ,  & 
avec  toute  la  clarté  poflible  ,  quelles  font  les 
véritables  intentions  de  Sa  Majeflé  Britanni- 
que, &  les  deiTeîns  réels  de  VEïctiîKAmgl»- 
fè;  car  ,  H  Votre  Excellence  ne  répond  pas 
d'abord  cathégoriquement  &  fans  équivoque, 
Sa  Majeflé  prendra  les  mefures  ,  &  donnera 
les  ordres  qui  feront  convenables  à  fbn  fcr^ 
vice. 

Je  fuîs ,  &c. 

Don  Jean  Baptiste  de  Oramdaym. 

Lettre  de  Mr.  Stanhope  au  Marquis 
de  la  PaZ|  de  Madrid  le  17.  Août 

1726. 

MONSIEUR, 

JE  viens  de  recevoir  la  Lettre  que  vous  m*a«- 
vcx  fait  l'honneur  de  m*écrîrece  jourd*hu! 
à  mîdî,  pour  m'aprendre  que  Sa  Majeflé  Ca- 
tholiquq  a  reçu  des  avis  réitérez  depuis  le  i f. 
de  ce  mois,  que  l'Efcndre  Anglo'tfe  comman* 
dée  par  TAmiral  Jtnmngs  avoit  reconnu  les 
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CAtes  de  Sdiist  Andur;  ,  &  sVtoir  aproch(*ctfe 
cet'ori,  &  étoit  errCuite  eiifree  dans  celni  <lc 
Sdmona;  ce  que  les  Gommandalis  de  ces  lîeux- 
li  dvoîeiit  permis,  fe  Kpofant  l'or  l'smh'ré  & 
la  bonne  correfpoiTtîdnce  qu'ils  favent  qni  fnb- 
Meni  &  fc  cultivent  de  la  part  de  SaMajefié 
Catholique  avec  le  Rof  mon  Maître,  eu  quoi 
les  ptoteilations  dePaii,  fafies  par  l'/lmrrai 
JeK'dingiy  ies  avoient  conftrmcï;  Aqtie,ftniJ 
pfefeste  de  faire  de  iVau  datis  ce  Port ,  cet 
Ainiral  y  éioit  entré  funs  aucune  rcfîflance, 
lïf  le  moindre  dommage  de  la  part  des  Forts 
fur  ki  C&tes  :  Mais  qtie  Sa  Majertt!  Catholî- 
flge,  trouvant  nfccliaire  pour  ia  conduite  de 
favAir  lûce/Talnmefit  les  intentions  rdellei  de 
Sa  Majeflé  Britannique  i  iVgard  de  ce  niou- 
v^iîi(nt  ,  &  les  Téritarles  delTcïns  de  ladite 
Efcadre  ,  vous  avoit  ordtinnéde  medépScher 
cet  Exprès  en  toute  diligence,  &  de  m'âcrire 
l>dit«  Lettre  en  Ton  nom ,  afîn  que  dans  ma 
réponfe,  que  Sa  Majcfti!  Catholique  attend 
par  le  m^mc  Exprès  ,  je  declarafle  fans  au- 
cune équivoque,  &  avec  toute  la  clirté  poBÏ- 
bte,lM  véritables  intentions  du  Roi  mon  Maî- 
tre, &  les  de/Teins  réels  de  rEfcadrcy^nç/oi/ê; 
&  qu'en  cas  que  je  ne  répoudîfle  pas  fur  le 
chainp,  cathégoriquement  &  fans  équivoque. 
Sa  Majedé  Catholique  prendroit  les  mefures 
nécelTaircs,  &  donneroit  les  ordtes  qui  con- 
vîendroîent  i  fon  fervicc. 

Sut  quoi  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  que, 
n'ayant  aucun  ordre  du  Roi  mon  Maitre,  nu 
fujet  de  la  déclaration  caihé)50rique  que  Sa 
Majefté  Catholique  me  demande, je n'ofcrois 
prendre  fur  moi  de  la  donner,  quand  m^mc 
je  fcrois  informé  des  véritables  intentions  du 
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Roi  touchant  Tenvoi  de  cette  EfcaJre;  mais, 
fi  cela  e(l  agréable  à  Sa  Majefté  Catholique, 
je  dépccherai  inceifammeiit  un  Courier  à  Zo»- 
drcs  avec  votre  dite  Lettre  ,  afin  que  ,  fans 
perte  de  tems,  je  puiile  recevoir  des  ordres 
de  ma  Cour  fur  ce  fujet;  &  jufqu'i  ce  qu'il 
foît  de  retour ,  Sa  Majefté  Catholique  peut 
être  affurée  que  ledit  Amiral  n'auroit  ofé  fai« 
re  aucune  déclaration  «  ou  protedation  qai  ne 
fût  exaâemcnt  conforme  à  fes  inllruâions  & 
aux  véritables  intentions  du  Roi. 

Je  vous  ferai  fort  obligé,  Monfîeur,fîvous 
voulez  bien  me  faire  favoir  demain,  fi  SaMa« 
jefté  Catholique  aprouve  que  je  dépêche  un 
Courier  à  ma  Cour  ,  comme  je  viens  de  le 
propofer  ;  &  en  ce  cas  ,  vous  aurez  la  bonté 
de  m'cnvoyer  en  même  tems  un  ordre  pour 
des  chevaux  de  polie. 

Je  fuis ,  &c. 

GuiL.  Stanhopi. 

Lettre  au  Marquis  de  la  Paz  à  Mr* 
Stanhope  ,  à  St.  Ildefonfè  le  19. 
j^out  17x6. 

MONSIEUR, 

T  E  Roi  a  lu  la  Réponfe  de  Votre Excellcn- 
•*-*  ce  à  la  Lettre  que,  par  fon  ordre  Royal, 
j'ai  eu  l'honneur  de  lui  écrire  le  même  jour, 
pour  vous  prier  de  déclarer  les  internions  de 
Sa  Majefté  Britannique,  &  les  delFcins  de 
TEfcadre  An^loife^  commandé»  par  l'Amiral 
Jennittgs^  qui  a  parue  fur  les  Côtes  de  Satnt 

t 
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^adero,  &  qui  cfttiifuîtc  entrée  dans  le  Port 
de  Saniona,  fous  prf^ceite  d'y  faire  de  iVan. 
Et  Sa  Majellé  remarque  que  Votre  Excellen- 
ce n'ayant  aucun  ordre  du  Roi  Ion  Maître  de 
faire  la  déclaration  cathé|^orîque  que  Sa  Ma- 
jcftd  dtfmandoit,  elle  n'ofoit  prendre  fur  foi 
de  la  donner  ,  quand  m<:me  vous  feriez  in- 
formé des  véritables  intentions  de  Sa  Majefté 
Britannique,  touchant  l'envoi  de  ladite  Efca- 
dre;  mais  i^ue  Voire  Eïccllence  offroic,  fi 
cela  pouvoit  être  agréable  à  Sa  Majefté,  de 
dépêcher  un  Courier  à  Londres  ,  avec  madite 
.  Xiettre,  afin  que  vous  poliriez  recevoir  dévo- 
ile Cour ,  Ihns  perte  de  lems ,  les  ordres  con- 
-  venables  fur  ce  fujet  ;  &  qu'en  même  tems 
Sa  iVlajeiléJufqu'au  retour  du  Courier,  pou- 
voit être  anurêe  que  ledit  Amiral  n'auroii  pas 
ofê  faire  aucune  déclaration  ou  protcftation 
qui  ne  fut  exademeut  conforme  à  fes  inllruc- 
tions ,  &  aux  véritables  intentions  de  Sa  Ma- 
jcflé  Britannique. 

Sut  cette  reprefentation  ,  le  Roi  aprouve, 
fuivant  ce  que  Votre  Excelknci:  propofe, 
qu'elle  dépêche  unCourier  à  la  Cour  deLe»- 
dres;  &  Sa  Majelié  trouve  à  propos  de  vous 
faire  connoitre  de  plus  que,  comme  Elle  ef- 
pere  de  favoir  dîftiniSement  les  intentions  de 
Sa  Majerté  Britannique,  touchant  la  deftina- 
tion  &  les  defleîns  de  celte  Etcadre  ,  qui  tll 
commandée  par  V AmlxsXJ ennin^^s,  Ellefcni- 
haite  aufli  de  favoir  les  deflTeins  de  l'autre  Ei- 
cadre  qui  a  été  envoyée  dans  les  Mers  de  1'-^- 
merifff,  puîfquefi,  cnmme  on  le  publie, l'u- 
ne &  l'autre  de  ces  Elcadres  font  employée* 
5  protéger  &  à  alfurer  le  Commerce  de  la 
Nation  Britannique,  leR.o\  u'^-^ï.^^.-^wW-'v^'^- 
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Îiu*i  prefcDt  .'ncerromptt  ni  troublé  celui  que 
ont  légitiment  les  Sujets  i^ Angleterre  dans 
tons  les  Etats  de  la  Domination  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  ayant  feulement  pris  foin  d'arrêter  le 
Commerce  illicite  aux  Indes  Occidcntedes  ,  le- 

Îoel  eft  défendu  à  toutes  les  Nations  ^  parles 
/oix  de  ce  Royaume  &  des  autres  aux  lmd€$^ 
&  non  moins  en  vertu  de  ce  qui  a  été  ftipaM 
&  réglé  par  les  Traitez  de  Paix  &  de  Corn* 
merce  avec  V Angleterre  ;  tout  prétexte  ceaQê, 
6t  Sa  M$ije(lé  Britannique  peut  rapeller  ladite 
£fcadre  qui  a  été  envoyée  en  Ameriqme  pour 
la  fureté  d9  fon  Commerce,  vu  que  Sa  Ma- 
}Qné  jufqu'à  prefcnt  ne  Ta  point  troublé,  ft 
q^'ÈUe  ne  Tinterrompt  ni  ne  l'empôdie  ac* 
tuelleineot, 

Sur  CCS  deux  Points  Sa  Majefté  attendra 
une  réponCi  fiocère  &  cathégoriqaedc  la  part 
de^  St^  Mfljeflié  BtitaoAÎque  y  pour  poavotr  j 
cQuforuaer  fes  délibtaatioQS  ;  &  ca  axteadHiiir 
qu'il  vienne  une  déclaration  po6tircdea  dfef* 
içm%  de  cha^an<  de  ces  Sfcadrcs,  \l  a  ptâ:  à 
^a.  Marjeâé  d«  preodie  aujoard'bai  la  refofo- 
tiQQ,d'c:0VQ'{ei  des,  ordres  1  taus  lesComnnca»»^ 
d^  des  Côt^s*  &:  Por.is  de  eetoe  Peniàfalv^, 
potic  ne?  perjQQatt4;e  en  aucune  numkne:  x  la^d^ 
tQ  Ëfjcadc^  ciiKti^  )  ni  àaiicuadei  Vaîiièavr 
qui   la.  compoiènt  y  d'apcochsr  y,  va   df entrer 
dans,  aaçun-  Port  dft  tpute  VEfpagne:  ;   &  en 
cas  qu'elle  veuille  av/oi^  diM  ProvilîbttSi ,  ou 
faire  de  l'eau ,  il  lui  j08ra'.feiidemfent  permis:  de 
Jes  aller  chercher  avec  un-  petit  nombre  de 
chaloupes  médiocres*. 

Voilà,  ce  que  Sft^  M^sefté  m'ai  ordonné  de- 
notifier  à  Votre  Excelîei:cei  pour  votre  prlusR 
grande  îuftr.uâion»    Je  voil\&  envoyé  eu.mcm^r 


Negmaîmi ,  Mimoines  t?  fraiiez.  ff 
tcmi  l'ordre  pour  des  chevaux  de  Pofle,  afin 
que  l'expédition  du  Courier  ne  ibit  point  dif- 
férée. 

Je  fuis ,  &c. 

DoJ*  Jean  Baptiste  de  Oramdayn. 

Mémoire  de  Monfieur  Stanhope  au 
^ûi  i^î^agae  ,  du  ts-  Septembre 

SIRE, 

LE  fouiTigné  Ambailâdcnr  Extraordin»ire 
&  PlÉnipotcmiafre  deiiaMajsfté  Btitan- 
niijue  ayant  envofé  a  faCoinr  Les  Lettres  du^t 
les  copies  font  d-jointes  ,  que  le  Marquis  d« 
Ja  ^ai  âc  lut  le  tout  petites  Le  17.  &  le  19.  dv 
mois  d'Août  dernier,  au  fujet  de  l'Srrivée  d« 
l'Efcadce  Britannique  Iue  lesCô*fls  d'Ê^^^c, 
reçut  hier  ,  par  uli  Coccicr  estraordiriaire, 
ordre  de  reptéfenter  là-dcifus  à  Votre  M»ief- 
ïé,  que  le  Roi  fon  iVlaitre  a  éié  très  furpris 
tant  du  ftile,  que  de  la  fubllance  des  fafditei 
Lettres  du  Marquis  de  la  Paz  ,  dans,  Ief<jiiel> 
les  on  s'cft  farvi  d'etpreffions,  &  ©n  a  f;iit 
des  demandes  qui  ne  fontpciot  oïdtu^ireseti- 
tre  les  Miûillres  de  Princes,  qui  «ivenc  en 
amitié  enfcmble ,  &  que  le  Rot  itepeitt  p*» 
concevoir  comment  Votre  Mîjcfté  »  pu  s.'ar 
larmer  de  ce  que  la  Klotce  dn  Chevalier  jt*»»! 
xin^s  a.  paru  fur  lesXùtCS  àc  Sai/ft  ^it^r»^ 
puiique  le  Marquis  de  laPaelui-méincavoue, 
que  l'Amiral,  des  qu'il  firt  antvé,  avait  allu- 
re aux  Gouvernsuis  Efp^gBiU  ,,  qu'il  n'étoii 
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point  vetiD  daîis  rîncention  de  commettre  m* 
cune  hoUiifcé,  mais  comme  un  Ami,  &  dtni 
des  dirpofitions  pacifiques  ,  ayant  été  chaiK 
fur  ces  Côtes  par  les  vents  contraires,  &par 
la  néccflîtc  a*y  taire  proviiîon  d*caa. 

Que  le  Roi  eft  furpiis  auflî  ,   que  Votre 
Majcfté  puiffe  elcmiinc  ignorer  les  raîibns, 
&  n'être  pas  convaincue  de  la  neceffité  qui  a 
obligé  Sa  Majedd  de  faire  ces  préparatiâ  *de 
Mer,  voyant  les  engagemens  dans  lefquels 
quelques-unes  des  Puillaiices  les  plus  confi- 
derables  de  V Europe  font  entrées  depuis  peo, 
&  dont  Sa  Majeflé  s'eft  plaint  tant  de  fois, 
&  (i  hautement  :  Les  armcmens   &   équipe- 
inens  de  Mer  qui  fe  font  faits  dans  la  plupart 
des  Ports  diEfpagne  ;  les  préparatifs  de  Guer- 
re, &  les  mouvemens  d*uu  nombre  conlide- 
rable  de  Troupes  EfpagmUs  vers  Tendroît  de 
leur  Côte  qui  eft  le  plus  proche,  &  le  plus 
convenable  pour  exécuter  quelque  entrepriie 
fur  les  Etats  de  Sa  Majefté  ;  les  grandes  efpe- 
rances  des  Emiffaîres  &  des  Adhtrens  duPr/- 
tendéut^  qui  fe  font  vantez  publiquement  de 
l'afliftance  qu'ils  recevroient  de  ce  côté-là  ; 
la  confiance  qu'ils  avoient  à  cet  égard ,  &  qui. 
a  clairement  paru  dans  la  conduite  pernicieufe 
&  indifcrete  de  quelques-uns  d'entre  eux,  qui 
ont  été  depuis  peu  reçus  &  favorifez  à  Ma* 
drid  :  cela,  joint  aux  intrigues  qui  ont  été 
formées  avec  les   Mofcovites  ,   &  les  raifous 
que  Sa  Majefté  a  de  foupçonncr  les  mauvais 
deiTeîns  que  l'on  a  eus,  en  envoyant  Tannée 


ijefté 

ixçà^Efpagnej  qu'il  y  avoit  une  Alliance  of- 

few<\N^ 
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fenfive  entre  les  Cours  de  Madrid  &'de  V'ten» 
ne^  que  par  un  des  Articles  de  cette  Allian- 
ce, il  étoit  ftîpulé  d'employer  la  force  ouver- 
te pour  faire  rcllituer  Gibraltar  au  Roi  d'Effa- 
£ne^  Place  que  Sa  Majetié  pollcde  en  vertu 
d'un  Droit  (i  légitime  :  les  fubiides  conlide- 
rables  qui  ont  été  fournis  à  la  Cour  Impériale^ 
&  qu'on  ne  voit  point  fondez  fur  aucune  Al- 
liance qui  jufqu'ici  ait  été  rendue  publique: 
les  infraâions  notoires  que  les  Gardes-Côtes 
Efpagnols  ontcommiles  drpuis  long-temspar 
raport  au  Commerce  &  à  la  Navigation  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  nux  Tndes  Occidentales ^ 
infradions  dont  on  s'eft  fi  fouvent  plaint, fans 
aucune  aparence.de  fatîsfaâion,  ou  de  répa- 
ration :  toutes  ces  cbofes  réunies  fuffifent 
pour  faire  connoitre  clairement  les  raifons  qui 
ont  porté  Sa  Majelté  à  prendre  les  mefures 
qu'EIIe  a  cru  convenables,  &  à  équiper  les 
différentes  Flotes  qui  ont  été  mifes  en  Mer; 
&  les  Sujets  de  Sa  Majefté  auroient  eu  julle 
raifon  de  fe  plaindre,  fi  on  n'avoit  pas  pris 
foin  de  la  fureté  du  Royaume  ,  &  de  leurs 
IJroîts  &  Proprietez  qu'ils  voyoîcnt  menacez, 
&  en  danger.  C'eft  pourquoi  Sa  Majellé  s'at- 
tend qu'on  laiifera  entrer  ,  &  qu'on  recevra 
les  VaifTeaux  de  Guerre  dans  |cs  Ports  d'Ef- 
pagne  de  la  manière,  &  conformément  à  ce 
qui  a  été  réglé  pur  les  diffl-jens  Traitez  qui 
fubfiftent  aâuellement  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Ledit  Ambafladeur  a  auffi  ordre  de  fe  fervfr 
de  celte  oecafion  pour  informer  Sa  Majefté 
Catholique  de  lafurprife  où  elf  le  Roi  qu'on 
n'ait  encore  offert  aucune  fatisfac^ifon  fur  la 
manière  extraordinaire  &  înlouicnable  dont 
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on  Bgtt ,  lorrqo^on  retira  par  force  de  iSm  I^ 
tel  le  Duc  de  RippenU;  procédé  dont  il  j^ 
plafgnit,  il  y  a  quelque  tems,  aa  nom  fit  mt 
ordre  de  Sa  Majefté.  Sofia  il  a  ocdre  de  £e 
ue  le  Roi  n'eft  pas  moins  forpris  de  Taffrent 
ait  aa  CsmM  de  Sa  Majefté  refidaiif  à  Simm 
Sehaftiem^  ^oe  Ton  a  obligtf  de  quiter  foopiol^ 
te,  &  contraint  d'aller  à  Salammqme  ,  conlr^ 
le  Droit  des  Gens  &  la  teneur  des  Traiic»^ 
<}ui  fubfiftene  entre  les  detix  CoaroBnes. 
Fait  à  Modifia  le  i^.  Septembre  1726, 

GUIL.  STANHOBJi. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à  Mr. 
Stanhope ,  à  St.  Udefonfc  U  ^o. 
Septembre  1726. 

MONSIEUR, 

ÎJN  exécution  de  ce  que  Votre  Excellence 
i  m'a  faie  l'honneur  de  m'înfinuer  dans  fa 
ettre  du  2f.  de  ce  mots,  j'ai  mis  d'abord 
entre  les  mains  du  Roi  mon  Maître  le  Mé* 
moire  que  Votre  Excellence  m'avoît  envoyé, 
adreflé  à  Sa  Majcfté  ,  comme  une  répon(e 
que  Votre  Excellence ,  en  confcquonce  des 
ordres  qoe  vous  avex  reçus  de  Sa  Malefté 
Britannique  votre  Maître,  &  que  vous  apor- 
ta  le  24.  de  ce  mois  un  Courier  ddpcché  dt 
Londres^  a  faîte  au  contenu  des  deux  Lettres 
que  Sa  Majefté  m'avoît  commandé  de  vous 
écrire  le  ry.  &  le  19.  du  mois  paffé,  dont  les 
copies  avec  celle  de  la  réponfe  de  Votre 
Excellence  du  17.  font   ci-joiates^  comme 
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ctant  la  bafe  &  le  fondement  dudit  Mcmoîrc, 
du  contenu  duquel  Sa  Ma.jefté  a  été  diftinde- 
mcnt  informée.  Quoique  Sa  Majellé  eût 
riiifuii  de  le  promettre  &d'attendrcde[aCoar 
de  la  Grande  Bretagne^  une  réponfc  plus  clai- 
re, plus  polîtive  &  plus  fatisfaifantc  ,  cepen- 
dant Elle  n'cft  nullement  furprife  de  voir  que 
le  Miniftère/l»ç/oi/,  continuant  dans  fesmau- 
vaifes  dilpoliiioiis  &  intentions  ,  que  depuîj 
quelque  cems  il  a  fait  paroitre  par  fon  procé- 
dé, quoiqu'il  tâche  de  le  pallier  par  des  pro- 
tefïations  fa  des  eïptefllons  amiables  qui  n'ont 
point  été  éparfçnécs  d;ms  cette  occa/îon,  au 
lieu  de  s'ouvrir  &  de  donner  une  explica- 
tion fincère  &  amiable  comme  on  te  fouhai- 
toît,  for  la  deltination  des Efcadres  comman- 
dées par  les  Amîrnux  Hqfier  &  JturiiHgs,  4 
envoyées  dans  les  Mers  des  Indri Occidentale!, 
&  fur  les  eûtes  de  ce  Royaume ,  ait  trouvé  i 
propos  de  le  lervîr  de  nouveaux  détours  ,  & 
de  prétesies  Ipecieui  ,  pour  mnliiplier  dsj 
plaintes  qui  n'ont  aucun  fondement,  &  qui 
l'ont  entièrement  opofées  à  la  candeur  ^  à  I» 
bonne  foi  qoe  Si  Majelié  obferve  rOigiculî;- 
m(.-nt  enveri  les  Amis  &  Alliez;  mai's  q») 
font  coi;venabI«  au  génie  dn  prelènt  Mirtrf- 
icre  An^lois ,  comme  il  paroit  par  ces  prétex- 
tes &  CCS  raifon»  crenfei  ■&  etageréts,  qu'il 
a  acctinolcx,  pour  pcrfuader  le  l'arlement 
des  dangers  imaginaires  qui  menaçoleiit  lu 
Couronne  3t  la  Nation  Britituii/fue  ,  afin  de 
le  porter  &  le  dfiermînerà  conftntrr  i  l'équi- 
pement de  tant  de  différentes  Efcadres ,  avec 
des  di'pcnte'î  li  grandes  &  (i  peu  noceffaîres. 
Cepenrfwt  Sa  ivlafelîé  m'a  ordonné  de  décla- 
rer à  Votre  Encellcncete  que  la  fure  fotce 
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de  la  vcrîtc  &  fes  droites  întentîons  dfâent  i 
fon  cœur  Royal,  par  raport aux Ibupçons que 
Sa  Majcflé  britannique  témoigne  fur  la  con- 
duite de  cette  Cour. 

En  premier  lieu  on  allègue  que  l*on  a  ftlt 
des  armcmens  de  Mer&  des  équipemens  dam 
les  Ports  à^Efpafrne^  lorfqu*il  eft  certain  &no« 
toire  à  tor.t  le  monde,que  l'on  n'en  a  point  fait 
d'extraordinaires  ,  ni  d'afTez  confîdcrablcs, 
pour  caufer  la  moindre  aprehenfion  à  VAngk* 
terre:  Quoique  les  nombrenfes  Efcadres,  que 
l'on  équipoit  avec  tant  d'ardeur,  d'apHcatîoa 
&  de  diligence,  &  que  î'on  faîlbît  fbrtîr  des 
Ports  à" Angleterre  ,  donnailent  lieu  &  fuffcnt 
des  raifons  luffilnntcs  à  Sa  Majefté,  pour  faire 
les  mêmes  préparatifs  &  les  mcmes  diTpofi- 
tîons,  fur  tout  lorfquc,  fuivant  les  bruits  qui 
s'en  re}.  ;uidirenten  même  tems  par  toute  V Eu- 
rope^ ces  préparatifs  menaçoient  les  Etats  & 
les  inteicts  de  Sa  Majelté,  tant  en  Europe 
qu'aux  Indes  ;  &  lorfque  ces  bruits  furent 
fort  fiez  &  confirmez  par  la  route  que  prirent 
lefaites  deux  Efcadres  qui  parurent  devant  Ie$ 
Ports  des  Indes  Occidentales  ,  &  devant  ceux 
de  ce  Royaume. 

On  doit  dire  la  môme  chofe  à  l'égard  des 
mouvemcns    d'un    nombre    confiderable   de 
Troupes  vers  les  Côtes  les  plus  voîfines  de  la 
Grande  Bretagne  \  avec  cette  différence  pour-" 
tant,  que  la  plainte  du  Roi  mon  Maitre  fur 
ce  fujet  eit  antérieure  &  folîdement  fondée, 
pnilquc  c'cil  l'arrivée  de  l'Efcadre  Angloî'fe  ' 
à  la  v\ic  de  St,  Andero  ,  qm  troubla  enfin  la 
tranqniliûé  &  la  bonne  foi  dans  laquelle  nous 
vivions  ,  comme  il  paroit  -manîfeftement  par 
le  peu  de  préparatifs  qu'on  avoit  faits  de  ces 
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côtez-ià,  où  Ton  n*cntretenoit  que  les  Gar- 
nirons qui  y  ctoienc  abfolument  ncceifaircs, 
&  que  Toa  ne  peur  diminuer  en  temsdePaix, 
vu  les.  excuiples  précedens  ,  pour  garantir  de 
furprîie  &  de  danger  les  chantiers  faits  dans 
les  lieux  voilins  pour  la  conftrudion  des  Vaif- 
feaux . 

Pour  ce  qui  regarde  Tençouragement  qu'on 
prétend  avoir  doniié  au  Trétendrnt  ,  il  n'eft 
pas  poiTible  d'accufer  Sa  Majefl^  ,  avec  véri- 
té, d^avoir  fait  aucune  démarche  en  fa  iaveur, 
ni  écouté  aucune  propofition  de  fa  part ,  en^ 
core  moins  de  lui  avoir  donné  allidance,  pour 
apuyer  fes  delfeîns  &  fes  prétenfions  à  cette 
Couronne.  Au  contraire  la  conduite  que  l'on 
a  obfervée  à  l'égard  de  ces  mimes  Emiflaires, 
dont  il  eft  parlé  confufement  dans  le  Mémoi- 
re de  Votre  Excellence  ,  cft  réellement  un 
témoignage  le  plus  authentique  de  la  bonne 
foi  de  Sa  Majcllé  ,  &  de  fon  amitié  religîeu- 
fe  envers  Sa  Majefté  Britannique;  mais  Sa 
Majefté  ne  fauroit  répondre  ,  nî  fe  charger 
des  bruits  que  les  Adherens  du  Préundam  ont 
répandus  fur  ce  fujet  ,  pour  s'encourager  les 
uns  les  autres. 

On  ne  peut  pas  comprendre  non  plus ,  fur 
quoi  font  fondez  les  foupçons  que  Ton  con- 
çoit de  mauvais  deffeîns ,  ni  comment  on  peut 
attribuer  à  des  intelligences  fulpeâcs  l'admif- 
iion  dans  les  Ports  à^Efpagne ,  de  trois  Vaîf- 
feaux  Marchands  de  Mofcovie  ,  qui  ,  fuivant 
la*  coutume  obfervée  envers  toutes  les  Na- 
tions ,  ont  eu  entrée  dans  le  Port  de  Cadix  ^ 
&  de  là  font  allez  à  «S>.  Jfgdero  pour  y  trafi- 
q^uer.  Ainii ,  il  fai^t  avoir  en  vérité  un  grand 

pen- 
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pcnch<tnt  an  (oupçon  &  à  la  méfifthcé,  ^bt|f 

en  concevoir  d*un  proccdd  fî  îhlidcent/ 

A  regard  de  la  fliuflfc  cbnfideitcc  qtie  7^ 
t)uc  àcRipperJà  fit  THlver  pajfé  à  Votre fer- 
cclience,  comme  fi  l*uhavolt  conclu  nndAl* 
iîàllce  oRcnfivc,  par  làqaellô  l^ElfiJjdrtiif  ft 
feroît  exprcirement  engagé  à  recouvrer  (r/^ït 
/^;  Sa  Majefté  Impériale  a  déjà  Ibffjfkbh 
ment  tâche  de  détromper  8d  MajeflC  âfltart- 
nique  à  cette  occafidtt  :  Lfe  dtJIflH  en  Idtlt 
cela  n'a  ^té  i\\xt  de  faîrie  refFouvenfr  Sa  Mâ^ 
jette  Brîtannîqtie  des  prOltife/tes  tJli*Elle  itvoît 
faîtes  fur  cêfiljèt,  &  auxquelles  riî  Sa  Mi- 
jcilé ,  ni  la  Nâtîbh  Ëfpâgnole  ne  pt-uvéïll  J4^ 
lîiaîs  rdhohcër. 

Il  ert  n«tbîté  qtle  Sa  Màjefté  BHtatlrifiïûei 
dépeiiTé  &  êlnî)loyé  dii{)uîs  peu  des  tômUXfi 
eônfidéfâblés  en  FrâK'cé  ^  eh  Py-^ffà ,  Cn  SmÀ^ 
éii.Ho//^»^&aîl!ëui:s  ,  Jx^ùr  mieux  pàtVtrttt 
à  ùs  fins  te  àccbmpiîf  fts  négociations.  Ce» 
pendant  le  ftoî  Ciathbllqub  tr.oil  Maître  n*% 
jamais  eu  jillTqd'à  pteférit  11  eut tofïté  de  à*fn* 
fornfier  dés  motifs  de  ces  dépénfes;  &  ee  qut 
cft  d'âlitiiint  plus  étî-aiigt,  c'eft  que  SaMâjeï*^ 
té  Britannique  s*avîfe  de  demaridet  les  raîlbhS 
qde  Sa  Màjèflé  à  eues  poUr  eAvoyer,  ou  imn, 
des  fubfides  à  l*Èrnpercùf. 

Là  plainte  qui  à  pour  fujet  la  conduite  de$ 
Gardès-Cfttes ,  &  qûî  fhtfetptète  leurs  ptoce- 
dei  cprrtme  deV  frtfràôîbnS  du  Cbmitietce  èc 
des  Traitée,  bft  â  tous  égards  là  p\\xÈ  itljtlde 
qu'on  pdiîte  faire;  pafôeque  ces  VaiïTeatik 
n'ont  rien  ïaît  autre  choft  <)'ué  dfe  s^acqùitetde 
leur  devoir ,  en  empôchafti  fèuieftieht ,  autatlt 
qu'if  Ciint  pôîfible  ,  lé  CoKimefee  illieîte  èc 

clan- 
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clandedin  de  toutes  les  Nations  aux  Indet 
Oecidfttttites ,  qui  leur  efl  /i  .folemnellcment 
défendu  en  vertu  deplufieurs  Traitez  réitttez, 
dont  les  Arpcles  ont  été   enfreints  julqu'â 

Îrefent,  su  préjudice  de  Sa  Majellé  &  defts 
)roIts,doiit  on  a  entrepris  de  la  fruflrer  ircC 
tant  d'infolence  dans  les  propres  Etats  :  &  il 
ne  paroit  pas  que  du  côt^  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique on  ait  employé  le  moindre  remède 
contre  la  conduite  de  les  Sujets ,  &  de  ceux 
des  autres  Puiifances  dans  ces  Quartiers-là. 

Votre  Etcellence  conclut  en  déclarant  une 
nouvelle  furprife  de  Sa  Majelté  Britannique, 
de  ce  que  l'on  n'a  encore  donné  aucune  fa- 
tîsfaâion  (ur  l'enlèvement  du  I>ac  As  Ripper- 
da  de  la  Maifon  de  Votre  Excellence  :  maïs 
comme  la  refoluiion  que  le  Roi  mon  Maître 
prit  à  cette  occa)ion  n'étoit  pas  moins  bien 
peiie,  que  capable  d'*3tre  pleinement  jullifiiîe 
devant  Dieu  &  devant  les  Hommes  ;  qu'elle 
efl:  fi  conforme  au  Droit  des  Gens,  que  i'on 
n'en  peut  pas  conclure  qu'on  ait  aucunement 
TÏolé  le  caraâère  de  Votre  Eicelience,  ni  li 
f  roteâion  de  fa  Maiton  dillinguée  par  les  Ar- 
mes de  la  Grande  Grande  Bretagne.  Si  l'on 
cônlidere  bien  les  raifons  que  Sa  Majefté  a 
ta  la  bonté  d'eïpofer  au  Public  dans  la  Lettre 
Circulaire  qu'elle  m'ordonna  d'tîcrire  à  toO» 
fes  Miniftreï  dans  les  Cours  étrungercs  .  S: 
particulièrement  à  celle  de  LBUjrrs ,  afin  qUé 
Sa  Majefté  Britannique  pût  5tfe  informée 
du  fait,  auin-blen  qu'il  ceux  des  aatre':  i'uif- 
fances  qui  refidoicnt  en  cette  Cour;  Sa  Ma- 
jefté ne  voit  acucune  raifon  qui  l'oblige  à  par- 
ler de  cette  affaire  ,  ni  à  y  penfcr  davantage, 
puifqu'il  n'y  a  ni  moyens,  ivi avicin^  t«.î.4i^\- 
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t£  d'entrer  dans  i'accummoocnieQt  qa'oo  de* 

mandi:  tui  ce  lu^t. 

Pour  nikni  juiiilîer  par  des  effets  la  con* 
doitc  de  53  .Vl.ji'Ué  ,  &  atin  que_  par  ces  ef- 
fets on  puille  iwrîner  u[i  (useincnt  ci)uitab)e 
des  intentions  de  Sa  Majclté  JSriianaique,  & 
(1«  l'cipcdition  de  Tes  hTcadtes,  le  Koi  tn*a 
ordonné  d'envoyer  à  Voue  Excellence  Ici 
Copie*  ei-joimcs  d'jyis  uuthc-iitifiues  qu'Elle 
a  reçus  de  U  Havane  ,  depuis  que  Votre  Ex-t 
ccllencc  a  prcfenté  km  Mémoire  ;  par  où  l'os 
verra  li  ks  cptrations  de  l'Amiral  HoJier.H. 
de  Ion  ElcaJte  à  /^or/o-if/Zu,  font  dignes  d'nnt 
Prince  qui  donne  de  (i  grandes  allurances  do 
l'cuinctice  de  fon  amiiié,  comme  fait  Sa  Ma^ 
JL-Ild  Britannique ,  qui  fe  plaint  fi  fort  d'ia-^ 
fraâions  de  la  part  du  Roi,  fans  être  en  ttaA 
de  prouver  la  moindre  kollilité  ,  le  moindt^e^ 
mépris  ou  aucuns aâion  qui  ne  fuit  confornH^ 
à  la  plus  parfaite  correfirmdance. 

Dans  la  fupofitîoii  (Jr'^e  fuit,  que  Sa  M)l- 
jefié  ne  peut  s'einpfcher  de  re^^arder  comme 
une  violation  de  la  bonne  correlpondancetecl- 
ptoque,  &  de  la  Paix,  lani  les  holKHtez  qui 
ont  ddja  ^té  commifes  enyJwfWyw ,  que  cel- 
les que  l'on  y  aura  continuées  depuis  ;  Sa  Ma- 
jcilé  Ce  veira  obligée  de  prendre  les  mefurcs 
les  plus  convenables  à  l'hnnneur  &  à  la  Di- 
gnitO  de  fa  Couronne,  aufll-bien  qu'à  la  fu- 
reté de  Tes  Etats  &  de  fcs  Sujets  ,  à  moins 
que  Sa  Maiefte  Britannique,  fans  aucun  dé- 
lai ,  ne  fc  dilpofe  &  n'ordonne  de  lui  faite  une 
prompte  lalisfaÛioii  fa  réparation. 

Don  Juan  lîAiTJME  de  Orandayn. 
A  St.  liUcfunje  le  50.  Septembre  1716. 
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Copie  de  la  Lettre  de  'Don  Diego  Ra- 
mos,  devant  les  'Juges  ordinaires 
de  la  Paille  de  Trinidad  de  Cuba ,  le 
■3.%.  Juillet  iyz6. 

LEs  Juges  firent  d'abord  comparoitre  de- 
vant eux  Don  Diege  de  Ramos  Habitant 
de  cette  Ville,  &  pairager  dans  le  ISatimeiic 
mentionné  dans  le  Procès  ,  &  lu!  déférèrent 
le  ferment  qu'il  prêta  fuivant  les  ^oix  au 
nom  de  Dieu  notre  Seigneur  &  fur  la  fainte 
Croix;  &  l'ayant  interrogé  fur  le  fujct  dont 
il  s'agifToit ,  il  depofa  ce  qui  tuit. 

Qu'il  étoit  à  Purtoéella  dans  le  tcms  qu'on 
aperçut  en  Mer  douie  Vaiireaux  de  <juerre 
jJ»^lûif,  ce  qui  arriva  le  Dimanche  delaSaiii- 
te  Trinité  de  cette  preftnte  anndc;  que  de 
ces  VaUfeaux  il  y  en  avoir  quatre  de  ligne  i 
huit  Frégates  ;  que  le  même  jour  le  Prefidcnf 
de  Paaaina,  qui  étoit  à  Por/o^f/Zo,  ayant  apris 
qu'ils  avoient  jette  l'ancre  à  Baftimentos  ,  y 
nvoit  envoyé  un  Meflager ,  pour  fe  plaindra 
au  Commandant  en  chef,  &  lui  demander 
pourquoi  il  étojt  fur  cette  Côte;  qu'il  lui  a- 
voit  répondu  le  lendemain,  qu'il  étoit  venu 
par  ordre  de  ton  Souverain  ,  pour  convoyée 
le  VatlTeau  Anglois  licencié  qui  étoit  avec  les 
Gallions:  cette  réponle  avoic  été  aportée  par 
quelques  Anglais  de  ladite  Efcadre,  parmi  IcG' 
quels  étoit  un  des  Faâeurs  de  Cartagem ,  ds 
VAJf'eata  de  Negros,  dans  un  bateau  qui  entr» 
dans  le  Port,  fi  qui  en  étant  requis  ,  decUr* 
gu'il  n'y  avoir  pointue  Guette  cv\X^î\t^  i'i.'ûX 

Tme  Î-V.  \  C-i*' 
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Couronnes;  que  le  VailTeau  AngUit  lierai 
&  un  Paquebot  ,  ({ui  ^loicnt  dans  le  Port 
leur  avoienl  été  délivrez  ;  que  le  Prefidcnt, 
voyant  qu'ils  re  s'en  alloient  pas,  leur  ea- 
Toya  demander  pourquoi  ils  reftoïent  à  l'an- 
cre fur  la  Côte;  qu'ils  lui  répondirent  qu'ils 
ne  pouvoient  partir  iàns  un  nouvel  ordre  de 
leur  Souverain  ;  que  quatre  de  ces  douze  Vail^ 
fcaux  faifoient  la  garde  depuisBd/ÎJMe»/;?/ ju(- 
qu'i  Tjlafuene ,  fur  la  Côte  dcC««(tç*fle,hors 
de  la  vue  de  terre;  orque  les  Anglois,  toutes 
les  fois  qu'il  leur  plaifoir,  alloient  àPorfoifjï» 
dans  leurs  chaloupes, &  s'y  promcnoient  fans 
tûnioigner  aucun  égard  pour  le  Pr(5fident,ou 
le  General  &  l'Amiral  des  Gai  lions;  &  qu'ayant 
lencontré  fur  la  Côte  de  Porioèello  vne Betim- 
â-e  qui  venoit  de  St.  Efprii,  ils  l'arr^tcrentî 
ouvrirent  lesLetties,  qu'ils  rendirent  enïufte 
tout  ouvertes ,  &  lai  itèrent  enfurte  aller  laB*- 
laidre ,  après  lut  avoir  demandé  fi  l'on  avoir 
des  nouvelles  de  Mr.  Caflagaeta,  &  s'il  «ftoit 
arrivé  d'Efpagne  avec  l'Efcadre  qui  étoît  at- 
tendue dans  l'//»ier/^«f  SftdFMo/^ique  lespro- 
yifions  manquant  à  Portohello  on  y  avoir  tenu 
un  Coufeil  de  guerre  ,  dans  lequel  il  avoit 
6\é  refolu  de  demander  pafiage  à  l'Efcadre 
Àug^ltiifi^  pour  pouvoir  envoyer  des  Barques 
Efpagnoles  chercher  des  provîfions  à  Cart/igene, 
&  les  envoyer  à  Pvriobello  ;  que  le  Comman- 
dant Anglais  leur  avoît  accordé  le  pafiage 
qu'ils  demandoient,  à  condition  que  ces  Bar- 
ques n'auroient  que  le  lefl  ord'naire  ,  fans 
être  chargées  d'argent  ni  defruits;en  un  mot, 
que  tous  les  mouvcmens  de  ladite  Efcadre 
Jngkîfe  marquoient  la  Guerre;  que  la  demie- 
ré  chofe  que   le  depofaui    vk  le  tn^ïîve  \çi'ù't 
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qu'il  partit  de  PortuieUo  pour  cette  Ville,  en 
compagnie  de  douze  BeUniires  &  de  deui  Con- 
vois Efpa^Kols,  dellinei  pour  Cifljrc  ,  &char- 
■  gez  de  marchandifes  que  t'en  avoir  débarquées 
des  Gallions  ,  pour  être  tranfportées  à  Fma- 
ma;  c'efl  qu'un  des  VaifFeaux  Angtait  de  li- 
gne, qui  étoit  le  plus  cii  dehors  ,  fit  voile 
vers  lefdits  Batimens ,  qui  for  cela  retournè- 
rent promtcment  à  Portvbello  ,  où  la  plupart 
encrèrent,  &  le  refte  pa0a  tout  près  du  Vait 
Jean,  qui  les  laîfTa  pourfuivrc  leur  route,  a- 
prcs  quoi  il  fe  mit  fous  le  CanonduChâteau, 
d'où  enfurte  il  remit  en  Mer;  que  \a.Behndre 
où  le  deporant  étoii,  pourfuivit  fa  route,  & 
qu'il  n'en  favoît  pas  davantage  :  Que  tout  ce 
qu'il  a  déclaré  eft  véritable  &  de  notoriété 
publique,  louï  un  ferment  dont  la  fainteié 
&  l'importance  pour  le  feivice  de  Sa  Majef- 
ïé  lui  faretit  reprefentées  ,  dans  le  même  tems 
qu'on  lui  défera  ce  ferment  qu'il  a  priif.der, 
clarant  qu'il  étoit  âgé  de  trente  -  quatre  ans; 
&'"îl  l'a  figné  avec  les.  JM^ei,  Bernard  Fernaurw 
des  ,  Diego  Rama!  ,  devant  moî  SeimJJiea  Jti 
Cala  Notaire  public. 

Copie  d'une  LeUre  de  ^Do»  Antonio'; 
Serrano  ,  Commandeur  de  VEfca-» 
àf€-,  kla  Havane  le  8.  Ai>ut  iyz6.. 

LA  nuit  dd  4-  de  ce  mois  le  Gouvemeuc 
me  fit  favoir  qu'il  avoir  reçu  une  Lettre 
de  Partubelh  du  i6.  Juillet,  avec  avis  quêtes 
Gallions  y  éteieat,  que  douze  Vaiffeiav rfi»r 
f /otf  étaient  à  ta  hauteur  de  ce  ?ou  .,  q.'ù^Vv'* 
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avoicnt  envoyé  demander  leVaiftcau  iicciitîé, 
&  un  paquebot  qui  était  dans  ce  Port,  &  qu'on 
leur  avoit  délivré  :  Que  quatre  Frégates  a- 
voient  été  détachées  de  ces  douze  VaiJTeaui, 
Scroifoieiit  fur  la  Côte  depuis  ledit  Port  juf- 
qu'à  TJlafuerte  &  Cartugene  ;  Qu'Bne  de  nos 
Éregates  étant  fortîc  de  PortoMlo  avec  deux 
Belandrei  dedinécs  pour  Chaire,  un  Vai'flèail 
Anglais  les  avoit  fuivîcs,&  les  ayant  atteintes, 
les  avoit  fait  rentrer  dans  ledit  Port,  fans  leur 
faire  aucun  autre  dommage  :  Que  les  chalou- 
pes ÀMgloifcs  alloient  à  Purtahell*  &  en  ve- 
noient  ;  que  les  Â»glois  alloient  à  terre  ,  & 
fe  promenoient  où  il  leur  plaifoit  ;  &  que  le 
Prelidenc  Ae  Panama,  AldeTette,ilo\l  ïPuKomny 
où  Don  Antonio  de  Cajiagaeta  n'étoit  point 
encore  arrivé ,  &  où  l'on  n' avoit  aucune  Ila^- 
vellc  de  lui. 

Par  une  autre  Lettre  écrite  de  Portohelh  i 
un  Homme  de  cette  Ville  ,  on  aprend  pref- 
que  la  mfme  chofe  ;  on  y  ajoute  feulement 
que  le  Trefor  avoit  été  transféré  à  Cruzesy 
qui  eft  à  fept  lieues  de  Panama. 

On  voit  par  ce  qui  eft  dit  ci- devant  pajf. 
j?.  jS.  &  63.  que  la  Cour  Britannique  pré- 
tend une  SatIsfaéiioM  au  Isjet  de  l'enlèvement 
du  Duc  de  Ripperda  de  l'Hôtel  de  Mr.Slan- 
hope,  Ambafladeut  de  la  Grande  Bretagne, 
cette  affaire  interefle  tous  les  Souverains  & 
tous  les  Miniftres  ,  puirqu'ellc  concerne  la 
franchire  de  leurs  Hôtels,  Voici  les  Lettres 
&  Mémoires  qui  fe  font  écrits  de  part  &  d'au- 
tre fur  ce  fujèt ,  qui  mettront  mieux  au  fait 
de  cette  difpute  que  tout  ce  que  nous  pou- 
rrons ea  raporter  hiftcf)<iviement. 
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Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  au  T^uc 
de  Kipperda. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  notre  Maître  ayant  trouvé  à  pro- 
pos d'admelire  la  Kprefentation  ^ue  Vo- 
tre Excellence  lui  fit  hier,  pour  vous  diJchar- 
ger  des  Emplois  que  Sa  Majefté  avoit  con- 
fères à  Votre  Eïcellence,  a  r^folu  6e  la  gra- 
tifier d'une  penfion  de  trois  mille  piftoles  par 
an,  jufqu'à  ce  qu'à  l'avenir  Sa  Majcilé  em- 
ployé Votre  Excellence  à  fon  fcrvice  ,  de  la 
manière  dont  il  lui  paroîtra  le  plus  convena- 
ble. C'eft  ce  que  je  fais  favoir  à  Votre  Eï- 
cellence, par  ordre  de  Sa  Majcfliî ,  afin  que 
vous  puîlTiez  être  informé  de  fa  Refolution 
Royale  fur  l'une  &  l'autre  affaire. 
Je  fuis,  &c. 

Jean  Baptiste  ije  Orendayn. 
Du  Palais  U  14.  Mai  1726. 

Le  ij".  le  Duc  de  Rippcrda  ,  après  avoir 
éié  remercier  le  Roi  ,  emprunta  la  Caroife 
de  Mr.  vander  Meer  pour  fe  retirer  chez  Mr- 
Stanhopt  ,  Ambalfadeur  de  la  Grande  Breta- 
gne, qui  le  lendemain  en  alla  informer  Sa 
Majefté  Catholique  dans  une  Audience  parti- 
culière ,  &  promit  à  Sa  Majefté  de  veiller  fur 
la  perfonne  du  Duc;  le  lenctemain  on  envoya 
■  des  gardes  aux  enrirous  de  l'Hôtel  de  ce  Mi- 
.  niftre,  &  le  Marquis  de  la  Paz  lui  écrivit  la 
^.Leure  fuivante. 


L 


E^ 
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Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  «  édr. 

Stachope. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  eft  parfaitement  alTBré  de  la  pirolf 
•\v,c  Votre Eictllence  adonnée  àSaMi- 
jcllC  *,  puur  garder  le  Duc  de  Kipptrdm  djMif 
fa  M«fl(iii;  mais,  coinme  toutes  les  préçw- 
lions  que  Votre  Eiccllencc  poutoit  prendre 
ne  Xeroient  peut-^irc  pas  ruffifantes  pnur  fri- 

'.Tenir  les  folies  &  le  defordrc  qu'il  eft  capi- 

1  b!e  de  commettre  ,  Sa  Majedé ,  pour  pkt 
grande  fureté,  a  refolu  dt  faire  polter  quel- 
ques Soldats  dans  le  voilioagc  ta  les  avcnuct 
de  la  Maifon  de  Votre  Escellence.afin  qu'ils 

'^veillent  à  empêcher  tuutts  les  irregularitei 
que  ce  Ducpouroit  entreprendre  à  l'inlçû,<le 
Votre  Excellence.  Il  n'entre  dans  cette  atfai* 
re  aucuHc  im'fijnce  de  la  part  de  Sa  Majeftf, 
pont  ce  qui  regarde  Votre  Eïcellcnce  ;  jn^is 
c'ell  feulement  pour  prendre  de  plus  grandes 
précautîtuii  pour  fa  fureté.  C'cft  ce  que  Sa 
JviajcIU  m'a  ordontii!  défaire  favoir  à  Voire 

-  Excellence,  afiti  iiie  vous  ne  doutiez  en  au- 
cune iDiiiiierc  Ce  fa  confiance  Royale. 
Je  tuis ,  &c. 

Jean  Baptiste  se  OnA-'iDArij. 
Dh  Palais  le  17.  Mai  i;ii5. 

Mr.  Stanhnpofc  frandalits  fort  de  l'envoy 
■de  CCS  gardes  ,  &  prit- des  raefures  avec  les 
autres 
*  BiiM  uiie  Audience  qp'îl  mi  I«  if> 
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autre!)  Minîitres  pour  les  franchîfes,  ce  qui 
n'^ouiit  à  rien.  Le  lendemsia  il  reçut  U 
XiCttre  ci-joime. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à  Mr. 
Stanhope. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  mon  Maître  étant  informé  par  ce 
(\tiele'DMcAt  Rlpperda  lui-même  a  té- 
moigné tant  de  bouche  que  par  écrit  ,  que  le 
feul  motif  qu'il  a  eu  de  fe  retirer  dan?  la 
Maifou  de  Votre  Excellence,  étoît  d'y  cher- 
cher un  azile  contre  les  infultcs  qu'il  apre- 
hendoit  de  la  part  du  Peuple  de  Madrid,  car 
il  ne  pouvoit  craindre  aucun  mal  de  la  part  de 
'Sa  Mâjefté  ,  qui  l'avoit  éloigné  de  fes  picî 
Royaux  avec  tant  de  diftinftion  &  de  pitié; 
Sa  Majefté,  pour  mettre  fin  au  fcandale  que 
caule  la  retraite  du  Duc  dans  la  Maifbn  de 
Votre  Escellence ,  a  refolu  de  prendre  des 
mefures  pour  fa  fureté  ,  &  de  le  délivrer  de 
tout  foupçon  &  de  toute  aprehenfion.  Dans 
cette  intention  Sa  Majeflé  m'ordonne  de  dire 
1  Votre  Excellence,  qu'il  lui  lêra  très  agréa- 
ble que  le  Duc  fc  retire  de  la  iUaifon  de  Vo- 
tre Excellence  ,  &  que  vous  vous  ferviez  des 
moyens  &  des  précautions  que  Sa  Majelié 
oftre  pour  fon  entière  fureté  ,  contre  toutes 
les  entreprifes  de  la  part  du  Peuple  ;  puifquc 
ces  moyens  font  celîer  tous  les  motifs  que  le 
Duc  a  eus  pour  réclamer  l'immunité  de  la 
Maifpri  de  Voire  Excellence:  Et  Sa  Majef- 
lé  fe  promet  Sa  efpere  de  la  prudence  à  de  la 
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réflexion  de  Votre  Excelleoce  ,  que  roas  l'| 

dilpolereï  inceffamment. 
Je  fuis ,  &c. 

Jean  Baptiste  di  Orakoat». 
Du  Palais  te  iS.  Mai  1716. 

Mr.  Stanhnpc  fit  réponfe  au  Marquis  de  Ii 
Pal  qu'il  n'avoit  pa  rien  gaj;ner  fur  le  Doc 
de  Rippertia ,  &  qu'il  ne  pouvoit  employer  qne 
les  raîfons  les  pins  fo-tes  pour  le  per!uader; 
pendant  ce  tems-là  le  Confcil  fuprémc  fut 
afTemblc,  &l'oii  y  pni  des  relolutions  contre 
le  Duc,  comme  on  verra  ci -après.  Le  11, 
le  Marquis  écrivît  encore  à  Mr.  Stanfaope  ce 
qui  fuit. 

Lettre  iùt  Marifuis  de  la  Paz  à  Mp^ 
-■  Stauhopc. 

UO  N  s  I  E  U  R, 

LE  Rni  mon  Maître  connoit  l'intelligence 
de  Votre  Excellence,  &conlîitre  qu'Et- 
le  cft  trop  bien  informée  des  circonllancesda 
cas  preft-nt  du  Duc  du  Ripperda  ,  pour  douter 
qu'elle  puillë  if;iiorer  les  conletiuences  pré- 
judiciables ^ni  refulceroîent  contre  fon  Auto- 
rité Rojrale  fur  fes  iVIîiiiftres,  (î  l'on  confeo- 
toit  à  la  tém''rîté  du  Duc,  &  fi  Sa  Majeftfi 
vouloît  écouter  les  propolitions  qu'il  vou- 
droit  taire;  parcequ'il  fe  trouve,  comme  îl 
le  cm  t ,  entierenienc  en  furctc  par  l'hnmu- 
Bité  de  la  Mdtba  de  Votre  Excellence,  Quel 
exemple  fcindaleuï  ne  ferait  ce  pas  que  celui 
qui  aucorircioit  toat  Miuiltre  4e  Sa  Matcllt! 
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&  de  toui  autre  Souverain  ,  à  manquer  à  fou 
devuir,  dans  l'efperance  de  pouvoir  enfuïtc 
{e  retirer  dans  U  Maifon  d'un  Miiiifire  Pu- 
blic, &  de  le  foullraire  à  la  JurifdiÛion  de 
fon  Souverain,  même  dans  fa  propre  Cour? 
Cenc  redeïion,  de  mime  que  d'autres  qui  ne 
font  pas  d'un  moindre  pntds ,  peuvent  porter 
Votre  Excellence  à  ibllicicer  de  nouveau  le 
Duc  de  Ripperda,  &  à  lui  perfiiader  de  (e  re- 
tirer de  la  Maifon  de  Votre  Excellence  ,  en 
le  fervant  feulement  de  ia  précaution  que*Si 
Majelté  a  ofterse  pour  fu  fureté  contre  les  în- 
fultes  du  Peuple  de  Madrid,  comme  j'ai  eu 
l'honneur  d'en  informer  Votre  Eïcellence, 
dans  ma  Lettre  du  iS.  de  ce  mois,  par  ordre 
deSaMajeflé,  qui  me  commande  de  décla- 
rer de  nouveau  à  Votre  Excellence  la  fatîs- 
faâion  particulière  avec  laquelle  Sa  Majell^ 
louera  Votre  Excellence,  fi  elle  veut  s'apll- 
quer  à  mettre  le  Duc  à  la  raifon  ,  &  lui  per- 
fuader  d'admettre  &  d'employer ,  fans  reftric- 
tioii,  les  précautions  que  Sa  Majellé  vcQt 
prendre  pour  la  furetc ,  dès  qu'il  voudra  quî- 
ler  la  Maifon  dij  Votre  Excellence.  Sa  Ma- 
jelté  fe  ;>romet  ,  par  la  confiance  qu'ElIe  a 
dans  1:1  prufleiice  de  Votre  Excellence,  que 
vous  ferez  cette  démarche  avec  toute  l'aâi- 
vité  convenable,  afin  qu'elle  foit  une  preuve 
de  la  lincerité  avec  laquelle  Votre  Excellence 
afpire  à  être  délivrée  de  cet  embaras  ,  qui  ne 
peut  que  lui  canfcrr  beaucoup  d'incommodité. 
Je  fuis,  &ct 

Jean  Baptiste  de  Orandaïn, 

■  Dji  Pshififii.  Mai  171a. 
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Le  if.  à  6.  heures  du  matin  le  DucdeRIp- 
perda  fut  enlevé  de  vive  force  de  l'Hôtel  it 
Mr.  Stanhope  &  conduit  à  Se^ovie.  L'Am- 
bairadcur,  après  avoir  espedié  un  Exprès  î 
Londrn,  &  envoyé  laLettrefuivanie  auMai- 
quis  de  la  Par  ,  pour  l'informer  des  raifoot 
de  A  retraite,  panit  pour  la  Campagne. 

MONSIEUR, 

J'Ai  reçu  ce  matin  la  Lettre  que  vous  m'é- 
crivîtes hier,  pour  me  faire  part  de  la  I^ 
lolution  de  Sa  Majefté  Catholique,  de  feire 
enlever  par  force  Mr.  le  Duc  de  Ripperdarie 
l'Aïile  qu'il  avQÎt  pris  dans  ma  Maifon  ;  mais 
comme  l'éxecution  de  cette  refohition  a  élt 
ftite  eu  mcme  tcmi  que  vous  me  l'avez  ftit 
l'avoir  ,  il  feroit  inutile  d'y  répondre,  fi  a 
n'étoit  pour  renouvel  1er  la  Proceilaiion  qoe 
j'ai  déjà  faite  contre  une  violence  R  contraire 
au  Droit  des  Gens,  &  aux  Immunitez  &  A- 
",ïilc  de  la  Maifon  d'un  Ambafiadcur:  dont  je 
vais  tendre  compte  fur  le  champ  au  Roi  môp 
Maitre  ,  afin  que  S.  M.  étant  pleinement  In- 
formée de  toute  cette  Affaire  ,  Elle  puiffe 
prendre  les  mefarcs  qu'Eile  jugera  convenir 
à  fon  honneur  &  à  celui  de  la  Nation  Britan- 
nique ;  &  en  attendant  des  ordres  pour  mî 
conduite,  j'efpere  que  Sa  MajertéCathoUo-- 
ne, trouvera  pas  miuvais  que  je  m'abfenf 
:ia  Cour-  J'ai  l'honneur  d'être  très  part 
'  ment,  ôtc. 

W.  Stanhop 

■  yf  Madrid  ce  ly.  Mai  1 7;6. 
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La  Cour  a  enfuîtc  publié  le  Manifelîe  fui- 
van:  pour  juftiËer  la  conduite  dans  les  Cours 
de  l'Ëarope. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  auMar- 
quis  PozzoBueno,  Âmbajfadeitr  à 
Londres  y  du  zy.  Mai  1726. 

1A  Confiance  qu'a  eue'  le  Roi  en  la  per- 
foniie  du  Duc  de  Rîfpcrda,  les  Honneurs 
doat  il  l'aconjblJ,  &  les  Enij^tois  aiiiquc^ls 
il  a  plû  à  Sa  Majejlé  de  l'clever ,  font  con- 
,nus  de  toute  la  terre  ;  &  pcrfuiiiie  n'ignore 
,1a  bénignité  que  Sa  Majtllé  pratiqua  ï  fun 
é};ard,  lors  qu'ayant  rcfplu  de  le  d(îchar«r 
de  fcs  EmpioTs,  Elle  ne  laiHa  pai  de  lui  am- 
ener ponr  fon  EocretieD  une  Pcnlion  de  3000. 
Pilloles ,  en  attendant  que  S.  M.  l'employSt 
convenablement  à  fon  fecvice. 

Cependant  par  un  eîcès  de  temcricé  fans 
exemple,  le  Duc  de  Ripperda,  après  avoir 
accepté  par  écrit  ladite  Fenllon  ,  &  rendu 
grâces  â  Sa  Majefté  de  la  faveur  Ipecîale  dont 
Elfe  i'honoroit,  en  termes  très  eloj^nei  des 
-  feniimens  qu'il  avoir  apnreminent  dt'ja  con- 
çus, avant  que  le  terme  de  14.  heures  fur  ei- 
piré,  fe  tranfporta  à  l'Hôtel  de  l'mbafladeur 
à! Aïfgïeterrt  ,A'an^  le  Carolfe  de  celui  de  //»/- 
^laMt  ,  qui  l'accompagna  jufques-lii  ,  &  donc 
,Ies  Eqoipaj^es,  pendant  cette  nuit  ,  tranfpor- 
icrent  comme  furtivement  les  Effets  les  plus 
précieux  de  ce  Duc  »  l'Hôtel  où  il  s'étoit  re- 
fngiL'.  C'ell  de  ce  lieu  qn'îl  m'écrivit  ,  afin 
que  j'inlornuaiic  Sa  MajelU  '^n'vViN^ixi.  'àvos'K 

tïïW. 
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«et  Azile  contre  la  Populace  de  A7aai-/V,  dont 

il  avoit  lieu  d'appreheitder  les  iiirulies. 

Je  fçai  que  ces  faits  font  devenus  fi  publics , 
qu'il  eft  inutile  d'en  faire  à  Votre  Excellence 
un  détail  plus  au  long,&  plus  circonClaucîé; 
mais  je  ne  puis  me  difpenfer  de  vous  appren- 
dre plus  amplement  ce  qui  s'ell  paffé  en  par- 
ticulier, &  quelles  en  ont  été  les  fuites  ,  afin 
que  lors  que  cet  Evénement  fe  divulguera  dans 
le  monde  ,  vous  foyei  en  tiw.  de  donner  fur 
ce  fujet  les  éclairciflemens  néceffaires,  com- 
me étant  exaÛemeiit  informé  des  mûres  ré- 
flexions ,  des  juftes  confiderations ,  &  des  pref- 
ïans  motifs  qui  ont  induit  &  obligé  S.  M.  à 
prendre  la  réfolution  de  faire  fortir  le  Duc  de 
Riperda  de  l'Hôiel  de  l'Ambafladeur  A^Angïe- 
Urre  le  2y.  du  courant  au  matin. 

Après  que  ce  Duc  eut  donné  connoiflancc 
de  là  retraite,  &  que  l'AmbafTadeur,  qui  en 
avoit  fait  autant,  eut  engagé  fa  parole  à  S.  M. 
de  lui  répondre  de  la  perfonne  du  Duc  de  Ri- 
perda,  dans  une  Audience  qu'il  obtint  aulîltôt 
qu'il  l'eut  demandée;  le  Roi,  pour  plus  grande 
précaution,  &  pour  empêcher  d'autant  plus 
l'évalion  de  ce  Duc  ,  vouiut  proviiionnelle- 
ment  que  les  avenues  de  l'Hôtel  du  fufdit  Am- 
bafladeur  fiilTent  occupées  modellement  par 
quelques  Soldats  de  fes  Gardes  à  pié,  qui  fc 
contentèrent  de  fe  palier  auï  environs  ;  &  en 
même  tems,  S.  M.  eut  l'aitention  de  faire  fa- 
voir  à  ce  Miniftte,  que  quelque  alfiirée  qu'Elle 
fut  de  fa  parole,  dontElle  ne  fedéfiolt  nulle- 
ment, Elleavoit  crû.  devoir  prendre  cette  pré- 
caution, de  crainte  que  celles  qu'il  pourroît 
prendre  de  fon  côté,  ne  fulTent  pas  fufE- 
iàfltes  contre  ks  Wïvmwes  que  le  Dwc  de 
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Riperda  pourroit  faire  pour  s'évader. 

Après  cela,  le  Roi  ordonna  qu'on  einp!oy3t 
toute  forte  d'honnétetez  &  de  bons  ofBces , 
pour  engager  amiablcmeiit  cet  Amballadcur  à 
porter  le  Duc  deRiperdaà  accepter  les  offres 
que  S.  M.Iui  faifoit,  :!e  le  mettre  à  couvert 
des  infultes  de  la  Populace  ;  faîfaiit  entendre 
à  cet  Ambafladeur  que  S.  M.  difiroit  qoc  le 
Doc  forlit  de  fon  Hôtel  :  à  quoi  le  Miniftre 
Britannique  repartit,  qu'ayant  fondé,  fnivant 
les  intentions  de  S.  M. ,  le  Duc  de  Riperda ,  iî 
■  en  avoit  en  pour  réponfe,  qu'cffeftivemcnt  i! 
avoir  d'abord  écrie  à  S.  M.  les  raifons  de  fk 
retraite  telles  qu'on  les  a  rapportées;  mais  que 
voyant  prefentement  le  Roi  irrité  par  la  dé- 
marche înconliderée  qu'il  venoit  de  faire,  & 
ayant  tout  Heu  de  craindre  fon  indignation  ,  \\ 
fe  ttouToit  réduit  â  ne  point  accepter  !ei  of- 
de  S.  M.,  &  aie  tenir  dans  l'Azileqo'il  avoit 
choifi  pour  la  fûrelé  de  fa  perfonne. 

Cette  opiniâtreté  fi  injurîeufcà  l'Autorité 
d'un  ii  grand  Monarque,  qui  n'employoit  que 
des  moyens  fi  doux  &  Il  débonnaires,  au  lieu 
du  Pouvoir  qu'il  avoit  en  main ,  n'empôcha 
pasS-M.de  faire  renouvellcr  lesinflanccs  au- 
près de  l'Amba(radeur,ai3n  qu'il  fol iicirât plus 
fortement  le  Duc  de  fortir  de  fon  Hôtel ,  & 
d'accepter  fans  aucune  retlridion  les  offres  de 
S.  M.  :  Elle  fit  en  même  tems  reprcfeuter  à 
cet  AmbafTadcBr ,  les  conféquences  de  certe 
affaire,  &  le  préjudice  qu'en  recevroit  l'Auto- 
rité que  le  Roi  doit  avoir  fur  fes  Mini(tres,s'îl 
louffroit  impunément  la  témérité  de  celui-cî, 
en  le  laiflant  plus  long-tems  dans  un  lieu  où 
il  s'imaginoit  qu'il  pouvoit  être  en  fflreté. 
D'ailleurs  de  qtiel  fcandale  nt  tçioft^ovw.'*^ 
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Exemple,  qui  fcmblcroît  auiorifcr  chaqueMî^ 
niltrc  de  S. M.  &  de  tout  auire  Souverain,  à 
manquer  impunémeiu  à  l'on  devoir ,  dans  l'ef- 
perancede  fe  foultra  ire  par  une  pareiNe  Immu- 
nité à  la  Jurîfdiition  de  fon  Maître,  juTques 
dans  fa  Cour,  &  moitié  à  fa  vûë. 

L'AmbalIadtur  ayant  répondu  à  ces  fécon- 
des inftances,  que  fes  nouvelles  foilicîtatîous 
auprès  du  Duc  avoknc  tté  aulTi  inutiles  que 
les  premières ,  le  Duc  fe  téduifiiit  a  fupplîer 
trcs-refpeâneufement  S.  M.  de  perniciire 
qu'il  fe  tranlporiât  pour  quelques  jours  daus 
un  Couvent,  pour  avoir  le  tems  de  manifëdéï' 
l'iiinwcencede  fa  conduite;  ce  quîferoit  celfét' 
le  fcandalc  que  pourroit  avoir  caiifé  fa  retraite 
dans  l'Hôtel  d'un  Miniftre  Etranger. 

Cependant ,  S.  M.  ne  voulant  fe  ftrvîr  de 
fon  Autorité  qu'après  les  plus  ferieufes  rf- 
fleiions,  fe  diftermina  àconfulier  fon  Confeil 
Royal  ,  pour  favnir  fi  les  Griefs  qu'il  avdît 
contre  le  Duc,  éioient  aflez  bien  fondez  poui 
ftre  en  Droit  de  je  faire  tirer  par  force  de  la 
Maifond'ui!  Ambafladeur,  fans  violer  le  Droit 
des  Gens  ,  ni  les  Privilèges  confentis  &  ac- 
corde! réciproQuemtnt  aux  Minîlires  rcpréJ 
ftHians. 

Pour  cet  effet,  tous  ceux  qui  compofetit  \t 
Confeil  Royal  de  Caflille  s'étant  eitraorditiaî- 
rement  alTembler,  après  avoir  pefé  mûrement 
le  tout ,  donnèrent  i  S.  M.  leur  Avis ,  par  le- 
quel ilsreconnoifToient  leDélifl  du  Dacpour 
tm  crime  de  Leie-Majeiié  au  premier  Chef, 
y  en  ayant  peu  qui  l'égalaflent  dans  les  circon- 
flances,  &  dans  les  fuites  qu'on  pouvoir  ap- 
préhender avec  raifon.  Et  comme  i!  eft  în- 
dabitabJe  que  les  Criminels  de  ce  genre  ne 
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peuvent  jouir  d'aucun  azîle  ,  Iktis  excepter 
m^me  ceiui  des  Eglifes  ^  il  lé  trouveroit  p&r 
la  Tuite  des  tems ,  que  li  Ton  hilloic  intioduire 
un  Ulage  fi  contraire  auï  Dcoiii  des  Gens, 
ce  qui  a  été  établi  pour  une  plus  étroite  cor- 
rcfpondAnce  encre  les  Souverains,  tourneroit 
i  leur  ruine ,  &  caufcroir  leur  deilruâion  ; 
fur  loat  s'ils  permettoient  que  les  Privilèges 
accordez  au:  Hôtels  des  Ambaflàdeurs ,  pai 
égard  pour  le»  Souverain  s  qu'ils  reprétenient , 
en  faveur  des  Déliûs  communs ,  (  ce  qui 
pourtant  ne  fe  pratique  pas  dans  toutes  les 
Cours  )  s'étendilTcnijulqu'en  faveur  des  Val- 
faux  dépofitaires  des  Forces,  des  Finances, 
&  des  Secrets  d'un  Etat,  lors  qu'ils  viennent 
ï  manquer  au  devoir  de  leur  Miaillere  :  ce 
qui  fctoit  Terreur  laplus  préjudiciable  qui  pût 
entrer  dans  Tefprît  humarn ,  &  le  plus  geneta> 
JeiDent  contraire  à  toutes  les  PuifTances  de  la 
terre;  puifque,  i\  cette  licence  avoir  lieu,  El- 
les ftroient  obligées  de  maintenir,  foutfrir  & 
tolérer  dans  leur  propre  Cour  tous  ceux  qui 
machineroient  leur  perte. 

I!  ell  évident  que  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
&  dans  de  Ji  énormes  circonftances,  le  Roî 
li'AiigUterre  ne  foutiendra  pas  fon  Ambafla- 
deur,ne  fi3t-cc que  pour  le  préjudice  que  pro- 
duiroit  contrt:  lui-mi3me  un  pareil  Exemple, 
(\  les  Criminels  de  cette  efpece  étoient  com- 
pris parmi  ceux  qui  doivent  jouVr  du  Droit  des 
Gens. 

C'ell  fur  des  fondemens  auflî  clairs,  nufll 
folides,  &  aufii  iiréprochables.queSaM.iit'Ué, 
après  l'avis  unanime  des  Direclenrsdi;làCon- 
fcience,  rélblut  que  le  Duc  de  R\çM4a.  t\t 
^ré  de  U  msûCon  du  fufdit  Arrà3»fia.4ftMï  ,  ■ço'ax 
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<tre  transféré  au  Château  de  Segovie  :  Elle 
chargea  de  l'exécution  de  fes  Ordres  ,  l'Al- 
caldede  la  Cour,  Dotr Louis  de  CueVIlar,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Jaques ,  fouteriu  par  un 
pécachement  des  Cardes  du  Corp* ,  que  com- 
mandoit  le  MarCchal  de  Camp,  lJ"n  Francif- 
code  Valauia,  Grand  Commandeur  de C^yîiilr 
dodit  Ordre  de  S.  Jaque? ,  &  Ajudant-GcDC-- 
ral  des  mêmes  Gardes  ;  leur  enjoignant,  que 
te  2  j.  du  courant ,  dès  que  les  Portes  de  l'Hô- 
tel de  l'Ambaflâdeur  s'ouvriroieni  ils  euflenr 
à  s'y  rendre,  le  faifir  du  Duc  de  Ripperda, 
&  l'eu  tirer,  pour  le  mener  avec  une  Efcone 
convenable  au  ChSteau  de  Segovie^  après  avoir 
pris  tous  les  Papiers  dont  il  pouvoit  être  tiatiti, 
&  dont  il  feroir  faite  une  exaâe  perquilitïon, 
foit  dans  fes  cofires,  fnit  ailleurs  ;  enjoignant 
très -eipreiTement  audit  Alcalde  ,  aufli-bien 
qu'audit  Maréchal  de  Camp,  qu'au  cas  que  de 
JapartduditAmbafTadcur,  ils  trouvaient  quel- 
que réiiitance,  avant  que  de  pafTer  à  l'exécu- 
tion de  leurs  ordres,  ils  eulfenti  «fer  de  toute 
J'attcnlion  h  de  tout  le  relpeâ  qu'on  doit  au 
Caraâerc  des  AmbaïTadeurs;  mais  que  fitou' 
tes  ces  marques  de  confideration  étoicnt  ab- 
solument inutiles,  ils  euffent  à  pafTer  dans  la 
Jda'foii  à  l'aide  des  Gardes  qui  les  foîvoient, 
en  évitant  tout  defordre ,  &  fe  rendre  Maîtres 
du  DUC  de  Ripperda. 

Avant  toutes  chofes,  le  Roi  m'ordonna  de 
prévenir  l'AmbafTadeur  de  cette  réfohuion, 
(Si  qu'il  le  déchargeoît&  relevoit  de  ta  parole 
qu'il  lui  avoir  donnée.  Cette  déclaration  fut 
fuivie  le  même  matin  de  la  prife  du  duc  de 
Hipperda,  laquelle  s'exécuta  fans  aucun  bruit, 
(t  Tans  aucun  fcatidale,  par  le  mime  Alcalde, 
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qui  affilié  du  futdit  détachement  ,  condnifir 
le  Duc  cil  Carofle  au  Château  dtSegovie,  pour 
y  refier  en  l'ûreié,  faus  FtiTon,  &  fans  nulle 
incommodité,  contre  des  craintes  ma!  fon- 
dées, iiixquelles  il  n'avoit  pas  eu  raifon  de 
s'abanaonner. 

Sa  Majcdé  m'a  ordonné  d'informer  diftinc- 
temeiii  Votre  Excellence  de  toutes  les  parti- 
culari[ci  de  cet  Evénement,  afin  qu'étant  în- 
flruite  de  la  régularité  avec  laquelle  lu  Roi  a 
voulu  que  cette  affaire  fût  terminée  ,  aullî- 
bien  que  des  raifons  qui  l'ont  fait  agir.  Vo- 
tre Excellence  puifle  faire  parc  à  Sa  Majeflé 
Britannique  &  à  fa  Cour  de  la  vérité  du  fait, 
&  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  rcncoa- 
tre. 

Don  Jean,  Baptiste  DeOrandayw. 
jt  Madrid  le  a?.  Mât  171a. 

Extrait  aune  autre  Lettre  du  Mar- 
quis  de  la  Paz  au  Marquis  de  Poz- 
zobucno.  ' 

COmme  le  cas  imprévu  qui  vient  d'arri- 
ver ,  uniquement  par  la  témérité  &  la 
grande  imprudence  du  Duc  de  Ripperda  ,  a 
été  fi  contraire  à  l'inclination  du  Roi,  com- 
me il  paroit  très  clairement  par  toutes  les 
circonftanccs  qui  l'ont  accompagné  ,  &  que 
j'ai  décrites  très  amplement  dans  une  autre 
Lettre  à  Votre  Excellence;  &  que  le  defir 
(rès  lincere  du  Roi ,  pour  conferver  &,  TRixtv.- 
lenîr  l'harmonie  2c  la  correfpondaucc  \a  çXms. 


1 

Ma'   I 


Si  Recneil  Hîfiorique  i'JSlts, 
étroite  &  Is  plus  parfaite  avec  Sa  Majcftf 
Britannique,  u'cn  a  point  été  alteriî:  Sa  Ma' 
jefté  m'a  ordonné  de  notifier  à  Votre  Eicel- 
lence,  que  ,  quand  vous  rendrez  compte  à 
Sa  Majeflé  Britannique  de  ce  qui  eft  arrivé, 
vous  l'aflurcrei  en  même  tems  de  l'amitié 
iîncere  \  inaltérable  qne  le  Roi  de  fon  côté 
conterve  à  fon  égard  ;  & ,  pour  lui  en  donner 
un» preuve,  Votre  Ejcellencedoit  lui  repre- 
fentcr,  le  plus  clairement  qu'il  fera  poUîble, 
les  égards  que  Sa  Majefld  a  eu  la  bonté  de 
téihoigner  pour  fon  Ambalfadeur  &  pour  fa 
Maifon,  ayant  différé  tant  de  jours,  après 
que  le  Doc  s'y  fût  réfugiée  ,  fa  dernière  re- 
folution  pour  l'en  tirer,  quoiqu'il  fût  en  fon 
pouvoir  de  le  faire  dès  le  moment  qu'il  s'y 
étoit  rendu;  Sa  Majefté  étant  informée  que 
les  Privilèges  des  Maifons  des  Ambaffadeurs 
ne  s'étendent  pas  jufqu'an  cas  en  qaefHen. 
C'eft  ce  que  Votre  Excellence  aura  i  execo- 
tet  ponâueUement,  car  telle  ell  la  volonté 
"eiprcfle  du  Roi. 

'■      AMadridlazs.Maiiliô. 

Mémoire  de  Monjïeur  Scanhope  «|t 
Roi   ii'Efpagnc  ,    au  15.  Juillet 

il  RE,  1 

LE  fôufllgaé  Ambaflàdeur  Extraordinairb  j 
&   Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Bri-   1 
AuiJlique  ajaat  le^u  otcite  de  commbniquer 

-^  1 
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i  Votre  Majellé  les  fentimens  da  Roi  fon 
Maître,  au  lajct  du  refoge  que  le  Doc  de 
Ripptrda  a  pris  dans  fa  Maifon  à  Madrid^  & 
de  ce  qu'il  en  a  été  cnlcré  par  force,  en  ver- 
tu des  ordres  de  Votre  Majefté  ;  &  ayant  en 
même  tems  reçu  la  copie  d*une  Lettie  que 
le  Duc  de  Newfajile  ,  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat,  a  euprdre  d'écrire  à  Mr.  de  Pozzo* 
kfieno^  Minière  de  Votre  Majefté  à  Londres^ 
6i  dans  laquelle  il  découvre  amplement  les 
fèntinfien^  du  Roi  fur  cette  Affaire  :  ledit 
iVit^aflkdeur  juge  qu'il  ne  peut  mieux  s*ac- 
Qnitef  de  ce  devoir ,  qu'en  remettant  i  Votre 
Màjéfté  la  co^ie  ci-jointe  de  ladite  Lettre, 
comme  contenant  littéralement  tout  ce  qu'il 
lui'  à  été  ordonné  de  reprefenter  ï  cette  orca» 
iSôti,  fansy  rien  ajouter  de  fon  chef,  linort 
^e  .prier  très  hnçiblement  Votre  Majefté  de 
Vôtilôtr  bien  avoir  égard  aux  foKdes  ce  juftes 
rlifons  qui  v  font  alléguées  ;  fe  promettant 
tfé  la  haute  fagefle  &  juitice  da  Votre  Majef- 
té  toute  la  rept^ation  néreflaire  de  la  violen*- 
ce  faite  aux  Immunitez  desMiniftres  publics, 
6c  de  lui  faire  communiquer  la  re&Iution  que 
Votre  Majefté  trouvera  à  propos  de  prendre 
dans  ce  cas  important ,  afin  qu'il  puifle  en 
rendre  compte  au  Roi  fon  Maitre. 

Fait  i  Mêdriik  13.  Jmlkt  1726. 

GviL.  Stanhope» 


Fa*         Lknvtt 
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Lettre  dn  Tiuc  de  Ncwcaftie  au  Mar- 
quis àe  Pozzobueao.  'De  Whicehall 
>^  Uio.Jumijiô. 

MONSIEUR. 

]'Ai  remis  au  Roi,  il  y  a  quelque  tems," 
comme  je  l'ai  déjà  fait  favoir  i  Votre  Ex- 
cellence les  deuxEiitraits  de  Lettres  que  vous 
m'ayez  fait  l'honneur  de  me  délivrer,  l'an 
concernant  le  refuge  que  le  Duc  de  Ripperda 
«  pris  dans  la  Maifon  de  rAmbaflàdeur  da 
Roi  i  Madrid^  &  la  manière  violente  dont  il 
en  a  iié  enlève  par  ordre  de  Sa  Majefté  Ca* 
thnliqùej  l'autre  que  vous  me  donnâtes. en 
même  tctns ,  contc'nant  les  afîurances  les  plus 
fortes  du  defir  de  Sadice  Majeftiî  ,  pour  con- 
fctvcr  i  entretenir  une  parfaite  harmonie  4 
{loune  correfpgndanceavec  le  Roi  mon  Maî- 
tre. Voire  Excellence  ne  doit  pas  être  for- 
prife  de  n'avoir  pas  plutôt  reçu  une  réppnfg 
fur  une  affaire  "aufli  importante  que  celle  dpnt 
ïl  s'agit,  lorfqu'ElIe  voudra  bien  fè  fOBvenir 
que,  quoique  la  première  Lettre  de  Mr.^Si*»- 
hope  fur  ce  fujet,  fût  de  la  ih^rfie  date  que  la 
vôtre,  favoir,  du  af.  Mai -,  elle  n'elt  cepen- 
dant parvenue  au  Roi  que  îê  lo.  Juin  au  foir; 
&,que  la.caufe  de  ce  retardement  a  été,  que 
le  Courier  de  l'AmbafTadeur  ,  qui  ne  partit 
qu'une  heure  après  celui  qui  avoit  été  dépê- 
ché par  votre  Cour  ,  a  été  arrêté  fept  jours 
i  Vtttoria:  St  même  cette  Lettre  ,  comme  il 
pvoit  par  fa  d^tc  ,  ayaat  été  envoyée  dans 
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«n  tems  où  il  fc  trouvoït  dans  uae  cïtrcme 
perpleiîté,  au  iujet  de  ce  qui  venoît  de  luî 
«trefaii,  il  ne  pouvoît  qu'écrire  en  géïKÏral 
&  confufcment  dans  l'embaras  où  il  itoxt ,  & 
(è  referoit  pour  une  relation  plus  dîllinâe  & 
plus  particulière,  à  cequ'il  eriverroit  par  un* 
perfonne  qu'il  pcomettoit  de  dépêcher  de  jWh- 
^d  peu  de  jours  après.  Vous  concerrei  fii- 
cîlcraenr,  Moiifieiir,  que  Sa  Majefté  ,  ayant 
que  d'être  exaâcment  St  emicrcmcnt  infor- 
mée du  fait  dans- toutes  Tes  circonftanccs ,  ne 
pouvoit  fe  déterminer  fur  la  réponfe  qu'ElIc 
feroit  touchant  une  affaire  11  délicate  St  ô  im- 
portinle,  qui  iiiiereJTe  fi  fort  non  feulement 
la  Gloire  &  la  Dignité  de  cette  Couronne, 
mats  auffi  celle  de  tous  les  Soureraïns,  fans 
mime  excepter  Sa  Majclté  Catholique.  Cet- 
te perfonne  étant  depuis  arrivée,  &  le  Roi  en 
ayant  eu  pleine  information,  j'ai  préfenie* 
ment  ordre  de  vous  coiemuniquer  les  fenti- 
.  mens  de  Sa  Majelié  fur  une  affaire  auflî  delà- 
■^'■giéablc. 

Pour  venir  au  fait,  je  dois  commencerpar 
TOUS  dire,  que  Sa-Majefttî  ne  prétend  pas 
que  les  Mînîlires  publics  puiflent  protéger  des 
^rfonites  qui  Ibnt  au  fervicc  de  Princes cheï 
t)ui  ils  relident  ,  ou  qui  font  accufées  de 
linéique  crime  contre  eus  :  &  Sa  Majefté  a 
ïcraarqué  avec  plaifir,  que  fon  AmbalTadeur 
,h*a  jamais  eu  une  telle  penfée,  comme  il  pa- 
roît  évidemment  par  la  conduite  de  Mr. Stm- 
iopc  envers  le  Duc  de  Ripperda,  lorfqu'à  fon 
■ïetour  de  fa  Maifon  de  campajjnc,  il  lerrou* 
»a  inopinément  chei  lui ,  avec  l'AmbafTadeur 
de  Hollande.  Son  Excellence  commeni;a  par 
fiu'rc  les  perqwifitions  ntcetTa.ut'» ,  çoNii  *iVîti 
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pttfiUtemeDt  iuiorméç  du  cas;  coiiu; 
quelle  fîtUiitiuii  il  étoit  à  l'égard  de 
jeM  Catholïitue  ,  &  quellei  raïibos 
porté  i  chcicber  cet  aiile  ,  afin  qa' 
mieux  rcgtcr  la  coaduite  i  cette  ocQ 
juger  s'il  était  convenable  de  lui  pen 
t^er  dans  là  Maifon. 

La  première  queftion  que  Mr.  StM 
ût  y  à.  qui  effeâtvement  étoit  la  pli 
tielle*  futf  *'il  avoit  eucore  quelque 
fbu>,Sa  Majcilé  Catholique  ,  ou  lî  > 
que  tnaDicre  que  ce  iût,  il  étoït  enco 
fonce  i  A  quoi  le  Duc  répondit  q 
que  la  veille  Sa  Majeflé ,  i  la  reqnifil 
Toit  enticrcmetit  icmercîé  &  dechargif 
fei  Eniploii.  La  Tecoodc  queflioD  < 
Eicellefice  lui  fit,  fut,  s'il  avoit 
lieD  dfrirroire  qu'il  fût  eu  difgrace  & 
l'elprlt  do  Roi  d'£fpagne,  ou  s'il  apri 
que  Sa  Majetié  Catholique  çût  deiife 
charger  4e  quelque  acçalation  ,  &  de 
ponrfuivre  pour  quelque  crime  ou  m 
tioD,  qu'il  auroit  commis  dans  fon 
re;  parccque,  dans  l'un  ou  l'autre  es 
Crouveroit  aucun  encouragement,  me 
core  aucune  protection  de  la  part  de  f 
cellcacc?  LeDuc  lui  répondit  qtte,b 
d'être  dilgracîé ,  &  encore  moins  Ibu, 
oa  en  danger  de  fe  voir  accufé  d'aac 
me,  le  Roi  d'Efpagne  avuit  eu  la  b 
lui  «ccorderune  pcnlion  detrois  mille 
ffU  sm  ,  en  tccompenle  de  fcs  îervic 
l'apercevaut  que  ce  qu'il  lui  avoit  dit 
pat  fait  fur  l'erprit  de  Son  Excellenc 
l'imprefllon  qu'il  en  elpcroit ,  il  lui 
i]aeL(.-tUEOt)giiule,dout  je  joins  ici  li 
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&  par  laquelle  te  Marqnis  de  la  Paz  lu!  mar-. 
que  au  nom  de  Sa  MajeOé  Çatbotiqui,  que, 
fuivant  ce  que  le  Duc  lui-mcmc  avoil  déliré, 
Sz  Majellé  confentoit  qu'il  le  Jémit  de  les 
Emplois,  &  lui  fairuit  ia  faveur  de  lui  accor- 
der une  penlion  de  trois  mille  Piftolespar  an, 
jufqa'à  ce  qu'£Ue  l'employât  à  l'avenir  à  fon 
fervîce,  de  la  manière  dont  cela  lui  paroitroit . 
le  plus  convenable.  Tont  cela  n'ayant  pas 
encore  làtisfait  fon  Excellence,  elle  voului  ra- 
voir les  mocifs  qu*il  avoir  pour  venir  lui  de- 
mander la  proteâion  de  fa  Maifon.  LeDuc 
répliqua  que  ce  n'étoit  par  aucune  crainte  de 
quelque  violence  de  la  paît  de  Sa  M,ajellc  Ca- 
tèolii}»ey  de  qui  il  venoit  de  recevoir  une mar- 
,  que auffi évidente  de  fa  taveiAr  &  de  fa  bonté, 
que  la  penlionqu'Elle  lui  avoit  accordée  ;  mais 
qu'il  eraignoit  ponr  fa  vie ,  à  caufe  de  ta  ma- 
lice invétérée  de  fcs  Ennemis ,  &  la  rage  &  la 
fureur  de  la  Populace  qui  ce  mcme  jour-li 
avait  infulté  fcs  DomelHques,  &  déclara  pu- 
bliquement que  la  nuit  elle  iroit  attaquer  fa 
Maifon,  &  le  déchirer  en  pièces. 

Quelque  la  fufdite  Lettre  du  Marquis  de  la 
Paz  fût  plus  que  fuffifante  pour  convaincre 
Mr.  Stmèope,  que  le  Duc  de  Ripperda  n'étoit 
ni  au  fervicedu  Roi  Carèoli^ue,  ni  foupçoniié 
d'aucun  crime,  mais  qu'au  contraire  Sa  Ma- 
jedé  Catholique  venoit  de  lui  donner  des  mar- 
ques toutej  récentes  de  fa  bonté  ;  cependant 
Mr.  Stanhope  y  toujours  foigneui  de  ne  rien 
faire  qui  pût  être  defagréable  auRoi  d'£/^rf^»e, 
ne  voulut  point  promettre  à  ce  Duc  une  re- 
traite dans  fa  Maifon ,  fans  en  donner  anpara- 
vaat  connoiflance  à  Sa  Majefié  Catholique,  & 
fans  iiK  informé  de  fes  fenrimcns  fut  ce  fujet. 
F  4  II 


l\  engagea  ^ticniiriciueni  Mr.  de  Ripperdé  \ 
envoyer  par  écrit  au  Sécrctaired'Eiat  les  mo- 
tifs de  l'a  [Ctraitr,&  le  lendemain,  i6.  du  lai- 
mc  tnoit,  fou  Excellence eutà  cette  occalioa 
audience  du  KmCatholiqut.  Après  lui  avoir 
fait  un  rapport  eiaâ  &  lincère  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pailé  entre  iui&  le  Duc,  Mr.  SfaMbope 
fut  aflc2  heureux  d'Être  aJTuré  par  la  propre 
bouche  de  Sa  Majefté  Cnthelique ,  que  à  con- 
du'ie  ne  lui  avoit  point  déplu ,  quelque  raifon 
qu'Elit  eût  d'être  mécontente  du  DucdeAif- 
ferda,  pour  s'ftre  réfu^id  dans  laMaiCbnd'un 
Minilhe  étranger.  Le  Roi  CathoUqut  ajouta 
que  le  Duc  avoit  demandé  un  paiTeport  ponc 
pouvoir  fe  retirer  en  Hollande  ;  mais  qu'il  ne 
pouvoit  le  lui  accorder ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
eût  remis  divers  papiers  de  confequence  pour 
Ion  iervLce,  qu'il  avoit  entre  fcs  mains  ;  &  Sa 
Majelté  exi^ei  de  Mr.  Stanhope  de  lui  pro- 
mettre, qu'il  ne  permettroît  point  au  Duc  de 
s'échaper  de  fa  Maifon  ,  jufqu'à  ce  qu'Elle 
eût  fait  faire  une  lilte  de  tous  Tes  papiers,  & 
qu'Elle  les  eût  envoyé  chercher,  ce  qui  de- 
voit  fe  faire  le  lendijmain.  Mr.  Sta»bope  y 
confcntit  ,  &  eiigatiea  fa  parole  pour  garder 
furement  la  pcrfoiine  du  Duc  de  RipperJa  ; 
C'étoit  !à  toqt  ce  que  le  Roi  A'Efpagne  lui 
avoit  demandé.  L'approbation  de  SaMajefté 
Catholique  à  tout  ce  que  Mr.  Stanhope  avoit 
fait ,  ne  peut  être  plus  fortement, confirmée. 
qiie  par  la  lettre  dont  je  joins  ici  une  copie 
que  le  Marquis  de  la  Paz  lui  écrivit  le  mi 
me  Jour,  &  dans  laquelle  il  lui  dit ,  que  .' 
Majedé  Catholique  avoit  une  entière  confian 
dans  la  parole  que  Ton  Excellence  lui  av 
donnée  pour  garder  leDuc  de  Rîpperda 
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\  ICi  Maifoii  :  Et  il  lui  apprend  qu'il  ^ivoit  été 
:  icfulu  ,  pour  plus  grande  futett'  ,  de  poOcr 
\  quelques  Soldats  dans  le  voilïnagc  h  k-s  ave- 
f^tiues  de  laMailbn;  rafTurant  en  infnictcms, 
fquedans  cette  démarche  il  n'y  avoir  pas  Is 
r  moindre  méfiance  de  ia  part  de  Sa  iVl:ijellé, 
!  par  rapport  à  fon  Excellence  ;  mais  que  ce 
t  n'^tott  uniquement  que  pour  prendre  une  plus 
grande  précaution  contre  les  enircprifes  que 
le  DiiC  pourroit  faire  pour  s'échapcr. 

Mr.  Staithope  dotic,  en  confequence  de  ce 
^oe  le  Roi  Caeholique  loi  avoir  fait  l'fconneur 
<3e  lui  dire  dans  l'audience  qu'il  venoit  d'avoir 
de  Sa  Majellé,  ayant  donné  fa  parole  auDuc 
de  Rippirda  qu'il  pouvoir  relier  dans  fa  Mai- 
fon  ,  -aufli  long-tems  qu'il  n'cntreprendroit 
point  de  s'évader ,  ne  pouvoir  retraâcr  cet  en- 
gagement ,  que  par  ordre  du  Roi  fon  Maître , 
I  à.  nulleautreperfonne  au  monde  n'avoît droit 
de  l'en  décharger.  Ainli  perfonne  ne  peut 
I  nier,  qu'après  tout  ce  qui  s'étoit  pajfé  de  part 
&  d'autre,  la  force  dont  on  s'éioitfervi  pour 
i  enlever  ce  Duc  de  la  Maifon  de  Son  Excel- 
lence, fans  en  avoir  auparavant  obtenu,  ou  du 
moins  derarindé  !e  cQnfentement  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  y  doit  éire  regardée  comme 
ane  înfraflion  du  Droit  des  Gens. 

Vôtre  Excellence  verra  que  vfttre  Cour 
'  mime  étoit  de  cette  npinion ,  par  les  lettres 
du  Marqaiï  de  la  PrfC  î^It .  Staxhope  ^Aa  18. 
&  21 .  du  même  mois ,  dont  je  joins  auflî  des 
copies  ici.  Il  piiroît  par  ces  lettres ,  quoique 
Je  Roi  Catholique  eut  commencé  i  concevoir 
de  l'inquiétude  duféjour  du  Duc  de  Kipferda 
dans  la  Maifon  de  Son  Excellence,  que  ce- 
pendant tout  ce  que  Sa  Majefté  Cathaliqfie 
F  y  avoir 


jxj  Recueil  Hifiortfue  d'Ailes^ 
avoit  requis  d'Elle  ,  <;coit ,  d'employer  les 
moyens  de  la  perfiiafion  pour  l'engager  à  en 
fonir  :  Et  Mr.  Stanhope  de  fon  côté  toujours 
ftrdeinmenCdirpoCc  à  taire  tout  ce  qui  pemdtre 
agréjble  au  Roi  i'EfPagne,  fans  proiiicuer  U 

fïi)ire  du  Roi  fon  Maître ,  &  fon  Coraâere 
'Ambafladciir,  enviolani  la  parole  qu'il  avoit' 
doiiiife  en  coiifequtnce  de  ce  que  Sa  Majellf 
Catholique  lui  avoïc  fait  I'lionii(.>ur  de  lui  dire,, 
remua  lî  bien  rcfpriida  Duc  de  A/p/i^r^,  con- 
formément aux  inlînuaiions  qui  lui  avoïent 
été  faites  de  la  pan  de  Sa  Majelté  CathoUt^tie t 
qu'il  le  détermina  à  confentir  â  fortir  de  fa. 
Maifon,  pourvu  qu'il  lui  fût  pcraiis  de  ft  re- 
tirer dans  un  Couvent.  Je  ne  faurois  cachet 
à  Vôtre  Excellence,  combien  le  Roi  mon  Maî- 
tre a  été  lurpris  de  voir  que  cette  proponiion 
n'ait  point  été  accepté*  ,  ne  pouvant  conce- 
voir aucune  taifon  îblide  qui  l'ait  pu  faire  re- 
jeter. 

Mais  ce  qui  a  beaucoup  plus  furpris  leRoi 
mon  Maître,  &  ce  qui  rend  le  traitement  faift 
ï  fon  Ambaff^deur  d'autant  plus  dérailonna- 
ble,  c'en  qu'il  ne  parnit  pas  avant  qu'on  eût 
employé  la  force,  après  tout  ce  qui  s'étoit  paflï 
de  part  &  d'autre,  que  l'on  ait  demandé  dans 
les  formes  à  fou  Aiiibafladeurdc  livrer  leDac, 
ou  de  lui  faire  quitter  faMaîfon  ;  non  pas mâ- 
uie après  la  Réfolutioii  prifepar  leConlèilde 
CaftUlc ,  par  laquelle  il  étoit  déclaré  coupable 
du  Crime  de  Leze  Majellé.  Cette  Rélolu- 
tion  même,  on  ce  qu'elle  contenoit  ne  Uiï 
fut  communiqué  que  dans  letems  qu'un  Of- 
ficier de  Juliice  ,  accompagné  d'un  Oificier 
Militaire  &  de  loixante  Gardes ,  étant  entré 
tijiDS  la  Maifon  de  Son  Escellcnce ,  avtc  or- 
4ïc 


dre  de  la  forcer,  lui  remit  une  Lettre  du  Mtr-' 
<jui5  de  la  Paz,  dans  laquelle  il  lut  lignilioit 
qu'Eile  éroit  déchargée  de  la  parole  qo'EUe 
avoir  donnée;  âc  que  ces  Officiers  avoientorr 
dre  d'eulever  le  Duc  de  fa  Maifoti ,  &  Je  ft 
failir  de  tous  les  papiers  dont  il  pouvoir  ^tre 
en  poircflion,  en  faifani  une  esaâe  recherche 
dans  les  coffres  &  ailleurs.  Cela  futcii'cmé 
fur  le  champ ,  malgré  la  protcflaticn  de  l'Am- 
bafladeur  qui  demanda  Iculemcnt  que  l'ciécu- 
lîon  (ûi  fulpenduë  ,  jufqo'î  ce  qu'il  tât  fait 
réponfe  à  la  Lettre  du  Marquis  de  ia  Faz ,  ce 
qui  loi  fut  refufé. 

Sa  Majcflé  fe  perfuade  que  VAire  Eicel- 
lence  m^me,  fans  décider  G  Mr.  Statthopt  avoît 
droit,  ou  non,  de  donner  fa  proteélion  à  Mr. 
de  Ripptrd»,  avouera  qu'après  tout  ce  quîs'é- 
lolt  paffé  tnire  Sa  Majcllé^  Catieliçue  fes  Mi- 
nillres  &  Mr.  Stavbape^  il  éloit  néccffaire  du 
moins  faivant  toutes  les  règles  ,  avant  que 
d'envoyer  desSoldats  à  laM^ifon,  quela  fuf- 
ditcRéfolution  du  Omfeil  dcCu/nl/e  lui  cûr 
été  noiiflée  Jans  les  formes  ,  &  que  Si  Ma- 
jcflé C/ubuHifiif  f  en  conkquencede  cette  Rd- 
folution,  s'c[oit  déterminée  à  faire  enlever  de 
force  le  Duc  de  fa  Maîfon  ,  en  cas  qu'il  ne 
voulût  point  le  livrer  :  Et  qu'on  auroit  .iû  at- 
tendre ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  vu  l'effet  q;ic 
cetic  notification  auroit  produit,  puifqu'il 
n'y  a  qu'une  extrême  nécellîté  qui  ,  dans  un 
tel  ns ,  auroii  pu  jultifier  la  violation  des  Im- 
munirez  de  la  Mailon  d'un  Ambafiadcur. 

Vous  ayant  aiulî  repréfenié ,  Mottjîenr ,  fans 
aucun  déguifeinent  ,  le  fait  en  queftiou  ,  en 
tcponfe  aux  Extraits  de  Lettres  que  vous  m'a- 
vez donnez,  le  Roi  mon  Maître  efpere  que  , 
cette 
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cette  affaire  étant  mife  dans  fon  véritable  jonr^ 
Sa  Majcfté  Caiheli^ut  verra  ,  ou  découvrira 
a  clairement  combien  il  cfl  de  fon  propre  in- 
rerét,  comme  étant  une  des  Pui/Tanccs  de  !'£«- 
rapt  les  plusrefpcâableSjde  prévenir  Icscon* 
fequences  qu'on  pourroit  tirer  d'un  pareil  ex- 
emple de  la  violation  des  Immunitei  d« 
Miuiftres  publics  ,  qu'il  lui  plaira  de  fe  char- 
ger Elle-même  du  foin  d'ordonner  dans  cette 
occalion  toute  la  réparation  néceHaire  qui  doit 
£tre  faîte  ,  pour  conferver  leî  Privilèges  qui 
ont  toujours  l'ié  annexez  à  ce  Caraâère.  Celi 
ce  que  le  Roi  men  Maître  attend  de  la  fàgefle 
&  de  la  juftîcc  de  Sa  Majefié  Catholique  ,  & 
que  par  là  Elle  le  mettra  en  état  de  répondre 
d'autant  mieui  de  Ton  côté  aui  aiTurances 
d'une  amitié  fincere  &  inviolable,  que  vous 
lui  aveï  données  de  la  part  deSaMajcftéCrf- 
ihoUqite  ,  conformément  aux  ordres  contenus 
dans  les  fuiidits  eiirnits.  Je  fuis  avec  la  pjni 
parfaite  confideration , 

MONSIEUR, 

DE    VOTRE    EXCELLENCE 

Le  très  humble  &  irès-obtfif-        I 
fa.nt  ferviteur,  I 

HOLLES    NEWCASTLE. 

On  a  vu  ce  qui  efl  dît ci-de0us,  pag.  75'. 
la  part  qu'avoit  eu  t'Ambafladeur  de  Hol- 
lande à  la  retraite  du  Duc  de  Rifperda,  com- 
me cela  n'étoit  pas  conforinc  à  la  verittf , 
Son  Escellence  s'en  juftifiaj  en  écrivant  la 
Lettre  fuivante  au  Marquis  de  la  Paz- 


MONSIEUR, 

JE  vous  aurois  plutôt  accnfé  la  réception 
du  Fadum  que  vous   m'avez   faft  l'hon- 
near  de  m'envoycr,  louchant  l'affaire  de 
Mr.  de  Ripperda,  n'iîoit  que  Mr.  le  Comte 
de  Kom'gfegg  ayant  fait  dire  â  Mr.  Stanhopc, 
qu'on  corivoqueraituneAirembléedc  tout  les 
Miiiiflres Etrangers  qui  foDidans  MaJrid,i\&ji 
que  lous  enfemble  ils  vifTent  ce  qu'il  y  avoît 
2  faire  fur  la  violence  qui  s'ell  faîte  à  ia  Mai- 
ion  de  l'Ambaffadeur  à^ Angleterre.     J'aiten- 
dois   toujours  la  concluflon  &  le  rdiultat  de 
cette  Aïleinblde  pour  vous  riîpondre  ;    mais 
pnifque  la  chofe  traîne  lî  long-tems ,  &  que 
Mr.  le   Comte  de  Konîgfegp;"  a  fans  doute , 
je  ne  fais  pourquoi,  changé  d'avis,  je  nçpois, 
Monfieur^  que  vous  confirmer  en  tout  ce  que 
je  vous  ai  die  en  préfence  de  Mr.  Stanhopc  ; 
pujfqu*ea  qualité  d'Ambafiadeur,  je  ne  faurois 
me  difpenfer  de  vous  dire,  qu'il  me  femblé 
que  la  Violence  faite  à  cette  occafion,  eft  en- 
tièrement contraire  au  Droit  des  Gens  &  aui 
Immunité!  attachées  â   la  Perfonne  &  à  la 
Maifon  des  Ambadadeurs  &  de  tout   autre 
Minilîre  public-    Je  fais  d'autant  plus  fondé 
'     dans  ma  pcufiie ,  que  par  toutes  les  Lettres 
I     que  vous  avez   écrites  à  Mr.  de  Stanhopc , 
noii-fealcmcHt  Sa  Majedé  Catholique  ne  lui 
a  jamais  fait  redemander  le  Duc  de  Ripperda, 
l     mais  aufîî  qu'il  n'y  étoit  accûfé  d'aucun  Cri* 
f     nie  qui  pûtempécher  lavalidité de  fon Allie'; 
'  "ÏSc  ce  n'eft  qu'après  ia  Violence  faite,  que  j*at 
J     TÛ  par  le  FaSium  ,  qu'il  étoit  déclaré  Crimï- 
I    'n%\  deLcze-Majeflé,  quoi  qu'en  m£me  tems 
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il  ne  fat  pas  prilbniiiei ,  &  qu'il  femble  que  , 
ioTi  plus  grand  Crime  aiiifcÊ  IbnRcfuge  cher  ' 
un  Ainbaliadeur. 

Je  dois  aulîî  après  cela  me  plai'ndrc  à  voos, 
Mmfieur ^  de    ce  que    ceux  qui  ont  écrit  ie 
Faàam  ,    fe    font    oubliez    dans    les    mois  , 
(  comme  furtivement  )  dont  ils   fe  font  fervis 
en  parlant  de  mes  Equipages  ;  ce  qui  eft  un 
terme  fort  offcnfant  à  l'cgard  d'uu  Minilire 
du  premier  ordre,  &  dont  il  fembleroit  qu'un 
FaSum  devrrtît  s'éloigner ,  en  rapportant  jeu-  ' 
Jemetit  les  faits  dans  leur  vérité,  fans  enve- 
nimer les  exprelîîons ,  n'dtant  d'ailleurs  point 
véritable,  que  mes  Équipages  ayent  jamais 
Éié  nulle   part  clandeftinenient  ,  ni  comme 
furtivement.     Au  relie,  Moa/ieur , ]^&\  envoyé    ■ 
'i,  Leurs  Hautes  Puiirances  mes  Maîtres ,  lé   1 
Taéîùm,  &  leur  ai  rendu  un  compte  fort  eïaâ 
(Je  toutes  ces  circOHiîances,  &  de  telles  qui   j 
ïc  font  paflïes  dans  l'aiFaire  de  Mr.  de  Rip- 
perda  :  Sur  quoi  j'attendrai  les  ordres  qu'Us 
trouveront  à  propos  de  me  donner. 
■  .  Je  iiiis,  &c. 

F.   VANDER  MeER. 
A  Madrid  ee  ^9.  Mai  1726. 


Voîlâ  où  eu  eft  refl(!e  cette  afFaire  ;  le  Dttc 
de  Ripperda  renfermé  dans  le  Château  de  Se- 
^ovie,  n'a  pas  dté  pourluivi  par  les  Cours  de 
juftice  ,  pour  les  Crimes  qui  avoient  ét£  le 
fujet  de  fon  enievemenc  &  le  prétexte  de  la 
violation  des  franchîtes  de  l'Hôtel  d'un  Aia- 
bafiadeur  ;  c'eft  pourquoi  dans  toutes  lesocca- 
Hons  h  Cour  Btitanuique  a  louiouts  fait  des 
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NegociAtiem,  Mémoires  (^Traitez,  pf 
niflances  pour  une  [rcparalioii  de  l'iiifulte  re- 
jcoe  à  cet  ^gard ,  &  n'a  ce  iWc  de  proteflcr  coii  • 
fre  la  conduite  de  la  Coar  d'£fpagne  dai>s 
(ettc  occallon. 

_;  Nous  retournerons  ï  la  fuite  des  Traite*  , 
*7oici  ceux  dont  nous  avons  parjé  pag.  308» 
la  Tome  I.  ds  ce  Recueil. 


;; 


traité  entre  la  Grande  Bretagne  Gf 
fEjpagne,  conclu  à  Madrid  le  13. 
5^»/»  1721. 

iT  A  Divine  Providence  ayant  bien  vonla 
1  Ij  difpofer  les  cœurs  des  Sereniffimes  & 
ttes-puiflans  Princes  le  Roi  George,  par  Is 
Grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
'de  France  &  d'Irlande,  &c.   &   Philippe  V. 

Ktr  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  d'Efpagne  &  de* 
□des,  &c.  ï  oublier  tous  les  fondemcns  de 
llhicontentement  &  de  mefintelligcnce ,  qui 
kOnt  donné  occallon  d'interrompre  pendant 
.quelque  tems  l'amirié  &  la  bonne  correfpoii- 
dance,  qui  tieurinbient  cntr'cux  auparavant  ; 
Se  Leurs  Majeilei  Brîtajinique  &  Catholique 
dËfirant  à  préfcnt  de  Its  renonvelier  fit  les  té-^ 
tablir  par  les  noeuds  les  plus  forts, ont ftipuW 
&  convenu  des  Articles  faivatis  par  leorsMi- 
nintes  Plénipotentiaires,  foufiignez, nommer 
i  céttç  fin. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qu'à  l'avenir  il  y  aura  une  bonne,  ferrae& 
inriolable  Paix ,  une  lincere  &  contiilileltc 
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amîtîé ,  &  un  général  oubli  de  tout  ce  qd 
3'efl:  paiTé  des  deux  côtcz ,  an  fujet  de.  la  der- 
nière guerre  entre  Leurs  MajeflezBrftaiiDiqao 
&  Catholique,  leurs  Héritiers  &  Sacceflêart^ 
aufli  bien  qu'entre  leurs  Royaumes^  Terres^ 
Souveraineté!  ,  Sujets  &  leurs  Vaflàaz.    ' 

II.  Les  Traitez  de  Paix  fx,  de  GommercCi 
dus  à  Utrecht  le  13.  Juillet  &  le  '9.  Décem- 
bre 1713.,  dans  leiqnels  le  Traité  de  Madrid 
4^1667.  &  les  Articlet  compris  en  icelai,  font 
contenus,  deoijeurçront  confirme!  &  ratifia 
par  lepréfent  Traité,  à  Texception  des  DI. 
V.  &  VIII.  Articles  dudît  Traité  de  Com- 
merce, qu'on  apelle  communément  Pexplicéh 
tioH^  qui  ont  été  annuliez  du  depuis- en  Terte 
d'un  autre  Traité  ,  fait  à  Madrid  le  x^  de 
Décembre  1715'.  entre  les  Mînîftrics  Pïénîp<K 
tentiuires,  qui  turent  nommez  i..çettefinpar< 
Leurs Majefiez Britannique  &  Catholique, lé-; 
quel  Traité  demeure  pareillement  contfirmé  & 
ratifié,  auili-bien  qae  le  Gontraâ  pàrtîcalier|( 
qu'on  apelle  ordinairement  Affiento  pour  le» 
tranffSort  des  Efclaves  noirs  aux  Indes.  £(pa«' 
gnôles,  qui  fut  fait  le  26.  de  Mars  de  ladite. 
aimée  1713.  en  confequence  du  XII.  Article, 
du  Traité  de  Commerce  d'Utrecht  :  &pàrdk 
{ement  Je  Traité  de  Déclaration  touchant  ce«, 
lui.  de  l' Affiento,  qui  fut  fait  le  26.  Mai  171^ 
Tôu§.,lçfqtfcls  Traîte^,  dont  on  a  fait  men""' 
tîoadans  cet  Article,  &  leurs  Déclaratipnky. 
demeureront  daiis  leur  force,  teneur,  &  en-: 
tierc  vigueur  ,  en  tout  ce  en  quoi  ils  ne 
feront  pas  contraires  à  celaî-ci,  &  afinqu^'It 
puîffent  être  accomplis  &  exécutez  ,  Sa  Ma- 
jedé  Catholique  fera.dépccher  Tes  ordres  ft 

fes  Lettrés  à  fes.Vice-Rois ,  Gouvernçi;urs,(k- 
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t«ls  autres  MtniArcï,  à  qui  il  aparcicudra, des 
Porrs  &  des  Villes  de  l'Amérique  ,  afin  que 
les  Vaifîeaux  que  la  Compagnie  Royale  de  la 
Grande  Bretagne ,  établie  à  Londres ,  em- 
ployé au  Commerce  des  Noirs,  loient  admis 
fans  aucun  empêchement  ^  à  nefjocîcr  libre- 

Imeiit  &  de  la  même  manière  qu'il  fe  prati- 
qooit  avant  la  rupture  des  deui  Courunnes; 
Â  les  fiifditts  Lcitres  feroiit  delii'r<îes  nuilîiôt 
qu'on  aura  fait  uti  échange  des  Raiincatinns 
du  préfent  Traité:  &  en  même  tcms  Sa  Ma- 
jclié  Catholique  donnera  Tes  ordres  au  Con- 
feil  des  Indes  ,  que  la  Junta  ,  compoliî  des 
Minîftres  choilis  dans  ledit  Conf^îl  ,  &  defti- 
nez  ,  à  l'eictufion  de  tous  autres  ,à  l'examen 
des  allaires.qui  regardent  ledit  Allîento,puir- 
le  derechef  avoir  fon  cours,  être  reçu  &con- 
.}iiUé  dans  les  affaires,  félon  la  règle  établie 
l^ans  leiéms  qu'on  le  fit.  Et  quant  à  ce  qui 
[iegarde  l'obfervation  des  Traitez  de  Paix  & 
w  Commerce, il  fera  dépêché  des  ordres cir- 
Icnlaires  à  tous  les  Gouverneurs  d'Efpajjne  à 
iyeite  fin  qu'ils  les  falTeiii  obferver  &eiecuter 
(■^ns  aucune  de  leurs  interprétations,  comme 
jdjareîllemcnt  i!  fera  donné  de  la  part  de  Sa 
BUajefté  Britannique  les  ordres  qui  feront  de- 
lïaandez  &  jugez  neceiraires  pour  l'accomplif- 
'^cmentde  toui  ce  qui  a  été  llipuld  &  conve- 
'■  na  entre  les  deuï  Couronnes  dans  les  Traitii 
M'Utrecht,  cî-delfus  nommez,  &  particulie- 
'rcment,  quant  à  ce  qui  peut  n'avoir  pas  été 
■xecuté  des  points  regleï  par  les  VIII.  XI.  & 
'V.  Articles  du  Traité  de  Paîi  ,  qui  font 
lention  de  lalifer  aux  ECpagnols  le  libre  Corn- 
lerceiSi  la  Navigation  des  Indes  Occidentales 
de  maintenir  les  anciennes  limiies  de  l'A- 
tamt  iF.  G  tnecl.- 


9S         Recueil  fSfitriftr  tfJBes, 

oicriqne,  comme  ils  étoJcnt  du  tcms  ia  Kof 
Cbarlet  II.,  le  libre  exercice  de  It  Religioa 
Catholique  dans  l'Iûe  de  Minoftjoc  ,  &  li 
PJche  de  la  Motue  dans  les  Mers  de  Nea- 
faandlznd, comme  auffi  en  égard  à  tous  les 
aaires  Aitides  qui  peuvent  D'avoir  pas  4i( 
exécutez  jur<]ues  ici  de  la  part  de  ta  Grattde 
Bretagne. 

lu.  Et  puifque  par  le  VIII.  Anîcle  Ai 
Traittf  de  Commerce  d'Utrecht  ,  on  icwt 
conreno  que  tous  les  Eiîets  coDfifqaez  at 
commencement  de  la  Guerre  precedctite  te- 
tont  tcflîiuez  ,  eu  égard  que  la  conâfcatïoa 
d'iceui  étoit  contraire  à  la  teneur  du  XXXVl. 
Article  du  Traité  de  1667.  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique ordonnera  de  la  même  manière,  que 
tous  les  Biens ,  toutes  les  Marchandifes ,  TAï- 
gent,  les  Vaifteaux  &  autres  Effets,  qui  ont 
été  laidt,  foit  en  Europe  ou  aux  Indes,  en 
vertu  de  fes  ordres  du  mois  de  Sepcembif 
1718.  ,  ou  en  vertu  d'autres  ordres  polîe- 
rieurs,  qui  pooroicnt  avoir  ^té  donnez  avant 
ou  depuis  que  la  Guerre  fut  déclarée  entre 
les  deux  Couronnes ,  foient  promtcment  rcf- 
litucz  dans  la  m^ine  cfpece  ,  quant  à  cenll 
qui  fiibllitent,  ou  s'ils  ne  lubliltent  pas,  leur 
jufte  valeur  dans  le  tcms  qu'on  les  a  faifis, 
l'évaluation  defquels  fera  réglée,  fi  on  ne  l'a- 
voit  pas  réglée  auparavant,  loir  par  oiniflîon 
ou  ne^li;;ence,  félon  les  informations  auten- 
tiques,  que  ceuj  qui  les  reclament  produi- 
ront par  devant  les  Magiflrats  ordinaires  des 
Villes&  Places,  dans  lefquelks  lefditsEfteti 
éliront  été  fiiiis  ;  &  comme  il  çt\  certain 
que  ,  quoique  Sa  Maje/té  Catholique  ait 
ordonné  qu'on  fcroit,  &  qu'on  liendroit  des 


I  NegKialiofts ,  Mémoires  6?  Traitez,  jij» 
miTeiit.iires,  St  qu'on  tiendroît  conu-ic  de  ces 
[ llieiis  A  de  ces  Ëtîl'is  ,  un  n'a  pas  cependant 
têtecuté  fes  ordres  de  cctie  matiiuie  en  piu- 
fiepis  endroits,  il  a  été  convenu,  que  fi  let 
FropciCtaircs  font  paroitre  par  dejulics  preu- 
ves ,  informations  ,  &  autres  tiinioinnogei 
qu'on  en  a  omis  aucun  dans  lefdiis  Invenial- 
les,  Sa  Majefté  Catholique  docinera  des  or- 
dres expies ,  à  ce  que  la  valeur  de  ces  Effets 
qui  auront  éié  omis ,  foît  payée  par  des  Tti- 
lorïers,  ou  autres,  par  la  négligence  de  qui 
telle  oniiflîon  auroit  été  faite. 

IV.  II  cft  aufli  convenu  mutuellement  que 
Sa  Majellé  Britannique  donnera  ordre  à  fcs 
Gouverneurs ,  ou  autres  Olfiders  &  Minif- 
trcs  à  qui  il  qparticiidra, défaire  leltiiuer  tnns 
les  Effets  des  Sujets  de  Sa  Majelfé  Catholi- 
que, qu'ils  prouveront  avoir  éyé  failis  &  con- 
filquez  dans  les  Terres  de  Sa  Majciid  Bri- 
tannique au  fujet  de  la  dernière  Guerre ,  de  la 
mâjne  manière  qu'il  a  été  réglé  d^ns  r.A,riicle 
précèdent,  en  faveur  de  Sujets  de  Sa  Majefté 
Britannique. 

V.  11  ell  auflî  réglé  queSaMai  Britrinnique 
Fera  reffituer  à  Sa  Majefti  Catholique  tous  les 
Vaîfleaui  de  la  Flotte  d'Efpagne  qui  furent 
pris  par  celle  d'Angleterre  à  la  Bataille  Na- 
vale qui  fe  donna  au  mois  d'Août  1718.  dans 
les- Mers  de  Sicile,  avec  leur  canon,  voiles, 
pareil  &  autre  équipage,  dans  le  même  état 
qu'ils  font  â  prefent  ,  ou  autrement  la  valeur 
de  cei)X  qui  peuvent  avoir  été  vendus  ,  au 
même  prix  qu'auront  donné  ceux  qui  les  ont 
achetez  ,  félon  les  Preuves  &  les  C;;auiions  ; 
tt  pour  l'exécution  de  cette  reilrtutinn  Sa  Ma- 
jcÂé  Britannique  fera  expédier  tous  l«s  ordres 
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ioo  Recueil  Hifiortfut  d"  ^Sles ,  ■■ 
ncceffaircs  immédiatement  a^rès  la  Rati6ca- 
lion  de  ce  Traitd.  il  ell  aufli  déclaré  que  l'on 
traitera  au  futur  Contres  de  Cambrai  les  au- 
tres pretenliojis  qu'il  peut  y  avoir  des  dcui 
côtci  encre  les  deux  Couronnes  touchant  les 
affaires  qui  ne  font  pas  expofées  dans  le  pre- 
feniTrait^,quine  font  pas  comprifes  dans  le 
II.  Article  ci  delVus. 

VI.  Le  piefeiit  Traite  aura  fon  effet  îm- 
inediaicment  après  qa'oii  l'aura  mutuel] eioeat 
ratifié ,  &  que  les  Lettres  de  Ratilîcaiion  an- 
tonr  été  échangées  fis  femaines  après  la  Si- 
gnature, ou  pliiiôt  s'il  e(i  pofllbie  ,  différant 
la  publication  d'iceiui  julqu'à  ce  que  la  Paîi 
générale  aura  été  conclue  au  Congiès  de 
Cambrai  entre  toutes  les  Parties  qui  y  font 
concernées,  oujufqu'àce  que  Leurs  Majcf- 
tel  Britannique  &  Catholique  en  auront  con- 
venu en  particulier. 

En  témoignage  de  quoi  ,  nous  fouilîenn 
Miuillres  Plénipotentiaires  de  SalVlajeflé  Bri- 
tannique &  de  Sa  Majelié  Catfiolique  ,  ayant 
plein-pouvoir  qui  a  clé  mutuellement  com- 
muniqué, &  dont  les  Copies  feront  tranfcri- 
tes  ci-dcflbus,  avons  fîgné  le  prefent  Traité, 
&  y  avons  mis  le  Sceau  de  no;  Armes.  Fait 
i  Madrid  le  13.  Juin  172.1. 


(L.S)  (L.S.) 


William  Stau-       El  Marques  Gri- 

JJOPE.  MALDO. 


'   Negotidffm^MmiHnit^fHfttz.    tôt 

^raité  d'AUJance  àefenjive  entre  la 
i  France  ,  fE/pagtre  ,  65  la  Grande 
*.'  Bretagne ,   (i  Madrid  le  ï}.  Jum 

LEs  ditferens  qui  font  furvenus  entre  Leur* 
Majeflei  Britannique  &  Très-Chtiîtien- 
iic  d'une  part ,  &  Sa  Majelt^  Catholique  de 
l'autre,  n'ayant  pasi  tjunné  peu  d'atiente  à 
l'amitié  qu'ils  fe  lont  toujours  portez  l'un 
l'autre,  ils  ont  continuellement fonhaité avec 
une  pareille  ardeur  de  rétablir  la  bonne  cor- 
rcfpondence  &  la  lincere  ainititf  qui  devroient 
TCgnet  entr'euï  ,  &  qui    l'eront  toujours  les 

Îlu-;  fermes  luports  de  la  j^randeur  a  laquelle 
)jeu  les  aéleveï,  &  les  plus  lûts  moyens  de 
conferver  la  tranquîllïtc  publique  ,  aufli  bien 
i)ae  le  bonheur  &  les  nvaiuages  mutuels  de 
ttars  Sujets:  &  c'cft  en  vue  de  cimenter  & 
.lie  fortifier  encore  davantage,  s'il  eli  poffible, 
ces  difpotîtions,  qui  ne  font  pas  moins  pro^ 
près  à  la  gloire  Ôii  à  la  fureté  mutuelle  de 
lenr*  Couronnes ,  qu'elles  font  conformes  au 
bien  &  à  la  tranquillité  de  toute  l'Europe 
que  leurs  Majeftei  Britannique  ,  Très-Chrf- 
ticnne  &  Catholique  ont  pris  la  rcfolution  de 
■'unir  d'une  manière  li  étroite  ,  qu'iH  n'.igil- 
ïent  dans  la  fuite  que  comme  s'ils  n'avoicnt 
que  la  même  vue  &  le  inàne  intérêt  ;  &  pour 
cette  fin  le  Screniliîme  Roi  de  la  Grande  Bre- 
laRue,  &c.  ayant  dnnnd  Plein  pouvoir  deirai- 
ler  en  fon  nom  à  Mr.  Guillaume  Staiihnpe, 
Colonel  d'an  Regimeat  de  Dragons,  Mem- 
G    ^  Va 
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bre  du  Parlement  de  la  (irandc  Bretagne,  fc 
Ambairadeur  Extraordinaire  fie  Sa  iVIaieftd 
BtitJitnîqne  I  la  C(mr  du  Roi  Oaiholîqir<;  le 
Sereiiiffiini;  Roi  Très -Chrétien  ayant  dti>iiii^ 
Plein-ijouvoir  pour  la  miîme  flii  à  Mr  Jean 
Baptilte  Louïs  Andrault  de  Langeron  ,  Mar- 

Jiuis  de  Maulevricr  ,  Lieutenant  Général  de 
es  Arméui  ,  Commandeut  &  Grand  Crotï 
de  l'Ordre  Militaire  de  St.  Luiiis  ,  .Son  En* 
voyé  Extraordinaire  i  Sa  MnjeltÉ  Catholiqufj 
&  lo  Scremliime  Roi  d'ECpa^jne  ayant  parërî- 
leinent  confié  fon  Plein-pouvoir,  pour  obte- 
nir la  in^me  fin,  à  Mr.  Jofepfi  de  Grimaido, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques,  Com- 
mandeur de  Rivera  &d'Auzec))al,ConreilIer 
au  Conleil  des  Indes,  &  fou  premier  Secr^ 
taire  d'Etat  &  des  Dépêches  j  ils  ont  coayp- 
lia  entr'eux  des  Arcicks  tuivans.  u, 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  y  aura  dorfenavani  &  pour  toujours  une 
ciafle  union  ,  &  une  fjncere  &  permanente 
amitié  entre  je  ScretiiRînie  Roi  d«  la  Grande 
Bretagne  ,  le  Sercniffime  Roi  TrcsChrétieB» 
a  le  Sereniflime  Roi  d'Erpagne, leurs Roiad* 
mes  &  leurs  Sujets ,  &  les  Habiians  des  Pm 
qui  (ont  fous  leur  Domination  ,  Énforte  que 
les  injures,  ou  tes  dommages  louiîerts  ,  du- 
rant la  guerre,  laquelle  a  été  terminée  par 
l'accefiion  du  SetenilTîme  Roi  d'Efoagne  aux 
Traiteï  de  Londres  du  i.Août  1718.  demeu- 
reront dans  un  oubli  éternel ,  &  qu'à  l'avenir 
on  prendra  le  même  foin  ,  du  boA  état  de  la 
lûrété  de  l'un  &  l'autre  que  du  lien,  qu'on 
j] "/«formera    pas    feulement    fon  Allié   ,4(i 


Négoeiatifins  ,  Mmtir«  (^  Tmtez  ".  i  C^ 
âaa^  qui  poiirroïc  le  menacer;  nais  m^mc 
qu'on  s'oppufcra  d«  tout  fon  pouvoir  au  Eoit 
qui  ponrroii  lui  être  laït. 

II.  Afin  d'établir  fermement  cette  Union* 
cette  Coriefpondance,  &  de  la  tendre  encore 
plus  profitable  aux  Couronnes  de  LeursMa- 
jeftcx  Briianniquc  ,  Tccï-Ciiréiicnne  &  Ca- 
tholique ,  lis  promettent  &  s'en);agent  par  le 
prefent  Traite  d'Alliance  Délenlive  ,  de  gi- 
rancir  mutuellement  leurs  Royaumes ,  leurs 
Provinces,  leurs  £tats  ,  &L  les  Pais  qui  l'ont 
ibus  leur  Domination»  en  quelque  Partie  du 
monde  qu'ils  foiem  fituez  ;  de  forte  que  Leurs 
Majeflez  ^lant  attaquées  contre  ce  qui  a  i\é 
refolu  aux  Traitez  d'Urrecht  &  de  Bade,  & 
contre  les  Traitez  de  Londres  &  les  Stipu- 
lations qui  fe  feront  à  Cambray  ,  ils  Te  fe- 
courront  mutuellement  l'un  l'autre,  jufqu'à 
ce  que  le  trouble  celTera  ,  ou  qu'ils  feront 
Satisfaits  de  la  réparation  des  dommages  qu'ils 
auront  foutTerts. 

m.  En  confequence  de  l'Article  précè- 
dent, le  maintien  &  l'obrervatioii  des  Trai- 
tez d'Utrecht ,  de  Bade,  de  Londres,  &  de 
celui  qui  doit  fe  faire  à  Cambiay,  pour  ter- 
miner  les  ditTerens  qui  font  à  démêler  entre 
le  Sereniflîme  Roi  d'Efpagne  &  l'Empereur, 
feront  la  principale  fiit  de  la  prefente  Allian- 
ce ;  5c  pour  la  fortifier  davantage,  le  Sere- 
piUïme  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  !e  Se- 
reniflîme Roi  Très-Clir<;tien&  le  Sercnillinic 
Roi  d'Efpagne  inviteront  de  concert  les  Puif- 
tâaces  qu'ils  jugeront  à  propos  d'entrer  dans 
Je  prêtent  Traité»  pour  l'avantage  commun 
Qt  pour  U  confetTation  de  la  tranquillité  gé- 
nérale. 

G  4  \M  . 
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IV.  S'il  arrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife, 
que  contre  les  fufdits  Traitei  d'Utrecht,  de 
Bade,  de  Londres,  on  de  ce  qui  fera  flipulé 
dans  ceuï  qui  feront  fa'is  à  Cambrât,  Leurs 
Majeftez  Britannique  ,  Très-ChrétJcnnc  ,  & 
Catholique  fufreni  attaquées  ou  troublées  en 
aucune  manière  ,  dans  la  poffcflîon  de  leurs 
Royaumes  &  terres  par  aocune  PuUrance  ,  ils 
prnmettent  &  s'engagent  d'employer  leur! 
bons  offices  auflîtfti  qu'ils  en  feront  requis, 
pour  procurer  au  parti  Dttaqui!  la  fatîsfaâinn 
du  tort  qui  lui  fera  fait ,  &  pour  empêcher 
que  l 'agj^reffeur  ne  continue  fes  hoitilîtez  ; 
&  s'il  arrivoit  que  Ces  bons  offices  iK  fuilem 
pas  fuSifans  pour  procurer  promptement  cette 
réparation,  leursfufdites  Majeftez promettent 
de  fournir  le  fecours  fuivant  conjointement 
ou  feparement  ;  favoir , 

Sa  Majeftd  Britannique  huit  mille  hommes 
d'Infanterie  &  quatre  mille  de  Cavalleiie. 

Sa  Majellé  Très  -  Chrétienne  huit  mille 
hommes  d'Infanterie  &  quatre  mille  de  Ga- 
vai lerie. 

Sa  Majcfté  Catholique  huit  mille  hommes 
d'Infanterie  &  quatre  mille  de  Cavallerîc. 

Si  la  partie  attaquée,  au  lieu  de  Troupes 
demande  des  VailTeaaui  de  guerre  ou  de  tranf- 
port ,  OU  mi'me  des  fubfidcs  en  argent  comp- 
tant; en  ce  cas  là,  elle  fera  eniibenidechoiJîr, 
&  ils  lui  fourniront  lefdits  vailleaux  on  ar- 
gent, à  proportion  des  dépenfcs  des  Troupes; 
&  afin  d'éloigner  toute  occalîon  de  doute 
dans  le  compte  defdits  frais  ,  Leurs  Majeliei 
conviennent ,  que  mille  hommes  d'Infanterie 
feront  rcglei  à  dii  mille  florins  de  Hollande, 
&  mille  hommes  do  Cavalletie  à  trente  mille 


Négociations f  Memoirts  t^  Traitez.  \of 
pir  mois  ,  gardant  la  iritme  proportion  ea 
égard  aux  VaiOeaux  ;  Leursditcs  Majcfljex 
promettant  de  comrnuer  &  maintenir  ledit  5e- 
:  cours  autant  que  le  trouble  continuera,  &  fi 
'le  Secours  ti'cll  pas  futiifant  pour  rcpouQët 
les  3ita«4ues  de  l'ennemi ,  ils  conviendront 
de  l'augmenter;  6t  s'il  eft  neceflaire,  leurs 
fufdiict  Mojellei  s'aflilteront  mutuel'ctnent, 
même  de  toutes  leurs  lorces,  &  déclareront 
la  guerre  à  l'aggreifeur. 

V.  Leurs  MajeftÉs  Britannique  ,  Très- 
Chrétienne  &  Catholique,  étant  entièrement 

-(àtisfaîtes  des  leniimens  que  Mr.  le  Duc  de 
'Panne  a  toujours  témoigné  à  leur  é);ard,  St 
-fouhaitant  de  lui  donner  des  marques  de  i'e- 
■flime  &  de  l'affeélion  linguliere  qu'elles  ont 
.pour  lui,  Elles  promettent  &  s'engagent,  en 
vertu  de  ce  prelcnt  Traité,  de  lui  accorder 
une  proiedion  particulière  pour  U  conlèr- 
Vfltfon  de  fes  Terres  &  de  fes Droits,  &  pour 
le  foutieni  de  fa  Dignité  ;  de  forte  que  s'il 
■eft  troublé  ,  contte  les  Traitez  de  Paii  & 
contre  ce  qui  fera  Itipalé  dans  ceux  qui  fe- 
ront faits  à  Cambrai,  ils  uniront  leurs  bons 
offices  &  leurs  efforts  pour  obtenir  une  julfe 
fujsfaâion,  &  (i  elle  e(t  refufée,  ils  convien- 
dront des  mefures  pour  la  lui  procurer  par 
tous  les  autres  moyens  qui  feront  en  leur 
pouvoir. 

V I.  Sa  Majefte  Catholique  délitant  don  - 
ner  à  Sa  Majellé  Britannique  &  à  Sa  Ma- 
jefté  Tris-Chrétienne  une  m.irque  particuliè- 
re de  Ton  amitié,  confirme  autant  qu'il  peut 
y  avoir  occalîon  ,  tous  les  Avantages  &  tous 
les  Privilèges  qui  ont  été  accnrdei  par  les  ~ 
Rois  les  Predécefleufî  à  la  Nation  Angloife  — 
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\6t  I^c$eit  Hifior'tque  i'Â^i^  ^ 
&  à  ta  NatioQ  Frtnçoite  ;  de  forte  qve  lJ 
Sujets  ncgociaiis  du  Serenillinne  Roi  ^e  H 
GrtnJe  Bretagne,  &  du  SerenilTime  RoiTrèi] 
Chrétien  ,  puillont  toujours  jouir  en  Efpagnc 
des  mêmes  Droiis ,  Prérogatives ,  AvaniagH 
&  Privilèges  pour  leurs  perfonncs,  learcom'l 
merce  ,  tnarchandifcs ,  biens  &  cÂfets  ,  donj 
ils  ont  jolii ,  ou  dont  ils  derroient  avoir  joffl 
ea  vertu  des  Traitez  ou  accords ,  ou  en  verta 
de  tous  ceui  qui  ont  èlé  ou  feront  accorde! 
en   £fpagne   à    1&  Nation   la  plus  favorifôeJ 

VU.  Le  prefcnt  Traité  fera  ratifié  pj 
Leurs  Maieilez  Britannique,  Très-Chrétienj 
ne,  &  Catholique  ;  &  les  Lettres  de  Raiifij 
cation  feront  mutucllemcntdelivrées  en  bon-^ 
neforme,&  ^changcesdansTcrpace  de  fix  fej 
maines,  à  compter  du  jour  de  la  Signature 
ou  plutôt  s'il  eft  poflible.  1 

En  témoignage  de  quoi,  Nous  foufligRn 
Mînillres  Plénipotentiaires  de  S»  Majeîli 
Britannique,  Je  Sa  IWajefté  Très-Chrtfiienne 
Â  de  Sa  Majeflé  Catholique  ,  ayant  pleins 
Pouvoirs, qui  onr  été  mutuellement  commu- 
niqués, &  dont  Copie  a  été  inférée,  avoas 
ligné  te  prefent  Traité,  &  y  avons  mis  lei 
Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à  Madrid  le  13. 
îoin  1721. 

C  Signé  :  ) 

Jfnil.  Stan-     Lageron  Mau-      El  Merejuit 

hepe,  lévrier.  dtGrimaldê. 

(  US.  )  CL,.S.  )  C  L.S.  J 

ARTICLE    SEPARE'. 

Xiti   Minières  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Wa.- 


Nego  ciaikm ,  Mttntines  fcf  Traitez.  1 07 
MnjelUz.  BritHDiiiijtre  ,  Très -Chrétienne  & 
Cal^alt(lue,  aj'ant  ce-jourd'hui,  en  vertu  de 
lïors  pleins  Pouvoirs  ,  (igné  un  Traittf  dAI* 
Ii'uice  difeiilive  entre  Leurïdiies  Majeflci; 
ils  ont  en  outre  convenu  que  le  Traité  par- 
ticulier, qui  a  été  pareillement  ligné  aujour- 
d'hui entre  Leurs  Mijeltez  Britanaique  &  Ca- 
tholique ,  dont  la  teneur  s'enfuit,  fera  partie 
dudit  Traité  d'Alliance  Défenlîve,  concio 
entre  l'Angletctc,  la  France  &  t'Efpagne. 

(  Ici  eff  inféré  Mot  à  mot  le  Truite  entre 
la  Grantie  Bretagne  £^  VEfpagne ,  ton- 
du à  Madrid  le  l^.  Juin  lyzi.  N-St.) 

LE  fafdît  Traité  particulier  aura  la  mt-me 
force,  que  s'il  k'toit  inféré  moi  pour  moi 
dans  le  Traiié  d'Alliance  Défenlîve  ,   ligné 
ce-iODtd'huî  entre  les   trois  Couronnes  ;  & 
les  Lettres  de  Ratification  feront  échangées  î 
Madrid  de   la  manière  qu'on  a  accoaiumé, 
dans  l'efpace  de  Itx  femaines  ,  à  compter  du 
jour  de  la  lignature ,  ou  plutôt  s'il  elt  poffîble. 
En  témoignage  de  quoi  nous  avons  figné 
ces  Prefentcs  en  vertu  de  nos  pleins  Pouvoirs 
&  y  avons  mis  les  Sceaux  de  nos  Armes.    Fait 
à  Madrid  le  i^.  Juin  1721. 
(  Signé  :  ) 
U^ill,  Sim-     Langcr,>v  Mau-     El  Marauh 
bope.  levrie.  dt  GrimM». 

(  L.S.  )  (  L.S.  )  (  L.S. 

LFs  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftei  Britannique  &  Très-Chrétien- 
ne, ayant  ce-jourd'hui  ligné  avec  les  Mini- 
Itrcï  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne,  en 


I  o8  R  ectttil  Hiftorique  S'ASttî , 
TcrtQ  de  leurs  plcijis  Pouvoirs  particuliers, 
on  Traité  d'Alliance  Dtffeiifive  ;  les  fuldits 
MiiiilUi^s  de  Leurs  îVlaieltez  Britannique  & 
Trcs-Chréiicnne  ont  au0i  codvenu  entre  cui, 
en  vertu  du  même  Fouvorr  ;  que  comme  le 
principal  but  rfe  cette  A'Iiance  cft  de  mainte- 
nir &  de  conferver  la  paix  &  la  tranquillité 
à&  l'Europe,  auquel  on  ne  fiuroic  douter 
^ue  les  Etats  Generaui  des  Provinces  Unies 
desPaïs  b.is  ne  foîent  dirpofei  de  concourir 
&  de  donner  leur  aflîftence,  l'on  prendra  de 
concert  la  première  occalion  convenable  pour 
les  "y  inviter;  &  Li;iirsdites  Majeltei  Britan- 
nique &  Trèi-Chrétieune  proinet[eju&  s'ea- 
gaRCLit  en  même  tems  de  maintenir  le  Traité 
d'Alliance  Défenlive  fait  â  la  Haye  entre  le 
Roi  de  la  Unnde  lîretagne  ,  le  Roi  Trés- 
Chr^tieii  A  les  Etats  Généraux ,  le  4.  Janvier 
1717.  N.  St.  &  que  rien  ne  fe  fera  direâe- 
ihent  on  indireâement  au  préjudice  d'icelui. 
■  En  tMnoigiiafie  de  quoi  nous  avons  ligné 
ces  Preliiues  ,  en  venu  de  nos  pleins-Pou- 
voirs ,  &  y  avons  fat  mettre  les  Sceaux  de 
pos  Armes.    Fait  à  M-idrid  ie  13.  juin  1721. 

C  Signé  :  ) 

TV".  Stanhope.  Lamg.  Maulevuier, 
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articles  des  'Demandes  de  Mr.  le 
Duc  de  Parme  ,  que  les  'Puijfan- 
ces  Médiatrices  de  la  France  ?$ 
^e  V AngLettrre  font  convenues  de 
Jûutenir  au  Congrès  de  Cambray.   , 

I.  'VT  I  l'Empereur  ,  ni  l'Eiiipirc  ne  doï-r 
^^  vent  eïcrccr  les  Droits  de  Supério- 
rité fur  les  Duchei  de  Parme  k  di- Plaifance , 
qui  relèvent  du  Pape  pendant  la  ligne  mafcu- 
liiie  de  la  mailon  Farnele. 

II,  Ni  l'Empereur,  ni  l'Empire  ne  doivent 
exercer  les  Droits  de  Supériorité  ,  que  fur 
les  Fiefs  qui  dépendent  réellemciit  &  indui)i- 
tablemeni  de  l'Empire. 

I I I.  Le  Duc  de  Parme  ne  doit  point  payer 
de  Contributions  à  l'Empereur  ni  en  lems  de 
Guerre  ,  ni  en  tems  de  Paix  ,  pour  les  Fiefs 
qui  relèvent  duPape,  &  qui  ne  dépendent  pas 
de  l'Empire,  de  l'avea  même  de  l'Empereur 
Leopold  dans  fon  Diplame  de  l'an  1697. 

VI.  Pour  le  palfa^e  des  Troupes  par  ces 
Fiefs  ,  l'Empereur  ne  pourra  rien  prétendre 
au  delà  des  Droits  de  Bon  Voiliiiage;  c'cii  à 
dire,  eu  faifant  la  rcquilition  en  due  forme, 
~&  en  les  faifant  palTer  fans  caufer  de  pertes  & 
de  dcdirdrcD ,  &  en  payant  toujours  les  Etapes, 
lefquelies  doivent  être  refjlécs  auparavant. 

V.  Ni  la  Maifon  Farnele,  ni  les  Sujets  d'i- 
cellene  pourront  ùitç  citei  ni  forcez  de  com- 
paroître  devant  les  Tribunaux  de  i'Empirc  à 
i'égarddes  Fiefs  qui  relèvent  nlellementà  in- 
dubitablement d'un  autre  Seigneur  fupr^me. 
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VI.  Four  ce  qui  reçarde  la  reparstron  dci 
innovations  faites  au  liaiié  de  Londres, on 
iiifcreca  un  Article  dans  le  Traité  à  faire  i 
Cambra;  ,  pour  redreflër  ces  innovatîont,  & 
elles  feront  redrclTdes  même  avam  l'i'changc 
dei  Ratificatiens. 

Lettres  expe^atives  de  l'invejîituri 

éventucle ,  four  l'Infant  'Don 

Carlos. 

CAROLUS  SEXTUS  Divina  faven- 
tc   Clemeiitli  Eleâus  Komaiiorum   Im- 
perator  ,  fempei   AugiiOus ,  ac  GerinaniSi 

Caliellte,  Aragonîi  ,  Lcgionis  ,  utdulq;  Si- 
cilîïe,Hieriifa!cin,  HungariaïjBiiheEniœ ,  I>»1- 
iiiatiK,  Croatie,  Sclavonix,  Navarrx  ,  Gra- 
uais,  Toleti,  Valentis,  Gallitix,  Majoriot- 
ruin',  Seviiiœ  ,  SardinÎK,  Cordubx,  Cgrics, 
Munis,  Giennis ,  Algarbls,  Algezirœ  ,  Gî- 
braltaiis ,  Infularum  Canan'x  &  tiidiaruiii;  a^ 
terrœ  fi cms  maris  Occeanî,  Archidui  Autlrii, 
Dm  Bar^undix ,  firabantijc ,  Mcdiolani ,  Sty- 
riiB  ,  Carinthis  ,  Cariiiolia:  ,  Liniburgie  , 
Luxemburjîiœ  ,  Geldris  ,  Wicembcrgœ  ,  fy- 
pcrioris  ac  inferioris  Silefïœ,  CaUbriœ ,  A- 
ihenarum  &  Neapatris  ,  Princeps  Sueviie 
Marchio  Sacri  Romani  Imperîi  ,  Jiur- 
goviae ,  Moravia  ,  fuperioris  &  liiferioni 
Lufatis  ,  Comeî  Habspurgi  ,  Flandii*  , 
Tiroliï ,  Ferreiis,  Nïburgî  ,  Goriii»  &  Ar- 
thdîa  ,  Landgravios  Alfatix  ,  Marchio 
Orilianis  ,  Cornes  Gotiani ,  Namurci ,  Rof 
Glioim  &  Ccritanîe,  Marchi«  Sclavonic«  , 
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Portos  Naonis ,  BiTcayâe,  MoliusB,  SaHaarum, 
Tripolis  &  Mcchlîn». 

Agnofcimus  &  notum  facimus  tenore  pre* 
fentiom  univerfis,qaod  cumtaiitofolliciradî- 
nîs  ftudîo   ad  hune  proniovere ,  qui  Came- 
raci  pendere  uofcitor  congrcfTum  fedinemua 
quanto    amore  pacis  traâatui    quadruplicis 
fœieris  die  8.  Âuguftî    anno   Chrim  1718. 
inîto  &  fubrcripto  acceflimus,  &  cum  in  ejus 
articulo  quinto  conventum  firent  quod  ad 
priftina  faperiorltatis  Impérial îs jura.  Status 
feu  Ducatus  i  Duce  Hetruri»,  Parmasque 
&  Placentiae  Duce  modo  poÛTefli  futorîs  in 
perpetuom  temporibus  ab  omnibus  partibu^ 
contraâantibus  agnofcarïtur  &  habeantur  pro 
indubitatis  Sacri  Romam*  Imperii  feudis  maf^ 
culinis  ,  &  nos  quanttfm  in  nobis  erit  ceu 
caput  imperii  infuper  confenferimos  ,  ut  û 
quando  cafus  apertorsi  diâornm  continuât» 
tune    prsfentis  Sereniffims   Principis    Do- 
jnînœ  Élifabethas  Hî(}>aniarum  Régine,  nar« 
Ducis  Parms  &  Plaeentisfilius  primogenitua 
Sereniffimus    Carolus    Hiipiniarum    Infans 
confanguineus  ,    &  Parens  nofler   chariffi- 
mus  hujufque  derçendentcs  Maleuli  ex  legi- 
iimo  Matrimonio  nati,  iifque  deficienribus 
feeundo  genitus  ,  aut  alii  poftgeniti  ejufdem 
Regins  filif  R  qui  nafeantur,  parirer  una  eum 
corum  pofteris  Mafculis  er  legîtimo  Matri- 
monio  natis     in   omnibus  diâis  Proviuciis 
fuccedant,   &   quod  Nos  folitum  Romaui 
Imperii  confenfum  de  fuper  requifîtnri ,  eo 
obtento    Litteras    expeâativs    Inveftituram 
eventualem  continentes  prsdiâtB  Reginag  fi* 
m>  ,  vel  filii$  eorumque  defcendentibus  maf- 
culis legitimis  in  débita  forma  eipedire^eaGVn 
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RejjiCatholico  tradi  curabimus,  abi'^ue  ullo 
tanien  damno  auc  prxjndiiio  ,  Hilvaque  per 
otnnia  Frincipum  quidiâos  Ducaïus  in  pra- 
feus  obtineju  podeiSnnc,  &poIl  nuiic  exhibi- 
tum  Nobis  Sacri  Imperiî  Romaiio  Germanie! 
confenfam  ,  cum  res  \w  eo  fît ,  ut  lï  nobis 
noftrilque  Succefibribus  Romaiiorum  lin-, 
peratoribus ,  ac  Regibus  légitimé  întranti- 
bus,  diâoq;  Romauo  Imperîo  prœfatus  PrÎD- 
ceps  Carolus  ,  cxt^riq;  cjus  delcciidentes  , 
aut  ipfius  fratres,  &  eomm  mafculî  antedifti, 
&  omnia  iingula  débité  faciant  &  prœilent 
qurcunq;  fidèles  obedieniefq;  Principes  & 
Valallos  Italicejs  dejure  aat  confuetuditie  ci 
antiquis  feudorum  ratîonibus  fub  troiio  Im- 
periïii  conftanter  &  per  otnnia  prjeitare  & 
facere  decci,  nos  in  conformîtate  piœmcmo- 
rati  integri  aniculi  quinti,  &  non  aliter ,  atq;_ 
in  ilncerain  ejutdem  eiecutioiiem  gratîœ  ex-' 
peâativœ  iuveliituram  cventitalem  cnntineo- 
tis  juxta  rîtum  &  (tylum  Cxfareum  Diplotna 
Impériale,  ea  qua  conventum  elt  lege  modo, 
ac  forma  eidem  Prîncipi  Caroio  conccdercSi 
elargiri  poSimus  &  dcbeamus.  | 

Proindc  ex  certa  noftra  fcientia  anlmo  bene 
deliberato,  ac  fano  accedente  Conlilio  deque 
CœfaiesB  Noilrse  Majeftaiis  poteftaïc  noUro  ,  ' 
nofttommq;  in   Diademate   Impfriali   legiti-  ' 
morum  Succeflbrum  Romaiinroin  Imperato- 
rum  ac  Regum  noinine,  ptstaro  Principi  Ca-  ' 
rolo  ,  ejufdem  defceudentibus  iiec   non  fra- 
tribus  CI  diâo  Mattîmonio  modernse  Hifpa- 
DÎflrutn  Reginse,  eorumqoe  Pofteris  uti  fupra 
légitimé  naiis,  aut  nafciturts  mafculis,  harum 
vigore  litterarum  bénigne  coticefferimus  ,   |p  1 
hoc  Decreto  atque  Diplomate  Impérial!  ex- 
çcSa- 
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^èQaitvam  vim  ac  robur  cvcntualis  Iiiverti[u- 
rœ  comincntem  cleinenter  elargiti  fumus ,  e- 
jiîCdemqae  Princi|>em  Carolmn  pto  le  fuifque 
ijucccirorîbus  mitcuiis  legitimo  es  matriino- 
nio  dcfcendcntibos ,  nec  non  pro  omnibos  ac 
iiogoliii  fupratcccncitis  îpfias  fratribi»  &  eo- 
rum  mafcuHs  ex  legitioio  matrimonio  nJti's 
au:  nafdturis  pricfatis  de  Ducalibui  ac  Starî- 
bus  uiiquam  veris  fendis  Impeiialîbus  Iulicis 
mafculinis  memoracum  m  eventumapcriurx, 
à  caducitaiis  ,  quo  fcîlicec  prcfentes  es  Do- 
mo  Farnelîi  PoflTclTores  ,  fine  proie  legîii- 
ma  naturalt  mafcuia  Succeffionis  capace  vivcrc 
dclierint,  de  Cxfareâ  potcRatis  noilvx  pleni- 
tudine  juxta  exprclTuiii ,  legeque  Impcriaii  re- 
ceptum  ofdinem  primopenituraî  abuiivK  in- 
feudaverimus  atque  inveftiyerimus  ,  quemadr 
jTiodum  teiiore  pr»rentîum  hocce  Decreto  & 
Diplomate  nollro  Imperiali  vim  eventualis  In- 
veftirur»  habente  de  jure,  lege  aut  confuctii- 
dtne  Imperîalî  eundem  Prmcipem  Carolum 
infeudamus  ac  irevedimus. 

Noftris  cœieroquîn  &  Sacri  Imperii  nec 
(Don  aliorum  quibufcumque  jurious  femper 
'Alvii,  ac  non]inat4fn  hac  diTerta  fub  condi- 
ti'one,  4  iii  cafu  eiiftentis  realiter  erpcétare, 
Se  quotîes  ille  dcincepscafas  evcnedt,  veraia 
propriamque  Inveftitaram  à  nobis  ,  noftriP- 
que  Succeilbribos  ,  Romanoium  Imperatori- 
bus  ac  Regibns  mcmoratus  Princeps  caterî- 
que  ut  iuprà  iplimct  ,  ut  per  legitîmns  poft 
difpearaiioaemlmperialem  valides  &  fufficicn- 
les  Mandatarios  ,  tempore  ,  loco  (tyloque 
■Confuctis ,  requirerc  debitum  hotnagîom  face- 
Me,  ac  preflatis  quibufcunque  pênes  Confi- 
itsm  ADliciim  prcriandis  coram  thronu  nnG- 
1  Tmif  JV.  H  UQ 
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tro  Cxfareo  recipere,  &  folitum  defttperfQl 
jeâionis  ,  &  fidelitatis  jusjurandum  prsftar 
tcneacur  teneanturque ,  prout  in  feudîs  achc 
xnagiis  Italie^  Regiis  recepti  CaBfarei  Romii 
no-Germanici  juris  &  moris"  eft.  Secos  ver* 
in  conformitate  ejufdem  totîus  Artictilî  qnin 
Fœderis  Londinenfis  hifce  difertim&iubcoa 
ditioae>!^»tf  qua  «0;^  déclarantes,  nos,  &  Sa 
crum  Romanum  Imperium  ad  permitteadai 
nominatprum  Ducatuum  &  Statuum  poflfel 
fionem  teneri ,  nec  velle  nec  pofle. 

Salvo  port 6 ,  uc  prsfertur ,  nodro  Sa  dlSto  i 
Fœdere  Principum  pra&fentium  ac  Dncuin  Hc 
truris  V  Partna&  ,  Fîacemisque  pofleflbnu 
omimodo  jure. 

Infaper  &  reliqaa  hujufdem  Ârticult  quio 
ftîpulatione  per  omnia,  &  femper  falva,iqiio 
nempè  noilus  prsdiâorum  Dacatuum  ac  Su 
tuum  uUo  unquam  tempore  aut  cafu  à  Pris 
cipe ,  qpi  ùno  tempore  Regnum  Hifpaniamt 
obtinet ,  pollkleri  poflit  aut  débeat,  &  quo 
nulli|S  unquam  Hifpaninrum  Rex  tutelam  < 
jufmodi  Principis  aflfumere  poffit  ac  gerei 
valeat. 

Ac  propterea  mafidamus  &  prœcipimus  on 
nibus  &'iingulis-noAris  ac  Imperii  Sacri  Elec 
tQribus>,  aljîfque  Princîpibus  tam  Ecclefiaft 
cîs  qnàm  Secularibiïs,  Archîepifcopîs ,  Épi] 
copis,  Abbatibus  ^  Ducibus  ,  Marchionfbus 
Comitibus  ,  iBaronibus  ,  Militibus  ,  Nobili 
bnç,  QJienribus,  Capîtaneîs,  Vîce-Domînrîs 
Locumtenenttbus  j  Gubernatoribus  ,  Pr#fi 
dentîbus ,  Pr«fcâîs  ,  Caftellanîs  ,  Reâôr 
bus  ,  Magîftratibus,  Vexîlliferîs ,  Poteftat 
bus  Civîum  ,  Magîftrîs  Confulibus  ,  Jud 
0/ibus,  ac  generaliter  omnibus  noftris  ae  Si 

-  c 
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«ri  Romani  Imperii  Rcgnorumque  ac  Provin- 
•çtârum  iiollrartim  bzrcditatiarum  Subditis  Se 
ïdeiibus  cujulcuoque  iiatûs  ,  gradûs ,  ordi- 
Sfls,  dignitatis  aut  prjEeminentiœ  focrînt ,  ut 
ïcpè  nomtnatum  Priiicipem  Carolum  ,  vel 
ijus  SucccITores  &  Useredes ,  aut  ex  eodem 
ibatrlmouio  fiatres  ,  ut  fupià  ,  quod  ad  hanc 
iSuccelîJoiiem  &graiiain  noJlram  Impeiulcm, 
nullatenus  impediaiit  vel  turbent ,  fed  poiiùs 
Refendant  ac   nianuieneant ,   idque  etîatn  ab 

KIi'i's,  quantum  in  iplis  erît ,  fieri  (tudeant  ac 
Bvcant,  nec  turbari  aut  împedirî  finant  ;  fi 
teiîs  verô  Ediflum  hoc  nortrum  ac  Diploms 
Tftiperialc  quondam  temerario  tranlgredï 
Vel  violarc  prsîfuiiipferic  ,  is  prœter  graviffi- 
mam  noftram  &  Sacri  Romani  Impcrii  indi- 
gnationem,  mulftam  quoqae  quadringenta- 
rum  marcarum  auri  purî  pro  dimidio  ,Fifco 
Cietàreo  noltro  Impérial  i  ,  &  pro  altero  di- 
midio înjuriam  vel  damnum  parientibus,  lo- 
ties quoties  in  contrarîum  quîdquam  atienca* 
tumfaâumque  fuerit  ,iitemiinbiliter  penden- 
'âiih  norerit. 

r;  , 

ï~  'H^rHDiTenîmonîo  Lîtterarum  manu  noP- 
tri  fubrcrlptarum ,  &  Sigilli  noftri  CxûiTei 
appeqfioné  muniiarum,  qus  dabantar  in  Ci- 
vïtate  nofliâ  Vie^Bse  anno  Domiui  &c. 
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Garantie  donnée  à   t Empereur  fur 
la  Renonciation   du   Roi  d'E/pa- 


C 


Um  in  Trsâatu  Quidroplicîs  Fœderli 
die  "  -^  "-  anno  1718.  Londini  concinfi 

&  (ignati  padtumconventumque  fuerit,  utSua 
Maieflas  Cœfarea  ex  vnâ  parte  omnibus  fuis 
juribuSj&prxtcniionibusinCoronam  Hifpani- 
cam,  ex  alKrâ  vero  Rex  quoqucHrrpaniarum 
juribus  pariier  ôcpr^ientionibus  quiburcunque 
in  Repna,  Proviiicias  &  Dominia.que  inlia- 
liâ  &  Belgio  anCehac  ad  Monarchiam  Hifpa- 
nicam  pertinuerunc ,  nuiic  verô  à  Majellate 
Suâ  Cîefiireâ  poflidentur  ,  renuncîareni ,  fo- 
Icmnelque  defuper  Reuuntiationis  ASus  in 
omni  mcliorî  formS  expedîri,  eofque  in  Afia 
loco  congtuo rcferri  curarent,  Inftrumentum 
■serô  Renuntiationis  ei  parte  Majedatis  Sus 
Catholicœ  eïhibiium  ,  enuntians  quidem  ac 
ftatuetis  dittam  fuam  Renuntiationem  vim 
Legîs  publîciB  &  fanQioDÎs  pragmatîcfe  habi- 
turam,  &  ita  ab  Ordinibns  Regni  HffpaiiisE, 
quos  vulgô  las  Cartes  appel lani  ,  receptum, 
executinnique  mandatum  iri ,  in  Conliliis  ta- 
men  prEEfatorum  Ordiiium  haÛenus  accepta- 
tum  ,  &  confirmaium  non  fuerit  ;  quod  uti- 
qiie  riiè  &  pro  more  ficri  deberî  à  Majcftate 
SnJ  Cïfarea  firmiter  confenditur;  quo  min^s 
îgîtiir  îltius  (otemnitatis  defeâus  future  quo- 
cunque  tempore  in  prejudicium  prœfatœ  JVÎa- 
jellatis  SuîE  C:eiflreœ  ,  pariterque  ne  defeâus 
rcj/einnitatis   caiufvts  ,   quœ  ad  Reniintiatio- 
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Bcm  Majeltat  s  Sus  Cslarex  coiitiimanuam 
dclîderari  pofFet  ,  iii  prcjudîcfum  MajelUcis 
Sus  Caiholicœ  in  poneium  verotur,  Majef- 
laies  î>u£  Britannica  &  ChrilHanilIima ,  quo 
amicorum  communium  ntunus  adimpleant 
Jcopumquc  publicse  Europa:  iranquitlita- 
th  (irmando  continué  fibi  propolitum  adî- 
pifcantur,  quoque  diiBculiatts  qoœ  prœdic- 
torum  Reiiuniiaiionis  Inflru mentor u m  per- 
mutaiionem  ,  ac  pacem  inier  Majedatein 
Suam  Cïfarcam  &  Regem  Hifpaiiiarum  ob- 
Araere  aut  morari  quacunquc  ratioiie  polTenT, 
c  medio  tollantur;  per  prœfentes  feTe  Majcl- 
tatibus  Suis  CtEfarca:  &  Catholiix  earuinque 
Succeflbribus  in  Regnis  &  Provîncîis  per  piSE- 
dîilas  Renuntiationes  viciffim   ceflis ,    obli- 

fanr,fcquc  erga  eafdem  SponTores  ac  Fidefuf- 
ores,  vuigù  Guarattti,  conft-tuunt,  quod  fi 
jpprobatio&  contirmatio  Renuniiatiouis  Ma- 
jeOatîs  Sue  CatholicE  ,  à  <iai\  Ordinibus 
KcRni  Hifpaniï  prœllaiida  ,  patîterque  fi  fti- 
lemniiates ,  qua  ad  majorem  Rerun^iationis 
Cœlarcs  confirmatioiieni  &  auâoritatcm  de- 
lîdetari  poffent,  non  fubfcquantiir  ,  nec  Ma- 
jellas  Sua  Ciefacea  ,  nec  Rei  Hifpaniœ  ,  n<c 
eorutndcm  Hscredes  aut  SncceiTores  ullis  un- 
cjuam  futuris  tempotibus  obtendeiit  objiccrt, 
aut  allegare  nullitatcm  utriufvts  diâarum  ex 
utraque  parte  Renuncîaiionum  ra^ione  ,  aUt 
praaiextùs  cujufpiam  forme  defeâus  ,  difer- 
tim  autsm  relpeâu  Rennnciationis  Régis  Hit- 
paniarum  es  eo,  quod  à  pr^diâis  Ordinibiiï, 
Cive  las  Cirtf!  ,  probata  ,  vel  ciinfirmîta  non 
fuerit,  &  (î  qiiando  ÎHConira  id  ,  contr.i  nin 
nem  espeftatidiiem  coiiiingcrct  ad  firmiorem 
caucioticin  promittuuc  aux  Majeflaces  lirican- 
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nici  &    Cliiilli 'iiiliima  ,  quod  tum   prefens 

hic   Guarsmii  ergii  Komanorum  Impcraio- 

rcm  ,  A  Ref;rin  Hirpaniarum  cujufcumque 
rei  quœ  ad  pcrfcâroucm  diûarum  Renuncia- 
tionum  delîûeruri  poierii ,  &  fpeciatiin  deticien- 
tiiOrdiii'irntiJrfaiiîa  approbationis  vicera  ic- 
iierrt;  &  quilibet  alias  didarumei  utraqae  par- 
te Renuuciatiouum  defeclus  per  prsdiâain 
Guarantianifupplerî  &pro  foppictohaberi  de- 
beat,obli^antesre  vigoreprairentinm  coniunc- 
tim  (S:  fepiiratiin  ,  prout  eiiamjusta  tcnorem 
Quadruplicis  Fœdir  is  obtlriflos  fe  agnofcunt, 
quod  in  cum  cafoin  manutenere,  detendere& 
guaraiitîftiaie  vtlint  &■  debeanc  Suas  Majelta-. 
tes  Caafareani  &  Cacholicam,  earuiiique  Hae- 
redes,  ac  in  RcKiii.-  &  Dorainiis  iibi  inviccm 
ceffis  Succeflores  cotiira  omnem  vim  &  tur-, 
bationcm  ,  quam  ipfa;  ,  earHmve  SuccelÇares 
fub  pra3fito  nuUitatîs ,  aut  alicujus  in  diétJs 
Reuiiiiciaiioiiibus  dcfedu  pra:texta  fibi  alteru- 
triiique  infcrre  aiic  moliri  futuris  quandocun- 
que  tempoiîbus  poffcnt  aut  tentareiit. 

Prxfens  hoc  Guaiantie  Inllruniciiliin]  ia 
inajus  robur  à  Regiâ  Suâ  Majcnate  Chrillia- 
nilHinâ  Ratihabiiionibus  fuis  rite  confirmabi- 
tur.Raiihabitioiiamqâ  Tabula:  «odem  teinpore, 
quo  Renunciaiioiium  Iiiftrumenia  Suse  Ccfa- 
rcx  Maietlatis  &  Suœ  Re^ix  CathoIicseiM»- 
jeltatls  Londiiii  commutabuniur,  acMiniftris 
ibidem  Csrarîs  &  Régis  Catholici  citradeu- 
tur. 

In   cujns   rcî   fidem   nos   iiifrafcripti   Siiœ 

Re^i»  Majfft^tîs  Magna!  Briiianniîc,   &  Suc 

Retire    MajeQaiis    ChriiiianilTima    Miiiilhis 

iufi'icieniibus  ad  id  mandatis   luiiiiili  inlltu- 

mcutuin 
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inentum  hoc  duplex  fubfcripfimus  ac  SigiUis 
nodrîs  communivimus, 

Adum  Lutetix  Parilîorum  die  27.  mcnlîs 
Septembcis,  auno  1721. 

Robert  Sutton.        Le  Blanc. 
(L.S.)  CL.  S.) 

'Demandes  de  VEmferfur  délivrées 
par  fes  Ambajfadeurs  Tknipoten- 
tiaires  au  Congrès  de  Cambray, 

l,  T  TT  Traflatos  Quadroplicis  Fœderîs 
V_y  il)  pacificationcm  Europae  iatcr  Suani 
Cœraream  &  Catholicam  Mai^llatem,  Suam 
Rcgîain  Majefîatem  Magn»  Brîtannise ,  Suam 
iîegiam  Majefîatem  Chrilliaiiiflîmam  die  2. 
Augudi  1718.  Londîni  fubrcriptus  ,  cui  pau- 
lô  pofl  Sua  Regia  Majeitas  Sardinis  pnriier 
Londini  die  iS.  NoveiTibrîs  ejufdem  anni,ac 
deinde  Sua  Regia  Maj-eftas  Hifpaniœ  die  17, 
Februarîi  1720.  HaçœComitum  acceptatinnc, 
Rat/fi cationequc  fuâ  tanqnjm  Partes  contrac- 
tantes accefliSrc  ,  ut  &  fubfecutœ  hune  Trac- 
tatum  Renunciationis  &.  Guarantix,  ncc  non 
evacuationis  &  traditionis  Regnprom  Sicilie 
&  Sardinîx  Inftrumeata  Tublato  peniiùs  in 
Regnutn  Sîcitiaj  ante  hac  pro  RcK^  Sardinia; 
Coronaî  Hifpania;  conccfTo  revcrlîonis  jure, 
ac  denique  omne  quod  (iatuCuin  Regnorum 
(îallii  6e  Hlfpanice  fcparationein  perpetuatn 
amplius  corroborare  poUît ,  denuô  par  Came- 
racenfem  Traâatum  contirmetur,illiquen!ii- 
sia  prefata  lulliumenta  inferantur.  ceu  Pars, 
H  4  îï. 
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&  les  immotabilis  dnraturx  Pacts ,  priefaturn 
vcro  reverfionii  loRnimentum  Suœ  Casfarcs 
Mkjeltttri  id  refciadendv  m  extradatur. 

II.  Ut  Intiâis  per  ptlefatum  Foedas  qui- 
bafconque  Aufm  &  jnxti  prxminam  norniam 
d%Du6  cooflrmaOdlt,  «e  lantùm  foiemni  Pa- 
cil  Triâatnl  •diidantnr,  qux  pofl  fubrecu- 
tiiin  jaiÂ  prediâi  Fœderîs  ciecucionem  pec 
Articulum  oâiTum  adhuuc  Congreirumcz-  l 
ternqnla  deâDÎcndi  tranûnilla  funr.  | 

m.  Ut  jnitk  Itctatim  nunc  cîtato  Arti-  i 
culo  AmnÎKiaoi  &  tcftituiiotiem  ptcnariam 
Sobdttl  ft  Incol*  tim  Regnorum  Àrragoois 
&  Vilentfn  ,  qaim  Ptincipatûs  Cataloniz, 
InfoUrumque  MajorcK&  Y\icx,  qui  ob  prs- 
cedeoi  bellani,&  qaod  paries  Imperatoris  Fœ- 
deratorDinqae  ficuti  fnnt,  privilegiis  fuis  csu- 
tl  faere,  to  cadcm  pariter ,  ac  \a  bona  fus, 
quorum  pariem  elTentialem  ciliciunt,  iiitrgrè 
reflltuantur  t  (queinadmudum  Sua  Canfatn 
Majellat  Incotii  RegniSicilix.Ucct  ejusDo- 
iHJnatui  nupcr  in  bello  pterumquc'  icllùîf' 
faiU)  ex  pari  CB&ieamagnanimilaie  &  prn- 
prio  inotu  priHIiiB  jam  privilégia  rellituit}  Mi- 
demque  prjvilegîit  ^ne  eiteptioiic  eodem  mo* 
do  ac  liberiate  in  pofleruin  taii  t^audeam, 
qucmadmodum  îllis  tnte  bellum  ,  Ât  lempora 
obiiOt  defunâi  Régis  Caroli  II-  gloriofa  me- 
memoris  ttnvill  funt,  &piou[iltis  non  fcilàot 
ex  paâo  f  rctîkt»  AmniDiK  &  rcllimiioiiis  ec< 
neraliSf  vcràm  etiam  juita  Sponlîonem  SJ||K 
Cxiarca  Majeltatis  à  Suîi  Mnjeltate  tAaf^f 
lîritannia  ,  &  Siiâ.  Mtjellaïc  ChtiftiaDiffip-*'^^ 
in  Coiiventione  Uliraj«âfinî  proevacu«^ 
Catalonia  die  14.  Mactii  i?!}.  Art.  9.  UOt 
oi[«t  fïâim  omatmodo  gaudcie  debcDt,  ^ 
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■proptcr  reiîiîuiio  hac  amplfuri  forma  ,  &  ii- 
mili  modo  in  futuro  Traâaru  iiïrcretur,quem- 
admotlum  ta  An.  SS-  ancehac  in  Pace  Pjte- 
nrâ  pari  cafu  defiatta  fuît,  ac  fi  qui  eciam* 
ijum  eorum  vel  ia  caiceie,  aut  fub  cullodij  « 
nt  {ettav  de  Locamienenie  Geoerali  adhuc 
deteuti  forent ,  illico  in  libcrtatem  refliiuan- 
tur. 

IV.  Etfijain  prsfato  Arcîcuioofiavo  Lon* 
dinrnlî  de  reliquis  tam  Auf^uQiflîinK  Eloinûs 
Auliris  quâm  Rtgis  HifpaiiiEE  Subdins,  qai 

,  per  tranfa^tuin  bellum  partes  allerutrius  fecu- 
ti  l'ont,  aut  lis  eciamnam  adhsrent  ,  vcl  ad- 
hircrc  pergent ,  non  Secularibus  modu  iVd  4 
£ccleliallicis ,  c;rca  Amniftiani  ac  oinniicu- 
dam  omnium  priftinonim  hoiiorum  ,  bonii- 
tum  ,  juiiuni  ,  dignitatu'n  ac  privile^ioium 
récupérai ionem  gencrali  proiriflitine  ,  nullo 
ejceptb,  profpeiium  lit ,  id  lamen  îj  iiovo 
eriam  Pacîs  Inllrumcnto,  oiiini  ,  t}ua:  in  en- 
runi  commoduiii  cedcr«  poccrit,  meltorî  for- 
nkà,  prout  illa  lacius  eihibctur ,  non  folùm 
çontirmabitur,  vetum  etiam  «  utraque  parte 
Cominiirarii ,  qui  exccuiioiii  iiivîgilent,dei)o- 
ijjijiabuniur. 

V.  Cùm  imcr  quoCdam  HiPpanica;  Natio- 
ttis  ,  qui  ad  Sux  CscfarcK  MajeliaFÎs  la- 
ïus manere  cupiunt,  huic  eiiani  Reverendus 
Metropolitane  Valeminienlis  EccleliK  Archi- 
Pracrul  Antonius  Foloh  de  Cordon»  adiiaerere 
inalit,  ne  tamcii  Grès  fuo  Pall<ire  careai,  (îc 
in  arbîcrium  Sus  Majeftatis  Hifpantc  rcpo- 
niiur  ,  adjungcndi  illi  de  alTt-'iitu  PniKilîci^. 
jj  Archi-Epiicupali  munere  Coactjutoiis,  qui 
monia  abfcntis  Archi-Prafulis  fubtat  (^  p^ra- 
ga:  ,  fiuaiurque  amplîflimis  Ecckli»  redîii- 
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bos,  refcrvaià  duntaxat  prœfaco  Archi-Prœfulî 
penfionc  quoad  vixerit  annuâ  triginta  millium 
Iinperialium,  qui  fummam  toiidem  RealÎQtn 
de  à  oâo  conficiunt ,  quemadmodum  id  pu- 
blicis  quoque  Pacis  Tahulîs  in  ubcrioremcjus 
iecuriiatem  înlerecur. 

V  I-  Titulîs  Archîducis  AuflriîE,  ComîtîJ 
Hibspurai  6e  Tîrolis,  uiî  nullo  jare  à  Sere* 
niffîmn  Rege  Philippe  V.  &  SereniffimoSnc- 
celTore  ejus  Regc  Ludovîco  I.  aflTumptisi 
prœfat  Reges  eorumque  SuccelTores  in  pof* 
terum  penicus  abftineant,  nullifque  aîiis  tita- 
]is  abhinc  utantur  quàm  eorvim  duiitaxat  Re- 
gnorum  &  Provinciarum  quas  aâu  poflïdent. 

VII.  Abliineant  pariter  in  perpetuum  i 
eollaiione  infignis  Ordinis  Aurci  Velleris,at- 
pote  cujus  hodie  Sua  Majeftas  Cœfarea  foins 
fupremus  Magiiier  &  Caputeit,  omiiequcid, 
quod  in  contrarium  aâiiin  eit ,  penicus  "an* 
nullecur;  cùm  nemo  fit  qiicm  latest  îd  Jos 
nunquam  Regno  Hirpanianim,  fed  ejus  Re- 
gibus duntanat  ,  ac  SereniffitriE  Domo  Aof- 
trfacœ,  uti  hairedibus  Ducum  Burgundifc,  fi- 
iriul  ac  polTeflôribus  Brabantfie  &  Flandriœ, 
ubi  cttani  &  in  nulio  alio  locoHifpanicœDo- 
minatioiiis,  Equités  hujus  Ordinis  variis  prœ- 
rogaiivis  &  cxempcionibus  coiillanier  gavif! 
func,  nec  non  Bruggïs  Ordo  hic  à  Philippe 
Bonn  inftictico  ,  ibidemque  continub  infignia 
Rcgulœ  &  Archiva  ejafdcm  confervata,  ac 
Capitula  cetebrata  fuerunt ,  ufqiie  ad  Caro- 
lain  fccandum  ultimù  defunâum,  obvenifïè, 
poil  ejus  obitum  ver6  Imperaiori  ,  ut  Capiti 
Aullriacœ&Burgutidicje  Domûs,  Cjufdcmque' 
permafculinam  fuccefiinneml'oli  fuperftiti  ha;- 
rcdi  dcixitîfle  ,ac  idcîrcô  fupremuni  hujus  Or- 
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dînts  Magillcriain  uuice  à  Sui  CxTarcS  Ma- 
jeÔace  légitimé  exercerî  polVc  arque  dcberc. 

Via.  Débita  à  Coronâ  Hirpani£,rainan- 
teqiiam  tempore  occupatioiiiï  Régis  Philippî 
V.  in  BelRÎo  Auftriaco  contracta,  &  in  ulmu 
&  coniLiioJiim  hujus  Rtgni  iinpenfi  tanisra- 
lio  publico  quàm  credicorifaus  particularibus, 
pariter  ac  ceafus ,  quorum  omnium  tam  pu- 
bllcorum  quâm  pcîvacorum  nominum  cxada; 
fpecific^tioiies ,  &  tituli  rite  exhibebuntur, in- 
tégré refuLidstHur,  deque  folutione  tam  fortis 
quàm  cenfuum  Sue  Cxfares  Majeliati  scquc 
»c  Sabditis  fuis  fufficiens  cautio  prœfteiur,, 
Suaque  Majeftas  perindè  erga  FoeJeratas  Bel-, 
fiii  ijiiici  Provincias  à  conllituia  illis  ob  prse- 
f^ta  débita  in  non  esîguos  fundos  /îelgii  Auf- 
uiaci  Hypothcca  per  Hirpaniam  dclîbcrctur, 
quemadmodum  id  (ibi  in  nupero  etiam  limi- 
tum  TraSatU  ,  vulgô  Barrière  nuncnpato.per 
cxprelTam,  aique  à  prxiatis  Ordinibus  accep-  . 
tatam  poieûaitm  in  cautelam  fuam  ,  profe- 
quendamque  adlionem  Tcriptis  refervavit. 

IX-  Rcfuiidaiitur  pariter  Sua:  Cajfareaî  & 
Catholicx  Majeltati  à  CoronâHirpania:  annui 
Kcditus,  Dotales  nuncupati .  quorum  juita 
I  CKhibendam  defuper  defignaiionem  non  eii- 
guâ  Summa  à  leinpore  ultimd  defunâi  Régis 
Caroli  II.  perfolven-d»  manet  ,  de  eoraraque 
tam  circa  pr^rtritum  quàm  futurum  tempus 
csaaa  folutione  Impcraiori  couvcniens  Hy- 
poiheca  Itatuaiur. 

X.  ^dcs  pro  Legatis  Hifpaniciî  RoniîEper 
Cameram  Ncapolitanain,  &  Haga;  Comittim 
per  Belgenfem  comparatx  hifqiie  xrariis  ad- 
fcripia;  Suce  Cxlarec  Majellali  reilituantur 
sut  tcfuiidaniur. 

i.    ■ 
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X I.  Res  tormcnuri»  teni|>ore  evacaatïonîs 
Tarragonse  reicuiB  ,  juiu  ElcDchum  inter 
Commiflatios  ei  utraque  parte  defoper  con- 
fcâum,  &  parÎEcr  eihibendum  ,  penitus  ref< 
lituancur. 

XII.  Cura  dcnîque  rationes  publiez  ,  îp- 
feque  motux  amicitiae  vices  eiigant ,  ut  poft- 
quun  Sna  Majeftas  Ctefarea  Catholica  fuc- 
cedendi  otdinem  in  Regnis  Hifpaniarum, 
Magnx  Britatinix,  Galliiram  &  Sardinis  îa 
TtaâatQ  Londinenfî  flatutum  agnovît ,  ver- 
boque  fuo  fitmavit ,  hoc  idem  Suae  CxfareîE 
JVlajellati  à  Cotonis  Fœdffris  illius  Sociis  cîr- 
caordiaem  in  Regnis  &  Provindis  fuis  ha- 
lediiariis  fuccedendi  nabilitom,  atqseabHBè- 
verfis  ejus  Subditîs  rccognitum  ,  prsftetur, 
atiicululque  defuper  in  iliius  Tabulis  fbbpi- 
lilî  fideijuffione  uberJus  înfcratjr. 

XIII.  Subditis  tam  Suœ  Cœfares;  Majef- 
taris,  quàm  Sui  Regise  Majcftatis  Hifpanra- 
ram  indiilinâè  libéra  alterutrius  adeundi,  ibi- 
que  tuiù  commercandi  facultas  concedatar, 
aique  amicabiliiet ,  uti  cœtetK  amicj;  Natîo- 
nes,  recipiancur;  donec  defuper  Sua;  Majef- 
tates  in  reciprocum  eorum  incremcntuiji.cîr- 
ca  ulteriorem  Conimercïoruin  Traflatum,  iî 
iia  vitum  convenerint- 

XIV.  Quod  uliimo  Articulo  Fœderîs  Qua- 
(Iciiplîcis  de  acceffione  Frincipum  &  âtatuuin, 
de  qiiibus  Partes  contraÛances  inter  fe  con- 
Tcnient,  Ilatutum  eft  huJQs  vfaore,  Sua  Cîb- 
farea  Catholica  Majeftas  petit  ut  accefllo  ad 
hnncTraSatum  concedaïur  Duci  Loiharin- 
gÎE,  utpote  Pace  Badenfi  ,  quœ  hujus  litlis 
recognlta  fuit,  non  taiitûm  nominetenus  com- 
preheiifo ,  TCiùm  etiaia  cui  plures  Fœdeiato- 
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rum  verbo  fiiojam  duouin  aU'erucre,  Dccx- 
ceris  n  parte  Sux  GxtA.i<:x  Citholitae  Majif- 
taifshuic  Traâatui  inclaâcridis,  relcrvani(ibi 
ïnfralcripti  Sus  M-ijedatiB  Miniltrî  Plenipo- 
leniiarii  iiuncNpauoiiem  comm  ulterius  adji- 
cîendi,  ut  &  prsefata  omnia  uberius  dcdiicen- 
di  &  incerprctaiidi  ,  nec  non  pollulata  Cefa- 
rea  circa  Paceiii  Romatii  Imperii  Domiiiis 
Plenipotcmiariis  Sua  MajeHatis  Hifpaniœ  fe- 
paratim  explîcanûi. 
Aâum  Cameraci  die  28.  Aprilis  1718. 

liEOPOLDus  Cornes  à         L.  B.  A  Pen- 

WlNDiSCUGRAIZ.  TENRIEDER. 

Les  demandes  du  Roi  d'Efpagne 
données  par  fes  Arabajfaâenrs  au 
Congrès  de  Cambrai. 

IL  ell  hors  de  doute  que  l'objet  de  toui  les 
TraîtM   de  Paîi   eft   toujours    de  parve- 
nir uniquement  ï  une  Paix  jufte  &  durable, 
St  queJeTraiti;  de  la  Qaadruplc  Ail îance  al- 
lant â  ce  but,  toutes  les  Puiiîances  conirac- 
î     tantes  aboient  non  feulement  eu  cette  vue, 
Y  mais  ont  entendu  de  prévenir  ,   &  empêcher 
tous  les  accidens  ,    qui  dans   le  progrès  du 
'     temsavoient  pufurvenircn  contraire,  à  corn- 
I      me  le  Roi  notre  Maître  a  bien   voulu  de  fa 
I  i    part,  &  veut  concourir  i  une  fin  li  falutaire, 
d,     fon  intention  non  feuUmcnt  s'y  conforme, 
I     mais  tenant  préfent  Sa  Majefié  ce  que  l'ex- 
9  •  perience  a  fait  connoitre  dans  Ici  autres  Trai- 
E     tel,  à  favoîr,  que  le&  tjiatiicts  qu'on n'avoit 
l    .  ^« 

Il  â 
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pas  entièrement  expliquées  par  des  Artîdcl 
bien  clairs,  ou  ayant  <5[c  rcmiCcs  après  à  àti 
Conférences  pariicu!ier.;s  ,ou  sVtanttrouvées 
fujettes  à  différente!  interprétations,  au. lieu 
d'empêcher  les  guerres  ,  ont  caufc  plutôt  de 
nouveaux  cmbaras  ,  fa  Royale  intention  ell; 
que  les  Articles  du  prtfentTraitd  s 'expliquent 
bien,  &  qu'on  ajoute  à  eux  tous  les  pornt$ 
qu'on  ïepotera  nécellaires ,  &  pour  ce  qui  re- 
garde Is  Paix  particulière  entre  fadite  MnjeiM 
Impériale  &  le  Roi  notre  Maitre,  entend  que 
l'on  termine  ici  entièrement  les  chnfcs  qui 
font  encore  indecifes  entre  l'une  &  l'aiitre 
Majcftiî,  ei'perant  à  cet  effet,  moyennant  li 
médiation  &  bons  offices  de  Leurs  Majeflei 
les  Rois  Médiateurs  ,  que  le  fuccès  fera  ,te[ 
qu'on  le  defire  ,  &  que  nous  AmbafTadeilrS 
■Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  deSaMa- 
jellé  Catholique  eipofons  dans  ce  Mémoire', 
en  vertu  dequoi  nous  préfentons  à  Meffieurs 
les  AmbafTadeuts  ETtraordînuîres  &  Plénipo- 
tentiaires defdites  Couronnes  Médiateurs  \ti 
Demandes  foivantes. 

■  I.  Que  fuivant  le  contenu  &  laDirpnfitioû 
de  la  Quadruple  Alliance  Sa  Majeflé  Impe^ 
n'aie  ait  à  poffeder  la  Sicile  avec  les  mSir.ei 
conditions  qu'on  l'a  cédé  à  Monfieur  le  Duc 
de  Savoye  dans  le  Traité  d'Utrechi,  excepté 
le  Droit  de  Rcverfîon,  &  que  cette  explica- 
tion fe  fafle  fur  l'Art.  VI.  dudit  Traité  de  là 
Quadruple  Alliance, 

■  II.  Qu'on  annulle  une  Proclamation  que 
fit  publier  le  Duc  de  Monteleon  fiant  Vice- 
Roi  de  Sicile ,  dans  laquelle  ce  Miniftre  abo- 
lîfloit  les  grâces  faites  par  Sa  Maj.  Cath-  >]a 
tcms  que  ladite Majcfté  poffedoit  leditRoyiu- 
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Me,  &  que  cela  iok  eiprimé  en  cou^queoce 
?^  l'Art.  Vi. 

t      m.  Que  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ait  i 
httiter  à  Sa Majeité  Catholique,  &  qu'en  con- 
Uêquence  de  cela  on  restitue  â  SaMajetté  tout 
Ke  que  l'on  apelle  Tréfor  dudit  Ordre ,  con- 
Unant  en  diécrences  Reliques  ,   (.^rnemens, 
"iTalcs,  &  autres  chofes  de  la  Chaptl:e  ,  & 
'  1*  Archive  des  papiers  originaires  6e  autres  con- 
ceioant  leditOrdre,  qui  relièrent  i  Bruxelles, 
&  que  tout  cela  foit  fîipulé  dans  la  Paii  par- 
ticulière entre  Sa  Maj.  Catholique  &.  S.  M. 
Impériale. 

IV.  Qu'on  reflituc  à  Sa  Majellé  Catholi- 
que le  Palais  qu'elle  tient  à  Vienne  pour  l'ha- 
"  bîtation  de  fe(  Ambafladcurs,&  que  cela  foit 

il^pulé  aulG  dans  ladite  Faix  particulière, 
-  V.  Qu'onreftitueàS.  M.  l'Artillcriequidu 
'  tems  de  la  prife  de  la  Sicile  fe  trouva  fur  le 
[  Vaifleao  SanÛa  /tofalia,  qui  «partenoîtauRoi 
|ide  Sicile  ,  &  qui  relie  en  dépôt  dans  ledit 
i  Royaut»e  par  un  accord  fait  entre  le  Mar- 
I  «rais  da  Lede  Se  le  Comte  de  Merci ,  &  que 
f  cela  foit  aulli  flipulé  dans  la  Paix  particn- 
j  Jiere. 

l  ■  VI.  Que  l'Empereur  ne  fe  donne  point  le 
f  Titre  de  Roi  d'Efpagne,  cela  devant  î'espli- 
'  ^uer  en  confequence  de  l'Art.  111.  de  la  Qua- 
[  druple  Alliance. 

*  'VII.  Qile  les  Garnifons  que  l'on  doit  met- 
tre dans  les  Places  de  Tofcane  ,  Parme  & 
I  Plaifancc  pour  la  fureté  de  la  Succeflîon  de 
1  rinfant  Don  Carlos  ,  foient  réglées  &  éta- 
;  blies. 

I  VlII.  Qu'on  conferve  3  Sa  Majefté  Ca- 
I'  iholiqus  le  Patronage  de  Saiucc  Marie  Ma- 
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jcure  à  Rome,  qui  apanient  aux  Rois  d'Ef- 
p2gnc,  &  tout  ce   qui  y  a  raporC,  lUpulant 
cette  condition  dans  la  Paix  panîculiert-. 

IX.  Que  lOQies  les  prÉtenfions  &  fûrcKi 
aparicnantes  à  Monlieur  le  Duc  de  Parme 
foient  expliquées  &  (tipalées  fuivant  l'tfprit 
de  l'Article  V.  du  Traité  de  la  Quadruple 
Alliance,  &  cela  non  rculement  en  venu  de 
la  juUice  ,  qui  milice  pour  ce  Prince;  mais 
parce  qu'en  conformité  de  cela ,  cette  Siic- 
ceffion  doit  tomber  dans  la  pcrfonne  de  l'In- 
fant Don  Carlos. 

X.  Que  fur  l'Art.  II.  de  la  Quadruple  Al- 
liance on  explique  &  étabiifle  les  relîilutioiis 
&  furetez  avec  les  circonftances  les  pluschi- 
tes  en  faveur  du  Duc  de  Guafialla,  comme 
Héritier  &  SuccefTeur  du  feu  Duc  de  Man- 
touë  Ferdinand  Charles  qui  fuivit  le  parti  de 
SaMajellé,  comme  aulïî  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  fuivi  le  mâme  parti  de  Sa  Majellé ,  à 
lavoir  le  Duc  de  Miriindole,  le  Prince  de 
Caililhon  Goniague  ,  le  Duc  de  Lefla  ,  la 
Marquifcde  Villa  Franca,  le  Duc  de  Giovc- 
nazio,  le  Duc  d'Atri ,  &  tous  les  autros  qui 
font  dans  le  même  cas. 

XI.  Qu*on  déclare  &  (tipule,  que  tous  les 
Emplois,  Grâces,  Honneurs ,  Privilèges, que 
Sa  Majellé  a  concédé  â  des  Communautez, 
ou  à  des  perfonnes  de  quelques  Dignitez  & 
de  quelques  Conditions  qu'elles  foient,dans 
les  Dominations  démembréss  de  la  IVIonar- 
chie  d'Efpagne,  &  celles  que  Sa  Majeitc  Ca- 
tholique avoit  concédés  jufqu'au  jour  de  li 
Ceflion  des  Dominations  meniîonnécs,  doi' 
vent  fubfiftcr  &  être  confervées  ,  &  que  cela 
Ibit  expliqué  fur  l'Art.  11.  cî-dcflus  référé. 

XII. 
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r  X  II.  Qu'on  rcftitaei  U  Ville  &  EgliTe  de 
Gironne  les  Sommes  que  le  Comte  de  Ta- 
temback  ,  Commendaut  dei  Troupes  Alle- 
mandes dans  cette  Place-12,  tira  de  Tendroît 
où  lefdiies  Sommes  étoient  en  dépôt,  ce 
Commandant  ayant  fait  une  Obligation  par 
écrit  fur  un  papier ,  qui  exifte  en  original ,  & 
que  cela  foît  fiipulé.  dans  la  Paix  partlcu^ 
liere. 

XIII.  Qu'on  reftitue  au  Lieutenant  Gé- 
néral Don  Liucas  Spinola  quatrie  mille  Ecus, 
dont  les  Coromandans  Allemands  fe  faifircnc 
en  Sicile ,  &  que  ledit  Lieutenant  Général 
avoit  tiré  de  fes  propres  rentes ,  &  ppur  fon 
aliment  fur  les  Fermes  des  lÛes  de  Trapanf^ 
&  que  cela  pareillement  fe  ftipule  dans  la  Paix 
particulière. 

XIV.  Qu'on  reftitue  au  Cardinal  Aqua- 
▼iva  les  Rentes  de  douze  mille  Ecus  d'u- 
ne Abbaye  qu'il  pofledoit  dans  ledit  Royau- 
me de  Sicile ,  &  dont  on  s'eft  faili  ,  cette 
Convention  encore  devant  être  (lipolée  dans 
la  Paix  paniculiere. 

XV.  Qu'on  conferve  au  Collège  Impérial 
des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  de  Madrid 
les  Rentes  &  autres  intérêts  qu'ils  tiennent  dans 
le  Royaume  de  Naples,&  qu'on  leur  reftitue 
tout  ce  que  les  Miniftres  Imp.  ont  tiré  defdîts 
biens  depuis  l'année  1706. ,  &  que  oela  le  lli- 
pule  comme  ci  -  defTus  dans  la  Paix  particu- 
lière. 

Sur  le  contenu  de  tous  ces  dits  Articles, 
comme  pour  tous  les  autres  qui  fe  préfente- 
ront  dans  le  Congrès  de  la  préfènte  Négo- 
ciation ,  nous  îbuflignex  Ambalfadeurs  & 
Plénipotenfiaires  de  Sa  Majf fté  Catholique, 
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nous  nons  refervons  la  faculté  d'augme 
fpecifier  tout  ce  que  de/lus  &  davantage, 
qu'on  trouvera  convenable  &  raifbnaabl 
Fait  à  Cambray  le  2.  Avril  1724. 

(.Signé) 

El  Conde  de  Sant         £I  Marques 

tsTEVAN.  KETTI-LA] 

demandes  au  nom  de  Sa  Majeji 
Roi  de  Sar daigne ,  four  que  les 
ticles  en /oient  in  ferez  dans  /el 
té  de  Faix  à  faire  ,  en  depena 
de  celui  de  la  ^adruple  Allï 
fignée  à  Londres  le  x .  Août  1 7 

QUe  Sa  Majefté  Impériale  pour  Elli 
Héritiers  &  SuccefTeurs  confirme 
ratifiera  en  faveur  de  Sa  Maiel 
Roi  de  Sardaigne  &  de  les  Héritfers  & 
ceflfeurs  mâles  à  perpétuité  ,  la  ceilîo 
Royaume  de  Sardaigne,  &  de  tout  ce  q 
dépend,  comm^  au iïï de  tous  les  Droits  q 
le  y  avoit,  &  de  tous  ceux  que  Sa  Mi 
le  Roi  Catholique  lui  a  cédé  fur  ledit  R< 
me. 

Que  l'Empereur  confirmera  pour  lui  1 
SîicccfFeurs,  &  promettra  de  donner  en 
tes  occafions  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Si 
gne,  à  fe%  Héritiers  &  SuccefTeurs  cou 
Honneurs  &  Titres  de  la  Royauté ,  \ 
mâme  manière  que  Sa  Majefté  Impérial 


Accorde  àus  auties  Rois  coiuraâans  ,  &  fera 
rendre  aux  MiniTtrcs  du  Roi  de  Sardaîgne  du 
premier  Sic  fécond  ordre  tous  les  honneurs 
qu'£lle  fait  rendre  aias  Minières  dcfdits  Rois 
contraâans  fans  aucune  différence. 

Que  Sa  Majetté  Impériale  promettra  pour 
Elle,  fes  Héritiers  de  Succeffeurs  ,  de  laiilcr 
&  maintenir  le  Roi  de  Sardaigne  ,  fcs  H<!ri- 
tîers  &  Succeffears  dans  ladite  poffeflion  & 
joUiifance  du  Duché  du  Montfcrrat  &  des 
FroYÎnces  détachées  de  TEtat  de  Milan  ^  qui 
lui  ont  été  cédées  par  le  feu  Empereur  Leo*- 
pold  par  Je  Traîié  du  8.  Novembre  1703., 
promettant  en  outr»  Sa  Majeilé  Impcriale 
pour  Elle,  Tes  Héritiers  &  Socceileurs,  de 
garantir  envers  tous,  &  contre  tous,  lefdi- 
tes  ccflions  ,  &  de  ne  point  pormettre  t^ue 
Sa  Majeilé  le  Roi .  de  Sardaigne  ,  les  Hé- 
ritiers &  SuccefTeurs  loient  troublez  ni  mo- 
leHez  dans  la  pofieffion  des  Etats  compiis 
dans  lefdîtcs  Ceflîons,  &  fera  ceiler  les  trou- 
bVe«  que  l'on  aporte  à  Sa  Majeflé  le  Rof  de 
'""^aîgned  ~    '     -^-/T_m_„  j     ^  .-...    •-  _ 

quatre    _^ 

qui  efl  une  des  Provinces  comprilei  dans  Ici* 
dites  Ceffions. 

Que  SaMaj.  le  Roi  de  Sardaf{(neait  &  porte 
privativement  à  tons  le  titre  deKoi  de  Sardai- 
gne, &  que  (i  ^Empereur  ie  retient ,  ou  celui  de 
quelques  Provinces  &  Villes  dudit  Royaume, 
le  Roî  de  Sardaigne  puifTe  prendre  le  Titre 
de  Roi  de  Sicile  après  celui  de  Sardaigne. 

Que  Sa  Majelté  Emperialcpour  Elle,  fes 
Héritiers  &  Sue^eefleucs  Qcuifixmaacft.  ratifie- 
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ra  l'Apettatioa  ou  Roi  d«  Sïrklaigne  &de  tout 
les  Hérîticrt  It  Ssccctleurï  de  la  Mairon  de 
Savofc  ,  à  la  Succtâîon  de  la  MoDsrchie 
d'Efpa^nc  &  des  lades  ^  ainti  qu'il  cil  pori£ 
par  le  Traité  d'Utrecht ,  h  confirme  par  ce- 
lai dt  la  Qaadrople  Alltance. 

Qoc  Us  Garanties  générales  &  paniculic 
tel ,  qui  ont  éi€  données  à  Sa  Majetlé  le  Roi 
de  Sardaignc  ,  tant  a  l'égard  du  Royaamc  de 
Saidaigne  que  de  fcs  anciens  Etais  fit  Faïsce- 
dez  ,  feront  confirmêet  &  ratifiées  datis  le 
Traité  de  Paii  à  ftire. 

Sa  Majcfté  le  Roi  de  Sardaigne  fc  refer- 
ve  d'expliquer  &  de  Ipecifier  plu:  amplemetit 
les  lulditcs  Demaiideii  ,  &  de  les  augmemcr 
félon  que  la  Négociation  lui  en  donnera  lien, 
&  qu'il  lui  letnblera  convenir. 

A  Cambrai  le  j.  Mai  1714. 

Jjc  Comtr  DE  Phovana. 

'Demandes  pour  Son  AUeffe  Serenijfi- 
me  le  ^uc  de  'Parme. 

I.  /^Omnic  il  n'ell  pas  moins  juflc  que  ntf- 
^~*  cefiaîre  d'ôter  tout  doute  &  équivnqii*, 
qui  pourroient  naitre  au  préjudice  de  S.  A.  S. 
le  Duc  de  Parme  &  de  Iii  iVlaifon  par  la  di(^ 
polîtion  des  Etats  de  Parme  &  de  Plaifancc 
faite  d;ins  les  Traiic7.de  la  Q^iadriipla  Allian- 
ce en  faveur  du  Sereiiiffime  infant  Don  Car- 
los &  des  autres  Fils  de  L^urs  Majcikz  Cs^ 
Iho- 
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thuliqucs  après  rcitindion  de  la  Maifun  Far- 
nefc. 

Son  AlieJïe  Sérénifliine  le  Duc  de  Parme 
demande, que  dans  Ici  Articles  à  inférer  dans  le 
prochain  Traité  de  Haii  l'ur  Udice  dirpolîtion, 
l'on  filTe  les  déclarations  fuivantcf. 

Que  Sadite  Mtellè  &  les  Princes  de  fa  Mai- 
foo,  qui  lui  fuccederont,  en  devront  loiiif  & 
les  poiTedcr  avec  tome  la  Soveraineté  &  fren- 
duc ,  &  avec  tous  lei  Droits ,  Ptivilc^es,  Hon- 
neurs ,  Prééminences,  Ufages  &Po(Teflîonï, 
avec  lelquels  Sadite  Altcfle  &  chacun  de  fcs 
Ptédéccdeurs  en  ont  joiiis  &  les  ont  poiTcdet 
avant  les  trois  dernières  Guerres,  de  forte 
que  fous  quelque  titre  ou.  couleur  imaginable 
ils  ne  piiilient  jamais  fire  troubles  dans  lefdî- 
tes  po(reSîans  &  goiiilfances,  ni  fouffiir  le 
moindre  préjudice  que  ce  fo't,  qui  déroseen 
quelque  façon  a  leur  condition  &  à  celle  de 
ieurs  Etats,  antérieure  auïdiies  Guerres. 
«  Quel'on  devra  donc  fe  délîflcr  de  toutes  in- 
novations contraires  faites  depuis, &  qnetou- 
|»es  chofes  feront  remifes  entièrement  dans  le 
I  jnême  état  &  fur  le  même  pied  qu'elles  éioieiu 
{«Tiini  Icfdites  Guerres. 
-  Que  fuivant  ce  que  Ton  a  toujours  prntî- 
rljué  en  cas  de  Differeiis  &  de  Controvcrles 
■  pour  Juritdiâîons,  Confins  &  autres  muie- 
"«es  pcndanies  entre  Sadite  Alcc/Ie  &  le  Prince 
"^  Farnefc  ,  leurs  SucceflVurs  &  !e\irs  Etais 
d'une  part,  &  les  Empereurs  &  l'Emptre,  ou 
autres  Souverains  ,  quoiqueFeuduaires  &  dé- 
^endans  de  l'Empire  ,de  l'autre ,  l'on  nepour- 
Mt  jamais  procéder  par  la  voye  de  fait,  mnis 
'feulement  par  la  voye  d'Arbitres,  qn'on  étira 
'  d'un  coioniun  conleiitemcnt ,  qu'oa  Cs  Co«.- 

l   3  Ki-iV 
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m  (ira  eniiercmeiH  a  leur  dëcifion  ,  &  ttfag 
les  Eiiipeieurs  &  l'Empire  ,  ou  Icuis  Triint* 
nauz  lie  ptmrtoirt  jamais  s'în|^(^rer  dans  fels 
(iifFerciis,  on  prc'tendT<;  d^ii  être  les  }Si^t^ 

Qu'en  tooriciTisât  occalîon  iet*  rejecté,t08t 
recoiits  iquc  i^uî  quC  oe  foit  des  Sojtti  &  V»f* 
ftux  dtslriiices  de  la  MaifiiH  Farnrfe^  fins 
eUcepter  mime  ccsx  qui  I'oih  &  ft|-onr  reit* 
VIS  da  I  lire  &  DiRrwté  de  Prinw  de  l'iLmt»!* 
re  ou  de  Grand  d'Etpagiie  pourr oit  avoir  cta* 
tre  leldits  i^rinccs,  aux  Empereurs  &  â.l*Eai^ 
pire,  ou  à  leiiri  Tribunaux. 

De  plu^queioUE  les  TJcourfi  qni  bnt  à  ^ 
été  tai[S,i5£  nommément  ceuK  de  la  petfôiMié, 
qui  récemment  a  [eni(î  de  fe  fouftraire  i  ii 
SooVcrjinettf  de  Son  Altellè  Stfrrfiiîffime  » 
Duc  d«  Parme,  corniinc  aufll  à  l'ob£if)enc»fi 
au  devoir  6e  Vaflal  ,  dont  il  tlï  tenu  enveti 
ledit  Prince  pour  le  Fief  de  Soragnd  ,  l'wdtrt 
abandonnez  poor  toujours  &  remis  ia«t  Tti* 
buiiaus  tle  fadite  Majeitd  ,  e^Vcrs''l3>qnelle 
chacun  de  fes  Vafiàox  &  Swjcis,  qonfqiietfûî 
norez  cjel'dits  grades.,  diftititlioiis  &  TiEre9,)3a 
de  quelque  âuire  qti«  ce  fuit, devra  vivre'âMR 
tome  i"ubje£lion,  &  letw  prÊtct-<i6dilIiiiKK.ft 
fidélité,  &  ne  devra  ^tre  confidicTë  i&  tf^tité 
autrçment  que  comiire  tout  autre  Sifjttô:  Vâf- 
fal. 

Que  les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifancenc 
pourront  jtimais  à  l'avenir  ,  raiit  en  tems  de 
Guerre  qu'cn  tems  de  Paix  ,  éire  chafgci  paï 
les  Empereurs,  ou  par  l'Empire,  àe  qEûr- 
lier?  exceiîifs,  ou  Paira^es  de  Troupes ,  non 
plus  (]'je  de  Coruributions ,  Sublîdei  &  Jim- 
poliiioiis,  foit  en  argent,  foit  en  autre  chofe, 
lil  d'aocuiic  autre  charge  imaginable. 

Que 
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.  Que  pour  la  plus  grande  fureta  defdiles 
choies  t>a  Majetté  Impériale  eii  raportert  le 
xronrentement  &  l'aprobaiion  de  l'Empire  dan» 
deux  mois  après  l'ifchsiige  des  R-iCiScfliions 
de  la  Paix  ,  &  dans  le  même  terme  Icfdites 
fanovations  feront  reparCes. 

2.  Comme  l'Empereur  Leopold  ,  de  glo- 
•îeUfe  mémoire  ,  pleinement  convaincu  de 
l'îndependanre  des  Etais  de  Parme  &  de  Fiai* 
Isnce,  de  l'Empereur  ôt  de  l'Empire,  parun 
■effet  aulll  bien  de  fa  jullice  que  de  fa  bonté, 
porta  le  27.  Jnrllct  1697.  &  16  Juin  170^. 
ïteux  Décrets,  par  lefijoels  il  daigna  promet- 
te la  reftitoTion  des  Coniribiitions  eiigces 
iuT  les  fufdits  Etats  ,  comme  auflî  la  réfec- 
tion des  dommages  inférez  à  cesm^mcs  Etatt 
J)ar  1«  Troupes  Impériales,  pendant  le  cours 
des  Guerres  dernières  ;  Le  Duc  de  Par- 
me demande  ,  que  par  un  Article  à  infé- 
rer dans  le  prochain  Traité  de  Paix  à  fai- 
*e  ,  Sa  Majefté  Impériale  s'oblige  au  paye- 
ment ou  relliiution  des  fommes  di'ja  li- 
quidées &  arrêtées  à  Milan  avec  le  Com- 
IDifTariat  Impérial  pour  les  Contributions  exi- 
gées fur  lefdîcs Etats  parles  Troupes  Impéria- 
les pendant  le  cours  des  dernières  Guéries, 
faîtes  en  Italie  depuis  l'an  1691.  jufqu'à  pré- 

3.  Son  AltefTe  Serenîdîme  demaniie  qu'en 
Itxécutinn  de  plufieurs  Décrets  portez  par  les 
Rois  Catholiques  ,  Prtfdécelfeuts  de  Sa  Ma- 
jcfté  Impériale  dans  le  Royaume  de  Nnples, 
fadîie  Maicllé  ,  comme  Poilelfeur  dudit 
Royaume,  Ycoille  fe  chari-er  dans  le  Traitéde 
ï*aiï  i  faire,  de  lui  fiire  rendre  dans  deui 
■mois  après  l'échange  des  Ratifications  de  U- 

-  14  ixvt. 
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dite  Paix,  la  Baronnie  de  Rocca  Guglielma, 

apartciiante  à  la  Maifon  de  Fariicfe ,  avec  lei 

rentes  &  les  refcûioos  des  dommages  &  în- 
tfîréts  dûs  ,  fuivant  la  teneur  defilits  Dé- 
crets. 

Hii  outre,  que  Sa  Majefté  Impériale  ait  U 
bonté  de  s'obliger ,  que  tant  pour  ladite  Ba- 
ronnie  que  pour  les  autres  Fiefs  apartenaiis  i 
fadite  Altedê  dans  le  Royaume  de  Naples  fe- 
ront maintenus  pour  pour  lui&  pour  fesSuc- 
celTcurs  ,  &  obfervez  entièrement  ,  exade- 
ment  il(  lans  aucune  exception  ,  tous  les  Pri* 
vileges»  Conceffions,  Exemptions  &  Grâces 
accordées  par  le  paJlé  à  la  Maifon  de  Farne- 
fe  par  les  Rois  Catholiques,  &  que  dans  lel- 
dits  mois  tout  préjudice  qui  peut  avoir  éti 
fait  tà-deCTus  dans  le  cours  des  Guerres&det 
tcms  pafîei,  fera  reparé. 

4,  Le  Fiic  ,  ou  Chambre  Royale  de  Na- 
ples, étant  redevable  envers  Mr.  It  Duc  de 
Parme  de  185-4297.  Ducats  monnoye  de  ç« 
Royaume,  liL)uidei  dans  un  lugement  ligou- 
reiix  par  ordre  du  feu  Roi  Charles  11,  d'heu-- 
reufe  mémoire,  ainil  qu'il  paroit  par  le  rapott 
fait  aux  Juges  le  trente  -  unième  Août  par 
le  Conffiller  National  Farina  ;  Son  Al- 
tefTe  Sérénilfime  demande  ,  que  dans  les 
Traitez  de  Paiï  à  faire  ,  Sa  Majellé  Im- 
périale ,  comme  Pofiefieur  du  Royaume  de 
Naples,  veuille  bien  s'obliger  de  faire  faire 
le  pavement  de  ladite  fomme  avec  les  julies 
intérêts,  qui  feront  lîcoulez  du  jour  de  ladi- 
te lîquidation''jufqii'â  celui  du  payemeiir  ef» 
feâif  félon  la  quantité  calculée  ,  dont  ledit 
Raport  dudit  Confeilki  Farina,  &  cela  dans 
le 
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le  terme  de  deux  mois  après  l'cchangc  des 
Katitications  de  ladite  Pait. 

f.  Puiique  par  la  Paîi  à  faire  on  ya  ôt«r 
lourcs  ies  occafions  &  préicites,  par  Icfquels 
les  Troupes  de  Sa  Majellé  Impériale  s'empa- 
rèrent dans  les  dernières  Guerres  de  l'Ifle  de 
Ponia  3pat;ensnte  en  pleine  Souveraineté  à 
Son  Altell'e  Seieniflime  !e  Duc  de  Fajme,  ft- 
dire  AlteHe  demande,  que  luivant  ce  qu'où  a 
pratique  dans  la  Paîï  deRyt'wîck,  SsMajef- 
té  Impériale  s'oblige  dans  le  prochain  Traité 
de  Paiï,  de  faire  dvacuer  à  fes  Troupes  ladi- 
te Ifle  &  le  Fort  y  lhu6  inimediatcment  après 
J'échange  des  Ratificaiioiis  dudit  Traîié  de 
Paix ,  &  de  les  faire  remettre  su  pouvoir  de 
fadite  Alte;Teavec  les  Canons,  Armes  &  Mu- 
nitions &  sucres  chofes  qui  fe  irouvoient  dans 
ladite  Iflc  &  Fort  lorfque  les  Troupes  Impé- 
riales s'en  emparèrent- 

Sadite  Altelfe  fe  refetvaiU  la  faculté  de  plus 
xmplemen:  espHqner ,  Ipecttier,  augmenter, 
&  changer  J"es  demandes ,  îi  d'en  faire  d'aa- 
tres  pendant  le  cours  de  ces  Négociations, 
comme  il  jugera  à  propos  k  convenable. 

tzit  â  Cambray  le  14.  Mai  I7£4. 

(Etait  JÎ£»<f) 

El  CondenESANT  El  Marques  Be- 

ESTEVAN.  KETIILANIH. 
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QUemadmodam  nulla  eicogi 
ratio,  qui  Dui  Parmenlîs,  i 
ejus  Sereniflimas  Hirpaniarui 
virtote  Fœderis  Londinenlîs  rebu 
immifccre  non  potert  ,  prïtenfaml 
Gaarantiam  Quadruplfci  cumFœde 
terevelit,  fie  quoque  poil  infpeâa 
tcntioiium  cntimerationem  Le^ati  ) 
tiarii  Sus  Caefares  Cacholica:  Ma]( 
quam  non  folùm  illuc  penineiis  v 
ne  potiùs  ah  hac plane  alienum,  n- 
lutîs  advcrfum  repericre  ,  ncque  1 
potiieruntqoâ  fronte  prœfatus  Dus 
adeô  Lîbellum  confciibere  à  Don 
iTS  Hifpanicîs  fuâ  manu  firmaiidurr 
■qtrc  CaTareis  per  Pominos  Legaroi 
rcs  prEfentatidum  ofFcrre  auCus  fu 
inibi  lam  contra  rpfumniet  Traflatt 
nenfem  Ccefaris  &  Imperîi  à  cuufl 
contraûamibus  îii  illos  Status  reco 
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operil,  qood  Scrîptum  tam  huoii^ruum  ,  à 
à  raefoinbiis  hajus  Coiigixirûs  lam  alieaum, 
CQiii  ait)  aliiK  exhibcri  vnluîirct ,  potius  fupjïri- 
mcre  wialnilfent  cum  liriTpus  ad  opiAium  (î- 
oem  pervahendi  inde  magis  propcUatur ,  ^uàm 
propiailJit*  reddatur. 

Dccl*rJiiit  proîndc  înfrafcr'pif  Suï  Cerare« 
Catholic*  Majertaiis  Legaii  Plenipoieiitiarri, 
fe  ptetf-ici  Ducis  sdeô  frivofè  compilai  arum 
pr^(rtidf>num  ratroiiem  inire  nullajn  polf.:, 
Dipotè  ad  Quadruples  Foedus  tiullatftiusfpcc- 
rantium  quinimo  info^muam  ;  quapropter 
ctiafit  libi  de  h!s  ,  &  tîmitibus  qnîdquain  de 
hiTce  anlbukandi  ,  iTiultoininus  dcfupcr  <\\iQ- 
ttjo^He  motin  hoc  in  Googreiru  traiàaiîdi  fas 
non  efï«,  quin  potios  ïllis  iiicumberc  ffonlîo- 
BtmiftveGwaranriam  Impcratciris  à  Kœderaiis 
fdis-ifiQiiadTuplicî  Fœdcrc  laper  jai5lnis  pol- 
Hciiam  contra  Ihicis  Parmcuftï  aiiCas  rccla- 
Aare,  et  uniiis  con^liis  inqnii-ii  ndcù  ci^i.a- 
ras  repfimantar,  diéhil^ue  Oui  de  iion  labc- 
ftdanâafcViciterircnUuri  tianqurllitaie  publi- 
cs ^tt\b  ïdinoneâtur. 

©eUStttro  li  Princops  hic  qtiscdam  îeqiiîora 
hmbwe'plitaret  gravamina,  ^sqncfii  AuiaCœ- 
ftpeâ  Ôcbcnter 'Cïirfbeat  de  julUtii  Imperiaii, 
le  iBï'ca  squitatem  meriilque  caolS  libi  làtis- 
jbâAVR'ft'i  non  dubiiec- 

Quod  verô  SercniHIiiium  Irvfantem  Caro- 
luni  attiiict,  ()iii  in  Art^krtilii  iX.  Poliulato- 
rum  HiTpanicottini  ad  fulcicudas  has  Docig 
Parmenfis  prœtcirtiWics  praimaturè  nimis  al- 
Jegacur,  cum  pariter,nnllam  pariier  ex  Qua- 
^npltcf  'Fflederein  iHrs  panera  fliliiiiicre  pnP- 
fe;  CI  ipfo  TraSaiûs  Londûiui/îs  ArticuH- 
^ue  quûui  teuorcpatet  eiim  prKier  cipeftati- 
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T«ra  nihil  (i  jaris  in  Status  Parmeiitès  com* 
peut,  doncc  cafus  tnodcrnorutn  Prîncipumft 
îllorum  dcfccndcntîom  mafculorum  illi  fuc- 
ceflîonem  apcriai,  quemadmodum  ctiam  Di- 
ploma  deluper  eveniualfs  Inveftiturai  ab  Im- 
peralorc  confenfu  [mpcriî  folemnitcr  imper* 
tkmn  cautelim  hanc  in  Quadruplici  Fœdere 
exprcffam  dilenis  verbis  coniînet,  juxta  quam 
Priuceps  h;c  fefc  Rctere  débet, ^què  ac  Impc- 
lator  paSis  promilïïs  fuis  |u\ia  tenoreniQua- 
druplicis  Fœderis  intemeratâ  âde  Habit. 

Denique  Sux  Cxrarex  Catholicœ  Majef- 
tatïs  Minillri  Plenîpoientiarii  &  Lc^aii  Do> 
mînos  Lcgatos  Mediatores  peramicè  obficn- 
taatur,  ut  prœfentem  reruin  ncgociationcm 
longo  nimium  &  inuiili  întervallo  foîpius  in" 
terruptam,  aut  reâumin  tramitem  reducant, 
&  laudabili  fao  iclu  &  officiis  optaïunj  ad  fi- 
ncni  tandem  promovcant ,  au[  faltem  de  6- 
nalî  defuper  Legatorum  Plciiipoteniiariorura 
Suœ  RegiŒ  Majeftaiis  Hifpaiiia:  fenfu  infra- 
fcriptos  edoceani,  ut  Imperatorde  eo  certior 
redditus  meliori  quo  vifum  fuerit  modo  horc 
CongreiTui  finem  împonere  poilit ,  cùm  om- 
ninô  incongruum  videatvir.,  tôt  taniorumque 
Pnncipum  Miniftcos  diuiiusabfquc  ullofruc- 
tu  hic  permorarî,  &  conira  Eoropa  vota  ei- 
peûationcinquc  rem  tau»  gravis  inomeatï  ia 
iiicerto  verùr'. 

Cauicraci  die  af-  Augufti  1714. 

{  Si^nalK»}  ) 
Cornes  A  WiNDiscH-      L.  B.  a  Pente!*- 

GRATZ.  KltDtR. 

Kefle- 
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Refiexions  dex  Minifires  des  Rois  Mé- 
diateurs fur  la  Repofijè  des  Mintf- 
très  de  V  Empereur  aux  'Demandes 
1      4n  'Duc  de  Farme. 


'  f~"ElT  fans  fondement  que  Mrs.  les  Minîf- 
^-^  1res  de  l'Empereur  énbl'fleiii  ,  qu'il  n'y 
a  aucune  des  deinindes  du  Duc  de  Parme  qui 
foie  rclaiive  au  Traiié  de  Londres.  Mrs.  Ici 
Minières  Médiateurs  font  en  éiat  de  le  faire 
VOT,  &  de  même  qu'ils  ne  voiidioîeiit  pas 
iiillller  fur  celles  qui  y  linit  ^irangeres  ,   ils 

.     croyent  auflî  devoir  coiilinitcr  leurs  iiillances 

L    for  l«s  autres. 

I         L«  termes  employez  par  les  Minifires  de 

f  l'Empereur  font  peu  décents  entre  Prin- 
ces, ils  femblcnt  même  reiTOcher  aui  Mc- 
diaieuTS  de  voulnir  fi>utenir  un  Ecrit  coa- 
traîre  à  tous  les  Traitez ,  &  à  l'efprit  de  Paix. 
Êq  -vain  les  Minïflrcï  de  l'Empereur  vou- 
droicnt  parler  du  Dumaine  fopreme  de  leur 
Maître  &  de  l'Empire ,  il  n'ell  pas  moins 
éventuel  que  l'Inveilitutc  ,  &  l'Empereur  & 
l'Empire  n'ont  &  n'auront  conformément  au 
Traita  de  Londres ,  jufqucs  au  cas  de  l'ou- 
verture des  furccffions  ,  aucun  Droit  aâucl 
far  les  Etats  de  Tofcare  &  de  Parme. 

Les  Minifires  de  l'Empereur  tfcabliiTent 
d'ope  manière  d^citlve,  que  le  Duc  de  Par- 
me ne  fera  jamais  Partie  contradtanra  dans  le 
Traité  ,   ce  n'eft  point  à  eui  à  décider  une 

I      fareilla  qucition,  toutes  ks  Puillatices ,  qui 

[  fOÏ- 
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cipal  &  feul   objet  tJes  uns  &  ilcs  autres. 

Ainli  nous  avons  cru  ne  pouvoir  tniei]! 
manilefter  notre  elprit  de  paîi  ^  ni  marquer 
une  coiilideration  plus  attentive  pour  V.  Ei 
&  un  plus  grand  relpeâ  pour  les  PufHaiicef 
que  vous  reprdlentez,  que  de  ne  pas  entrer 
en  détail  de  vos  lufdites  RcUexions  ,  mais  ce 
nous  borner  (implement  pour  lepréeiit  à  pro* 
leftcr  folemnellemcnt  contre  l'impuiation  peu 
méritée  qu'on  nous  faîr  ,  comme  ii  nous 
étions  la  caufe  des  délais  de  ce  Cougrès, 
dont  le  Public  mieux  informé  jugera  fans 
doute  autrement  ,  n'étant  d'ailleurs  fujct  à 
la  corceûion  de  qui  que  ce  foit  qu'à  celle 
de  'l'Empereur  notre  très  Augulte  Maitte, 
î  qui  feul  nous  focnmes  refponfables  ci<t.np- 
tre  conduite  ,  &  nous  crnjons  aufÏÏ  qi],  j' 
nous  apartient  autant  qu'à  tout  autre  3^1 
niftre  des  Pui/Tanccs  Alliées  d'établir  d'il/, 
manière  dccilive  ,  1î  le  Duc  de  Parme  elî',' 
ou  fera  Partie  contrariante  du  Traité  de  Lon- 
dres, ou  lion. 

Au  relie  ,  comme  ce  qui  réfléchit  fur  le 
perfonnet  des  Minières  ,  ne  doit  pas  ^tre 
confondu  avec  les  matières  dont  il  s'agit, 
nous  répondrons  à  celles-ci  conformément 
aux  ordres  qu'il  plaira  â  l'Empereur  nous 
envoyer  fur  le  compte  fidel  que  nous  avons 
rendu  à  Sa  Majeflé  des  dernières  Confé- 
rences ,  &  nous  fommes  perfuadez  ,  que 
PEinpcreor  ne  fouhaite  pas  moins  que  les 
Médiateurs  de  n'être  pas  obligé  de  dîflbu- 
drc  infruâueufement  une  AlTemblée ,  dont 
le  plus  prompt  fucccs  n'a  certainement  ja- 
mais dépendu  ile  fes  bonnes  intentions,  qui 
font 
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font  toujours  de  maintenir  relîgieafement  fes 
epgagcmens. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  parfaitement 

DE  VOS  EXCELLENCES, 

Les  très  humbles  €3?  /ri/- 
obéijfans  Serviteurs , 

(  Signé  ) 

Le  Comte  de  Win-        B.  de  Penten- 

DISCUGRATZ.  RIEDER. 

PROTOCOLLE. 

L'Empereur  a  ordonné  à  fes  Minières  de 
déclarer  à  Mrs.  lesMinidres  Médiateurs,  que 
Sa  Majefté  leur  défend  précifcment  d'admet- 
tre le  Mémoire  de  Monfr.  le  Duc  de  Parme, 
ou  de  traiter  â  ce  Contrés  les  Demandes  y 
contenues,  n'ayant  aucun  raport  à  la  Quadru- 
ple Alliance,  ainli  que  les  Minîftres  de  l'Em- 
pereur en  France  &  en  Angleterre  font  char- 
gez de  le  repréfenter  aux  deux  Cours  plus 
amplement. 

Apràs  quoi  Sa  Majeflé  Impériale  ordonne 
à  fes  MtniQres  de  requérir  les  Minières  Mé- 
diateurs conformément  aux  Traitez  de  Lon- 
dres, ti  de  fes  Garanties, qu'en  écartant  d'o- 
refnavant  de  cette  Négociation  ,  toutes  pa- 
reilles Demandes  point  apartenantes  à  la 
Quadruple  Alliance,  &  nommément  de  ceux 
qui  n'ont  été  ni  Parties  contraâantes  ,  ni 
Belligérantes,  ils  veulent  faire  avoir  aux  Mi- 
nières de  l'Empereur  la  réponfe  de  la  Cour 
d'Efpagne  :  &  Sa  Majeflé  efpere ,  qu'après 

Tome  IF.  K  ^^^ 
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que  les  Méilûteuts  les  auront  confîdcr^es  de 
part  &  d'autre  avec  un  efprjt  d'équitc  &  d'im- 
partia'îté,  ils  voudront  propofer  enfuite,  en 
bons  Médiateurs,  des  cxpcdiens  convenables, 
&  confeillec  les  deux  Farlics,  pour  conduire 
par  ce  moyen  ce  Congrès  (i  long  tems  agiié, 
à  une  heureule  fin  ,  &  rendre  à  l'Europe  fa 
iratiquiliité  tolide  &  aflurée,  qui  cil  tout  ce 
que  l'Empereur  fouhaite,  à  quoi  Sa  MajeÂf 
fe  prêtera  de  Ion  côté  avec  toutes  les  facilite! 
railonnables. 

A  Cambray  le  3.  Oflobre  1724. 

Troteftatio  nomrne  Regia  CclfitudiHu 
Magni  ^Ducis  Hetruria^  die  ajr, 
0£io6rjs  1715".  adverJî4S Traéfatiu 
initos,  aut  ineundos  fuper prateih 
fa  cùncejjtone  eventualis  Invejiitu- 
ra Statiîs  Florent'mi. 

In  Dei  oterMÎ  «ùmine  ,  Amea,         .^ 

INfrafcriptus  Ablep;sms  &  Plenipotentïarinï 
Réglai  Cellitiidinis  Sereniffiini  Magni  Dn- 
cis  Hetruria;,  quuin  acceireric  ad  priefenicm 
Pacis  hac  in  urbe  Cameraccnfi  Congrelfum,  1 
quo  pleriqne  Regum,  Frincipum  &  Potenta-   I 
tuum  EuropE  iuos  miferunt  Miniftros  ut  in  ' 
tam  îUuftri  Conventu  ,    priEftantiori    modo,   I 
Chtillianœ    Reipublicœ  confuluerinc  ,  ut  pa-  , 
ce  ,  dorabilis  tranquillitas  Europœ  ,    &  pr«- 
fertim  Italiœ  firmaietur  ,   idque  fpeciali  cum 
Mwidaco  caïaadi  omnia  Sx.  lingula,quse  fpec- 
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I    lure  poliéni  ad  res  &  jura  Regise  Celliindinis 
I   Domjiii  iui ,   ejufque  populorum  ,   ne  fonè 
I   iliquod  Concîlîum  pcr   prsdiitos    Miniltros 
r  înireiur  prœjudîcio  &  damno  ciuldem  Rc^ia 
Cellitudinis ,  &  opportune  clficimuur  aSui  lé- 
gitimé profpidcnrii  juribus  Sux  Regia  Ccllf- 
■tudtnis  in  eum  cafum  ,  quo  eiliiem  non  ai- 
Vtitis ,  prtejudîcîum  aliquod  inferretur  ,  inu- 
huï  faum  implcre  neceflc  habec  expiicnndi  & 
•àperïtndi  omnibus  &  fingulis  quod  iiifralciip- 
tum,  ut  videlicet. 

Quum  proximc  claplîs  annfs  publicam  în 
lacem  quœdam  Pacis  propolitiones  prociie- 
.ij^rj>er  Quadruplicis  Fœderîs  traâantes  Fo* 
"tentatus  fub  die  2.  menfis  AugHlii  anno  1718. 
'Aifcfc^Tptœ,  &  in  carumquinta  concinereiirur 
lAttifculi  fuccellîonis  in  Siatum  Hciruria;,po(t 
Qb'tum  Su3G  Regiœ  Celfitudinis  Se  Sereiiimmi 
aia^a'i  Prindpîs  ejus  Filii  abfque  defcenden- 
tibus  mafculis  ,  &  quodam  hadenus  îiifoJito 
&  inavidito  arbitcio  inftuiandi  lub  ."ïscro  Ca- 
fareo  Romano  Imperio  Domininm  Floreiiti- 
nam  ,  quuinque  dcinceps  publicats  fucrint 
a!-'se  pricatte  Conventiones  &  Articuli  iiiter 
prœdiàos  Poteniatus  corvcnti  tanQUâ<7i  par- 
tes intégrales  antediÉtaratn  propofiiioiium  dit-i 
2.  Au^. ',  &  fub  eadem  die  fubicripii  ,  mia- 
pjoptef  ex  parte  Re^iœ  Sua;  Celfitudinis  rc- 
monftratum fuit  omnibus  AulisRcgum,Pi  n- 
cipuÀ  &  Potentacuum  in  diâîs  PropolitioTn- 
faus,  ArtïculSs,  ConvcTUionibU'î  princîpal'tcr 
întervenieniiiim ,  feu  int^reOe  habentinm  'imnc 
id,  quod  fufficerc ,  imo  cïuberare  dibiicrat 
ad  eos  rcmovendos  à  propolïtu  Dîgnitati  fu- 
prcmxqne  Auélorîtati  Snœ  Régis  Ccilitudî- 
nis  Wn  injuiio,  &  j)ret«rea  ad  boaiiav  P&cis'-. 
W  -  -Kl.  «v^oi. 


14^  Recueil  Htjîorique  d^ufêlg!, 

quad  eraL  in  eorum  mente  nihil  proTcâô  De* 
cellàrio,  co  quod  fatis  jam  omnibus  nota  st- 
<]ue  fpEâau  erat  rcâililma  mens  Soœ  Regii 
CeKitudiDis,  ac  Seretiiliimî  Magni  Principis 
ejus  fitiî  ,  conferetidi  oinnes  vires  fuas  opeiî 
adeô  falucari,  dummodo  eorum  fuprema  po- 
(ellas  Si  dignitas  iiihll  decrimentî  caperet  & 
iiiajori  fuorum  fubditorum  bono ,  &  feliçifati 
confulereiur:  fed  qoum  de  his  ,  quœ  cqç^i 
à  Suâ  Regiâ  Celfîtudine  moiillrata  fuere,  ^ut 
fperare  par  erat,  non  fuerat  habita  ratio,  îbiô 
aliis  in  Conventîoiiibus  Traâatibufqoe  pecu- 
liartbus  inier  cofdem  traâantes.  Potentatoi 
magis  atque  magis  Sua  Regia  CeltîtudofuetÎE 
prœjiidiciisprxgravata,  coaâa  fuit  folemnitcr 
per  fuos  proteltari  Mîniftros  ,  etfi  femper 
refpeélu  habito  erga  adcô  Auguftos  Potenta- 
tas,  apudomnes  Au  las  praidiâas  fennnquam 
illts  minime  lolerandîs  prœjudîciîs  confenfu- 
ram  ,  fpecialitcr  ut  aliî ,  eiceptâ  Soi  Regiî 
Cclfitudinc  ,  &  Sereniffimo  Magno  Principe 
cjus  filio,  de  Succtilione  in  Dominium  Flo- 
rcntinum  dilponerent,  &  per confequens  an- 
nullaretur  ASus  foleiiiniï  Succeffionis  éditas 
die  27.  Novembris  1713-  favore  Sereniflims 
EteaiiciB  Viduse  Palaiinœ  cum  fupremâ  at- 
que pjenifijmà  auSoritate  Magni  Ducis  ,Ma- 
gnique  Principis  unanimi  confenfu  Setiatûs 
Florcniinî ,  &  omnium  populoruni  acclama- 
tione,  qui  iblus  atque  unicus  modus  efl.quo 
ejus  Jmperii  Dominium  jullè  &  légitime  in 
aliam  Familiam  poft  Familii  regnantis  es- 
fïnâioîiem  transferri  tiis  elt,&denique  Tupra- 
diâum  Dominium  Flcireniinumcogereturrc- 
'  pente  evaJere  feudum  Imperiî  Romano-Cœ- 
farei ,  quamvis  palam  ac  manifeftè  titulo  fum- 
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mx  ac  pleaiffimx  libertaiïs  ï  Reipubli'cx  fux 
tempeftate,  &  à  régnante  Famiiia  ufque  ad 
prxfentem  xCalem  polletlDin  fueric,  quando  , 
Hi  fùprà  diâum  elt ,  ad  boniim  Pacis  nihiio 
HccdTarîum  erac  hujus  Dumiiiii  condicioiiem 
in  talem  formam  convcrtere. 

Portremô  poil  hujus    ilUillris   Congreffûs 

iperîtionem,  non  prsetcrinilit  Sun  Re^ia  Celli- 

ludo  lum  voce  ,  tum  fcrîptis  Orbi  unîverfo 

perfpicuè  palam  facere  fiiarumprocelIaiioDum 

julîîriam  &  sequitatem,  gravliatein  offenlionis 

fuiE  inlliâam  Dî^iiitati  ,  &  novuin  deniquc 

F    onus  qao  ejus  Popuii  gravamur  ,  eâ  fiduciâ 

l 'frctos,  ut  ingénies  Potentatus  ,  qui  huic  nt-- 

f   gotio  interfucrunt,fi.Ti6  perpcndenies  propriâ 

■    côrim  rcflitiidine  (ingulari  manttellam  ratîo- 

Dum  evidentiain,  ab  anncipatis  upînionibus  re- 

cipîfcemcs  ,   à  quibus  fubrcprî  efle  poceran:, 

JQï  faum  tandem  ttibuerint  Sux  Regia:  Cel- 

StaàinSs  caufi  luorumque  populorum. 

Sed  quoniam  ,  quamviïi  jura  Sux  Regix 
Celtirodînis  hac  in  re  lînt  perlpicua  ,  eviden- 
lÎA,  &''finc  ullâ  contertacione  ,  nec  per  eam 
ftcterS^  quo  minus  proponerentur  in  con- 
ïpcâu  Mînillrurum  prxfentem  Coiigreniiin 
cbiificfentium  ,  illis  prxvaluîc  liudium  Tùfti- 
nendi  pr^emeiiioratam  qiiinram  propofîtie- 
nemi  etiam  eitpoUandi  adverfus  omnes  divi- 
uas  humanafque  Icges,  proprium,  unicum& 
abfoluium  Duminum  ,  difpoiitionc  eJus  rei 
quam  îlle  dumtaxatagnofcit,  ade6  &  fruiiran- 
do  ui(iaf  deljberacioiies  ,  ab  en  intcn'm  jam 
pcrfeâas  pro  Serenifîiiiiil  Eleâricc  Palaiinâ 
ultima  PrincîpifTa  fui  languinis,  fua  unica  di- 
leâiflimaque  filia  ,  &  fubjicicndo  dura;  Vaf- 
ialagii  condition!  Sutum,  populumquc  libe- 


Qoamobrtm  fupradiftus  Abicgatui 
nipoientiarias  proprio  ne  défit  officio, 
qii»  ad  hiinc  peculiarem  efftflum  in  i 
tccepic ,  prirermittat ,  fcilicec  confi 
tiim  in  prjcientiâ  tuin  in  futurnm  ,  î 
atque  eiicmpta  ab  omiiî  prsjudicio  jo' 
premain  poteftatem  Sue  Rcgîœ  Celf 
&  Domiiiri  Florentîni, quod eveniret 
pofirœ  Conditiones  omnium,  five 
prEcdiâorum  Aniciilorum  ad  exitun 
cerentnr,  neccfTarif)  proteflati  débet  1 
[cr,  qneniadmodum  re  ipfâ  coram  hi 
tri  Cameraccnfî  Coiigrcfili  nomiiie  S 
gia  Celfitudinis  ,  &  yereniiTimi  Mac 
cîpis  filii  fui  omiii  meliori,  validiori, 
niori  &  efiicaciori  modo  proteftatui 
pluiie>i  m^moratas  propolîtiones  &  q 
que  alios  Artlculos  ,  qui  partem  co 
ipTarum  propolltionum  quoad  duiDt 
quod  fpeilat  ad  quainlrbet  difpolïtione 
Sncceflionem  in  Dominium  Floreniù 
feudalitatem,  cui  quis  illud  fubjiccre 


T<iigQC%atkra,Mémmres&  Traitez,  ifi 
id  quod  z'^aè  Sb\  cordi  ell  fpeâaiis  sd  Scrc- 
niûïinam  £Ieârî' ein  Palatinsm  ,  propriosque 
Subdt[os,ica  uiquudcoiifeâumfuerû  indiâis 
propofîliunibus  fuper  hi's  rcrum  Atticulîs ,  aut 
corumaliquo  fempcr  îrritum  nullumque  ha- 
beatur  ,  ae  fi  nunquam  fadum  fuîiict,  nec 
ullo  unquain  leinporc  îllius  vi  quajrî  por- 
tîc  Icgitinia  pollèilio,  nec  jus ,  uec  raiio  ul- 
U.cailîbet  in  prxjLtdicîum  libéras  &  abtblu- 
t£:Poteltatis  ,  quam  hab.t  Sua  Rcgia  Cel- 
Jîtudo  &  Sereniffimus  MagnusFrîiiceps  Filius 
ejus  difponendi  de  Dominio  Floreiitino,  & 
in  prscjudicîum  lefsîtima:  evacuatumis  &  aâtus 
Electionis  prœmcmoraiîB  Serenilfnnaî  Elec- 
tricîs  ad  ejvifdtm  Dnminii  Succeflîonem  ,  & 
in  prae]udicinni  omnimodEindepeiidentiasdic- 
ti  Domjiiii  Florcntinî  ab  ali's  quibufcunque 
tetrarum  orbis  Poteiitatibus  :  dcclaraïuc  & 
proteftante  (œpè  diâo  Ablegaio  Sa  Plenïpo- 
tentîario  pro  parte  &  nninriic  prxiiâarum 
Ceintudiiium  ipfas ,  aut  quam  ibct  crum  iioa 
acquietcemtum  ,  nan  confeurum  ullum  per- 
pétua prœiiituras  fupcr  eo  ,  qund  ftabiiîtiim 
remancrec  circa  ea  ,  quœ  fupetîus  cxpofita 
funt  in  cifdem  propofînonibus  &  coiiventîoiii- 
bus  &  Articulis,  &  in  omnibus  &  in  lîng'jli* 
diâarum  propolitiomim  ,  coiivcntionuin  & 
aniculorum,  acceptioiiibus ,  apprubstionlbus 
&  confirinationibus  qufbufcunquc  haâenus 
faSis  aut  (  qund  abfil  )  li  quas  in  CoiierL^na 
prœdifto ,  &  iii  quocunquc  Pacifàcaiionîs  Trac- 
tatu  iiide  confecuturo  in  poUerum  fièrent  ab 
omnibus  &  quïbufcunquc,  qui  non  habufrc, 
nec  potuerunt  nec  pairuut,&  nunquooi  potc- 
runt  ullara  habcre  quantumvis  miiiiinani  fa- 
cultatem  ,  auâoritatcmque  ea  facii:ndi  ,  Sr 
^^^^  "  K  4  <\uod 


Ift         Recueil  Hîftmquei^jtSes^ 

Îuod  à  Regi'â  Suâ  Celfitadine  ,  &  i  Sénats 
^opuloque  Florentino  reputatQni,&  pro  nul- 
lo  habitum  in  perpetuum  erit ,  tanquam  con- 
trarium  omnibus  Legibus  êc  rationfbus  omnt 
id  quod  relative  ad  prœdiâas  Propofitiones  ft 
Articalos  ,  aut  in  ipforum  ,  vel  alicujus  co* 
rum  executioriem  ullo  unquam  tempore  at- 
tentaretur.  Aâum  Camcraci  dîe  vîgefîmi 
quintâ  menfis  Oâobris  ,  Anne  falatis  initie- 
fimo  reptingentefimo  vi^efimo  tertio^  Sob* 
fcfiptumeft, 

NerEUS  MaRCHIO   CORSINI. 

Ut  autem  perpetuô  înnotefcat  atqne  indt* 
bitatam  cvidenfque  6at,  Aâus  praBOiiflitfVlio- 
teftationis  ,  quoniam  in  hoc  Camei'MlÉlf 
Couventu  reperitur  nemo ,  qui  de  more ''M^ 
dîatoris  ,  hujufmodi  proteftationes  excipiit, 
neque  Aâa  publica  référât ,  ego  ideo  ea  n» 
tione,  quà  pra^fens  temporum  couditio  AA 
injonâum  mihi  munus  iinplere  (ludens  cm- 
dem  Aâum  Protedationis  manu  meâ  ûgat 
tum,  meoque  Si'iîillomunîtum  in  aâutn-l^ 
thentici  documentî  fpecialis  Mandat!  ob  MK 
alia  ejufmodi  peragenda  mihi  traditi  in  <»ffioio 
Tabellionatûs  Magirtrî  de  Ligne  ,  Rég»  Tf 
bcllionis  ,  &  Aâorum  Confervatoris  hujiS 
Civitatis  Cameracenlîs,  ita  ut  ibi.pefenne  tih 
lis  Aâûs  monumentum  exidat ,  publiciqoe 
jurîs  ficrî  femper  poflît ,  atque  efïè  intérim 
cenfcatur  donec  in  Aâis  hujus  Convcntâi» 
qaantum  Hcebit,  fuis  loco  Ôc  tempore  folem* 
niter  inlcribatur  &  inferatur  ,  prout  diâom 
Tabellionem  enixè  rogo.    Aâum  Canierad 

'•4k 
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die  vigclîmâ  quintà  menlis  Oâobrîs  ,  Anao 
mîllelimu  fepimgtnieiînio  vijiclîmo  tertio. 

Sublignatum  fit,  Nerem  Marcbîo  Corfiiti ^  A 
eli  appofitum  SIgilluin  in  cetâ  rubrâ. 

Atijourd'hnî  if,  Oclobre  lyig-  pardevant 
nous  Tabellion  ,  GirJenoite  Kiiyal  de  cette 
Ville  de  CaiDbray  &  du  Cainbtefis  ,  relîdjac 
auâit  CambTMy  fiiulligné  ,  ^ut  prÈlent  Son 
Eïcellence  Mon((;i;»'icur  Neric  Aliirquis 
Corlinî  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Son  AlteiTe  Royale  le  Duc  de  Tulcane, 
ChcTalier  Coininaiirteur  de  Ton  Ordre  ,  ci- 
devatic  fou  Envoyé  E^LtraOrdioaire  à  îa  Coar 
de  France ,  &  prcleutenibiii  fon  Minîllre  & 
Plenipoientijîrc  au  Congrès  dudlt  Cambray  ; 
lequel  Seigneur  comparant  ,  pour  plusf^ran- 
dc  alTurance  dts  fondious  de  fun  MiniHére 
4  trouvé  bon  de  dcpofcr  en  notre  Greffe, 
«oaime  en  effet  il  ad^polc  cejourd'hui  l'Ac- 
te de  Protellation  orifjinelle,  ligné  de  fa  pro- 
pre main  &  cacbetÉ  de  Us  Armes ,  dont  Co- 
pie ci-dcvan[  tranfcriii;  de  mot  i  autre  ,  en- 
semble la  Copie  authentique  par  nous  cojla- 
fionée  du  Ficinponvofr  de  Sadite  Alteife 
Royale,  étant  auffi  conforme  à  l'Original 
^tic  nom  avons  rendu  ,  klijuelles  Protefta- 
lions  orrginellts  &  Copie  collationée  dudit 
Pleinpouvoir  ,  nous  awons  ,  à  la  rcqaifitioti 
dudit  Seigneur  Marquis  de  Corlinr,,  accep- 
*é  en  dépôt,  aiiaché  eiifemble  &  rangé  dans 
Jiotre  Greffe  pour  y  être  coufervcz,  y  avoir 
|, -recours  ,  faire  foi  a  toujours  &  par  nous 
T  -«eproduiics  en  lems  &  litu  ;  de  quoi  nous 
'  «yiinttjétd  rcqujii  par  ledit  Seiji(Jicur  Marquis 
K  f  Cor- 


|f4    .  JUoÊtiJlSJiiH^ue  d'âmes, 
Corfinl,  loi  avons  iccoidé  le)  priffeot  Aâei 
ÇuDbcty  les  jours  &  ans  iûfdits. 

Db  Ligne  ,  ToielUox  GarJewtttt. 

Cenfirmath  'Protefiaùonis  fub  dieiL 
Jantùrii  1724, 

I»  Dei  «MW»r,  Amtm. 

ÎrNfrafcriptoï  Minifter  PlenipotcntîarmsRe- 
[,  gÎK  Cclfitadiais  Magni  Ducis  Hetrnrix 
oannîs  Gallonis  Primî ,  infaudo  nuncio  obi- 
tns  Sereaiffimi  Magnl  Dacis  Cofmi  Tertii 
cjat  dileâiflîmi  Paint  accepte  novum  quoque 
i  RÇSii  Celâtiulme  regnantis  ScreniÛlmi  Mi- 
gnl  Ducis  JoaDois  Galtonîs  Pii'mi  Mandatum 
accepit,  qno  Sua  Regia  Ctllitudo  ipfum  re- 
novare  jnbet  ac  precipit  ïji  hoc  CameracenS 
CongrelTa  Protelîationem  faâam  die  ly.  mcn- 
fït  OSobris  anno  172?.  nomine  prasdiai  Sere- 
niflimi  Cofmi  Tertii  modo  defunâi  ,  atqw 
Re^îa;  Snas  Celfitadinis  tune  fîlii  ejus  primo- 
{entti,cnJDS  Proteltatlonis  ténor  eftinfrafcf^ 
cm. 

(  Heç  loto  inferia  efi  Prouftath.  ) 

Qnapropter  io  talîs  Mandat!  exccutionem 
câm  prelertim  AnjpniSimus  Rotnanoniin 
Intpcrator  libertatem  Domînii  Florcntini  op- 
pngnare  tentaTerit  expeditîone  Inveftiiurx  ^- 
vore  Sereniffimi  Piincipis  CaroU  Hifitanitf 
U 


Kegoclathns ,  Mimoîrti  tS  Traitez,  i  j-f 
InfAutls  concefla: ,  aique  in  hoc  Congreffii 
Camencenli  confignatœ ,  idem  Mîniller  Plcnî- 
poreniian'us  proteltatus  ell ,  ac  proicJl-.ilQr, 
çuidqiiid  in  diSâ  Proicflaiione  jam  peraââ  & 
Uhibitâ  cuncinetur  ,  it-^que  ,  quatetius  opus 
fuciit,  iterum  confirinavit,  aiquc  coiitirmaC 
conltaiid  animi  deliberatiune  ac  propoiîio, 
nanquam  à  diââ  ProteJUiione  reccdendi  ;  ds- 
claians  infuper  fe  proteilati,  prnut  procellaïuc 
nominc  Regfx  Cellltudinfs  cotKra  omnes  Ac- 
tus ,  Couventiones,  Anicalos  &  Traâatiis, 
qui  tam  publiée  quàmTecretô  poft  talcmPro- 
teftationein  in  hocCongrcflii.  fivc  alîo  in  lo- 
co,  &  qualibet  in  Aulà  confeéli  fuerint ,  vcl 
in  pollerum  lient  aut  ëeri  poljlînt  ,  Une  ejus 
confeofu  ,  &  contra  cjus  animujn  expolltum 
mtsnoratâ  Proteftationc ,  quam  voluît  ,  ac 
vuU  firmam  conlinere  ,  £c  quocies  upotcuerit 
totieï  reiteratani  cenfcri  ,  adverfus  omuem 
Adura ,  Conveiitionem, Articulum feu Trac- 
tacum  qui  futuris  qatburcunqiie  temporibus 
Screi  aut  {latueretur. 

au  (Siguatuni  ejt) 

,,  Nereus  Marchio  Cor$1ki. 

's-'- 

Ad  quorum  omnium  perpetuam  memoriam 

&  evidentia'n  iiunc  fecundum  ACtuin  Protelia- 

lîoiiii  in  primi  confirmationem  unà  cum  au- 

thenticQ  documento  mandaii  ad  hic  ,  &  cjuf- 

dem  alifl  geteiidum  noviter  recepi  ,  iifdem  de 

cauliï,  iildemque  forma  &coiidi[ionibus  ^uî- 

bus  prîmum   Aâum   coniigiiavi   &   depofui, 

con(if;iio  &  dcpono  in  ofGciu  Tabclliouaiûs , 

Magiftri  de  Ligne  Rcgii  TabelJioiiis ,  &  Ac- 

torum 


-  »     -  ■      ■  ■«  r\rr^  i  -  "^ 
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tomm  Confenratoris  tinjos  Civitatit  Gamen-' 
cenfis  confignandùm  formaliter  6i  fblcnmitBr 
deponendumque  pro   temporis   oportoniiaie 

Ïnantam  fas  eric ,  in  AéHs  ho|aa  vïongreflls 
lameracenfis,  meâ  ut  eft  manu  iabicnptimii 
meoqne  figillo  obâgiiatom,  ita  Qt  interoi jmh 
blicf  jutis  efTe  rcputetar  ^  &  apad  diâam  Ta- 
bcliionern  ad  indicatam  ufque  formalem  Ib- 
Icmnemque  confignatîonem  &  depofitioneoi^ 
prout  ipfuiu  rogo,  lêrvetur. 
£(l  figné  &  apoié  un  Cachet  far  cire  noire. 

Ne  RE  us  Marchio  CoRaiw. 

Aujourd'hui  26.  du  mois  de  Janvier  172^ 
par  devant  nous  Tal^dlion  Gardenotte  Roval 
de  cette  Ville  de  Cambray  &  du  Cmmbreni, 
refidant  audit  Cambray  Ibufligntf  ^  fat  prâfiM^ 
Son  Excellence  Mônfeigneur  N«rée  Marqdt 
Codini ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  deSoi. 
Alteire  Royale  le  Grand  Duc  de^1rola|iie« 
Chevalier  Commandeur  de  fon  Ordre j^  ci- 
devant  fon  Envoyé  Extraordinaire  à  la  (Jour 
de  France  ,  &  préfentement  fon  Minîftre  ft 
Plénipotentiaire  au  Congrès  dudit  Cambraji 
lequel.Seigneur  comparant,  pour  pi  as  grande 
aflurancedes  fonâîons  de  fon  Miniftere  •  a 
trouvé  bon  de  dépofer  «n  notre  Greffie,  com- 
me en  effet  il. a  dépofé  ce  jourd'hui  le  fèconJ 
Aâe  de  Proteftation  en  original  ,  fîgné  de  fi 
propre  main  &  cacheté  de  les  Armes  ,&  dont 
la  Copie  ci -devant  par  nous  tranferite  y  ac- 
corde de  mot  à  autre,  enfemble  la  Copie av 
ihentique  par  nous  collationnée  du  Pleuipoe* 
voir  de  Sadite  Altcfle  Royale  étant  aaffi  çoê^ 
hrmt  à  roiîg\i\a\  ^  ^\x^  uovsl^  %.^^\k\  ^^'^^''H  l| 
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lefquelles  Proteflation  originelle  &  Copie  coN 
lationée  dudit  Pleinpoavoir,  nous  avons  i  la 
Requifition  dudit  Seigneur  Marquis  Corfini 
accepté  en  dépôt ,  attaché  enfembie  &  rangé 
dans  notre  Greffe  jointement  les  premiers  Ac- 
tes de  Proteflation  &  Pleinpouvoîr  dudît  Seî* 
fneur  Marquis  du  25*.  Odobre  1723.  pour  y 
tre  confervées ,  &  y  avoir  recours ,  faire  foî 
à  toujours  &  par  nous  reproduites  en  tems  & 
lieu,  de  quoi  nous  ayant  été  requis  par  ledit 
Seigneur  Marquis  de  Corfini,  lui  avons  ac- 
cordé ce  préfentÂâe  à  Cambray  je  jour  &  ans 
cî-dcffu$. 

De  Ligne,  Taielliofg  Gwrienotte: 


vs^\&<- 
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SUPLEMENT 

AUX 

ACTES  ET  MEMOIRES 

Qui  concernent 
LES  ACCESSIONS  AU  TRAITE*^ 

DE  HANOVRE. 

*  •  . .      . 

». 

N  a  va  dans  le  Tome  IL  pag.  lif. 
&  dans  le  Tome  III.  pag.  t^6^m( 
quelle  mam'ère  les  PaîlTancès  c(# 
traâantes  de  1* Alliance  dêHnO^* 
vre  invitèrent  les  Etats  Géntfrabl 
des  Provinces-Unies  à  y  accéder,  &  les  ob* 
jeâions  que  Leurs  Hautes  PuifTances  leur  po» 
poferent  dans  une  Conférence  tenue*  If  À 
Avril;  le  30.  du  même  mois  le  Marqula  "" 
Fenelon  &  Mrs.  Ftnch  &  de  Meinbtrttdi 
communiquèrent  â  Leurs  Hautes  .Pniflà 
les  Remarques  fuivantes  fur  leurs  Objeâidis* 

IL  eft  dit  dans  le  premier  Article  ^    ^ 
r  Alliance  ne   tend  nullement  à  donm^r  4| 
moindre  atteinte  à  aucun  VCraiti  ou  Alliance  #^ 
terieure  ,  contraSie  ,  Çoit  entre  les  Hamts  C 
^aéian^  de  celle-ci ,  foit  a'ucc  A*  autres  "Pm^é 
Etats.    L'exprefliou  ut  fettfc^-t\\^  v» 
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exaâe  en  mettant  :  contrâdée  entre  les  hauts 
ContraSéms  de  celle-ci ,  fait  far  eux  ou  par  tum 
éTeux  avec  ^autres  Putjfauces  ou  Etats. 

2.  Les  dernières  lignes  du  premier  Article 
établifTent  une  diftinaion  pour  excepter  du 
cas  de  la  Guarantie  générale  les  Etats ,  Païs^ 
Pilles  ,  Droits  (sf  Privilèges  fur  le;^els  il  y  a 
des  difputes  peudautes  par  devant  des  juges  corn» 
peteus.     Une  pareille  diltinâion  ne  pourroit 
être  regardée  que  comme  Petfet  d'une  défian* 
ce  entre  les  Aliiei ,  qui  en  refTerrant  aujour- 
d'hui les  nœuds  de  l'amitié  réciproque,  agif- 
fent,  au  contraire,  par  le  principe  d'une  mu« 
taelle  confiance.    Admettre  donc  cette  clau« 
fe,  auffi  inutile  par  elle-  même  ,  qu'inufitée 
dans  les  Traitez  d'Alliance ,  de  la  nature  de 
celle  qu'il  s'agit  de  confommer  ,  feroît  au« 
torifer  en  quelque  forte  les  lîniflres  &  injuf^ 
tes  impreffions  que  ceux ,  qui  craignent  peut« 
être  trop  le  poids  de  l'Alliance  d'Hanovre, 
ont  cherché  i  lui  donner,  comme  fi  elle  ren- 
doit  i  violer  les  Loix  de  TEmpîre.  Le  Traité 
de  cette  Alliance  étant    d'ailleurs   d'autant 
moins  fttfceptible  d'une  pa  eille  précaution, 
qu'aucune  expreffion  n'y  donne  lieu  de   fu- 
pofer  qu'on  ait  eu  en  vue  de  troubler  les  Tri- 
bunaux de  Juftice  réglée  dans  lejude  exercice 
de  leur  Jurisdiâion. 

On  efpere  donc  que  cette  obfervatîon  pa- 
roitra  tellement  fuffifante  que  l'on  voudra 
bien  ne  plus  infifter  fur  ce  point  reconnu  inu« 
tile  à  traiter 

3.  Les  dernières  lignes  du  fécond  Article 
établiffent  en  ftveur  de  la  République  une  rc- 
ferve  qui  e^^e  fins  doute  quelques  €\v\ôàA- 
tjoas^  en  etàt ,  ce  qui  cft  dit  dans  c«t  ^ti- 
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Itf»  Rgeueil  Hijîoriqat  i'jf&u, 
droit,  de  la  néceflité  d'uD  nowvcnu  (otifenU' 
Me»^  pour  former  quelque  forte  d'obligation 
que  ce  fut  à  l'égard  de  la  République,  au  fu- 
jet  des  deus  Traitez  de  Wellphalie  &  d'OIiva, 
impliqucroit  manifeJle  contradiftion  avec  ce 
que  l'on  convient  igalemeijt  de  rcconnoïtre 
que  le  grand  but  de  l'AUiauce  ex  queJîioK  ,  i^ 

rinUnuon  réciproque  tend Àfe  lierplns 

élroiteme?tt ,  jaas  o/lejtje  Je  cfai  que  ce  fait  ^  pour 
la  garantie  ,  Itt  prùteàîion  (sf  le  Maintien  ,  tMt 
dei  Etait  j  Paii,  i^c.  que  des  Droits  ,  Immu- 
nitez  ts"  Avantages  ,  ts^e.  Les  Pofieiïions, 
Droits  ou  Avantages,  acquis  par  les  Trait» 
de  Wcfiphalie  &  d'OIiva,  aui  Rois  contrac- 
tans,  ou  à  chacun  d'eux  en  particulier,  tom» 
bent  manifeitemeiit  dans  ce  qui  ,cft  ainfi  éga- 
lement reconnu  pour  le  cas  de  la  Garantie; 
eu  forte  que  pour  lever  la  contradiâîon  re- 
fultantc  de  cette  claufc,  il  fcmbie  que  .l'oa 
pourroit  lui  fubflitLier  un  Article  féparé  ,  fi 
on  le  veut  ,  nécclfaire  d'ailleurs  pour  établît 
l'égalité  dans  les  engnsemens  ,  lequel  fètoit 
dreffé  dans  l'eiprît  du  Raport  du  if.  Oâobre 
dernier,  où  il  eft  dit,  au  fujet  des  Garantie* 
des  Traitez  de  Weftphalie  «  d'Oliva  :  que  U 
difficulté  à  cet  /gard  fourroit  être  écartée^  en  tas 
jae  heurs  Hautes  Puijjances  accédant  au  Trait/ 
de  Hanovre ,  entrajjint  dans  la  Guarantie  ,  nm 
pas  des  Traitez  de  U^e/îpha!ie  ^  d'Oliva  en  gé- 
ndrti^  >»ais  des  Droits  que  les  PuiJfoHcej  corn- 
trailantei ,  £5*  chacune  d'elles  en  particulier  s'i- 
tolent  acqnis  far  ce  Traite  :  de  même  qne  Sa  M»^ 
jeJt/7rès-CMiiennE  defon  cât/ garantirait,  nm 
fas  le  Traite'  de  Mnnfier  entre  l'Efjiagne  y  la 
Republique  ,  ts*  le  Traite'  de  Barrière  en  fini' 
•ral-t  mats  Us  Drciis  que  Leurs  Hautes  PuiJfaM' 
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Nf£OciÉtimt,Mm0irts  &?  Traitez.  t6x 
ter  Je  fana  ae^is  par  ces  Traitez,  de  manière 
qu'a  y  aurait  une  égalité  entre  les  «bligatisnt 
dans  ïefqutlles  o»  entrer  oit  départ  ^  d'autre. 

Quant  à  la  refervc  de  U  liberté  à  conferver 
de  la  part  de  la  République y»r  hi  me/ares  que 
les  Rois  Alliez,  pourreient  trouver  néieffaires  de 
eancerter  enfemble  fur  des  points  qui  auroitat 
four  objet  le  tnninsien  d'un  Équilibre  dans  l'Eur- 
Tope.  On  ne  fera  nulle  difficulté  de  recon- 
iiortrc  que  l'accefljon  de  l'Etar  ne  le  mettant 
pas  dès  à  préfent  dans  l'obligation  d'entrer 
dans  les  mcfures,  que  les  conjo maures  pour- 
«tiient  rendre  nécefiàlres  pour  le  maintfen  de 
ce  même  Equilibre,  qui  Étant  un  objet  égale- 
ment conforme  à  Tes  intérêts ,  ajoute  feule- 
ment ui)  nouveau  degré  à  la  confiance  ,  qui 
fnbfifle  déjà  entre  les  Rois  Alli«  &  lui  ,  & 
rendant  ces  intérêts  communs,  met  leurs  d]■^■ 
tes  Majeftez  dans  l'obligation  de  fe  concerter 
avec  la  République  fur  toutes  ces  mêmes  me- 
fures ,  faufàelleà  y  prendre  telle  part  qu'el- 
le croira  convenable  à  fes  intérêts. 

4.  La  nipulaiion  ponr  régler  la  fecours  it 
donner  de  la  part  de  la.  Republique  dans  les 
as  de  l'Alliance  ne  fait  nulle  dilFîcuIté. 

Quant  aux  termes  dans  lefquels  on  deman- 
de que  les  Hauts  Contraétans  s'obligent  de 
fournir  à  la  République  le  fecours  llipuié, 
fani  attendre  le  fuecès  des  uffiees  amiables,  ou  des 
iuftances  pour  procurer  lafatisfaélion  ou  reparatiaft 
requife,\\s  femblent  peu  nfitci  dans  un  Traité 
comme  celui,  dont  il  s'agît.  Cette  claufc  fe- 
roit  regardée  par  les  autres  PuilTances  comme 
une  déclaration  de  guerre  afluellc,  enforte 
qu'elle  fembleroit  devoir  être  plutôt  refcf- 
vée  pour  le  tems  des  m^fures  à  concerter  lorf- 


t6t  •  -l^àtuil  Hifioriqut  à'jfSlesy 
^ue  le  cts  feroit  venu  d'agir  hoftilemcnc,  foit 
en  vue  de  precurer  l'effet  de  l'Alliance  qu'il 
s'agit  de  conrommer ,  foît  en  vue  de  pourvoit 
aux  dangeit  des  cas  prévus  dans  ladite  ctaa- 
Te. .  Enfin  elle  paroii  d'autant  plus  prëm&ta' 
r^c  qoe  pu  11  lituation  des  Pais  ,  Tur  toat  de 
la  France,  le  contingent  det  Troupes  à  four- 
nir de  lï  part  de  cette  Couronne  (fic'eftdani 
cette  efpeccqtie  les  Etats  Généraux  le  défi- 
leront) fera  toujours  à  portée  de  U  deUîna- 
tien  qu'ils  pûutroieiit  fouhaîicr  qui  en  fui 
iàite:  à  quoi  on  doit  ajouter  que  le  renvoi 
.  d'une  pareille  claufc  au  tems  des  mefures  fuf- 
dires  à  cotiCerter ,  fuit  encore  nécefTairemeni 
«lelafàge  préToyance  d'une  des  Remarques 
communiquées  où  il  eft  dit  :  qu'en  confr 
qucnce  de  l'entière  &  parfaite  confiance  entre 
les  Hauts  Contraâans  qui  doit  refulter  de 
l'Alliance,  les  Alliez  fe  communiqueront  réci- 
proquement en  toute  confiance  leurs  penfÔeifiK 
leSToycs  &  moyens,  qui  en  cas  de  beloin,fetonl 
jugez  letplus  efficaces  pour  confcrver&  main- 
tenir les  Poflèflions  &  Droits  fufmentîonoei, 
tant  par  raport  au  Commerce  qu'autres  ,  tlW 
•aa  dehors  qu'au  dedans  de  l'Europe:  une  tel- 
le remarque  foumet  manifcltement  toutes  \ti 
voyes  d'hoftilité  au  concert  à  former  entre  IsLy 
Parties  contrariâmes  pour  le  cas  de  befoin.    Ij 

f.  L'Article  des  bons  offices  auprès  de  l»l^ 
CeardeDannemarc  ne  demande  d'autre  otvlj 
fèrvation  que  celle  de  fe  renfermer  foigneu-IJ 
fement  dans  des  termes  qui  écartent  tenenieït|j 
tonte  idée  de  partialité  en  faveur  de  j»  "  ' — "^ 
.bliqae,  que  les  lions  offices  rnémei  u 
dent  rien 'fie  léttt  ef&cac\x(. 

Quoique'  affuifi  qae  ^«  toft  ^àmsK  ' 
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^njonrd^iiai  plejnemetit  faiisfail  à  mes  infiruc- 
tiuas,  &  ice  que  le  Roi  mon  Maître  a  bien 
voulu  me  confier  de  fcs  internions,  jcmcttrai 
à  profil  l'attente  où  vous  êtes  a  l'cgard  de 
deux  de  vos  Provinces ,  qui  ne  fc  font  pas  en- 
core expliquées,  &  l'impuiffance  où  cette  at- 
tente vous  met  de  nous  faire  regarder  encore 
le  plan  qui  nous  a  été  communiqué ,  comme 
one  réfoluiion  finale.  Je  profiterai  de  ce  dé- 
lai nécenklre  en  initruifant,  fans  perte  de 
tems,  pour  le  bien  de  la  Gaule  commune, 
nia  Cour,  pour  en  recevoir  de  nouveaux  or- 
dres; lî,  contre  mon  attente  ,  elle  trouvoit 
quelque  chofe  à  fupléer  dans  l'ufage  que  je 
yîens  de  faire  de  mes  inllruftions  ,.  &  de  mes 
pouvoirs  de  m'en  expliquer. 

Lorfque  U  Marquis  de  Fenelon ,  qui  portait  la 
parole,  tn  fut  à  cet  endroit  ,  MunÇr.  de  Mem- 
fiertzhage»  fe  retira  après  avoir  lit  la  Déclaration 
fitivante. 

„  Entre  les  Remarques  faîtes  par  quelques 
„  Provinces  fur  le  Traité  de  Hanovre,  aies 
„  ehiddations  qu'on  Touhaice  d'y  ajouter, 
„  dont  Mrs.  les  Députez  nous  ont  bien  vou- 
,,  lu  donner  communication  dans  la  Confe- 
„  ren ce  précédente ,  j'ai  examiné  celles  qui 
„  m'ont  été  données  par  écrit ,  &  qui  regar- 
„  dent  également  les  trois  Puiliances.  Et 
,,  commeje  trouve  parmi  lesfufdilesRemar- 
„  ques  de  certaines  rcrtriâions  &  rcfçrva- 
„  tions,  qui  ne  ferableni  pas  convenir  avec 
,,  le  Tfaité  de  Hanovre,  ainfi  que  Mou fr. 
„  l'Ambafladeur  de  France  &  Mr.  Je  Minif- 
„  tre  d'Angleterre  viennent  d'expofer  très  ju- 
,,  dicîeufement  ,  je  ne  doate  pas  que  Mrs. 
,,  les  Diputez  ne  comprennent  afiei  l'imçot- 
L  1  „  uutt 
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1,  tance  &  la  folidité  des  raifons^  qu'ils  ont 
„  alléguées  fvir  ce  fujct  ,  fit  qu'ilsne  dcla- 
«,  grfîeront  non  plus,  lî ,  en  attendant  que  les 
f,  lutres  Provinces  fe  déclarent,  &que  Mrs. 
t,  les  Dépmcz  ïïiîent  en  iStat  de  nous  donner 
>,  une  ouverture  entiÈre  &  tinite  fur  les  con- 
M  fiderations  que  Leurs  Hautes  Puiflances 
„  pourro'ent  encore  avoir  par  raport  i  leur 
),  acceilîon,  je  profite  de  ce  teiTis  pour  ren- 
I,  dre  compte  au  Roi  mon  Maitre  des  points 
),  qu'ils  ont  bien  voulu  me  communiquer 
„  provifionncllement,afin  de  recevoir  là  dcf- 
„  fus  les  inftruâions. 

„  Comme  les  autres  deux  points  touchant 
„  le  Commerce  d'Oflende  &  la  Piraterie  des 
,,  Algériens,  dont  Mrs.  les  Députci  ont  M 
„  leâure  dans  ia  Conférence  précédeiite  ne 
^  regardent  pas  le  Roi  mon  Maiire  ,  mais 
„  uniqHcment  les  Puiirances  Maritimes  ,  ma 
„  pnïfence  ne  fera  pas  rcquife, 

Mrs.  de  Fenelon  ^  Finch  contWHereM  U 
Conférence  fur  les  autres  points  ainfi  qu'il  fuit. 

6.  Il  n'y  a  nulle  difficulté  au  iujet  de  tout 
ce  qui  cil  dit  fur  le  point  principal  de  l'eiclu- 
fion  de  ceux  du  Païs-Eas  Autrichien  de  la  Na- 
vigation &  do  Commerce  aux  Indes,  non 
plus  que  fur  tout  le  contenu  de  la  même  Re- 
marque au  fujet  des  termes  dans  lefquels  (ie> 
vra  iite  conçu  l'Article  feparé  à  drefier,taat 
à  cet  égard  qu'à  l'égard  despayemens  il  aflTa* 
rer  contre  toute*  rtprtfailles  ou  voyes  de  fait 

Saur  fufpendrc  ou  retenir  le  payement  dd 
Dbfides  dût  à  la  République  pour  l'cnirettflft] 
de  Tes  Tronj^rdiMS  les  Places  de. la 
nt  on  d«  intilr^^t&  Sotonut  co) 


Negociati0ts ,  Mémoires  6?  Traitez.  î6f 
&  hypothéquées  fur  divers  fonds  aflignez  par 
Sa  Majefté  impériale. 

On  croit  feulemeni ,  que  là  où  il  eft  dît: 
Et  fm'en  convienne  par  ntt  Article  f^paré  fae , 
^Hoiqu^il  fait  dair  ijf  ineonufiable  ,  ^ue  Leuri 
Hautes  fuifances  par  te  j.  Article  du  Trait/  de 
Munfler  l^c.  il  conviendroit  de  metirc,£5^  ya'o» 
en  convienne  par  un  Artiele  feparé  ,  que  quoique 
Leurs  Hautes  Puiffances  reputeut  clatrf^iucm- 
teflable ,  que  par  les  V.  td  VI'  Articles  du  Trai- 
té de  Munfler  ^  ij-c. 

Et  que  dans  \in  autre  endroit  du  m^me  Ar- 
ticle où  il  eftdit:  Et  quefiàcaufe  de  l'exercice 
dt  ce  Droit,  ou  à  cau(e  ^e  quelque  autre  Article 
de  cette  Alliance  il  arrivât  quelque  brotlillerie  , 
il  conviendroit  encore  de  mettre ,  y  que  fi  à 
eaufe  de  ce  Droit ,  au  eu  haine  cette  Alliiince  il 
arrivât  quelque  brouillerie. 

"].  La  Remarque  concernant  l'Empereur  de 
Maroc,  la  RcRcnce  d'Aigers  ,  &  les  autres 
Gouvernemens  d'Afrique,  montre  fans  dou- 
te qu'on  n'ell  pas  fuffifanimeni  inliruît  de  l'é- 
tat des  chofc'S. 

L'on  fe  fonde  fur  ce  Dilemme:  que  ces  peu- 
fies,  lefquels  hant  cunfiderez, ou  comme  Pirates 
Jaivent  être  pourfuivii  £3*  extirpez  par  tout  où 
on  les  peut  atteindre  s  ou  ^  élitnt  cottfiderez  com- 
me dt  jufles  ennemis  ,  doivent  tomber  dans  le 
cas  des  Alliances ,  <■»  vertu  defynelles  les  Alliez 
font  en  Droit  d'exiger  reciproquiment  les  [ccours 
ftipulex,  ^r  les  Tr/iilez. 

Les  Traitei  Iblemnel  que  la  France  & 
l'Angleterre  ont  avec  ces  Peuples,  ne  leur 
permettent  pas  de  les  conlîderer  fous  l'îdtfe  de 
Pirates  à  pourfuivrc  indillin^ciiient  par  tout 
&  à,  extermiuer. 
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La  Triple  Alliance  n'oblîge  pas  d'avaiiri^ 
CCS  deui  Couronnes  à  les  conlîderer  coiri^^ 
de  julici  Ennemis ,  contre  lefqucis  les  fecoiirs 
réciproques  i  exiger  en  vertu  des  Traiteî, 
tombent  dans  le  cas  de  l'Alliance. 

Cette  Alliance  fut  conclue  en  1717.  ;  la 
Guerre  que  l'Empereur  de  Maroc  &  la  Ré- 
gence d'Algers  font  à  ia  République  ,  fubiif- 
loit  dès  lors ,  &  il  n'en  efl  fait  nulle  forte  de 
mention  dans  le  Traité  de  cette  Alliat^iié^' 
d'où  il  refulie  qu'on  ne  peut  rej^arder  Ct^îr 
Guerre  comme  un  Cafus  Fxderii.  '  '^ 

La  non-mention  dans  le  Traité  de  laTri- 
ple  Alliance  de  cette  Guerre  allumée  pré- 
cédemment au  tetns  de  la  cnnclulîon  dd 
Traité,  &  le  foin  que  l'on  prend  aujourd'hui 
pour  la  faire  comprendre  dans  le  nouvel  en- 
gagement qu'il  s'agit  de  conclure ,  forment 
une  demonîtratiqn  compictte ,  que  là  où  cet- 
te Guerre  n'ell  point  nommée  ,  elle  ne  peut 
être  cenféc  comprifc,  ni  avoir  été  (uporfe 
comprife:  ce  point  fe  trouve  par  conféquetit 
dépourvu  de  toute  ombre  de  connexion  pour 
authorifer  à  la  m6ler  dans  l'affaire  préfente. 
L'expédient  de  renrâindre  l'engagement  à  ce 
que  la  Paix  venant  à  fe  conclure  ,  elle  ne 
pourroit  plus  être  rcsmpuc  à  l'égard  d'aucune 
des  trois  Puilfances,  n'en  feroit  point  un  vé- 
ritable. 

On  en  dit  autant  de  ce  qui  elï  ajouté  au 
fojet  de  la  Paix  ,  qui  fubiiftant  afluellemcnt 
de  la  part  de  ceux  de  Tunis  &  de  Tripoli  avec 
la  République,  aulïï  bien  qu'avec  la  France 
&  la  Grande  Bretagne,  ne  pourroit  âtre  rom- 
put  par  ces  Régences   avec  quelqu'une  des 
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vois  Puiflinces  qu'on  ne  le  tepudt  pour  un 
Cafiis  faeâexis. 

Quand  on  e(t  lié  avec  quelque  Nation  que 
c«  loi't  par  des  Traitez,  qui  alTuiciu  les  iiité- 
têts  des  Sujets  réciproques  ,  il  ell  fans  doute 
de  la  plus  grande  règle  ,  de  ne  point  prsndie 
d'engagement  nouveau  ,  qui  porte  à  plomb 
fur  la  Nation  à  l'égard  de  qui  onellainfi  lié, 
&  qui  l'intereffe  fi  ellemîellement ,  finon  de 
concert  avec  elle,  &  après  lui  avoir  fait  goû- 
ter la  chofc. 

Eu  ufer  autrement,  quelque  couleur  qu'on 
y  donne  fous  le  prdteïte  Ipécieux  qu'il  ne 
s'agit  que  de  Paix  à  aïïurer  ,  (croit  au  moins 
s'cxpofer  aux  reproches  d'înfideliti;  déguifiic. 
Leurs  iVIajelîez  Très-Chrétienne  &  Britanni- 
que ,  pour  donner  à  la  Republique  une  nou- 
velle marque  de  l'étendue  de  leurs  favorables 
intentions ,  peuvent  donc  bien  s'engager  à 
employer  les  démarches  les  plus  prêtantes 
auprès  des  Gouvernemens  d'Afrique  avec  qui 
la  République  elt  en  guerre  ,  pour  procurer 
le  rétablilFement  de  la  Pais  ,  mais  tout  ce 
qu'on  demanderoit  au  de-là  ne  feroit  qu'ôier 
d'avance  à  Leurs  dites  Majefteç  tous  les 
moycBS  de  favorifer  efficacement  les  inté- 
rêts des  Sujets  de  la  Republique,  &  Je  tra- 
vailler avec  fuccès  au  rétabli Ifement  de  la 
Pais  à  leur  procurer;  puifque  rien  ne  devroit 
plus  faire  perdre  à  Leurs  Majeflez  Très- 
Chrétienne  &  Britannique  toute  eflicacité  au- 
près de  ces  Peuples,  que  de  leur  faire  voir  une 
déclaration  de  guerre  contre  eux ,  fans  aucun 
prétexte. 

On  a  déjà  démontré  l'inutilité  de  l'expé- 
<dieDt  de  réduire  l'engagement  au  cas  de  la 
L  4  Paiï, 
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Paix,  qui  étaat  une  fois  faite,  ou  qui  fablîij 
tant  déjà  ,  ne  pourroft  plus  £ire  rompue  à 
l'égard  de  l'une  des  trois  PuiJTances  contrac- 
tantes, que  la  choie  ne  fut  réputée  pour  un 
Cafui  Ftrderii.  On  a  vu  qu'un  tel  engage- 
ment devroit  £ire  préalablement  concerté  & 
agréé  par  la  Partie  intéreflee.  Il  ell  donc  à 
préfumer  que  la  République  convaincue  delà 
folidité  de  ces  raffons,  ne  fera  point  dd- 
prendre  fon  acccffîon  à  un  Traité  autant 
accommodé  que  celui  de  Hanovre  à  tous  fcs 
intérêts  les  plus  ellentiels  ,  du  fuccès  d'une 
Négociation  auHÎ  étrangère  à  celle  qu'il  s'a* 
git  de  confommer  ,  Se  dont  la  conclulion  ell 
li  principalement  importante  à  la  Républi- 
que. 

Et  il  eft  bien  capital  de  regarder  ce  qui 
Tient  d'itrc  dit,  comme  VUltimatum. 

„  Puifque  nous  fommes  ici  fur  ce  qoiTrcl 
^^  garde  une  accelTion  au  Traité  de  Hanovrt, 
„  nous  raporterons  auffi  ce  qui  manque  aox 
„  Pièces  que  nous  avons  déjà  données  tou- 
,,  chant  l'Acceflion  de  la  Suéde  ;  on  a  vu 
j,  pag.  117.  du  Tome  ni.  le  MémoiredeMr. 
„  rOinti,  Miniftrc d'Angleterre  à  Stokholm, 
,,  TOÎci  des  RéHexions  qui  furent  pDbliées 
jv'*[ittlqMe  tems  après  fur  ce  Mémoire. 


Ittflè' 
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i&Jîexions  dune  Perfonne  àeftnteref- 
fée  fur  le  Mémoire  que  Monjjeur 
Tointz,  ,  Envoyé  Extrairâinaire 
ér  Mimftre  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majejié  Britannique  à  U  Cour  de 
Suède  y  apréfinté  le  ^.  Juin  17^6. 

l^l'/>ûur  porter  cette  Couronne  à  VAc- 
cejjion  an  Traité  de  la  Triple  Al- 
liance ^  conclue  à  Herrenhaufen  le 
3.  Septembre  172.$. 

MONSIEUR, 

JE  ae  puis  pas  delaprouTer  l'envie  que  vom 
me  témoigne!,  û'ètrc  informé  einaemeiit 
de  toutes  les  circotiilances  ,  qui  peuvent  re- 
garder la  fameufc  Triple  Alliance  fignée  le 
3.  Septembre  171^.  ,  &  des  vues  que  chacu- 
ne des  Parties  peut  avoir  eues  en  la  con- 
cluant. 

Cette  attention  vous  eft  commune  avec  une 
f[rande  partie  de  l'Europe ,  &  pour  peu  qu'où 
ïbit  curieux,  de  ce  qui  Ce  patTc  dans  le  mon- 
de, OR  ne  peut  pas  être  indiffèrent  à  un  Trai- 
té négocié  avec  tant  d'éclat,  prôné  dans  tou- 
tes les  Cours  avec  tant  d'Ûftentation  ,  &  co- 
loré du  prétexte  fpécieux  de  la  confervatîon 
de  la  tranquillité  publique. 

Vous  ne  vous  contentez  pas  ,  Monfîeur, 

de  vous  être  mis  au  faiiparplufieurs  Pièces  foli- 

dcs,  qui  vous  font  tombées  entre  les  maîus, 

L  s  de 


de  qnelle  maaiirc  la  Cour  Imperfile  ,  l'Em- 
pire &  I»  République  des  Provinces  Unies 
regardent  cette  Triple  Alliance ,  par  rapor[  à 
leurs  int^râti  particuliers  ;  votre  curioJîté  vs 
plas  loia,  VOUS  voulez  favoir.  Il  la  Couron- 
ne à*  SoUe  peut  trouver  fon  compte  â  y 
accéder  ,  comme  la  France  &  l'Angleterre 
l'en  follicitent  fl  vivement  ,  &  c'eft  là-delîiiî 
que  vous  me  demandez  mes  fentimens  d'une 
manière  fî  obligeante;  mais  ,  Montîeur  ,  ne 
croyeï-vons  en  éiat  de  vous  fatisfairc  pleine- 
ment là-deffbi  r  l'avantage  d'avoir  cté  em- 
ployé antrefoit  dans  1»  affaires  jTje  donneroit- 
i!  aiïèz  de  lumière  pour  pt^nétrer  les  fecreisà 
les  deflcins  d'en  Confeil  auflî  fage  &  aufli  é- 
claire  <]ue  celui  de  la  Suède  ?  Non  ,  Mon- 
(îeur,  je  cOnnois  trop  mon  infuffifance  ,  & 
ms  v4e  bornée  ;  &  malgré  l'habitude  où  je 
jÂiil  depQÏS  Ibng-tems,  de  ne  vous  rien  re> 
ftrïïr  il  je  l*aarois  fait  cette  fois  ,  lî  on  ne 
WnOit  de  me  communiquer  la  Copie  d'an 
MAUoife  que  Mr.  l'oiniz,  Minière  de  Si 
Itfiljeflé  Britannique  à  la  Cour  de  Suède,  yl 
jlféténté  le  4-  du  mois  paflï,  pour  porter  ca- 
le CooronDei  accéder  au  Traité  d'Herren- 
tiàufeû. 

'Ces  ibrtet  de  Pièces  partant  ordinairement 
de  mains  de  'Maître  ,  les  habiles  Miniftref  f 
détallleottûnjours  tout  leur  l'avoir  faire  ,  i 
déplorent  tout  ce  que  l'art  de  perfuader  a  de 
plus  fait.  Et  efTe^ivement ,  après  la  leâorc 
de  ce  Mémoire  ,  il  m'a  paru  moins  difficile 
de  juger  du  parti  que  la  Suède  pourroit  pren- 
dre, en  examinant,  li  les  raifuns  &  argua 
qu'on  y  aitegae  font  folidcs  &  convaincat 
J'ai  fâché  de  le  faite  *vcc  V\wivwû^\\vé 
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vous  me  connoïnei  ,  dans  ces  Remarques  , 
dont  j'ai  crû  devoir  accotnpaguer  le  Mémoire 
en  queflion. 

Le  Minirtre  Anglois  commence  fon  Md- 
moire  par  une  proieltation  ,  que  le  Roi  foa 
Maître  3.  toujours  été  attentif  à  etuferver  le 
rtpos  du  Nord  ,  isf  à  ajftirer  le  bonheur  de  la 
Suéde. 

Il  eft  confiant,  que  la  Nation  Angjoife  a 
un  vetitahie  intérêt  de  veiller  à  la  confcrva- 
tion  du  repos  dans  le  Nord.  Elle  l'a  fait 
autrefois  avec  une  impartialité  &  un  délinrc- 
teflèment  eiemplaires;  les  Traitez  de  Pinneu- 
berg,  deTravendahl ,  &  L'jttentionqu'elleeut 
à  ifToupîr  le  différent  qui  étoit  né  à  l'occa- 
fion  de  l'Evéque  de  Lubeck  ,  fournilTenc  de* 
exemples  cdifians  du  loin  avec  lequel  les  Mo- 
naïqucs  qui  occupoient  alors  leTrûne  Britan- 
nique, obiervoîent  les  règles  de  l'dquité  ,  i 
que!  point  ils  avoient  égard  aux  droits  incon- 
testables des  Parties ,  avec  quelle  ésaâitude 
ils  remplîlloienc  leurs  engagemens  1,  &  com- 
bien ils  étoîenc  jaloux  de  la  confervation  des 
Traîiei  folemnels.  Mais  c'eft  une  autre 
quertion,  fi  le  Roi  d'apréfent,  &  fon  Miniflere 
fout  d'humeur  à  fuivre  ces  masinesà  ces  feu- 
timeos  de  la  Nation.  Il  ne  fera  peut-être  pas 
difficile  de  la  décider ,  (i  l'on  veut  faire  at- 
tention à  la  conduite  paffée  de  ce  Prince. 

La  Suéde  n'a  pas  encore  oublié,  qu'en  qua- 
lité d'EleSeur  de  Bronfwick  &  Luuebourg  , 
il  fe  mfila  de  la  dernière  Guerre, &  augmen- 
ta le  nombre  des  ennemis  déclarés  du  feuRoî 
Charles  XIL  uniquement  pour  avoir  part  i 
fes  dépoiiilles,  &  qu'il  fit  mOme  fervir  à  ces 
fins  les  flottes  &  les  trefors  da  la  Nation  . 
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Jul  U\aa  U  tcnai£.dQ  Traiif  d'' Alliance ;,^,^ 
e?oiait  £ire  employés  <jae  pocu  la  d^ficulê 
de  la  Suéde. 

„  Afrèl  ao  tel  dAnt ,  le  MiaiAre  Angloii 
„  déclare  que  le  &oi  foB  Xlaîcrc  a  bien  voa- 
(,  la  commiuiîqacr  1  la  Saede  le  Tiaiié  d'Al- 
f,  Itmce  cODCla  rannée  paiTée  ;  &  l'invitée 
„  i  y  accéder,  de  la  minière  la  plus  cordiale, 
„  mat  la  tu'  d'affurcr  le  bonheur  de  ce 
„  Roraiime.ceiitrequelqQes  eotrepHrc5.doiu 
„  le  Roi  d*ADgleteiTe  l'a  crû  6c  le  croit  en- 
y,  core  menace. 

Mais  quelles  font  ces  entreprises?  La  Sae- 
de, qoi  doit  étrejngecompetantde  fa  (îtuatioo, 
■'en  coDDott ,  ni  n'en  craint  aucjiie.  £lle 
Tit  dans  ane  profonde  paix  ,  qu'elle  a  achctf 
tcap  chèrement ,  poar  ne  pas  croire  l'avidiitf 
de  &t  Toi6ns  eotîeremeni  aiïbuvie.  £||c  g 
CODcIn  une  étroite  alliance  ddfeiifive  avec  ta 
Ruffie,  elle  en  aiine  avec  l'Angleterre  depuis 
l'année  lyto.  tous  ïcs  Confeils  n'ayant  d'ail- 
leurs pour  bot,  qne  la  confervation  d'une  tran- 
quillité qoi  lai  eft  lî  néceiraire.  Elle  ne  fait 
pai>4'aToir  donné  le  moiadre  préteiie  à  qui 
qae»  £bit  de  l'inquiéter.  Outre  cela  l'Ac- 
ceiTioD  qa'on  loi  propofe,  reroic-elle  capable 
de  U  garantir  contre  quelques  dangers,  en  cas 
qu'il  y  en  eût  i  craindre?  La  Suéde  cnvîfk- 
ge  avec  jufticecctte  alliance,  comme  une  af- 
ftire  qui  ne  la  regarde  en  rien.  Cela  efl  ma- 
nifefle,  fi  l'on  fait  attention  à  la  railbn  princi- 
pale qui  l'a  produite* 

On  n'ignore  pas  que  c'eft  la  Paii  faite  em« 
l'Empeteur  &  l'Efpagne,  i  rinlçû&  ùm 
tcTvention  duRoi  d'Angleterre,  &  leiQi^ 
facc&t  de  la  decaieie  ^^<3c\uà!q;&  ^  Bf 
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bourg  ,  qui  a  faii  ctiorre  le  Traité  en  quellion. 
Mais  les  Pui/Iances  du  Nord  ii'onr  aucun  in- 
térêt à  cette  Paîi,  &  au  dépit  qu'elle  acatifé; 
il  leur  importe  peu ,  li  c'eft  fous  la  Médiation 
de  l'An>;leterre  ou  non,  que  l'Efpa^nc  sVft 
réconciliée  avec  l'Empereur,  ni  la  cliofe  même, 
ni  la  manîete  dont  on  l'a  menat;ée,  ne  peu- 
vent lui  donner  le  moindre  ombrage. 

Paflbns  à  !a  fuite  du  Mémoire.  Vous  vous 
attendei  fans  doute ,  Moiiiîeur ,  à  voir  le  Mi- 
nière Anglois  étaler  des  raifons  qui  puiffent 
perfuader  que  la  Suéde  ait  quelque  intérêt  à 
accepter  la  propoiition  qu'on  lui  fait  ;  mais  il 
faut  qu'il  n'en  ait  pas  eu.pnifqu'il  n'en  allègue 
point.  Au  lieu  de  cela ,  il  fe  donne  beaucoup 
de  peine  â  cxpofer  celles  que  l'AnKleterre  s 
de  rechercher  la  Suéde  ii  foigncufement  :  Fcr- 
fonae  ne  doute  qu'aile  n'en  ait  ,  &  fon  em- 
preffèmentfeul  en  fait  _iuger., 

L'unique  chote  qu'il  dit ,  &  qui  approche 
tant  fait  peu  d'un  argument  perfualif,  confifte 
à  prftner  de  nouveau,  l'intérêt  que  le  14oi  fon 
Maître  prend  au  bonheur  d'une  N:iiion  tou- 
jours alliée  étroitement  avec  l'AntjIeierre. 

On  avoiie  de  grand  cœur  en  Suéde  ,  &  je 
l*af  déjà  remarqué  que  l'Angleterre  a  eu  au- 
trefois l'aiieniion  dont  le  Minilire  fait  un  me- 
lite  à  Ion  Maître;  mais  c'éioit  dans  un  tems 
où  les  vues  du  SoBveraira  ôt  de  fon  Minillère, 
n'étoicnî  ni  différentes ,  ni  contraires  à  celles 
de  la  Nation.  Peut-on  dire  quelle  l'ait  à 
prefent  ,  &  qu'elle  s'iniéreflê  iînccrement  au 
bonheur  de  la  Suéde,  lorfqu'elle  prétend  que 
celte  Couronne  entre  par  pure  amitié,  &  con- 

r  véritables  intérêts  dans  des  afîhîres  qui 
:egarden[  si  de  près  ,    ni  de  loin  ;  & 
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qu'elle  prenne  des  engaRcmcns  capables  de  lui 
^tlirer  toutes  fortes  d'embarras. 

Cependant  le  Miniftrc  Augtois  fe  plaint  a- 
mtablcmcnt  de  ce  que  la  conduite  de  la  Suéde 
n'a  pas  encore  répondu  aux  cfpérances  de  fon 
Maître  :  Mais  pourroit-il  le  faire  avec  juftice, 
à  moins  qu'il  ne  croie  ,  qu'elle  foît  obligife 
d'entrer  aveuglément  dans  tons  les  engage- 
inens  que  Sa  Majefté  Biîtannique  trouve  bon 
de  lui  propoTer,  Idns  aucun  égard  à  ce  qui  lui 
convient ,  ou  ne  lui  convient  pas.  Elle  n'en- 
Ireprend  pis  de  décider ,  fi  le  Traité  en  quef- 
tion  peut  offenfcr  quelqu'un  avec  raifon  on 
non;  il  lui  fuffit  que  d'autres  Puiflànces,  donj 
elle  a  grand  intérêt  de  coiifcrver  l'amitié,! 
trouvent  à  redire ,  &  en  prennent  ombrage. 
Elle  cherche  uniquement  la  Paiï,  comme  je 
l'ai  dit.  Pourlaconfetver,  elleévitefbigneu^ 
jnentd'époulerlesquerellesd'auiruî.  Elleaott: 
ire  cela  la  latîsfadîon  d'être  alliée  à  l'Angleter- 
re, &  ne  comprend  pas  à  quoi  ilferviroitde  fiiirc 
alliance  fur  alliance  ;  feroit-ce  qu'on  eût  lîi'n- 
tention  en  Angleterre  de  déroger  par  uneiû- 
conde,  aux  obligations  de  la  première,  oinfi 
reprocheroit- on  tacitement  d'avoir  mal  ofarel- 
yé  celle  de  lyjo.  Sa  Majefté  Bcîtanniquds'jr 
,eft  engagé  par  le  XVI.  Article,  de  ne  pas&p- 
iemcnt  continuer  en  faveur  de  la  Suéde  Icstc- 
coursqo'Elley  promet,  jufqucs  à  ce  qu'on  ail 
mis  leCommcrcede  laMer  Baltique  fur  lemé- 
me  pied  où  il  étoit  avant  la  Guerre,  mais  en- 
core de  porter  fes  Amis  &  Allii5s,  à  contrî- 
buer  par  des  Subiides  &  des  Troupes  auxitai- 
res  à  réprimer  &  à  dompter  le  Ciar  ;  (  aJ 
to€rce»dum  Czarum  Ruffiie ,  comme  les  termes 
an  Traite  le  portew.  )  lia  Gcliion  des  Du- 
tWs 
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chés  de  Brehmen  &  de  Vchrden  fut  le  prix  de 
cette  promefle.  Cependant  le  j.  Novembre 
(  V.  rt.  )  de  la  mûme  année ,  ce  Prince  dcrivit 
une  Lettre  au  Roi  de  Suéde ,  de  faire  la  paix 
avec  laRuflie,  le  mieux  qu'il  pourroic ,  fe 
rapportant  au  relie  à  ce  qu'en  expoferoit  Mr. 
Finch  alors  MîniUre  de  la  Cour  Britannique. 
Celui-ci  commença  par  un  grand  détail  des 
circonftances  d'une  Ligue  qu'il  affuroii  avoir 
été  faite  entre  l'Empereur,  la  Rufiîe  &  la  Po- 
logne contre  la  Suéde,  dont  l'événement  a 
montré  la  faulTeté  .-  ce  qui  devoit  fervir  de 
préambule  à  la  déclaration  inopinée  &  furpre- 
nante,  qu'il  étoit  impoflible  au  Roi  Ion  Maî- 
tre de  remplir  fes  engagemens  avec  fa  Flotte 
feule. 

Après  ce  bel  exemple  arrivé  dans  un  temps, 
où  les  conjondures  paroifloîent  bien  autre- 
ment favorables  qu'à  préfent  ;  doit-on  itre 
ïîjfprfs  que  la  Suéde  ait  différé  lîx  mois  à  fe 
déclarer  fur  l'Acceflion  ;  n'auroit-on  pas  plft- 
lôt  lieu  de  l'être,  fi  Elle  avoir  voulu  donner 
fans  examen  &  tête  bailTée  dans  les  vues  qui 
ne  tendent  qu'à  la  broiiiller  avec  fcs  Alliés,  & 
lui  attirer  des  f^cheufes  affaires. 

On  doit  £tre  d'ailleurs  bien  aife  en  Suéde, 

?ue  Je  Mîniftre  Anglois  rcconnoit  en  quelque 
açon  l'obligation  où  eil  l'Angleterre  de  faire 
de  grandes  &  onercufes  dépenfes,  en  cas  que 
la  Couronne  de  Suéde  fut  expofée  auï  delTcin* 
dangereux  de  fes  Voifins.  On  fouhaiieroit 
ieulement  qu'elle  les  eut  faites  lorfqu'elle  y 
étoit  autant  obligée  qu'à  préfent,  &  qu'il  y 
avoit  apparence  que  ces  dépenfes  cuifent  pu 
tourner  au  bien  de  la  Suéde,  &  l'emptfcher 
de  devenir  la  proïe  de  Hi  ennemis.  Le  Roi  au- 
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me  fê  fAoren  suCi  fans  doute  de  les  r«cli> 
mei  en  eu  de  btfoii) ,  conlîdérant  trop  iid  S 
bon  Allié  comme  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour 
Toalofr  l'apofèr  à  de  grands  frais ,  hor^  de  f&i- 
foa  &  Taot  néceflité.    . 

Le  Mîniftre  Angloî*  ae  fe  contente  pas  de 
l'Jtrepl^Dtuniablement  du  délai  qu'on  a  ap- 
porté en  Snede  à  l'AcceUion ,  il  reproche  en- 
core à  cette  Ntdon  „  d'avoir  pris  en  atien- 
„  dant  de  notireaus  engagemens  avec  d'su- 
„  treafiofflancei ,  qui,  Ji  l'on  cndevoit  jager 
„  pak^âperience  des  lems  palfez ,  n'ont  ni 
y,  let?pCdtts  intérêts,  ni  le  même  pouvoir, 
^  ni  tel  'némei  inclinations  de  fecourir  la 
„  Sasfle,  ce  dont  la  Couronne  de  la  Grande 
„  Bretagne  avoit  toujours  été  en  pofTeflîon- 

CetepTOch»  eft  aufll  injufteque  mal  fondé: 
La  Suéde  conclut  l'année  1714.  une  ÂIli*ncB 
Défenllve  «rea  I«  Rullie.  fi  innocente,  que  la 
France  &  l'Angleterre  n'y  ont  jamais  eu  lien 
î  redire,  lia  première  fut  encore  invitée  de 
la  part  de  la  Sncdc  &  de  la  RuIIie,  d'y  accé- 
der dans  le  tems  que  la  Suède  commençotl  \ 
employer  conjointement  avec  Elle  Tes  bout 
officei ,  ponr  manager  une  reconciliation  eU' 
tie  le  Roi  de  la  Gràtide  Bretagne ,  &  le  Cztr 
de  Rttflic,  afin  de  mettre  par  là  Sa  MajdÛ 
Btitannîqne  en  état  d'y  accéder  enfuite.  Cel- 
le-ci en  parut  d'autant  plus  aife  alors,  qu'EIIC 
cherchoit  avec  cmprelTement  par  un  autre  ca- 
nal de  s'allier  avsc  la  Ru0ie  ;  dans  cette  vûJi 
elle  accepta  l'otTre  que  la  Suéde  venoit  de  faire 
de  (a  Médiation ,  mais  peu  de  temps  après  elle 
en  remercia  le  Roi  de  Suéde  *  croyautappu 
mem  fa  Négooiition  çVqs  fute  dcl'antre  •- 
Cependant  Elle  nuia<ïa«  fou  conç  ^^um 


^ 
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la  Ruflie  ne  vouloit  pas ,  au  préjudice  de  fon 
honneur  Pi  de  fes  eiigagcmens  ,  facriâer  les 
intérêts  d'un  Prince  innaceni  ,  &  qu'elle  în- 

iîftait  fur  la  reftituiion  de  Son  Alieflê  Royale 
Je  Dnc  fi'HoIftein  ,  plus  fortement  &  plus  po- 
iitivement  qu'il  ne  convenoit  aux  vues  &  aux 
intérJts  de  l'Eleâeur  de  Brunfwic,  qui  craî- 
]ioît  fans  doute  qu'au  bout  du  compte  ,  il  ne 

it  obligé  à  contribuer  du  lien  à  la  fatîsfaâJon 
i^ui  devoir  être  procurée  au  Duc  ,  s'éiani  en- 
gagé par  fon  Traité  de  171  y-  avec  le  Danne- 
marcfc,  d'en  fournir  la  moitié.  La  Suéde  & 
la  Ruflie  invitèrent  en  m^jne  tems  l'Empereur 
d'accéder  au  Traité  qui  venoit  d'être  conclu 
à  Stokholm  ;  &  l'on  en  entama  la  Négocia- 
lion  d'abord  à  Vienne,  qui  auroît  été  termi- 
née il  y  a  long-tems,  comme  cUe  vient  de 
l'âtrc,  (i  l'on  avoit  pu  trouver  plû[ôt  un  ci- 
pedient  convenable  à  lever  ta  difficulté,  que 
le  Titre  de  l'Empereur,  fut  laquelle  la  Ruiîic 
tniilloit,  fit  naître. 

Partout  ce  que  je  viens  de  dire,  chacun 
tjni'Tcut  faire  ufage  de  la  raifan,  peut  com- 
prendre avec  combien  de  mauvaife  grâce  le 
Mâiiiire  d'Angleterre  dojine  le  nom  de  Wu«- 
•utOKX-  Engagemews  à  une  Acceflion  qui  a  clé 
ménagée  depuis  prefque  crois  ans,  &  qui  ne 
dépcndoit  plus,  que  de  !a  pure  volonté  de 
l'Empereur,  puifque  la  Iiucde  ne  pouvoir  ré- 
voquer fou  Invitation ,  il  n'auroit  dépendu  non 
plus,  que  du  Roi  d'Angleterre  d'en  être,  li 
il  avoit  voulu  fe  montrer  moinsroide,  &  plus 
équitable  fur  l'article  du  Duc  de  Schlefw^ic 
HolOeiii.  Nôtre  Minillrc  n'a  pas  nioin*  tort 
de  décider  9i  nettement .  que  les  dcax  Cours 
Impériales  n'ont  nî  le  mcme  intérêt ,  ni  les 
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mimes  inclinations  «lue  le  Roi  d'Angleterre  I 
à  fecoucir  la  Suéde,  L'expérience  des  reiiips  I 
paires  n'ell  pas  tant  pour  lui  qu'il  le  croit:  1 
l'Empereur  peut  avoir  eu  autrefois  fcs  raifons 
à  ne  pas  trop  favorrfer  cette  Couronne,  tant 
qu'elle  le  UilToiC  entraîner  dans  des  engage- 
mens  avec  des  Puillances ,  qui  pour  me  lervîr 
de  l'expreffion  du  Minillre  Anglois  ,  ne  vou- 
loient  pas  trop  de  bien  à  l'Empereur  ;  mais 
à  préfent  qu'elle  fuit  des  maifmes  plus  con- 
venables à  fes  véritables  intiîréts,  &  fur  toof 
après  qu'on  a  commencé  de  fouler  aux  pieds 
l'autorité  Impériale  dans  l'Empire  ,  de  tjrp^- 
bler  l'harmonie  entre  IcChefSc  fesMetp^i^s; 
harmonie  qui  a  tant  coûte  de  fang  précieux  à 
la  Suéde  à  établir,  que  les  ennemis  de  cette 
Couronne  ont  réduit  fes  PolTeflions  en  Alle- 
magne, à  une  petite  portion  de  la  Pomeranie; 
il  elt  évident  que  l'ancien  SylUine  eH  entic> 
rement  changé,  &  qu'il  importe  à  l'Empire, 
&  fur  tout  à  la  Religion  Proteltante  ,  que  lï 
Suéde  y  conferve  cette  portion. 

Celte  Couronne  ,  de  fon  cûté  comprend 
fort  bien,  qu'il  lui  ef)  impollîble  d'empéctiet 
que  fes  voidns  ne  s'enrichiireiit  encore  de  ce 
trille  relie  ,  fi  elle  ne  fe  conferve  pas  l'appui 
&  l'amitié  de  l'Empereur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Ruffie,  ceitePuiiïânce 
a  dans  ce  temps  ici  un  intérêt  îijconteltable 
de  contribuer  autant  qu'il  e(i  poUlble,  ï  la 
confervatiqn  de  la  Suéde  &  de  la  forme  de  fon 
Gouvernement  préfent;  &  l'on  montrera  pliii 
bas  qu'elle  ti'a  aucune  raifon  de  l'inquiéter. 

La  Suéde  connoît  au  relie  le  grand  pouvoir 
du  Roi  d'Angleterre  ;   Elle  connoit  auffi  ce 
que  peuvent  fcs  autres  Alliez  :  Elle  ell  feule- 
ment 
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ment  fâchée  de  n'avoir  pas  rcllcnii  en  17J9. 
&  en  1720.  les  tttcis  de  ceî  faraudes  tbrcci  , 
do/ii  on  nous  donne  à  préicn:  une  niagnî- 
^ijue  idée. 

ijc  Miniftre  Angloi's  voudroit-ÎI  avoiiet 
<]De  c'ctoit  fauic  de  bonne  vulonltf ,  &  que 
le  Roi  fon  Maître  n'uvùit  pas  alors  les  bon- 
nes inclinations  donc  il  le  à'\i  toûjOLws  en  poP- 
feflîon  ?  Mais  le  moyen  de  le  nier  ,  puis- 
qu'il e(1  incontenable,  <]ue  les  inclinaiions  dea 
grands  Princes  fc  règlent  fur  leurs  intérêts, 
4  vaiient  félon  les  occalîoni.  J'ai  montré 
la  commencement  de  ces  Remarquei,  que  la 
conduite  duRoi  d'Angleterre  aconfirmé  celte 
maxline- 

Le  fécond  reproche  du  Miniflre  Angloil 
cH  ,  ,)  que  la  Suéde  a  conclu  qu'il  étoit  en- 
„  tré  dans  ks  nouveaux  engagcmens  avec  beau* 
„  coup  de  facilité  &  d'emprefTcment ,  fani 
„  aucune  reliriâion,  &  fans  iniiller  fur  les 
„  moindres  redrelfement  de  Religion  au  de- 
„  hors  &  dedans  l'Europe.  Mais  on  ne  voit 
pas  comment  la  concfulîon  du  Traita  d'Ha- 
novre,  &  rinviiation  du  Roi  de  la  Grande 
Br«agnc  d'y  accéder  devroîenc  caufer  quel" 
ques  diSiziiUés  &  retardement  dans  une  Né- 
gociation antérieure  à  cette  Invitation  :  Il 
D'étoil  pasbefoin  non  plits d'apporter  lamoin- 
drereflriaîon  à  l'Acct-nîonde  l'Empereur, S» 
MajeÔé  Impériale  accédant  purement  &  lim- 
plement  au  Traité  de  Stokhotm  ,  qui  dans 
tous  fès  articles  &  claufes  ,  ne  contient  rien 
^ui  puiffe  oflfenfer  qui  quecc  foit  ;  du  moins 
On  ne  fait  pas  que  l'Angleterre  fit  laFrancc,» 
•QÎils  ont  été  d'abord  communiqués,  en  «yent 
jamais  témoigné  te  moindre  mécontentement. 
M  a  Pour 


Pour  ce  qui  regarde  les  Griefs  de  Religion, 
jamais  reproche  ne  fût  plus  afFeâé.  Qu'cft* 
ce  iquc  ces  Griefs  ont  de  commun  avec  uni 
Alliance  Diîfenfivc  ayec  la  Ruflîe  ?  £lt-ci 
dans  un  pareil  Traité  qu'ils  doivent  ftre  dî* 
cidez  ?  Le  Minilîre  vient  de  dire  plus  haut, 
que  la  Suéde  a  fouienu  autrefois  avec  tant 
d'éclai  &  de  gloire  la  caufe  Proteilante  dans 
l'Empire;  c'ell  un  aveu  que  l'évidence  &  U 
veritd  lut  ont  extorqué ,  cependant  il  lui  fa^ 
à  prirent  un  crime  de  fa  prétendue  îndi0c* 
rence  fur  ce  point  :  Le  paJfage  même  da 
Traité  de  lyio.  qu'il  allègue,  fait  voir  le 
contraire.  La  Suéde  a  toujours  pris  &  pren- 
dra toujours  â  cœur  les  intérêts  de  la  caafè 
Protedante  dans  toutes  les  occafions  ,  &  ptr 
tout  où  il  convient  de  les  foutemr.  Elleeft 
feulement  î  plaindre,  que  fes  ennemis ,  &  le 
Roi  d'Angleterre  même,  rayent  mis  hors  d'é- 
tat de  donner  aux  elforis  qu'elle  c(l  prête  à 
fiire  fur  cela,  un  appui  proportionné  â  fei 
intentions,  l'ayant  dépoiiillée  de  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  Provinces  en  Allemagne  ,  & 
donné  aufli  atteinte  au  Traité  de  Wefîphalie, 
qui  efl  Tunique  boulevard  de  la  liberté  det 
Etats  d'Allemagne  &  delà  Religion, dont  on 
fait  tant  de  montre  &  de  bruit.  Peut-on  re- 
procher à  la  Suéde,  que  fon  Miniflre  à  Ra- 
tisbonne  fc  foit  jamais  féparé  du  Corps  Evan- 
gelique,  en  ce  qui  concerne  les  intérêts  facrét 
de  la  Religion  ?  N'a-t'il  pas  appuyé  comme 
les  autres,  tout  ce  qui  a  été  mis  en  délibéra* 
(ion ,  &  tous  les  remèdes  propres  qu'on  y  a  pu 
imaginer  ,  pour  mettre  fin  aux  plaintes  ? 
Qu'eit  ce  que  le  Roi  d'Angleterre  a  fait  au 
doU  i  L'on  1  rû  pluHeutt  Ecrits  jnagnifi- 
quet. 


y 
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aacs,  A  des  Déclarations  mennçBnies  de  fe* 
MiDrftres ,  mais  on  attend  encore  â  voir  1^ 
vigueur  avec  laquelle  on  y  promet  de  rcdref" 
fer  l'aÔairc  dèThorn  ;  queiiiJt -on  fi  les  pau" 
Très  Protellaiis  de  Pologne  n'auroient  pas  été 
beaucoup  plus  heureux  ,  li  le  Roi  d'Angle- 
terre ne  fe  fu[  pas  intércITé  pour  eui,  de  la 
manière  qn'ït  a  fait,  lis  reroieiit  piut-écre 
ablmfs  il  y  a  long -temps,  nia1gr<!  les  Haran- 
pies  fieres  de  Mr.  Finch  ,  fi  la  Roflie  ne  leê 
firotegeoit  encore,  i  caufede  l'intérit  qu'elle 
y  prend,  par  rapport  aus  dltTcrends  de  la  Rc- 
liglifn  Grecque.  Mais  on  eft  accoatuinrf  il 
y  Vlong-tems,  i  voir  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  Te  fervir  du  prétexte  de  la  Religion 
peur  faire  ouvrir  la  bourfe  à  fes  Sujets  ,  & 
pour  couvrir  fes  delTeins  inttfrelTiîs,  Le  Mé- 
moire en  fournira  encore  d'autres  preuves. 

La  dernière  chofe  que  n&tré  Minîlltre  met 
3,  charge  à  la  Suéde  eft,  qu'elle  n'ait  pas  ac- 
cepté, comme  il  dît  en  propres  termes,  „  les 
^  fuites  des  cas  de  fecours  qu'elle  s'eli  obli- 
,t  gie  de  fournir,  qui  doivent  aller  au  delà  du 
double  de  ce  que  les  Commi/raircs  ont  offert 
i  l'Angleterre,  par  rapport  au  Traité  d'Ha-- 
IKivre.  Outr;  qu'on  ne  comprend  pas  trop 
.bien,  ce  que  le  MiniUre  veut  dire  pir  ces 
fiâtes  dti  cas  :  quel  bef bîn ,  de  grâce ,  y  a-t'il 
^'«n  accepter  dans  une  alliances  purement 
dtfenlîve ,  qui  n'en  petit  jamais  fuppofer  d'au- 
lie,  qu'une  aggreflion  irjulle  contre  un  des 
,  Alliés  ?  S'il  prenoit  jamais  envie  sL  l'Em- 
pereur, de  donner  atteinte  à  la  caufe  Pro- 
IcRante  ,  ne  dcvieiidroit-il  pas  agjîreireur  par 
■  là  ,  &  auroit-îl  le  moindre  prétexte  de  récla- 
mer le  fecours  de  Ja  Suéde  en  vertu  de  fon 
M  3  Ac- 
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AcceflÎQiî  au  Traité  <ie  Scokholm.  Outre 
cela,  n  probablement  l'Angleterre  n'a  jamais 
beloin  de  reclamer  raffiftance  de  ta  t>uede| 
comme  nôtre  Mînfilre  le  dît  plus  bas ,  pour- 
quoi fe  récrie- t'il  ici  fur  ce  que  la  Suéde 
s'eil  enp:agée  de  fournir  des  fecours  au  dou- 
ble à  rÉmpereur ,  contre  ce  qu'on  lui  offre? 
on  eft  ordinairement  fort  indiffèrent  fur  ce 
dont  on  croit  fe  pouvoir  paflèr. 

Après  les   reproches   que    nôtre  Minîfirc 
vient  de  faire  à  la  Suéde ,  le  tour  vient  ï 
fes  Alliés  :  Il  accufe  ces  Puiflances ,  que  fé- 
lon les  apparences  ,  &  félon  plufîeurs  avis 
dignes  de  foi ,  Elles  ne  veulent  pas  trop  At 
bien  à"  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne  i 
ni  à  la  SucceiTion  Protedante  ;  il  entend  fias 
doute  les  deux  Cours  Impériales  ;   &  vulli 
en  partie  le  myftcre  du  Traité  d'Hanotre 
découvert.    Ne  fait*  il  pas  fentir  clairement 
par  là  ^  que  c'eft   proprement  contre  l'Em- 
pereur ,  &  contre  la  Ruilie ,  que   cette  Al* 
liancc  eft  conclue  ?    Le   Prétendant   même 
doit  être  mis  ici  en  jeu  ,  pour  éblotiir  Ici 
Anglois  ,  &  pour  couvrir  d'autres  delfeinif 
qu'on  a  un  cxtrcme  intérêt  de  dérobet  ^Â*  leur 
connoilfance  ,  &  qui  révolteroient  ceftaine- 
ment  une  Nation,  qui  de  tout  temps  W^ 
fervé  religicufement  les  règles  de  rhdîMteirr 
&  de  réquité  ;  mais  on  a  réfuté  fi  fotftent 
ce  prétexte  frivole,  &  l'Impératrice  de  Roffie 
vient  de  le  faire  fans  réplique,  par  fd^KjMi* 
fe  à   la  Lettre  du  Roi  d'Angleteire^ûq'bi 
l'Amiral  Wager  lui  a  apporté,  qu'oiAqiea 
d'érre  furpris  que  le  Mfnidre  y  ait  Voulcr're- 
roiirner. 
.  Aa    refte  ^   que   ces  çxèxtxiâiXi^  w\%  ^'AkA 
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fondés  oa  non,  la  Snede  n*y  a  aucune  part, 
&  Elle  fera  toujours  en  état  de  fatisfaire  , 
quand  le  cas  eziftera  ,  i  la  garantie  où  Elle 
s'eft  obligée  par  fon  alliance  avec  l'Angleterre 
en  1720. 

Ce  qu'il  dit  dans  la  fuite ,  ne  mérite  pas* 
moins  d'attention  malgré  ces  délais ,  pour- 
fuit^il,  ,*,  qui  enflent  pu  i  11  dément  rebuter 
„  lés  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  envers 
:^)y  la^Snede,  Elle  veut  néanmoins  bien  mon- 
i,  trinr  Ion  ezaâitude  i  remplir  fes  engage- 
„  mens ,  &  Xbn  attention  à  fecourir  la  Suéde, 
,Y  &  i  lui  faire  anticiper  les  fruits  de  fon 
,1  Acceffion,  en  envoyant  dans  la  Mer  Bal- 
^  tiqne  une  puiflànte  Ëfcadre,  fans  en.  avoir 
,,  été  requife.  A  entendre  parler  le  Mini- 
flre  Anglois  ,  on  diroit  que  le  Roi  fon  Maî- 
tre ne  fût  pas  obligé  de  fecourir  la  Suéde , 
en  vertu  de  fon  Traité  de  1720.  qui  nVit 
pourtant  pas  encore  expiré  ,  &  ne  le  fera 
qu'en  quatre  an§  d'ici.  C'eft  amitié  ,  c'efl 
^éuérofité  toute  pure,  dont  la  Suéde  lui  doit 
tenir  grand  compre.  Elle  lui  en  tiendroit 
certainement ,  û  le  danger  où  le  Roi  d'An- 
gleterre fuppofe  ce  Royaume ,  étoit  réel ,  ou 
du  moins  feulement  apparent.  Mais  d'où 
peut  venir  upe  promptitude  û  rare ,  &  (i  peu 
ufitée  ?  D'où  vient  que  le  Roi  d'Angleterre 
fiiiC  offre  &  parade  de  fa  Flotte  ,  lorfque 
l'on  n'en  a  aucun  befoin?  après  qu'on  a  vu 
autrefois  la  même  Flotte  regarder  de  i'un^; 
froid,  qu'on  brûloir  &  faccageoit  cruellement 
un  Royaume  Fipreftant ,  toujours  allié  à  l'An- 

5leterre,  &  dont  celle-ci,  au  dire  du  Minîilre 
^nglois ,  a  toujours  été  attentive  à  cou^tt-^ 
rëf  le  reposa  Peut  •  on  nier  qu'elle  leCioXi 
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ilors  diins  cette  inaâion  impitoyable,  unique* 
ment  pour  mettre  [«  couteau  i  ]a  gorge  à  la 
Suéde,  &  pour  la  contraindre  à  céder  à  l'E- 
leâcur  de  Bronfwic  &  Lunebourg  des  Du- 
chés fort  à  fa  bieutéance  ?  Mais  quelle  peut 
^irc  la  raifon  à  prefent  d'une  conduite  (î 
contraire  ?  Le  Mïniftre  le  découvre  aiTei, 
lorfqn'îj  dit,  que  le  Roi  d'Angleterre  a  or- 
doiiniS  à  fon  Amiral  de  fe  rendre  en  Saede  en 
perlbnnc  ,  pour  alTurer  Sa  Majelté  Soedoile, 
tatH  par  lettre  que  de  bouche,  de  l'amitié  & 
de  la  droiture  de  fcs  intentions,  &  en  même 
tems  de  s'informer  f\  Sa  Majeflé  Suedoife  le 
croyoit  en  quelque  danger  immédiat  par  l'ar- 
mement de  les  voilins  ;  dans  ce  cas  là  de  con- 
certer des  mefurcs  plus  précifes  avec  Elle  & 
fcs  Minîftres  ,  pour  la  défenfe  &  l'avantage 
de  la  Suéde. 

Ce  prétexte  efl  beau  &  généreux  ,  mais 
flvoit-on  befoin  d'un  Amiral  avec  une  forte 
Efcadre  ,  pour  s'informer  fi  Sa  Majefté  Sne- 
doife  avoit  quelque  chofe  à  craindre?  Sa  Ma- 
jefté n'auroît-eîle  pas  répondu  fur  un  Hmple 
Mémoire  du  Miniltre,  comme  elle  vient  de 
répondre  à  l'Amiral,  qu'ayant  une  alliance 
dcfenfive  avec  la  Ruflïe,  Elle  ne  fe  croyoit 
paf  en  danger  de  ce  côté  là  ,  ou  plutôt  le 
bon  fcns  ne  diâoit-il  pas  la  même  chofe? 
Outre  ce  qu'on  a  dît  plus  haut  des  intentions 
de  la  Ruflie  à  l'égard  de  la  Suéde,  il  eft  con- 
Itant,  qu'Elle  ne  peut  pas  délirer  de  faire  des 
Conquêtes  fur  ce  Royaume  au  delà  de  ce 
qu'ElIc  poiTede  déjà;  mais  lui  peut-  il  tom- 
ber dans  l'efprît,  de  faire  perdre  à  fon  Gen- 
dre l'affeâion  de  la  Nation  Suedoife  ,  qu'il 
ménage  arec  tant  de  foin  ,  &  à  laquelle  il  a 
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ÙLCiiûé  jnfqiies  ici  tout  ce  qui  a  été  dans  foa 
ponvoir  deikcrifier;  d'ailleurs,  Tlmperairice 
cÛ  d*aii  lêze  qui  affeûe  rarement  ou  jamais 
le  nom  éclatunc  de  Conquérant.  Mais  po* 
(bns  le  cas  ',  que  contre  (es  intérêts ,  contre 
fes  inclinations ,  &  contre  Tamour  qu'Elle 
porte  ï  ion  Gendre ,  Tlmperatrice  de  la  Rnffie 
c&t  de  mauvais  deflfeins  contre  la  Suéde,  n^aa*- 
roit-Elle  pas  accepté  les  propofîtîons  que  Mr. 
de  Weftphalen,  Miniftre  de  Dannemarc  lui  a 
ikites  de  la  part  de  Ton  Maître  dans  une  Con* 
ference  formelle,  de  s'allier  étroitement  avec 
Elle,  &  de  contribuer  i  faire  avoir  an  Duc 
la  Sncceffion  de  la  Couronne  de  Suéde, 
pourvu  qn*£lle  veuille  à  fon  tour  lui  garan- 
tir la  pofleflion  du  Duché  de  Schlefvic.  Se 
ibroit-EUe  employée,  comme  Elle  a  fait  , 
à  porter  le  Roi  de  PrufTe  de  donner  Iktis* 
fafilon  ,  fur  ce  qui  s*étoit  paflfé  i  Berlin  | 
à  l^gard  du  Comte  Pofle ,  pendant  que  les 
Garants  du  Traité  de  Paix  entre  la  Suéde 
&.la  RofBe,  les  Rois  d^  France .&  d'Angle- 
terre ne  fe  font  pas  donné  le  moindre  mouve* 
ment  ponr  terminer  ce  différent?  pour  joiier 
i  jenlAr,   le  bon  fens  ne  lui   auroit-il 

Sdiâé  de  profiter  de  toutes  les  mauvai* 
xlifpofitions  qu'Elle  auroit  pu  remarquer 
soucis  d'autres  PnifTances ,  pour  fe  lier  é- 
traîiemcnt  avec  Elles  contre  la  Suéde  ? 
N'anroit-elle  pas  moins  rifqué  ,  en  faifant 
4sdCMicert  avec  d'autres  &  en  bonne  com- 
|af^,  ce  qu'on  fuppole  fans  fondement | 
qidElle  veut  Aire  feule  à  préfent. 

il  eft  donc  évident ,  que  l'Efcadre  Augloi- 
le  n'eft  pas  venue  dans  la  Mer.  ]^U\<\\]a  ^ 
pnrgmmtfr  iM.Saede  de  qaelfacft' làttMKx^  % 


puifque  ces  dangers  font  chimériques  3c  fiip- 
poKs  malicieufcment  par  les  amis  équivo- 
ques  de  cette  Couronne  ,  &  par  les  enne- 
mis de  la  Ruflït;  ;  par  confequent  la  Suéde 
ne  doit  en  aucun  lieu  „  tenir  compte  au 
„  Roi  d'Anglcierre  de  fes  offres  géndrcnx, 
,,  de  fes  graudes  &  onereufes  dépentès  ,  de 
,,  fes  fruits  anticipés  de  l'Acceflion. 

La  Proteltaiioii  que  le  Minière  ajoute , 
n'eit  pas  moins  ^tr.mgc  que  tout  le  refle  de 
fon  M<îraoire.  „  II  fc  pcnmet ,  dit- il  ,  de 
„  l'équité  de  Sa  Majefté  Siicdoife,  que  fi  par 
„  éloigiR-ment  de  la  Floue  Britannique  , 
„  &  taute  des  mefures  prifcs  à  tems  ,  il 
"!;'  arrivpit  quelque  malheur  i  la  Suéde  , 
,,  l'on  ne  voudra  pas,  comme  quelques  uns 
*„' QUE  fait  injiiftement  en  d'autres  conjonâa- 
",,  res,  l'imputer  au  défaut  d'ordres  niîcelfai- 
5,  res  pour  l'Amiral,  ni  au  manque  de  Ion 
,,  inclination  poor  exécuter  fes  ordres  avec 
^jftdelité&Esaâ'lude. 

■'  Il  âuroit  ccttîincraent  agi  plus  prudemment 
en  ne  relevant  pas  des  faits  pafTés  ,  peu  pro- 
pres à  faire  honneur ,  &  en  renouvellant  la 
mémoire  des  grands  &  mémorables  Exploîtï 
de  la  Flotte  Brirannique  pendant  les  années 
1719.  &  1720.  La  Suéde  n'a  pas  befornd'eiB- 
jTiiner  fi  c'étoit  faute  d'ordres  ,   ou  ftutc  de 

', Donne  voloiild  de  la  part  de  l'Amiral  de  ce 
tems  là  ,  que  les  grandes  &  onereufes  dépen- 
lés  que  l'An^leierre  fit  alors  pour  équiper  fts 
Flottes,  lui  devinrent  inutiles  pour  fa  défenft 
&  pour  fa  confervaiion.  La  déclaration  de 
Mr.  Finch,  dont  il  eft  fait  mention  plus  hr 

Â  ces  mémcJconjonElïKej  àoavte  MM 
J>àrle  ,  ruffifèut  poàt  ,1»  coQ,\».QBPtv'ït  % 
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la  convaincre  &  coûte  la  Terre,  que  les  For* 
ces  Navales  dé  la  Grande  Bretagne,  toutes 
grandes  qu'elles  puiflcnt  être,  font  incapables 
de  prévenir  les  fuîtes  flcheufes  auxquelles  Is 
Suède  feroit  expofée ,  fi  de  gayeté  de  cœur 
par  les  effets  d^une  amitié  fins  exemple  .  & 
par  une-complaifance  blAmable  &  impruden- 
te,, elle  vouloir  bien  ronJMe^avec  la  Rnffie. 
Il  fe  peut  aufli  que  le  KOi  d'Angleterre  fi 
foucie  fort  peu  de  ces  fuites,  pourvu  qu'il 
obtienne  Ion  but,  de  broiiiller  la  Suède  avec 
l'Empereur  &  avec  la  Ruflie ,  &  de  rendre 
ainfi  fa  Poilèffion  des  Duchez  de  Brehmen  & 
de  Vebrdên  plus  aflurée. 

Ce  qui  fuie  dans  le  Mémoire  montre  aflèz, 
que  bongré  mal.u;ré  il  faut  que  la  Suèdeac* 
cède,  le  Miniflre  prelfe  Sa-Majedé  Sueddifi 
de  lui  accorder  une  réponfe  finale  ,  puii^ 
que  la  (kifon  &  Icsconjouâûres  rcn'jent  kn^ 
portant  a  Sa  Majcdé  Britannique  &  à  fesAI^ 
liez,  de  favoir  au  plutôt  i  quoi  Ton  s'en  dois 
tenir.  Cdla-  veut  dire  en  bon  François ,  que 
le  Roi  d'Angleterre  craint ,  que  la  faifon-a^ 
vancée  ne  Ini  6te  les  moyens  de  fe  fervir  dé 
la  Flotte  pour  contraindre  la  Suède  à  l'Ac- 
ceffion.  La  Nation  d'ailleurs  pourrait  mur- 
murer, fi -elle  la  voyoit  s'en  retourner  comme 
elle  cft  venue,  &  l* Alliance  de  Hanovre  per- 
dra beaucoup  de  fon  prix ,  en  cas  que,malgré 
les  efforts  qti^on  s'ed  donné ,  la  Suède  n'y  ac* 
ceàix  p«S)i  Tout  cela  rend  allez  vraifemblable 
ce  que-Je  Mintllre  dit  de  Textr^me  envie  qu'sf 
le  Ror  iR>nt  Maître  de  s^nnii'  étroitement  avec 
la  Suéde  ;  mais  il  auroit  de  la  peine  i  perfua* 
der ,  qxï&çe  ioic  le  repos  du  Nord  poxxt  la  W 
ÂnNàw^/on  de  la  Baltîqiie,  poux  te  V\c* 


«98       Recmt  ITifiorifu»  ^Attts^ 

de  la  cnafe  PjoiclUnce,  &  pour  l'avintage  re* 

ciproque  des  deui  Royaumes. 

Lia  Suède  croit  qu'ellccll  auflî  itroiiement 
unie  avec  l'Angleterre  qu'on  le  puiiTè  deman* 
dci,  ï  moins  qu'on  ne  veuille  abolir  le  Trai* 
ti  de  1710.  qui  a  6U  véritablement  conclu 
pour  le  repos  du  Nord  ,  au  lieu  que  celui 
d'Hanovre  ne  tena  «ju'à  troubler  celui  de 
toute  l'Europe.  Elle  ne  comprend  pas  Tar- 
tnée  de  l'Efcadre  Anj^loife  ,  ni  comment  la 
cauCe  HcoielUnte  pourcoit  foufFrir  de  ce  que 
la  Suède  n'accède  pas  audit  Traicé.  Pour  ce 
qui  regarde  l'avantige  dont  il  clt  p.rlé  ,  on 
convient  que  le  Roi  d'Angleterre  en  troiive- 
roit  beaucoup,  s'il  pouvoitftiîreeiurer  la  Suède 
dans  Tes  vi3es.  Mais  le  Mininre  Anglais  a- 
C-il  dit  dans  l'on  Mémoire  la  moindre  chofe  qui 
puifTe  perfuadcr  qu'il e(i  réciproque,  &quela 
Suéde  y  trouve  ion  intérêt  ?  Au  contraire  il 
demande  au  Roi  deSuède  qu'il  accède  par  un 
(împle  principe  d'amitié. 

Cependant  maigtiî  tout  ce  qu'on  a  dît  ci- 
defTus,  le  Minlllre  Anglois  s'apuye  toujours 
fur  les  dangers  aparens  ,  qui  menacent  ces 
biens  inestimables.  Il  a  raifon  de  les  apeller 
«parens,  puifqu'ils  n'ont  aucune  autre  réali- 
té que  celled'avoir  été  (oTy^tz  dans  IcCabinet 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Et  c'ell  là- 
delius  que  le  Miniftre  Anglois  fonde  le  repro- 
che qu'il  fait  à  ^^M^jt^H^  Suedoife,  dcman- 
qaer  de  prévoyjinçev  &  de  n'avoir  pas  voulu 
prendre  CCS  faulfes  aparenccs  pour  des  réali- 
tez,  &  les  liaîfons  néceflaircs  pour  î'y  opo- 
fer.  Il  en  apelle  même  à  Dieu  &  au  monde 
impartial ,  li  en  ce  caï-U  le  Roi  fon  Maître , 

ao  iieu  d'allet  au  i^nuii  d«  foutiaits,  &  de  la 
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eeqailiiion  de  la  Sucde ,  fe  contente  pour  l'a* 
venir  de  lemplir  Tes  cngagemens  envers  cette 
Couronne,  dans  les  propolTiions  &  dans  lei 
tcms  marquei  par  les  Traitci- 

Selon  toutes  les  aparenccs  la  Saède  nevoa* 
dra  jamais  demander  ^utre  chofe  i  l'Angle* 
lerie  ,    elle  auroit  mime   lieu  de  fouhaiter, 

Ïue  cette  Couronne  eut  toujours  rempli  les 
Conditions  dcsTraitcz  conclus  avec  elle  dans 
les  piopolîiions  Pl  dans  les  temt  y  préfcTtis. 
Si  elle  l'avoit  fait  à  l'gard  de  l'Alliance  de 
1700.  la  Suéde  ne  fe  feroit  pas  irouTÉc  dans 
l'état  où  on  l'a  vu  réduite  en  lyip.pour  n'en 
alléguer  qu'un  feul  exemple  parmi  un  grand 
nombre,  on  fe  fouvient  fort  bien  en  Suède, 
que  lorfque  pendant  la  dernière  guerre  leMî- 
BÎftre  de  celte  Couronne  fe  plaignit  au  Minif- 
«rc  Angînis,  qu'on  permetioii  aui  Suietsde 
^Grande  Bretagne,  de  fournir  à  la  Ruffîe, 
slors  ennemie  déclarée  de  la  Suède ,  toute 
lôricde  Munitions  de  giierre  ,  &  mime  des 
Vaifleaux  de  Ligne  tout  équipez  &  armez 
contre  la  teneur  précité  dudit  Traiié.  qu'il 
•Ht  la  Réponfe  ,  qu'on  en  étoît  forr  il- 
ehé,  mais  qu'il  n'y  avoit  point  d'Aâede  Par* 
Icmeniquî  les  en  pût  empêcher,  une  rét>onle 
lêmbtabie  peut  encore  ftre  apliquée  à  d'au* 
1res  cas. 

.  Jl  menace  après  que  le  Roi  ton  Maître  fe- 
•n  oblige  à  prendre  fes  mefuies  ailleurs  ,  cei 
nefuresfont  un  peu  équivoques.  S'il  entend 
par  là  des  mefures  qui  rendent  à  affermir  le 
xepos  du  Nord,  la  libre  Navigation  de  la  Mer 
Baltique,  le  bien  de  la  Caul'e  Protellinte  A 
l'avantage  réciproque  des  deui  Royaumes ,  il 
-œ  pouiEoit  irtivcr  liea  de  plai  acténblc  à  la 
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Suède,  qui  de  tout  tcms  a  eu  à  ci'Euncesbi'enj' 
incliim^ibleï,  mais  H  par  là  o;i  doit  coniprea. 
drc  des  mefores  qui  vifent  à  hrouiller  l'Euro 
pe,  à  attaquer  les  PuifTaiiccs ,  coiiire  qui  te" 
Traité  d'Hanovre  a  été  principaleineni  con* 
clu,  ou  à  fe  dégager  de^l'obligaCiun  où  l'on 
e(l  par  la  première  Alliance  avec  la  Suède, 
je  croîs  que  cette  Couronne  fera  bien  aile  de 
n'avoir  aucune  part  aux  premiers  points  ,  & 
qu'elle  cherchera  les  moytns  de  le  confoler 
du  dernier.  Elle  efl  auljî  perfuadéc  que  le 
Roi  d'Angleterre  n'aura  aucune  peine  à  jufti- 
fier  auprès  de  fon  grand  Confdl  &  de  la  Na- 
tjou  Britannique  les  moyens  dont  il  pourroit 
fefervir  un  jour,  pour  affilier  laSuède  en  ver- 
tu de  l'Alliance  étroite  conclue  en  1710.  puîf- 
qne  la  Nation  trouvera  toujours  les  grandesà 
onereufes  dépenles  qu'il  y  faudroit  employer, 
conformes  aux  principes  d'honueur&d'équité 
qu'elle  a  fait  éclater  de  tous  tems.  On  vou- 
droit  feulement,  &  on  l'attend  de  la  Droitu- 
re de  Sa  Majefté  Britannique  qu'en  junifiant 
auprès  de  fon  Parlement  les  fraix  de  cette  an- 
née, caufées  par  l'envoy  de  l'Elcadre  An- 
glollè  dans  laiWer  Cattîque ,  on  ne  les  mît 
point  fur  le  compte  de  la  Suède,  qui  bien 
loin  de  les  avoir  reguis  auroit  fort  fouhaité, 
que  Sa  Majeilé  pour  cette  fois  les  eut  épar- 
gnés à  fon  Peuple,  "  on  fouhaita  de  même, 
„  qu'il  n'y  ait  efFcâivement  aucune  prohabi- 
„  lité  ,  que  l'Angleterre  reclame  jamais  l'af- 
„  (iftancedela  Suède,  comme  le  Miniftre 
le  dit,  il  faut  cependant ,  qu'il  n'en  foit  pas 
trop  perfuadé,puifqu'il  fe  donne  tant  de  mou- 
vemens,  comme  fi  ceux  de  l'année  1720  a- 
voieut  déjà  trop  vieilli, &  parce  qu'il  feplaint 
tsnt. 
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^nï,  de  ce  qu'où  s'eli  cngijjé  de  fournir  à 
l'Emptrcur  des  fecauri  qui  vojit  au  de  là  du 
duubie,  ds  ce  que  la  Suède  doit  avoir  offert, 
par  raportau  Traiti;  d'Hanovre. 

IL  le  fait  encore  voir  dans  la  fuite,  !offqu*il 
è  radoucit ,  en  difant ,  "qu'il  veut  mieux 
„  elperer  de  Sa  MajeH»î  Sucdoife  ,  &  de  la 
„  fif^eiTe  de  Ion  Conleil  ,  &  qu'il  fe  donne 
„  beaucoup  de  peine  à  réfuter  &  à  lever  les 
,,  obllacles  qui  empêchent  la  Suède  d'acce-' 
der.  Examinons  un  peu  de  quelle  manière 
I  s'y  prend  :  Il  débute  par  fupofer  que  le' 
Roi  fon  Maître  ne  peut  pas  s'imaginer  ,  que 
l3  crainte  des  dangers  puifle  palTcr  pour  une 
railba  valable  ,  ne  ne  pas  s'affermir  contre 
ces  dangers.  J'ai  montré  plus  haut  ,  &'Ss 
Majedé  Suedoife  l'a  déclaré  polîtivement  i 
l'Amiral  Wa^cr ,  qu'elle  n'a  rien  à  craindre 
de  la  Rnfiie,  il  fftut  donc  la  croire  ,  ou  foU" 
tenir,  que  le  Miniftre  d'Angleterre  en  eft  un 
Juge  piQS  coHipctant  &  plus  éclairé  qu'elle 
ne  l'eft  elle-mJme.  AiuH  la  Suède  a  quel- 
ques dangers  à  aprehender  ,  ce  feroient  unî- 
quemem  ceux  auxquels  elle  s'eipoferoit ,  en 
accédant  au  Traité  d'Hanovre  ,  &  en  rom- 
pant p»r  coiifequent  arec  l'Empereur  &  avec 
la  Ruffie.  Le  Miniilre  lui-m5me  eft  perfuadé 
do  grand  tîfque  que  la  Suéde  courroit  dans 
ce  cas-U ,  &  l'indique  allez  par  [es  paroles  ci- 
tées. Ce  rlfque  clt  II  grand  ,  que  toutes  les 
forces  des  Alliez  d'Hanovre  ,  toutes  grandes 
&  tou[es  refpeâafales  qu'elle  puini:nt  être 
d'ailleurs,  ne  fuffiroient  pas  pour  en  mettre 
la  Suéde  à  l'abri:  Le  Royaume  feroii  peut- 
txic  totalement  ruiné ,  fi  non  entièrement 
fv^jugué,  avant  mûme  que  ces  forces  pour- 
Toicnt 
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[oi^nt  s'aflèmbler,  &  la  Flocte  Angloîfeftre 
1  portée  pour  la  fecoiirir.  Comment  peut- 
on  donc  faire  paffer  le  Traité  d'Hanovre  peur 
un  remède  des  matii  qui  ne  peuvent  eiîftcr 
qu'en  cas  que  la  Suède  y  accède  ?  J'avoue 
que  cela  s'apellc  tiier  des  concnfloiis  d'une 
étrange  manière. 

Le  Minière  Anglais  ajoute,qu'i[  "  ne  peut 
„  pas  s'imaginer  non  plus  ,  que  l'cfperance 
„  vague  &  incertaine  de  quelque  avantage  i 
„  venir,  que  la  Couronne  dont  on  les  attend 
„  n'ofe  pas  avoiier  ,  paiflc  être  une  raifun, 
„  pour  lejetter  l'amitié  des  FuilTanccs  alliées 
„  d'Hanovre-  On  ne  comprend  pas  trop 
bien  ce  que  le  Miniftre  veut  dire  ici,  &  il 
paroit  qu'il  a  atFeâé  eiprès  d'être  oé/far.Vou- 
drnii-il  donner  à  entendre  ,  que  la  Rufîîe  ail 
donné  quelques  efperances  de  cette  nature, 
comme  ,  par  exemple  ,  de  vouloir  aider  la 
Suéde  à  fe  rendre  Maitrefle  des  Duciiez  de 
Brehmen  &  de  Vehrden;  en  ce  cas-là,  cefe- 
roit  lui  feul  qui  le  dît  ,  &  qui  le  crût.  La 
RuSîe  n'a  promis  à  la  Suède  qu'une  amitié 
iîncerc  &  confiante  ,  fon  alIîHance  eft  d'em- 
ployer fcs  forces  en  tout  &  par  tout  où  la 
Suède  en  ponrroic  avoir  befoin,  &  où  il  s'agît 
de  fes  intérêts ,  cette  Couronne  ne  regarde 
pas  ces  promefles  comme  une  efpcrance  vague 
&  incertaine ,  &  comme  des  promeffes  imagi- 
naires &  inRdieufes.  Elle  fçaitqaela  Roflîe  eft 
en  état  de  bonifier  les  engagemens ,  pour  me 
fcrvir  du  terme  favori  du  Mînîllre  Anglois, 
&  qu'elle  a  un  intérêt  ,  non  occafionel  mais 
confiant ,  à  lui  vouloir  du  bien  ,  tant  que  la 
Suède  demeure  dans  l'union  avec  elle.  Mais 
pBiiqu'il  a  p\u  lïi  lA,\ïv\îi.i:t  Kv,'j,tois  de  ton- 


[  Negociationi,  Mémoires^  Tra'sttz.  iç% 
^er  celte  corde,  il  me  pcrmertra  de  lui  dire, 
ou'il  feroit  toujours  infiniment  plus  aiK  à  la. 
'  Suède,  aflin^c  de  l'Empereur  &  de  la  Ruifie, 
ie  recouvrer  les  Diichez  de  Bremeii  Sx.  de 
Veiirden,  que  de  prendre  quelque  chofc  fuf 
«  Ruiîie  ,  avec  le  fecours  de  la  France  & 
je  l'Angleterre,  eiicasqu.e  leMHnillrc  Anglois. 
'  en  voulut  donner  quelque  efperance  ,  qu'on 
peut  à  plusjufte  titre  apelltr  vague  &  incer- 
i.iinc.  Les  deui  Puiflanccs  font  trop  éloi* 
,^»ces  pour  pouvoir  concourir  avec  la  Suède, 
à  faire  quelques  Conquêtes  de  ce  cAié-li.  Ce 
Royaume  d'ailleurs  n'a  aucune  intention  de 
rcjetter  l'amrtié  de  qui  que  ce  foit ,  moins  en- 
core celle  des  Puîtrances  Alliées  d'Hanovre, 
avec  une  defquellcs  elle  a  un  Traité  d'AI- 
Hance  ,  qu'elle  obfervera  religieufemeiit  de 
fon  côté,  &  ayant  toujours  vécu  en  bonne 
intelligence  avec  l'autre, «lie  tâchera  toujours 
Ce  fe  conferver  leur  ferme  founen  pour  fes 
avantages  préfens  &  futurs.  Mais  j'eCperc 
qu'on  lui  pardonnera  de  ne  pas  vouloir  eipo- 
fer  CCS  avantages  à  un  rîfque  évident  ,  en  fe 
mflani  des  querelles  d'autrui,&  en  otfençant 
fes  lutres  Alliez, qu'ellenc  regarde  pas  moins 
*)iic  comme  fem  ferme  foutien: 

Jufqu'îci  le  Miniftre  Anglois  n'a  produit 
qne  des  infinuations  chimetiques,  desraifon- 
nemens  vagues  fit  peu  concluans  ,  des  repro- 
chpfi  mal  fonde?.,  à.  des  déclarations  hiutaN 
ries.  Voyons  fi  la  dernière  Pièce  de  fon  fac, 
dont  il  fait  une  grande  patade  ,  mérite  plug 
d'attention,  il  dit:  "  que  le  Rni  fon  Maître 
,i  ne  fe  peut  pas  imaginer  que  des  promefleg 
„  imaginaires  &  peut-être  iniidieufes  puifleni 
„  être  mifes  en  balance  contre  ttft  lubfcds  claie 


rjï4  RetueiVHîfimque  d'Ages, 
„  de  prer^uo  cent  miik  Ducats  par  mois,qite 
„  Sa  Maielt^  Icra  fundce  ,  par  l'acccllîon  ,de 
„  réclamer  en  cas  d'«itat)uc  avec  un  fecourî 
„  eacoreplus  coaliderable,  félon  l'eiigenc* 
,,  dd  danger,  &  cela  promis  par  des  Puifliji- 
,,  ces  qui  fe  trouvent  en  état  de  boni'ner  Ituti 
„  engagcmens,  fans  être  obligées  de  techer- 
,,  chrr  leurs  reJrourcesailleur-s  que  chei  elles, 
„  &  qui  ont  un  intérêt  non  occafionel ,  mais 
„  conibnc,  de  vouloir  du  bien  à  la  Suède. 
Ne  diroii-on  pas  que  les  Alliei  d'Hanovre 
reuilleiit  fournir  des  Sublidcs  de  prefque  cem 
mille  Ducat*  par  mois. à  ,1a  Suède,dès  qu'el- 
le aura  accedée,  pour  la  mettre  en  état  de 
reparer  fes  forces  épuilées  par  une  longue, 
fanglante,  &  malheureufe  Guerre,  Cet  offre, 
fcriiit  géuircDI  ,  &  auroit  de  quoi  teaiei{, 
mais  le  M.îni(he  ajoute,  que  ce  ne  fera  qij'ca 
CftS  d'aitio^ue. 

Lecorreûif  gâte  tout,  car  toit  que  la  Su2- 
de  attaque.^  ou  q'i'elle  fut  auaquée ,  ces  cent 
mille  DucatfS.iui  pourraient  devenir  de  fort 
IriHes  SybfidCi.  Dans  le  premier  cas,  &  dàni 
îc  fécond  ;,.  il  s'en,  faut  beaucoup  qu'ils  ne. 
fuffiirent  pour  la  tiier  d'affaires  ,  &  pour  U' 
d(!(^ommager.  Outre  cela  il  n'ell  pas  lî  clair,, 
qn't!  ilît  ;iNos;  derniers  avis  de  Suède  m<r-' 
queni  ,  que.  la  Négociation  s'y  elt  accrl^- 
chée  lur.ce,  que  les  Minîllres  Allicï  n'ont, 
pa%  voii!uT«mendre  parler  des  Sublîdcs  ,.  a- 
prè'i  Icaiavbiî  Rpt^nant  fait  efpçrer  aui  Cnm- 
imilairesiSued'»'*':  ainlî  Monfr.  Pointi,  félon. 
toirteî  les  (il'a.n-;ice5  ,  ne-tait  que  calculer  î, 
(^oi  rcviendM'isnt.  les.fè<ToiB'S  en  Troupes, & 
Vaî/rcaux.qu'c  U  France  &  l'Angleterre  veu- 
lent fc'okligeii'ii&EQainU  ^\%^'â.^<ie,  en  cas 


V      ^  ^ 


Négof'miians^  Mértuùres  6?  Trailez .  ipf 
tïattaque.  Qixel  droit  a-i-il  donc  de  faire  pâl- 
ir cette  Somme  poar  uti  ijublide?  A-t-il  ou- 
blié, que  la  Suède  fc  doit  eiigaf^er  récipro- 
îueiijeiu  à  fournir  des  Troupes  &  des  VaiJ- 
caus  ,[oiues  les  fois  qu'il  plairolt  au  Koï. 
l'AtTglelcrre  de  s'attirer  des  querelles  ,  fc) 
Troupes  &  fes  Vaiiream  lui  reviciidroient-ilï 
I  moias? 

On  connoit  au  relie  eti  Suède  les  grands 
Tr^Iors  de  la  Nation  Britannique,  &  qu'elle 
ï'eft  pas  obligée  de  chercher  fes  rdTourccs 
liUeurs  que  chez  cite,  mais  qui  voudra  re- 
tondre, que  la  Suède  peut  compter  là-delTus 
lans  tous  les  évéïiemens  qui  peuvent  arriver 
Jaus  le  Monde?  Ou  que  le  Nation  Angtoifc 
era;  toujours  cnhiimeurde prodiguer  fesTré- 
bts,  pour  fouteiiit  les  querelles  de  l'AIJe- 
nagne,  &  pour  favoriler  des  vfics  particolîe- 
res  qui  fie  la  touchent  pas.  Peut-on  lupofer 
îficore,  qu'une  NMioii  fi  <*clair(fefe  voudra 
onjours  laiJIer  mener  en  aveugle  ,  &  qu'elle 
jetmetira,  que  les.  artifices  de  deux  ou  irois 
Miniflies  lui  en  impofent  plus  long-tems?' 

VoilSj  Monlieur,  ce  que  j'ai  cru  vous  dc- 
itQir  espolèr  pour  làtisfaire  i  votre  demande. 
'Zsai  qui  font  au  timon  des  affaires  en  Suède^ 
luront  fans  doute  des  raîfons  encore  plus  coii- 
l'aiocantes  à  opofer  au  Mémoire.  Mais  com? 
me  ces  fortes  de  raifons  viennent  rarement, 
ou  jamais  à  la  connoifiànce  des  particuliers, 
j'efpere  que  ce  que  vous  venez  de  lire  fuffira 
pour  vous  convaincre,  que  fi  la  Suède  n'a 
pas  d'autres  motifs ,  que  ceux  que  Mr.  Foincz 
allègue,  elle  pourroît  bien,  y  penfet  plus  d'u- 
ne fois,  avant  d'acccder  au  fameux  Traité 
d'Hinorre :  c'eû  roue  ce  que  je  luefùt  çto- 
_  N  »  îott 


Ip6  Recttiiî  ITiftorique  d'ânes., 

pofé  de  prouver  &  de  vous  allurer ,  ca  même 
tems  de  l'amicié  parfaiic  avec  laquelle  je 
fuis ,  &c. 

„  Les  longs  délais  qu'aportèrent  les  Sae- 
„  dois  à  conlentir  à  rAcc<:fTîon,à  laquelleils 
„  avoient  été  inviter, donna  letemsà  ceux  qui 
„  ta  fouhaitoient,  d«publierles  Kaironsqueli 
„  Suède  avoit,  félon  cuï,d'y  donner  les  mains. 
„  De  là  \iLettrefur  Us  affaire i  dit  Nord^vfit 
„  l'on  trouve  à  la  pae.  246.  du  Tome  IJI. 
„  Un  Miniftre  *  ctîkbre-  par  plulieurs  Ne- 
„  gociatrons ,  entreprit  de  rct'uter  celte  Licttre, 
,,  &  publia  ta  PiËcc  ci-joinie. 

Remarques  fur  h  divcr/îté  des  cfî' 
nions,  aufujèt  de  l'AcceJJion  de  k 
Suède  au  Traité  d'Hanovre ,  fditet 
à  Voccafion  d'une  Réponfi  qu^on  A 
envoyée  de  Stockhom  à  la  Lettre 
£  un  Amï  de  Province  i  ^quiaité 
inférée  dans  la  Suite  des  Nouvel- 
les d' Amjkr  dam  "[  du  17.  Decemhrt 
iyz6. 

L 'Auteur  de  la  Ri^ponfe  croira,  filns  dotjK^ 
s'être  fiit  un  mérite  infini  auprès  de  ceui 
qui  défirent  notre  AccelTîon  au  Traité  d'Ha- 
novfe,  d'avoir  ramaffé  &  fait  publier  les  pré- 
tendues raiCons,  qui,  félon  lui , doivent  noui 
7  engager.  Mais  je  ne  fat  point,  s'il  leur. a 
reo4D 
•  On  »(riitequec'eft\e  tt,  Bnii  Kf^tijn, 


NigoetattÊm ,  Mimoiris  ta  Traitez,    isff 

rendu  an  fi  bon  fcrvicc  d*âvoir  donné  occt- 
Son  %xx  Public  de  les  examiner  &  de  les  apro- 
fondir  avec  apHcation.  Peut-être  e(l-il  de 
Ktte  Acce£Son  comme  d'an  Diamant  qui  pa- 
roit  beau  ao  premier  coup  d'oeil,  mais  enqai 
on  trouve  cent  défauts  en  le  regardant  de 
près« 

J'en  fais  juge  quiconque  n'y  aura  d'autre 
lutértt  que  celui  de  conuoitre  &  de  découvrir 
la  vérité- 

Pour  mettre  cette  propofîtion  dans  Ton  jour, 
je  ferai  précéder  l'examen  des  fentimens  de 
l'Auteur  par  un  petit  abrégé  de  plufîeurs  éve- 
nemens  qui  y  peuvent  avoir  raport ,  &  qui 
font  arrivez  depuis  peu  d'années  endinerentes 
Cours. 

Il  ed  aflèz  notofre  dans  tout  le  monde,  que 
TEleâeur  d'Hanovre  n'eut  pas  plutôt  apris 
notre  défaite  à  Pultava  qu'il  forma  le  deflëin 
i*ta  profiter,  &  de  fe  rendre  maître  des  Du- 
cba  de  Bremen  &  Vehrden. 

Pour  y  réuffirj^il  fit  d'abord  infînuer  au  feu 
Empereur  de  Rame,  que  (e  Roi  de  Suède  trou- 
veroit  toujours  des  refTources  dans  fes  Alliez 
pour  lëconder  ùl  vangeance  &  fa  valeur ,  tan- 
dis qu*on  lui  laiiTeroit  des  Etats  dans  l'Enipi* 
le,  qai  lui  donnoient  tant  de  relief  en  Fran- 
ce &  parmi  les  Princes  Protefians  ;  mais  que 
fi  ^Empereur  de  Rufiie  vouloît  le  mettre  tout 
d'an  coup  hors  d^état  de  fouteni'r  long  -  tems 
contre  lui  la  Guerre  ,  il  devoit  commencci* 

fir  aider  à  lui  faire  enlever  la  plupart  de  ces 
rovinces,  &  qu'après  cela  les  anciens  Al- 
liez rq^rderoîent  fon  fort  avec  une  efpèce 
d'indifférence. 
Le  feu  Empereur  de  Rufliefaifî,  pourumd 

N  3  àvtc, 


Ver  aflei  d'aflbcîeï  pour  ta  combatre. 

-celte perfaûlion  il  pr^ta  d'abord  l'orie 

•propofîtions  de  la  Cour  d'Hanovre, 
Le  Tout-Puijrant  permit,  que  ce 

fatal  eut  beaucoup  plus  de  fuccès  que  i 
lences  fi  îajuftes  ne  paroifToient  men'n 
la  Suède  fur  dépouillée  de  ies  Prorin 
ne  manière  qui,  en  aucun  tems  ,  n« 
mais  honrreur  à  leurs  Conquerans. 

Elle  n'eJluya  pas  feule  ce  trille  fori 
envclopa  auiîî  Son  Altefle  Royale- 
d'Hollîein.  Leurs  communs  Ennei 
tagereni  ,  vendirent  &  troquèrent  ei 
leurs  Etais  ,  &  s'en  garantirent  la 
lion  par  une  infinité  de  oiffercns  Traï 
Feu  Sa  Majefti;  le  Roi  de  Suèdé^ 
d'un  jude  dépit  de  fe  voir  fi  indîgncnD( 
té  par  des  Princes  qui  avorent  l'oblîgs 
leur  principale  grandeur,  ou  il  fes  ^ 
on  i  lui-nifme,&  connoiffant d'ailleà 
bien  il  lui  tutoie  neceilaire  de  regagnç 
reconvremeui  de  ces  Provinces  .  ]a  ( 


i^igodati^i ,  Mimcîrei  y  Traitez,  ipp 
voit  enlevé  aôire  granJ  Roi  à  )a  vtillc  de  la 
Conquête  de  la  Norvegue:  perte  que  nu!  liè- 
cle  ne  paavuïi  reparer,  &  qui  re>joubloit  tous 
les  autres  malheurs  de  la  Guerre. 

Dans  les  premiers  mumens  de  ces  grands 
&  înopineïcvencmeiis.leKnyaume  de  Suède 
Fui  occupé  de  bii:i>  d'autres  foins  que  de 
ceux  de  la  continuation  des  Projets  formel 
par  le  feu  Roi. 

X^a  première  attention  de  la  Cour  (mx  de 
reitdre  aui  Etats  le  pouvoir  abfolu  &  delpo- 
tique,  qu'ils  avoient  confié  à  leur  Roi;  & 
celle  des  Etats  fut  d'établir  fur  le  Trône  la 
Princelfe,  à  qui  ils  aboient  l'obligation  d'une 
relblution  fi  precieufe  &  feule  capable  de  les 
confoler  de  toutes  les  mil'eres  ou  de  longues 
&  m&lheiireufes Guerres  jettentordinxitemcnt 
les  Sujets. 

£,a  Cour  d'Hanovre  ne  négligea  point  de 
profiter  de  ces  conjonÛures  ,  pour  nous  dé- 
tourner du  plan  du  défunt  Roi,  &  pour  nous 
engager  à  loi  céder  les  Duchci  de  Brcmen  & 
de  Vehrden. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  refTorts  Çe- 
crets  qu'elle  fit  (oiier  ,  elle  nous  éblouit  fur 
tout  par  les  alfurancet  que  Mylord  CartcreC 
donna  en  plein  Sénat ,  de  nous  aider  à  ob- 
tenir une  Paii  avantageufe  avec  la  Kuf' 
fw. 

Remplis  de  cette  efperance  ,  nous  fîmes  la 
Paix  auï  conditions  que  l'Anj^leterre  le  fou- 
hîitoir,  mais  nous  eûmes  bien  tôt  raifon  de 
nous  repentir  de  notre  crédulité. 

Il  ell  vrai  que  l'Efcadre  Angloife  arriva 
dans  ta  Mer  lîaliiqu^  ,  mais  fi  k  tfimols^na'ïc 
deMr.  leComte  de  Galoveiii,  à  picttuiVvV 


lop     -  :RecueH  Hifioriqae  d*J8ts'^ 
nîftre  d«  U  Ruffie  en  Suède  ,   nVtoît  point 
fufpeâ,  it  pourroit  nous  inllruire  ,  qu'étant 
allÈ  dans  ce  teins- !à  par  l'ordre  du  feu  Empe- 
reur, pour  aprendredc  l'Amiral  Anglois  l'in- 
teucion  de  foJi   airivée  ,  il  lui  donna  des  »f- 
!furances  pofitîves  ,  que  fon  inflruâion  por- 
loit,  di-*  ne  rien  entreprendre  contre  la  Flot- 
te de  Sa  Majefté  RulTienne.     Mais  qu'avons-    . 
nout  befoin  de  fon  témoignage  ?  la  couduiie    i 
de  l'Efcadrc  Angloîle  prouve  affei  la  veril6   ) 
de  ce  fait.  \ 

Nous  en  fumes  fi  bien  convaincus,  queue 
pouvant  plus  efpeaer  aucun  fecours  eifeSif  & 
réel,  nous  nous  vînit»  dans  la  dure  neccffi* 
t€ ,  d'accepter  de  ia  Rulïîe  une  Paix  beau- 
coup plus  otiereufe  que  nous  ne  l'aurions  ob- 
tenue, fi  nous  l'avions  conclue  avec  elle,  a* 
Vant  que  de  la  faire  avec  nos  autres  Ennemis, 

Pour  redrelfer  tous  ces  travers  ,  les  Etats 
de  Suide  jugèrent  â  propos  à  ia  decnière  Diè- 
te, de  s'unir  étroitemejit  avec  la  Rullie,&de 
jetter  par  là  le  fondement  de  certaines  mefu- 
res,  qui  vraifemblablement  ne  pouvoient  ja- 
mais manquer  de  nous  procurer  un  dédom- 
magement parfait  de  ce  que  nous  avions  per- 
du. 

L'Angleterre  jaloufe  de  cette  Union  ,  dont 
elle  craignoit  les  fuites  ,  engagea  la   France-  ' 
de  travailler, avec  plus  de  chaleur  que  jamais, 
à  la  reconcilier  avec  la  RuiTie. 

Les  Négociations  furent  affei  avancées  à 
la  mort  du  feu  Empereur  ;  mais  elles  le  fu- 
rent encore  davantage, i!  y  a*dix-huit mois. 
Toutes  les  Conditions  étoient  arrêtées  entre 
autres ,  &  ce  qu\  cft  Wen  à  remarquer  ,  la 
Vcau,- 
•  Ad  mlUro  de  ii«- 


I  Négocialmst  Mémoires  (^Traii/ez.  lui 
r  France  &  l'Angleterre  offrirent  leur  Garnn- 
r  lie  pour  les  Conquêtes  faîtes  fut  la  Suède; 
1  Jiia/s  le  feu!  Article  touchant  la  faiisfaSion 
de  Son  AltelTe  Royale  le  Duc  de  Hollleîn, 
^t  ^chclier  toute  l'Altiance.  En  effet  ,  ces 
.Couronnes  lui  promirent  une  indcjnn][d,niais 
comme  Sa  Majedé  l' impératrice  ne  voulut 
point  acquît  fcer  à  une  indemnité  indetermf- 
ntîe,  les  N^jçociaiions  ,  comme  je  viens  de 
le  dire,  fuyjnc  rompues  ,  &  l'Angleterre 
^changea  de  Biierie,  pour  venir  à  fon  même 
point  de  vue.  El!e  conclut  premièrement 
le  Traité  d'Hanovre  ,  &  conimença  enluîie 
^  fcire  travailler  en  Suède,  pour  l'engager 
"d'y  entrer,  fais  doute  dans  le  delffin  ,  que, 
j^comme  fon  mpagement  pris  avec  la  Roilîe, 
^en  faveur  deSaMajeli^  le  Roi,  étoït  incom- 
patible avec  celte  Acceffion  ,  elle  romprait 
j)ar  là  leur  liaifon,  qui  cil  le  principal  objet 
de  tontes  fes  Inquiétudes,  ^quïreud  ces  deux 
."Couronnes  voilines  ff  refpedables  ,  tandis 
qu'elle  durera, 

'"  Voilà  des  laits  iiiconteffables,  &  que  j'ai 
.cru  devoir  laporter  pour  pouvoir  juger  par 
la  conduite  palfôe  du  Roi  d'Angleterre  en- 
>ers  la  Suède,  &  par  le  motif  principal  qui 
'î*inîme  aujijurd'hLii  contre  la  Rufflc,  &  l'en- 
gage à  nous  ofi'rir  fon  Alliance,  s'il  ell  bien 
,  3e  notre  îniérér  de  l'accepter.  En  reflcchif- 
fant  fur  le  palK  ,  nous  ne  trouvons  rien  qui 
ne  nous  certifie,  que  de  tous  nos  Ennemis 
VEleâeur  d'Hanovre  ,  Roi  d'Angleterre , 
nous  a  éi<  le  plus  fatal  :  non  content  d'avoir 
envahi  nos  Etais ,  quand  nous  le  méritions 

(ïe  moins  ,  &  quand    nous  avions  avec  lui, 
>tiur  aÎH/i  d/re,  des  Traitc-i  facrci  ,  il  ne 
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nous  a  pas  (êukmcnt  cngagci  par  de  vaines 

firomeile.'  i  les  lui  céder;  mais  aolîi  c'eft  i 
ui  feul  à  qui  le  Dannemarc  a  l'ohuga- 
tion  des  laciidces  ,  que  nons  lui  aroas 
faits. 

Quand  même  n»ns  voudrions  oublier  1« 
tons  qu'il  nous  a  caufez  ,  pour  latisfaîrc 
fon  ambiûon  ,  dan^.  le  tems  d'une  Guêtre 
déclarée  ,  quoiqu'înjufte  ,  pouvons  -nous 
ceflet  de  nous  fonvenir  ,  qu'après  la  Paîi 
faite  ,  &  après  avoir  aveuglement  rempli 
tous  fes  delîrs  ,  fan  amifié  ne  nous  a  pas 
élé  moins  foneik.  Sans  les  amples  pre- 
mefles  ,  qui  nous  furent  faites  ,  n'aurions- 
DOus  point  prévenu  par  une  prompte  Païi 
avec  la  RulSe  ,  les  inrendies  &  les  rava- 
ges ,  qui  ont  manque  d'anéantir  tout  le 
Royaume  i"  Et  n'aurions  -  nous  pas  eu  de 
meilleures  condiiioiis  ?  Pert<)nnc  ne  l'igno- 
re ,  &  tout  le  Monde  fçait  que  le  feu  Em- 
pereur fe  roidit  ,  &  augmenta  fes  prétcn- 
lîons  ,  i  mefure  que  nous  voulûmes  mar- 
chander. 

Les  offres  faits  à  [a  iîufîie  ,  de  garantir  la 
polleifion  de  fci  Conquéies  ,  prouvent ,  que 
le  Roi  d'Angleterre  n'a  point  changé  de  fen- 
timens  i  notre  égard  ,  &  qu'autant  qu'il  dé- 
pend de  lui ,  il  ed  auâî  foigneui  de  vouloir 
concerter  tout  ce  qui  peut  faire  continuer  no- 
tre mifère ,  qu'il  a  été  prompt  à  prêter  les 
mains  à  nous  y  plonger. 

L.C  dclîr  d'avoir  les  Duchez  de  Brème  & 
de  Vchrden,  retient  dans  ce  Prince  les  fentî^ 
mens  d'amitié  &  de  reronnoiiTance  qu'il  dc- 
■voit  à  li  Suède,  Sl  la  craiFiïe  de  les  reperdre, 
ici  einp^^hera  ^letnelK-ment  derenaiue. 

Tout 
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Tout  cela  ne  doit  guetcs  nous  encourager 
icnrrerdans  l'Alliance  <ïue  l'on  nous  propo- 
fc;  mais  nous  devons  nous  en  Éloigner  encore 
'davantage,  quand  nous  remarquons  qu'on  ne 
^e  délice,  que  pour  rendre  par  là,  ta  faiisfac- 
jtoiide  Son  Alteffe  Ruyaleplus  difficile, pour 
mettre  lesDuchez  de  Br«mch  &  de  Vehrdeni 
couvert  des  dangers  auquels  ils  pourroieiit  ar 
Jors  étK  eipofei;  eu  un  mot,  pour  fc  fervir 
,âe  nous-mêmes  pour  nous  barer  le  chemin 
if^ni  peut  nous  conduire  à  quelque  rétabliller 
"  :nr. 

En  nous  folicitanc  d'entrer  dans  le  Traita 
l*Hanovre,  c'eft  nouî  propofer  indireiSement 
Jt  renoncer  de  cnncourirà  fairercndre  juliice 
,4  Son  Alt«n"e  Royale.  C'dt  là  le  vrai  fruit 
(t^^on  fc  propofe  de  nôtre  AccelJion  ;car  après 
'«voir  reçu  l'Empereur  comme  partie  Concrac- 
Iknte  dans  nûcre  Alliance  avec  la  Ruiîie,  ou 
.'Ôt  compte  point  lur  nuire  fecours  contre  lui, 
'iki  contre  aucun  de  leurs  autres  Ennemis. 

Pour  prouver  cette  veriiÉ  nous  n'avons  gu'à 
'dddater  que  nous  accéderons  à  leurTraicé, 
3  condition  qu'ils  îndemniferont  Son  Altc/Te 
|(07ale  des  pertes  qu'elle  a  faites  ,  &  qu'ils 
rétabliront  p^r  ce  leul  &  infaillible  moyen  la 
tranquillité  dans  tout  le  Nord.  Alors  on 
verra,  que  malgré  l'amour  qu'ils  fc  vantent 
d'avoir  pour  la  Paix  ,  ils  renonceront  plu- 
tôt à  notre  accclCon  ,  comme  ils  ont  fait , 
pour  le  mC-mc  fajcc  à  P Alliance  delà  Ruiiie, 
que  de  confentir  à  un  tel  aâe  de  juftîce. 

Avant  donc  de  pcnfer  à  aucune  Accellîon, 

nous  devons  exriminer,  s'il  elldentirrc  \f^é' 

lêl  d'abandonner  reux  de  Son  Alte/Te  Royale, 

de  faciliter  au  Dannemaïc  le  moyen  de  caj- 

der 
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Ati  (on  Duché  tle6t;hlefvik  ,  d  de  renoncn 
dans  les  conjonâures  préfentes ,  aux  avan> 
tagcs  que  noui  paroîtTons  pouvoir  efpercr 
des  évcnemens  qu'elles  peuvent  nous  prtf. 
parer. 

Si  les  Etats  de  Suéde  perfinent  dans  le 
fentimcnt  où  ils  étoient  à  la  dernière  Dicte, 
ils  ne  Toudroni  point  favorifcr  le  Danneinarc, 
donc  jamais  les  engagemeiis  n'ont  éti  Jîucetes, 
au  préjudice  d'un  Prince  ijui  ell  nif  de  nôtre 
Sang  Royal,  qui  a  été  élevé  dars  nos  bras, 
qui  a  participé  iniio~eniineiit  à  nos  malheurs, 
a  qui  avec  le  teins,  peut  nous  en  relever. 
Il  n'eft  pas  do.iteuï  qu'il  paroît  de  notre  de- 
voir de  le  foutenir,  d'autant  plus,  que  fani 
cela  nous  nous  eiporons  pour  l'avenir  à  des 
interprétations  dont  les  fuites  font  toujoart 
très-flc}Kufes. 

L«  France  &  l'Angleterre  conviennent, 
que  Pobjet  de  leur  ^;arantie  envers  le  Dan- 
neinarc, eil  de  l'engager  à  rendre  à  la  Suéde 
quelques  morceaoi  de  la  Poincranie. 

Or  (i  Son  AltefTe  Royale  avoit  un  jour  un 
SuccelTeur  moins  Julie  qu'Elle  ne  l'efl,  ce 
Prince,  appeyé  de  quelque  grande  Puillancc, 
ne  pourroit-il  pas  faire  valoir  que  le  Duché 
dcSchlefvick  a  été  l'équivalent  cédé  &  garanti 
auDannemarc,  de  la  reflituiion  faiteà  la  Sué- 
de de  quelques  morceaui  de  la  Pomeranîe  : 
Qu'aurions  nous  à  répondre  à  l'indemnité  que 
ce  Prince  nous  demandt'roii  .'  La  queflioa 
fcroit  épineul'e,  &  il  cli  de  notre  prudence  de 
la  pti'venir. 

L'Auteur  de  la  Réponfe  fe  garde  bien  de 
déveloper  tous  ces  inconveniens;  au  contrai- 
re, pour  nous  furprendre  ,  &  nous  faire  don- 
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itr  dans  le  pié^c,  il  tâche  de  nous  amorcer 
>ar  les  douceurs  de  la  paix ,  donc  il  dit  que 
UHS  Me  pourrons  jamais  mieux  ajfurer  la  d:trée  ^ 
\iCen  accédant  audit  Traité^  isfe. 

Mais  que  ce  l'ondement  ell  peu  folidc.    S*il 
ne  s^agilibit  limplemeiit  que  de  conferver  nô* 
tre  repos  &  nôtre  tranquillité,  nous  n'aurions 
abColutnenc  beioîn  d'aucune  alliance  étrangè- 
re.   Non    certes ,  car  qui  nous  accaqueroit  ? 
LeDannemarc,qui  ne  choilit  que  le  moment 
dans  lequel  nous  fommes  accablés  d'ailleurs, 
ne  voudroit  jamais  nous  inlulter,  tout  atfol- 
blis  que  nous  foyons,   &  tandis   que   nous 
n'aurons  que  lui  à  combattre.    Il  fc  compte 
bien  heureux  de  juiiir  des    avantages  qu'il  a 
emporté  fur  nous ,  il  ne  s'expofera  point  à  letf 
perdre  en  courant  légèrement  à  de  nouveaux: 
Nous  avons  encore  moins  à  craindre  de  U 
Ruffie  ;  l'intérêt  perfonnel  de  Tlmperatrice, 
les  foins  qu'en  bonne  Mère  elle  doit  prendre 
de  fa  Famille,  &  les  partis  qu'on  balance  dans 
les  Confeils,  par  ce  qu'ils  peuvent  influer  fur 
Son  Altefle  Royale ,  nous  font  des  garants 
Ars,  que  loin  de  vouloir  former  des  oefTcinf 
far  nous  ,  Elle  peut  regarder  nos    intérêts 
comme  les  fîens,  &  doit  contribuer  de  plus 
d'une  manière  à  notre  confcrvation  &  agran- 
diffement. 

Je  fais  que  le  parti  contraire  fait  courir 
des  bruits  trés-difierents ,  mais  ce  (ont  des  fan- 
tômes imaginés  pour  couvrir  leur  jeu  ,  & 
pour  nous  aveugler  aufîi-bîen  que  la  Nation 
Angloîfe  :  Car  quoi  qu'elle  fade  valoir  ce 
dernier  envoi  d'une  Efcadre  dans  la  Mer  Bal- 
tique, comme  nécefTafre  pour  nous  fauver  àe 
Je  B€  faii  quellie  ioruiion  chimérique  ,  néati- 

mo\ivs  ' 
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SDOîai  des  gens  défiatéreflèz  compreiuifBIt 
très-ail^meRt  que  cette 'Efbadcc  n'a.^ti!  «iu> 
Toy^e  que  pour  le  fervice.  de  D^aetnarç^caM 
(le  qui  fcul  ils  ûrenc  que  la  Rufli^  eft-  ea 
droit  de  prendre  les  armes. 

Tout  cela  prouve  machematiqnemnit ,  gi^| 
DOU^  n'avons  bcfoin  d'aucune  AHiance^trÛVi 
gère ,  pour  la  conferVatîon  à^  la  Paîï  y  &  ^u,'aar  i 
cua  de  nos  Voifius  ne  peut  trouver  ,ic  ipoîiii  j 
die  intérêt  de  la  troubler.  Mais! .  pj^^l^l  ' 
pour  un  moment,  que  nous  foyotif.  49M  ] 
cette  néce0îté  ;  quel  eflet  pourrioas^noM  j 
efperer  de  aotre  Acceffion  au  Traité  d'IabU  \ 
novre  ?  ■  n-^-j-  J 

Ne  voyons-noui  pas  ces  Allii^SiqiÙBBlKj 
upt  tant  leur  amoar  pour  la,  irai)quiH|t4|4s^ 
^urope,  prendre  tous  les  jours  des^  ineGif    ' 
ces  qui  rcdemblent  à  des  aâes  d'/ionîLi[tfl» 
&  quÎTOnt  direâsneot  à  fa  dedrirAipo;?    ,; 

Que,  peut-on  faire  de  plus  dans  une.Gncrrfl 
ouverie,  que  d'envoyer,  comme  l'AnglcterMi 
À  fait,. des  Efcadres. dans  la  IVIer  Balcique,,â) 
la,  iWediterf aoéc ,  avec  des  DrfclaraUop^  •'^îb 
gùtiUeufes  éc  inuiltantcs.i'  &  fiiivqnt.;<qimnfl 
le»  apparences  ,   lés  infult^s  &  les  infuluân 
n'ont  pas  l'air  d'ca  demeurer  là<  J 

Lcvrs  conteftatioas  fur  Gibraltar  ,  .fur, !•■ 
Pôrt-MiJion  ,  là  Compagnie  d'Ôtlendsi,  4ki9 
d.'«tttres  Griefs  qui  les  animent  en  fecrec^pa-*! 
rôîllcnt  ne  pouvoir  jamais  le  vuîder  qjie.  par^'lt  | 
voie  des  armes.  .  ■.:'-l 

Je  conviens  avec  les  bons  An^ois  ,  qn^  | 
ces  démmches  fbot'  trcS'OppQfifes  i  l'fattffHJC  J 
de  leur  Royaume  &  de  leur  Cominerce^naîk^ 
lc_  Jîoi.&le  Minift&e  y  trouvent  lesllçBi*!i  I 
l'aa.y.  efl.putEé  pu  (jeiuf..^  &v%»xv.4nii<Av 
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Icmskgnt ,  &  i'aotrif  pur  on  principe  politique 
de  le  conferver  cru  place  ;  &  tous  les  deux 
paroles  bcibmi  qu'ils  ont  d'an'prétcite,  pour 
lever  de  groiles  iuipolin'ons  capables  de  les 
mettre  en  état  de  faire  prolonger  un  Parle* 
ment  qui  leur  eft  dévoile ,  &  qui  devroit  bien- 
tôt finir ,  ou  bien  ae  gagner  celui  qui  l'ucctf* 
dera. 

Voilà  les  véritables  rtHs  de  la  Cour  d' An- 
gleterre coaauës  de  tous  ceux  ({ui  ne  font  pas 
ingéflfeax  a  fe  tromper ,  ou  à  en  inopoler  i 
4*aatres. 

Les  indices  évidens  d*une telle  manœurre, 
ne  Ibot  pas  les  leuls  qui  doivent  nous  txite. 
rejetter  ces  propolicions  artificieufes  ;  des  prin-' 
cipes  d'une  prudence  plus  Hmple,  nous  7  en*. 

Ecnt  encore  plus  fortement. 

keftanc  neutres  nous  ne  rifquons  rien ,  noua 
ferons  toujours  maîtres  de  profiter  des  con* 
jonâarçs  préfentes  ou  à  yènir, &  nous  pour- 
rons peut-être  efperer  Tbcinnênr  d'être  Mé- 
diatenri  entré  les  Puiifances  broUillées;  mais 
îio.us  toniberions  tn  mille  iticonveniens  ,  cn- 
noos  irànt  avec  l^in  ou  l'autre  Parti,  fur  tout 
avec  celui.  d'Hanovre.  !.: 
.Dans  le  dernier  ca^,  fi.  nous  étions  obllgei ' 
d!envoyer  du' lecours  aux  Alliés,  nous  ne. 
pourrions'  le&iré,  ûnVtômpre'ks  premiers 
li^ec  la  H^ffier,  qui  eft.  du  |,Pàrti  contraire,  &. 
avec  qui  nous  avt}ns  4<^  etiçâgemens ,   par 
rapport  au  £)ûché  de  ScHlélVrk  ,'  oppoffs  au 
Traita.  d'Hauôvfc,  ;  ^  - 

AlofS  nous  durions,  i'  èiTuïer  le  fort  des 
Arme^,  qui  eft'journairer'^' &  qui  peut-être 
nous  i^oit  d'autant  moiii s  favorables,  que  la 

«ml- 
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dîtninueroit  notre  courage ,  &  la  vignenr  \ 
nos  cntrepnTcs. 

Le  Ror  de  Pru/Te  toujours  aiientif  à  s^aj 
grandir ,  profiteroit  peut-être  d'une  telle  oc 
cation,  pour  fe  rendre  maître  d'uue  partie d' 
U  Livonîe  ,  &  da  peu  qui  nous  reftc  en  Po 
inetanie;  &  cela  Ibus  prétexte  de  ftcourir  loi 
Allice  ritnperatrice  de  Rullîe. 

Cette  Pn'iicefle  reroi'i  alors  forcée  de  ïejet* 
ter  entre  les  bras  de  ceux ,  contre  qui  Kllc  aU' 
roit  eu  befoîii  de  notre  appui  ,  pour  la  fou 
tenir  dans  l'esécuiion  des  intentions  où  ell) 
eli  ,  &  où  elle  a  dté  de  remplir  nos  JuHëi 
d<firs. 

_  L'Empereur  Romain  fe  hucoit  alors  raau* 
vais  gré,  de  nous  voir  rangez  du  cftré  de  fe! 
Eauemis ,  dans  un  rems  où  par  principe  d'à- 
ijikié  &  d'équilé,  il  s'eft  attiré  une  partie  dt 
Jçiir  haine,  pour  avoir  refufc  l'invi-'Iliture  de! 
acquililions  illégitimement  fuites  ,  <i  où  il 
pqurroit  par  haiard  trouver  occalion  de  ré- 
pjirér  ces  injùilices. 

.  Oiltre  ces  pertes  vifibles  ,  nous  nnus  «■ 
^ofèrions  encoreà  une  dépendance,  pour  ainf 
dire,  efclave  de  ces  Puîifances,  qui  s'oblige' 
rojent  de  nous  fournir  l'argeiit  nécellàii  e  poui 
le  foutien  de  nos  entreprifes ,  nous  ferîoni 
oblige!  de  icarqbéïr,  à  peu  près  comme  ut 
Soliiat ,  libre  avant  d'Être  enrfllé  ,  mais  qu 
ceiTede  l'ctre  dès  qu'il  a  pris  des  arres. 

Si  nous  entrons  dons  la  Galère,  on  nous  fe- 
ra fans  doute  ramer  à  leur  gré,  fans  jamats  nou' 
r,etidrc  beaucoup  plus  heureui.  Quand  mi 
me  la  fortune  nous  riroit,  ces  m 'mes  Priri 
ces  proporiionneTOient  toujours  ros  Vifloi 
tt%  À  nos  Côii^ùCces  à  leurs  iniCicts,  &  ai 
'       ■  tiftèint 
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fifième  convenu  entr'eui,  de  (erniiner  à  nos 
dépens  &à  ceux  de  la  Rufiie,  l'aftaîre  de 
Scdiefvik  ,  qui  cil  la  pomme  de  dilcorde  dam 
le  Nord. 

Après  tout,  eft-il  prudent  de  fe  lîer  trop 
ircc  un  Prince  qui  veut  accorder  les  l'nttfrèti 
irréconciliables  de  fou  Royaume,  avec  ceux 
de  fon  Patrimoine,  &  dont  le  dertin  dépend 
de  pins  d'on  événement. 

l^es  contrariétés  qui  fe  trouvent  dans  les 
mefores  qn'il  a  à  prendre  &  à  garder ,  ren- 
dent fon  alliance  dangereufe,  difficile,  &  fu- 
jette  à  des  changemens  continuels  i  cela  cil 
fi  vrai,  qu'en  Suéde  on  anroit  balancé  moins, 
à  s'allier  avec  la  France  &  l'Anglet^erre,  lî  la 
première,  par  un  encbaîiiementd'aflai[es,dont 
dans  le  fond  du  cœur  elle  eii  peut-être  fâchée 
&  délire  d'en  revenir,  n'étoit  pour  le  prdfent 
dans  des  engagemens  trop  étroits  avec  la  der- 
nière ;  ou  li  celle-ci  n'étoit  gouvernée  par  un 
Elcâeur  d'Hanovre,  qui  dirige  la  plupart  de 
fes  Confeils  fur  le  bien  de  fon  Patrimoine, 
qu'il  fait  ne  pouvoir  jamais  ^tre  enlevé  à  fes 
defccndans,  à  moins  de  fe  rendre  réfraflaire 
volontaire  &  obftînéauï  Lois  fondamentales 
de  l'Empire. 

Iw' Auteur  de  la  Réponfe  aura  la  bonté  de 
remarquer ,  que  pour  établir  l'inuiilité  de  nô- 
tre Acceflion  au  Traité  d'Hanovre  ,  on  n'a 
pas  befoin  d'alléguer  rappréhenfion  de  dé- 
plaire à  la  RulTie. 

Bien  loin  de  là  ,  je  fuis  du  feniiment  que 
nous  ferions  indignes  de  la  liberté  dont  nous 
joutfTons  ,  &  que  nous  démentirions  la  répu- 
tation de  bravoure  que  nos  Ancêtres  fe  font 
âct^uife  depuis  un  cems  imtnéuioiîal  ,  li  nous 
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nous  Uillîons  gêner  dans  les  Confeils  fiçjlw 
rdfolutioiis falutaîres  à nôtie Patrie, par  laîjçuje 
peur  des  infultes  de  qui  que  ce  puifîe  être. 

La  Ruflie  fera  trop  difcrete  pour  exiger  d'un 
Peuple  Souverain  une  déférence  que  Ton  pro- 
pre Roi  a  allez  de  bontë  pour  ne  point  piétca- 
dre  ni  ambitionner. 

L'opinion  que  nous  devons  avoir  de  noos- 
mémes  ,  doit  nous  empocher  li'étre  fra- 
pei  d'aucune  terreur  lâche,  &  li  quelqu'un  a 
avancé  que  nous  devons  prendre  garde  de  dé- 
plaire â  ta  Ruffie,  il  a  fans  doute  voulu  dire, 
qne  pour  notre  propre  honneur  &  nos  pro- 
pres iniércts  nous  devons  éviter  de  lui  don- 
ner de  l'ombrage ,  en  bkflant  mal  à  propos 
dircâemenc  les  Traites  que  nous  avons  avec 
Elle;  mais  il  n'a  jamais  dû  nous  infînoei 
qu'il  faut  craindre  les  forces  &.  fii  puilTance; 
l'an  &  l'autre  à  la  vérité  font  très-redouta- 
bles, mais  elles  ne  font  pas  invincibles;  une 
Nation  telle  que  la  nôtre,  ne  doit  £tre  con- 
duite que  par  des  vues  d'honneur  fit  d'in- 
dépendance. 

Nous  devons  regarder  avec  le  même  mé- 
pris tes  foIblesconlTdérations  de  ceux  qui  pré- 
tendent qu'il  faut  mus  munir  de  l'Alliance 
de  Hanovre,  pour  empêcher  queSonAlteffe 
Roya!cleDucdeHolllein,foutenu  de  la  Ruflie, 
n'entreprenne  d'aftbiblir  &  d'annuller  un  jour 
les  Coiiditutions  de  notre  Royaume ,  touchant 
notre  Liberté  &  l'Eledion  de  nos  Rois.  I* 
droiture  de  fon  cœur ,  fes  vertus  magnanimes, 
fcs  bontez  pour  nous,  &  les  avantages  qu'il 
peut  efperer  en  feconduifant  à  notre  gré, nous 
doîvenr  guérir  de  ces  inquiétudes. 

D'ailleurs  devons-nous  chercher  contre  de 
celt 


f 

■         Ne  goaatims ,  Mtmoiret  &?  Traitez .     itt 
K     tels  atcciitais ,   d'autret  tellburccs ,  que  dans 
I      notre  propre  fErmeti;,  &  dans  le  lacrifice  de 
L      chaque  j^oute  de  notre  i^iiig. 
F         C'eft  faire  un  Tfi^arre  de  Guerre  de  notte 
Patrie  ,  un  ombre  de  notre  Libertiî  ,   &  une 
efpecc    de  marchandile   de   la  Couronne  de 
Suéde,  que  de  fouffrir  &  encore  moiiis  vou- 
loir employer  en  pareille  occallon  le  concours 
d'uucane   FuilHince  étrangère  ,  (i  nous  vou- 
lons que  nos  Rois  nous  aient  l'oblfg.iiion  de 
leur  Grandeur  ,  &  qu'il  ne  Toit  pas  dit  dans 
le  monde,  que   notie  Trône  s'acquiert  par 
des    brigues    intérelTées  ,   leur   Elévation   ne 
doit  dépendre  que  de  nous  feals  ,    &   notre 
chois   doit   fuffire  pour  donner  le  Sceptre   à 
quiconque  eft  jugé  le  mériter,  &  notre  intré- 
pidité  pour    lui  en   aflTurtr  la    poUcIlIon  ,   R 
quelqu'un  étoit  alfei  hardi  d'ofer  vouloir  la 
lui  difputer. 

C'eft   une  foiblefie  de  penfer    autrement , 

&  c'eft  une  idée  mal  digérée  de  vouloir  dans 

I   on  te!  cas  (  que  Dieu  veuille  à  jamais  dclour- 

I  ncr,)    fe  fervir  des  Alliei  d'Hanovre   pour 

I  cooire-balancer  la  Puiflancc  Ruflienne  ;  car 

I  ces  mêmes  Alliei  n'auroient-ils  pas  lors  de 

r  nos  EleéHons  ,  les  m£mes  vues  &  peut-être 

le  m^mc  crédit  dont  ils  effaicnt  de  nous  faire 

peur  du  côté  de  la  Ruffie  ? 

Ma  réflexion  n'eil  que  trop  bien  joflîfiée, 
fi  l'on  ajoute  foi  au  bruit  public,  l'Angleterre 
flatte  dès-à-préfent,  tantôt  des  Princes  ,  & 
tantôt  des  Particuliers  de  favorifer  &  d'ap- 
puïerleurEleâion,  en  casque  malheureule- 
ment  le  Roi  &  la  Reine  vinflTent  à  manquer  : 
Vaudroit-il  mieui  de  recevoir  un  Roi  de  la 
,  main  des  Allies  d'Hanovre,  que  de  celle  de 
L  O  1  \l. 
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la  Ruiïïe  ?  notre  Liberté  feroit-elle  plus  en 
fûreié  ? 

Voilà  quels  font  les  raifonnemens  publics 
des  idolâtres  de  TÂcceffion  ;  ceux  qu'ils  nous 
difent  à  Toreille  ne  font  pas  mieux  fondez. 
Ils  font  entrevoir  par  des  énigmes  &  des  tours 
myftdrieux ,  que  fi  notre  acceâlon  ne  facili- 
toit  pas  la  reprife  entière  de  nos  Provinces 
cédées  à  laRuflie,  du  moins  elle  nous  met- 
troit  en  état  d'obtenir  une  barrière  qui  nous 
fauveroit  des  dangers  aufquels  ils  prétendent 
que  nous  fommes  expofez  à  tous  momens, 
&  nous  guériroit  de  la  jufte  crainte  d'être  en* 
vahis  quand  bon  lui  femblera. 

Cette  efperance  eil  très-flatteufe  ,  &  je 
conviens  que  nous  devons  ardemment  défirer 
cet  avantage  ;  mais  quand  j'examine  le  moyen 
qu'ils  veulent  employer  pour  nous  le  procu- 
rer, j'appréhende  qu'il  n'y  ait  de  l'erreur  dans 
leur  calcul ,  &  que  nous  ne  reculions  au  lien 
d'avancer  ;  du  moins  entrevois-je  des  diffi* 
cultes  que  je  n'ai  pas  affez  de  lumière  pour 
combattre. 

L'Auteur  de  la  Réponte,  pour  judifierTAn- 
glcterre  de  n'avoir  point  rempli  les  promefles 
qu'Eue  nous  avoir  données  ,  comme  je  Vu 
dit,  pour  notre  rétablilTement  dans  une  partie 
de  nos  Provinces  conquifes  par  la  Ruflie;  jet* 
te  la  faute  totale  fur  le  refus  de  la  Cour  de 
Vienne  d'y  donner  les  mains ,  &  ajoute  que 
la  France  far  ces  mêmes  raifom  ^  ne  trouvamtfêt 
raijoffijable  de  s^ engager  dans  des  troubles  y  Pew* 
dant  que  l* Empereur  fe  tenoh  tranquile  ;  rA»^  \ 
j^h'ierre  par  co'/ifcq tient  fe  trouva  feule  y    ^  u^\ 
pouvait  ahfolumcnt  pre»(ire  |ur  E*IU  toK^  kfm^  \ 
éf/ctia  du  j accès. 
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Ces  circoallancefl  foac-eJles  fau(Iès,ou  vé- 
ritables ? 

Sî  elles  font  inventées ,  foie  pour  rendre 
l'Emperenr  odieux  en  Suéde  ,  ou  bien  pour 
ûaver  TAngleterre  de  la  honte  d'avoir  man- 
qoée  â  fes  engagemens,  &  pour  cacher  la  nô- 
tre de  nous  y  être  trop  légèrement  fiez,  cela 
doit  nous  corriger  de  notre  facilité  à  faire 
fonds  far  fes  offres,  &  nous  retenir  de  nous 
expolèr  à  la  raillerie  de  tout  l'Univers  ,  en 
nous  laiflant  furprendre  une  féconde  fois. 

Si  an  contraire  ces  circonflances  font  fon* 
dées  fur  la  vérité,  &  qu'il  n'ait  pas  c^té  pofli- 
hlede  rien  entreprendre  de  l'aveu  de  l'Angle- 
terre, fkns  le  concours  de  l'Empereur,  com- 
ment pouvons-nous  efperer  à  préfent  ,  ce  qui 
alors  n*étoit  pas  failable  ? 


flate  d'en  venir  à  bout  aujourd'hui  que  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  Prufle  font  les  plus  inti- 
mes Alliez  de  la  Ruffie,  &  qu'elle  a  une  Paix 
iblide  avec  la  Porte. 

Ces  Alliances  ,  qui  entraînent  en  quelque 
façon  avec  elles  celle  de  l'Efpagne  &  de  la 
plupart  des  Princes  de  l'Empire,  atfoibliirent- 
elles*  la  Puiflance  Ruflienne  i  ou  bien  l'An- 

Jleterreeft- elle  plus  puiflTaiite  &  en  dtat  de 
tire  de  plus  grands  efforts  à  préfent ,  quand 
elle  eft  lur  lé  point  d'avoir  la  guerre  elle-mC- 
me  avec  TEmpereur  &  l'Elpagne  ,  qu'elle 
n'étoit  dans  les  années  1719.  &  1720.  lorf- 
qn'elle  les  avoit  pour  Alliez  &  jouilfoit  d'u- 
ne Paix  parfaite. 
Ccïoatdes  Thcfes^  qu'on  ne  peut  Cuço- 

O  3  ïet^ 
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fer,  &   encore   muiEi»   fouieiiir  ,   (ans   avoir 
trouvé  le  ficrtt  àt  rtnJre  à  la  fois  véritables 
deui  choies  tooi  à-fait  contraires. 

Je  m'imagine, quL'  i'il  e(l  vrai,  qu'eniviç. 
&  1720.  on  n'a  poiiu  pu ,  fans  l'aide  de  l'Em- 
pereur, forcer  la  Rallie  à  nous  relâcher  nne 
parrie  de  fes  Conquêtes  ,  qu'il  l'elt  encore 
davantage  en  1727. 

Les  nouvelles  Alliances  que  la  Ruflie  a 
faites ,  &  celles  que  l'Angleterre  a  perdues, 
auRraentent  d'autant  plus  la  difficulté  de  ces 
enireptiks  ,  que  l'Angleterre  3  beaucoup  é- 
poifiî  fes  propres  forces ,  par  l'équipement 
des  Efcadres  avec  lefquelles  elle  a  cru  inti- 
mider k  effrayer  le  Nord  &  le  Sud;  &  que 
d'ailleurs  la  France  ne  donne  plus,  comme 
du  tems  des  pr^cédens  Minîftres  ,téte  baifiïe, 
dans  toutes  (es  vûê's  &  dans  toutes  fes  propo- 
litions.  Il  leur  fera  diflicile  d'ttnpofcr  auï 
lutiiicres  îmmenfes,  &  à  la  prudence  profon- 
de de  Son  Eminence  Mr.  leCardîniildeFlea- 
ry.  Ils  en  font  euï-m^mes  perfuadez,  &  re- 
marquent avec  allez  d'inquiétude ,  que  le  Roi 
dePrance,  aidé  de  les  Coufeils ,  n'entredans 
leur  Projet  que  par  règle  &  par  compas. 

Quand  les  Partifans  de  l'Accelîion  fon- 
dront fe  donner  ta  peine  d'aprofondir  &  d'e-  ' 
xaminer  toutes  ces  circonliances  ,  peut-être 
changeront-ils  de  fcmimens  ,  fur  tout  quand  ■ 
ils  voudront  faire  attention  que  nous  cour-  ' 
rions  nous  mfimes  quelques  rifques  ,  fi  par  ' 
notre  occalion  nous  engagions  la  Ruflie  à  \ 
une  nécefiité  abfoluc  de  s'accommoder  avec  1 
l'Angleterre.  J 

Nous  avons  vu  par  ce  qui  a  été  dit,  qu'elle    \ 
ne  veut  nous  exciter  contre  l'Impératrice  que 

Vour     1 
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ponr  lui  donner  quelque  occupation  ,  qui 
puillê  la  diîtourner  du  deJIêîn  qu'elle  a  de 
forcer  le  Dannemarc  à  rendre  le  Duché  de 
Sch  leiwik. 

Nous  n'ignorons  po!nt  non  plus  ,  que  le 
Roi  de  Dannemarc  de  concert  avec  l'Angle- 
terre, a  offert  à  Son  Aliefle  Royale  fou  aflif- 
tatice  pour  l'élever  un  jour  fur  le  Trône  de 
Suède,  s'il  vouloit  fc  délifter  de  fcs  Droits 
ftr  ledit  Duché  ,  qui  eft  le  principal  objet  de 
.toutes  les  Négociations  &  des  intrigues  An- 
.glotfes  dans  le  Nord. 

Or  G  l'Imperarrice  de  Ruflîe  fè  trouvoit 
dans  un  extrême  embarras,  &  offroit  à  l'An- 
igleterre  d'engager  Son  Altclfe  Royale  à  rc- 
;iioncer  à  fon  Doché  aai  Conditions  propo- 
tfiïcs,  mais  qu'il  a  rejcttées  jufqu'à  préleni  a- 
'Vec  beaucoup  de  magnanimité  ,  qui  nous  peut 
répondre  qu'ils  n'accepteroient  pas  un  offre, 
qu'ils  ont  été  les  premiers  â  faire  ?  En  ce 
Cas  que  deviendroient  notre  liberté  &  leDroît 
de  notre  EleSion? 

Comme  fidèle  Sujet  du  Roi  de  Suède,  cet- 
te feule  apreheniîon  me  donne  une  nouvelle 
I  répugnance  pour  l'Accelfion  fle  pour  unernp- 
I  ftrc  ouverte,  qui  en  feroit  prefuue  une  fuite 
îinmati  cable. 

Nous  achèverions  de  nous  perdre,  fi  la 
fortune  fc  déclaroît  contre  nous  ,  ft  (i  elle 
Jions  favorifoit ,  il  feroit  aulTi  naturel  que 
^'Impératrice  pour  fa  confervation  ,  celle  de 
ft  f'amil  le  &  de  fon  Empire  ,  fit  toute  chofc 
■n  inonde  pour  faire  agréer  cette  offre  i  fon 
Gendre ,  qu'il  cil  aparent  que  le  Roî  d'An- 
Bletetre,  qui  pour  la  feule  affaire  de  Schlef- 
^  wik,  &  les  fuites  avantageufes  qu'elli  pour- 
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roj'i  avoir  pour  nous,  a  reuoncc  à  l'Alliance 

Ruiricuiie,  tiHns  un  lems  où  il   en  aurait  eu 

^rand  bcloin,  ëi  qui  :i  fait  des  di^penfes  inâ- 
nies,  tant  pour  l'équipement  de  Ton  ETcadrc, 
que  dans  le  courant  des  Négociations  en 
Suède  ,  ite  tarderoit  gueres  à  y  donner  les 
mains,  &  de  gnir  tout  d'un  coup,  &  auz  dé- 
pens d'autrui  ,  un  différent  qui  lui  a  coûté 
tant  de  peines,  tant  d'inquiétudes  &  tout  de 
dâpcnfes. 

£nân  de  quel  c6té  que  nous  tournions  noi 
rtfl-xions ,  nous  voyons  que  la  jonâion  în- 
julie  des  armes  de  l'Eletleur  d'Hanovre  i 
celles  de  nos  autres  Ennemis  ,  a  été  le  com- 
ble de  nos  malheurs  da  teins  du  feu  Roi: 
qu'après  fa  mort  la  foi  indifcrete  que  nous 
ajoutfimes  à  fes  piomeûes ,  nous  a  fait  mé- 
connoitre  lesvrayes  mefures  que  nous  avions 
à  prendre,  Su.  nous  a  caulc  de  grandes  pênes 
&  dommages  ,  &  qu'à  préfenc  il  ne  veut  nous 
engager  d'accéder  au  Traité  d'Hanovre,  que 
pour  fe  rendre  l'Arbitre  de  notre  fort  ,  Ôi  dç 
l'accommodement  des  troubles,  dans-lef- 
quels  ii  veut  nous  jelter ,  pour  nous  faire  g\-  \ 
rants  nous-mêmes  de  la  privation  étetuellc  i 
de  nos  Etats  perdus-,  &  pour  mt^ctre  ua  ob-  | 
ftacJe  par  nous-tncmes  à  noire  élévation. 

Pourrons-nous  après  cela  balancer  de  pro- 
férer les  avantages  de  la  Neutralité  ,  à  une 
Acceflion  dangcrcufc? 

Si  ce  (entiment  n*a  point  l'honneur  d'être 
généralement  goûté  en  Suéde  ,  du  moins 
nou  ,  qui  en  fojiimes  ,  avons  la  confolatîoii 
de  ne  pouvoir  Ctre  confondus  avec  ceux  qu'on 
fiipol'e  d'avoir  des  vues  particulières  ;  car 
voulant  icCle:  neaties  ,  nouï  u'ambitioiions 

pas    ,< 


pas  de  complaire  à  aucun  (ici  Partis,  li  par  con- 
confcquent,  nous  ne  pouvons, éire  loupçnn- 
aei  d'avoir  ca  la  lâcheté  de  vendre  nos  lof- 
frages . 

„  L'Efcadre  Angloife ,  dont  il  cft  parlé 
„  dans  le  Mémoire  de  Mr.  Point?  ,  &  dans 
„  les  Rejnart|ues  fur  ce  Mémoire  ,  n'enrra 
,,  dans  la  Mer  Baltique  qu'à  caulc  de  i'om- 
„  brage  que  prit  la  Grande  Breraj^ne  &  le 
„  Dannemarc  d'un  Armement  conlidcrable 
„  que  l'Impératrice  Cat  hcrine  taifoit  dans  les 
„  Ports  d'ingrîe  &  de  Livonie.  La  Cour  de 
„  Dannematk  prit  le  parti  d'envoyer  ordre  à 
„  fon  Minillre  Mr.  lVc/}phaUn ,  de  demander 
„  à  rirateratricele  motir'd'uii  fi  puillant  nr- 
„  mcmcnc,  c'eft  ce  dont  il  s'aquiia  dans  le 
„  Me[DOLce  ci-joint. 

T  Es  grands  Armemcns  que  la  Ruflïe  a  fnits 
I  j  depuis  quelques  années  dans  la  Mer 
Baltique  ,  &  particulièrement  ceuï  qui  ont 
£té  faits  du  lems  de  la  Guerre  de  Suéde,  funt 
d'une  telle  nature  dans  toutes  leurs  circon- 
jtances ,  que  toutes  les  Puiirances  voifines 
ont  lieu  de  s'en  inquiéter,  &  exi);er  à  cet  é- 
gard  des  airuranccs  qui  puificnt  les  calmer  en- 
tièrement. 

Li'AUiance  perpétuelle  conclue  en  1709, 
entre  le  Roi  mon  Maître  &  le  teii  Ciar  Pier- 
re I.  pour  procurer  le  bien  &  l'avantage  des 
Royaumes  &  Pais  réciproques ,  ell  d'une  telle 
nature,  que  le  Roi  mon  Maître  fe  fondant 
fur  les  principes  de  l'Equité  &  ou  véritable 
intérêt  de  la  Roflie  ,  n'a  rien  à  craindre  de 
toutes  les  maciiiuaiioiis  des  mal  -  intention- 
O  î  viei-. 
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nez:  ïu  contraire.  Sa  Majefld  a  lieu  de  s'at- 
tendre à  toutes  fortes  de  marques  d'am^'iié  d< 
la  part  de  Votre  Majellé.  Cependant,  com- 
me Votte  Majefté  n'a  donné  aucune  part  aa 
Roi  mon  Maître ,  du  fujet  de  l'armement  er- 
traordtnaire  de  Vaiflèaus  de  Guerre  ,  Galè- 
res, Galiotes  à  Bombes  &  autres  Bacimcns, 
de  la  marche  de  divers  Reglmens  deftinH  i 
^tre  embarquez ,  de  la  grande  quanf'tif  de  bi(- 
cuit  qui  a  été  cuit ,  &  de  tant  d'autres  pré- 
paratifs de  guerre  qui  ont  été  faits  ;  aiolî  qae 
cela  fe  pratique  entre  des  Puiffances  voîGnes 
avBC  lefquellcs  on  Tcut  vivre  en  bonne  tmi' 
tié,  &  qu'on  elt  même  obligé  de  le  faire  en- 
tre des  Alliez  ,  comme  le  Roi  mon  Maître 
&  Votre  Majelié  :  Que  d'ailleurs  ,  le  bruit 
s'cll  répandu  généralement  à  St.  Peters- 
bourg,  à  Revel ,  à  Riga,  ft  prefque  partout, 
que  les  armemens  de  Votre  Majefté  regar- 
dent le  Royaume  de  Dannamark;  &que,eeli 
fe  débite  même  ouvertement  depuis  long- 
tems,  du  cAté  du  Duc  de  HoIIiein  ,  tant  ici 
qu'en  Suéde ,  à  Vienne,  à  Hambourg,  à  Lu- 
bec,  &  de  tous  côte«  :  Que  de  plus,  dîver- 
fes  PuTlfances  voilînes  en  avertilTanc  le  Roï 
mon  Maître  de  ces  grands  Armemens  Mari- 
times, lui  ont  conftiilé  d'être  fur  fes  gardes; 
&  que  Sa  Majellé  a  été  informée  ,  que  ceut 
qui  ont  le  plus  d'influence  à  ia  Cour  de  Ruf— 
Ile  ,  &  donr  les  confeils  ne  font  que  trop 
écoutez,  ont  pour  but  principal  de  rroubleC 
pour  toujours  la  bonne  harmonie  qui  a  fub- 
lillé  depuis  fi  long-tems  entre  le  Dannemark 
&  !a  Ruflîe,  &  qui  en  dernier  Heu  a  procura 
tant  d'avanrages  aux  deux  Royaumes  ,  pariî- 
culieremenc  à  Va  Ruffie  :  voulant  faciitïer  1 


^ 


w 
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feôrs  vues  ambilieufes,  les  véritables  intérêts 
lu  Darintmsrc  &  de  U  Ruffie,  les  divifer  & 
irmer  l'un  contre  l'autre. 

Tout  cela  joint  à  plufieurs  autres  circon- 
tances  non  moins  importantes  ,  que  je  palfe 
bus  lilcncc  pour  bonne  raifon,  oblige  le  Roi 
non  iMaître  à  faite  ceirer  fcs  craintes  &  fon 
ncettitude,  par  rapport  aux  vues  &  dclFeins 
les  graïuJs  arméniens  de  Votre  Majefté  ,  qui 
lugmentenl  d'année  en  nnnée, 

Pour  cet  effet ,  le  Roi  mon  Maîire  a  jugé 
i  propos  de  m'ordonner  expre/Iénicnt,  dere- 
préfcnier  irès-refpeâueufement  &  d'une  ma- 
nière convenable  à  Voire  Majeltc  dans  une 
audience  particulière,  tout  cequej'ai  rapporté 
ci-deirus,&  i'inquiétudedeS.M.  âcet  égard  : 
d'affurerenm^mctems V.M.jdefafiucere  jn- 
lemion  de  vivre  toujours  eu  bonne  amitié  & 
union  avec  Votre  Majefté  ,  conformément  i 
l'alliance  perpétuelle  conclue  en  1709.  entre 
Voire  Majerté  &  le  Roi  mon  Maîtrc,,&  de 
fçttcr  de  plus  en  plus  les  nœuds  de  cette  amt- 
'îf ,  pour  le  bien  &  l'avantage  réciproque  des 
^^ai  Royaumes  :  &  de  demander  â  Votre 
"Ujefté,  ce  que  te  Roi  mon  Maîire  doit  at- 
'^ndre  de  l'amiiié  &  bonnt;  volonté  de  Votre 
Majïfté  ,  &  ii  Votre  Majellé  e(l  aufll  dans  la 
j'.irpoliiion  d'iiblerver  le  contenu  de  ladite  Al- 
''auce,  de  1709. 

Voilà  ce  que  j'ai  ordre  exprès  de  propofer 
^  déclarer  très- refpeitueufement  à  Votre 
Majefié  ,  ta  priant  de  doimer  ià-deflus  une 
Ofciaration  ou  Réponfe  qui  puiire  entièrement 
itani^uillifer  l'efprit  du  Roi  mon  Maître  tou- 
'^hsnt  l'intention  &  les  deflcins  de  Votre 
Majeaé. 


^là    .  Keeiuit  Bt/itrift  d^Jtts^. 

J'efpere  que  Votre  MtjeM  neftn  tocnn* 
difficulté  de  doaoer  nue  telle  DécIarfttiutL , 
d*aatant  plui  qa'elle  eff  coafotinc  ûox  T'ai-, 
tcz ,  &  à  l'afage  étibli  entre  de  bcHU  Toifiot. 
&  Alliez.    P'iu  cette  «ttente,  4c> 

.    V.   WEST PHALER  ; 

„  Ce  Mémoire  lyant  été  examiné  dans  le 
„  Conf^l  de.SsMajcQé  Imp.  Elle  ordonn» 
„  qu'on  y  fit  U  R^ponfe  fuivante. 

Sur  le  RqiréfeDtation  faite  à  Sa  Majeftf 
Impériale  du  contena  dn  Mémoire  que  Mr- 
Weftphalcn  ,  Gonfeiller  d'Etat  &  Envoyé 
Eitraordinaire  du  Roi  deDanncmarc,  a  don- 
né par  écrit,  fiÙTant  Tordre  eiprcs  qu'il  en 
aroit  reça. 

Sa  Majcllé  Impériale  fait  favoir  àMr.  l'En- 
voyé Eitrsordinaire ,  qne  la  demande  faiie  i 
S.  Maj. ,  étant  entièrement  hors  d'ufage  en- 
tre les  Têtes  Couronnées ,  elle  n'a  pu  que  lui 
paroîirefort  étrange,  d'autant  que  Sa Majefté 
impériale  croyant  qu'il  ne  feroitpas  delabien- 
féance  qu'Ellc  fe  mêlât  des  affaires  d«s  autres 
PutlTancej  ,  ni  qn'Elle  demandât  railbn  au 
Roi  de  Dannemarc  de*  prép,iratifs  qwe  Sa 
MajtHd  Danoifc  fait  tous  les  ans ,  aul^  Sa 
Majefté  Impériale  ne  1%  croit-elle  pas  obliEée 
de  rendre  compte  de  les  aâions  ni  à  S.  M. 
Dsnoife,  ni  à  d'autres. 

Iiidépcndemment  de  cela, Sa  Majeflélnipe-J 
riale  veut  bien  aotiâer  au  Roi  dcDanticà 
/>ar  les  préfeatfcs ,  ^iie  les  prépaiatifs  de  j 
*1 
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qu*£lle  fiiitdans  la  Mer  fialtiqae,  n'ont  d'au- 
tre bat  que  de  fe  maintenir  en  état ,  fuivant 
l'exeaiple  da  fea  Empereur  fou  Epoux ,  de 
pouvoir  donner  i  fes  Alliez  les  fecours  né* 
cefTaires,  &  de  remplir  les  engageinens  dans 
lefquelsElIe  eft  entrée  avec  eux  ;  comme  aufli 
de  défendre  fa  perfonne  ,  fes  Royaumes  & 
Sujets  contre  tonte  furprife  ennemie  ,  &  de 
pouvoir  s*oppofer  avec  vigueur  à  ceux  qui 
voudroient  lui  chercher  querelle. 

Telle  a  été  la  véritable  intention  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  qui  n'a  dû  caufcr  d'ombrage 
à  aucune  autre  Puiflance ,  &  dont  on  a  eu 
auffi  peode  raifon  de  s'allarmer,  que  de  pren- 
dre en  mauvaife  part  que  Sa  Majef té  Impériale 
fonge  i  affermir  la  tranquillité  dans  le  Nord, 
i  aflorer  le  repos  de  fes  Royaumes  &  Sujets , 
&  qu'ElIe  prenne  pour  cela  les  mefures  con- 
venables. 

Ad  lurplus,  Sa  Majefié  Impériale  fait  aufli 
fkvoiri  Mr.  l'Envoyé  Extraordinaire,  qu'Elle 
(è  trouve  obligée  de  demander  au  Roi  deDan- 
nemarc  ,  fi  Elle  ne  doit  pas  regarder  comme 
une  rupture  ouverte  la  démarche  extraordi- 
naire &  inouïe  que  Sa  Majefté  Danoife  a  faite 
d'envoyer  une  Efcadre  de  fes  VaîiTeaux  de 
guerre  jufque  dans  la  Rade  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale devant  Revel,  de  l'y  avoir  jointe  à 
l'Éfcadre  Angloife,  &  de  l'y  avoir  fait  reder 
jufqa*à  prej(ent  fans  en  avoir  donné  préalable- 
ment aucune  connoiflance  à  Sa  Majedé  Im- 
périale; ce  qu'on  àuroit  dû  faire  néanmoins 
conformément  à  l'ufage  &  à  la  raifon ,  fi  on 
ne  vonloit  que  cette  Efcadre  fût  regardée  com- 
me Ennemie,  non  plus  que  celle  du  Roi  de 
la  Grande  Bretagne ,  qui  a   tenu  la  même 

cou- 


%  12        Recueil  Hiftoripte  d'JGles ,  * 

conduite  en  l'envoyant  dans  la  Mer  Baltiqu  c. 
Mr.  TEnvoyé  Extraordinaire  eft  requis  au 
nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  procurer  au 
plutôt  là  deflusune  déclaration  précife  du  Roi 
Ion  Maître  ,  &  de  la  communiquer  à  Sa  Ma* 
jefté  Impériale,  afin  qu'Eile  puifTe  prendre  les 
meiures  néceflaires  pour  fa  fureté,  &  pour  la 
confervation  du  repos  dans  le  Nord.  Qaao( 
au  refte,  Sa  Majefté  accorde  à  Mr.  le  Con- 
feillcr  d*£tat  &  Envoyé  Extraordinaire  &  fa- 
veur Impériale. 

„  Quelques  tems  après  ces  Déclarations, 
„  les  Minières  de  l'Impératrice  de  Ruffie  fi« 
^y  rent  courir  dans  le  public  des  billets  impri* 
„  mez  qui  contenoient  ce  qui  fuit. 

SA  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Roffiet 
ayant  appris  avec  un  grand  étonnement, 
que  le  Miniftere  d'Angleterre  a  infînué,  tant 
à  la  Nation  Britannique,  qu'à  plufieurs*  autres 
Cours  ,  par  fes  Miniftres ,  des  chofcs  tout  i 
fait  infoutenables ,  fans  qu'on  ait  craint  d'of- 
fenfer  la  vérité  &  la  juftice  ;  comme  fi  Sa 
Majefté  étoit  en  effet  entrée  en  engagement 
avec  le  Prétendant,  pour  lui  procurer  parfba 
fecours  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagncv 
Et  voyant  que  ces  nouvelles  ne  font  Inventées 
qu'au  préjudice  des  intérêts  deSaditeMajefté| 
Elle  a  donné  ordre  de  déclarer  à  toutes  les 
Puiftances  de  l'Europe  ,  qu'ElIe  n'a  jamais 
contraôé  aucun  engagement  avec  le  Préten- 
dant, &  qu'Elleregarde  ces  nouvelles  débitées 
par  les  Miniftres  Anglois,  comme  de  véritables 
&  pures  calomnies,  aufli  malicteufes  qa*iil* 
dignes  que  les  honnêtes  gens  y  ajoutent  fui 

le 
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le  Miniliere  d'Angletere  ne  les  ayant  inven- 
tées que  puur  lâcher  de  couvrir  les  înjufles 
démarches ,  &  l'aniinofîté  qu'il  a  fi  ouverte* 
ment  témoigné  à  l'égard  de  Sa  Majeilé  Iiti* 
perjale  ;  &  voulant  même  par  ce  moyen,  non 
feulement  juftifier  ce  violent  procédé  auprès 
de  la  Nation  Britannique  qui  fe  trouve  tou- 
jours avec  l^Empirc  Rullien  dans  une  parfaite 
amitié  ;  mais  encore  chercher  à  la  pouvoir 
porter  aînii  que  les  autres  PuiJTances ,  à  lamâ« 
me  anîmolilé  contre  Sa  Majeilé  Impériale. 

„  Afin  de  faire  connoitrc  d'un  antre  côté 
„  que  ta  Cour  de  Rufiie  ne  s'en  prenoit  pas 
),  â  la  Nation  Britannique  ,  &  peut-^rre  atin 
„  d'animer  le  Peuple  contre  le  Roi  ,  par  un 
).  artifice  que  Coriolan  &  Annibal  mirent 
n  aattefois  en  œuvre  devant  Rome  ,  locf* 
1)  qu'ils  épargnèrent  les  Terres  &  [es  Mai- 
11  Ions  des  Sénateurs  &  des  Grands ,  pendant 
51  que  leurs  Troupes  pilloicnt  &  bruloient 
II  celles  des  Plébéiens ,  l'Impératrice  fit  pu- 
II  blier  la  Déclaration  fuivante  à  l'imitation 
11  du  feu  Empereur  Pîerce  le  Grand. 

CATHERINE  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Im- 
pératrice de  toute  la  RuJIîe.  Sçavoir 
tïifons  à  tous  &  un  chacun  qu'il  apartiendra, 
qu'ayant  confideré  qu'à  la  vût;  d'une  puif- 
faute  Efcadre,  que  Sa  Majefté  de  la  Grande 
Bretagne  a  envoyé  dans  la  Mer  Baltique,  & 
qui  a  jette  l'ancre  à  une  petite  diitance  de 
notre  Port  de  Revel  ,  n'ayant  peut-être  autre 
deflein  que  d'entreprendre  contre  nous  quel- 
ques hoftilitez,  &  de  troubler  enfuite  la  tran- 
quillité du  Nord,  fans  que  nous  ayons  don- 
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né  envers  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne 
aucune  occaiion  à  un  procédé  de  cette  nata« 
re.  hts  Negocians  de  la  Nation  firitaonî-' 
que  Y  qui  font  leur  Commerce  dans  nos  Etat#, 
pourroient  aprehender  fort  facilement,  poifqae 
Sadite  Majefté  témoigne  de  nous  être  li  con- 
crnire,  que  par  cette  raifon ,  &  en  cas  qne 
ladite  Efcadre  vint  à  quelque  voye  de  fait  con-. 
tre  nous  ,  leurs  Perfonnes  ,  VaifTeaux  &  Ef- 
fets pourroient  être  en  danger  &  expofez  i 
de.  groiTes  pertes.  Nous  (bmmes  au  coa** 
traire  ,  malgré  la  conduite  fi  opofée  de  Sa 
Majefté  Britannique  tendante  à  exciter  de  non* 
veaux  troubles  dans  le  Nord ,  iincercment 
intentionnée  Y  de  maintenir  avec  foinramitxA 
&  bonne  correlpondance ,  qui  .a  fubfifté  pen« 
dant  fi  longues  années  entre  les  Nations  dc^i 
l'Empire  de  Ruflie  &  de  la  Grande  Bretagne^ 
au  plus  grand  avantage  des  deux  Nations ,  êc 
de  continuer  à  permettre  non  feulement  aur 
Negocians  de  la  Grande  Bretagne  leur  libre 
Commerce  dans  nos  Etats  ,  fans  «aucmi  cm-^ 
péchement,  mais  aufil  de  leur  faire  &n tir  tou- 
te forte  de  favedr  &  avantage,  dont  ils* aa« 
ront  befoin  pour  l'augmentation  de  ce  Com- 
merce; afin  de  faire  voir  d'autant  plus  i  tout 
le  Monde,  fiir  tout  à  la  Nation  Britannique, 
notre  fincere  intention  pour  rafTermiflfemenft 
de  l'amitié  établie  depuis  fi  long-tems  entre 
les  deux  Empires. 

Nous  avons  i  ces  caufes  trouvé  à  propos,. 

de  déclarer  incefiamment  par  celle-ci  notre 

intention  ,  &  d'aflfurer  chacun  des  Marchands 

iic^ocians  de  la  Nation  Britannique, ainfi  que 

tous  en  général ,  que,  ivot\o\>%^wv ^nsa ^ar-Se 

MHjeùé  de  la  Grande  Bxtt^xit  >  ^  ^^  X!^  ' 


rNégoàatans,  Mémoires^  Traitez.  2ij- 
cadre  envoyé  dans  la   Mec  Bal(ii]ue  ,    il  fui 
commis  quelque  aâed'hoililît^,  lefdils  Mar- 
cfi-inds  ncgOL-ians   n'en    fouffriront   aucune- 
ment, itî  en  leurs  perlonnes  ,  ni  en  leurs  cf- 
fcis  ou  Vaiireauz  entraiis  ou  fortans  de  nos 
Porcs,  detorte  qu'ils  pourront  à  prefcntaulîî 
bien  qu'à  l'avenir,  à  l'exemple  de  coûte  au- 
tre Nation  avec  lefquelles   nous   vivons   en 
amitié,  faire  &  continuer  librement  &  fans 
aucun  fcrupule  leur  négoce  dans  noi  Etats, 
fuivanc  qu'ils  le  trouveront  convenir  à  leur 
pcotii  &  avantage  ,  &  é:re  alïûrez  â  tout  évé- 
nement de  notre  gracîeufc  proteâion  &  aiîîP" 
tance;  à  moins  que  par  leur  propre  faute  ou 
conduite,  ils  ne  le  rendent  fufpeâs.    En  foi 
dcquni  nons  avons  (igné  nous-mSmes  notre 
gracieufe  Déclaration,  &  l'avons  fait  publier 
de  la  manière  accoutumée.     Donné  i  St.  Pe- 
icfibourg  le  21.  Juin  1726. 

CL.S.)  CATHERINE. 

),  C'eft  vers  le  tems  que  les  Pièces ,  que 
»  l'on  vient  de  lire  ,  parurent  ,  que  Monfr. 
loi;  11  Haagen  Seccetaîre  d'Etat  écrivit  la  Lettre 
t«  11  faîvante.  Le  bruit  s'étoic  répandu  quei'on 
IBt,  ')  negocioit  à  Pctersbourg  un  accommode- 
)i  ment  entre  le  Roi  de  Dannemirc  &  le 
n  Duc  de  Holftein,  par  raport  au  Duché  de 
1,  Siefwick,  &  que  Monfr.  We/lphale,  Mî- 
II  niftre  Danois  à  la  Cour  de  Ruffie,  avoit 
I,  fait  quelques  propofitïons  fur  ce  fujet.  Les 
MiniBres  Danois  eurcut  ordre  de  contrarier 
ces  bruits  publics  dans  toutes  les  Cours 
Il  conformément  au  contenu  de  cette  Let- 
tre. 
Tamt  ir.  P  L««r« 


nemarck,  au  Secrétaire  ^Afh 
4e  à  la.  Cour  de  Suéde.  'De  Ci 
hague  te  11  .'Janvier  1 716. 

LEs  Miniftres  du  Duc  de  Hollîein 
doiiiic2  la  peine  de  pnblier  &  d'î 
de  tous  côteî  que  Sa  Majefté  noire  xi 
cîeux  Maitre  efl  difpoftî  à  traiter  d'un  i 
modement  avec  le  Duc  de  Holflein  fb 
licie  du  Duché  de  Slefwick  ,  de  coû- 
cet  égard  d'un  Equivalent ,  &  m^me 
Majefté,  après  avoird'elle-méme  profi 
accommodement ,  en  avolt  fait  déiil 
Projet  pour  traiter  à  Petersbourg  ;  ce 
abfolumcnt  faux  &  fans  aucun  fond 
enforte  que  les  MintftrCs  &  Officiers  ( 
de  Hollleîd  n'ont  d'autre  but,  par  ce 
bruits  ,que  d'exciter  des  foupçons  &  de 
fiance  par  raport  à  la  Garantie  de  Sli 
dans  l'efprÎE  des  Alliez  de  Sa  Majefï* 
ont  garanti  le  dernier  Traité  de  Paiît 
avec  la  Suéde.  C'eft  pourquoi  je  votl 
celle-ci  par  ordre  exprès  du  Roi ,  pou 
faire  favoîr  que  vous  ayez  à  déclarer  ei 
occafion  ,  de  I:i  manière  la  plus  fo(U 
les  fufdltes  înfïnuaiions  des  Miniftres  i 
ciers  de  HoUlcin  font  faulTes  &  rem(» 
menfonges ,  &  vous  déclarerez  &  a/Tuf 
la  manière  la  plus  forte,  queS.M.noti 
tre  n'a  jamais  eu  la  penfée  de  faire  aif^ 
commodément  avec  le  Duc  de  Holftej 


r  M^BciauMi,  Mémkestâ  Jraittz.  117 
■  chanr  le  Docfttf  de  Slefwick  ,nî  de  lui  donner 
atiaifl  rentraient ,  pas  ni£me  de  la  valeur 
d'ui)£rc3lm;€iicore  moins  de  faire  faire  3ucuRe 
piopoMoa  iur  ce  fnjet ,  ni  de  prêter  l'oreil- 
le a  cdles  qui  fetoicnt  faites ,  &  que  Sa  Maj- 
s'en  lient  abfolument  à  la  Garantie  ,  qui  lui 
a  i[é  donnée  par  les  Couronnes  d'Angleterre 
&de  Fnncc  ,  &  qu'elle  fera  enfotte,  con- 
foimement  à  ladite  Garantie  ,  de  fe  main- 
^tm  contra  qnofcauque  A3a%  la  paifîble  fit  bien 
«qm'fe  poffeffioti  de  tout  le  Duché  de  Slel- 
wick.  C'eft,  Monfieur  ,  ce  que  vous  aurea 
foin  d'infinuerde  la  manière  la  plus  convenable 
4ns  tous  les  lieux  &  occsilions  qui  ic  priffen- 
|eront,  afinde  convaincre  le  monde  des  faulTe» 
j^nuations  des  Miniftrcs  dL'HoIftein,eniorl« 
nu'y  ajoute  point  foi.   Je  luis,  &c. 

g  A  pcirw  lesMiniflrcï  deHolftein  eurent- 
iinformÉ  leur  Cour,  de  la  Déclaration  que 
'(  Minilltes  Danois  firent  de  tous  cotez 
lionfoïmcment  à  cette  Lettre,  que  Monfr. 
m^W'm,  Prdfidenidu  ConCcit  du  Duc  de 
iHolftein,  écrivit  la  Lettre  fujvanteauMa- 
ijor  Général  Reichel  ^  Envoyé  du  Duc  1 
|Siockholtn. 

^tre  au  'Prejîdent  Bajfe'ïvitz  au 
Major  Gefteraf  Reichel. 

JAi  apris  par  votre  Lettre  du  21.de  Jan^'ier, 
&  par  les  Pièces  furvantes  ,  comment  le 
"'ifcretaire  Danois  avoir  publié  «ne  Lettre  du 
^  Jtereiaire  d'Etat  van  Haagen  ,  écrite  à  Cop- 
■  tcnhasue  le  12.  de  Janvier,  par  ordre  eiprès 
l'  Pi  du 
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du  Roi  fon  Maître.  Son  Altcflc  Royale  n'* 
pai  été  moins  fenllble  à  l'iiifultc  qu'on  y  fait 
à  fcs  Miniiires ,  qu'à  celle  qu'on  lui  fait  à 
cUe-mfime  en  leur  perfonne.  Son  Alteiiï 
Royale  ne  peut  mieus  s'en  venger  qu'en  mé- 
prifani  une  telle  conduite,  taillant  à  Sa  IVla- 
jefté  Danoile  !e  foin  de  juger,  lorfqu'elle  en 
fera  înfortnée  ,  s'il  convient  à  des  gens  qui 
écrivent  en  fon  nom  &  fous  fon  autorité,  de 
fc  fetvir  d'un  liilea.ufli  impropre  &  aiiflî  mé- 
prifant  dans  une  afraire  qui  regarde  un  Frince 
fon  proche  parent.  Néanmoins  Son  Alteflè 
Royale  m'a  donné  ordre  de  vous  donner  quel- 
ques éclairci/remeiis ,  qui  vous  lèrvent  à  ftî- 
re  connoitre  la  faulfeté  des  imputations  faf- 
dites. 

Onaccufc  les  Miniftrcs  de  Son  Alieflc 
Royale, 

„  I.  De  s'être  mêlé  depublier  par  toutqoe 
„  Sa  Majellé  Danoifc  étoii  dîlpofée  à  s'ac- 
„.C0BimQder  avec  Son  AltefTe  Royale  notre 
„  gracieux  Souverain  ,  par  raport  au  Duché 
„  de  Slefwick  ,  &  de  lui  donner  un  Equiva- 
,,  lent. 

,,  2.  Que  Sa  Majefté  Danoifc  aroii  fait 
„  ftiire  des  propofitîons  fur  ce  fujet,  pourea 
„  imiter  ici  à  Petersbnurg  ;  &  qu'il  e(l  faui 
„  que  Sa  Majefté  Danoile  ait  eu,  ou  qu'elle 
„  ait  pu  avoir  la  penfée  de  traiter  d'un  ac- 
„  commodément  pour  le  Duché deSlefwicfc, 
,,  puîfqu'elle  ne  voudroit  pas  donner  au  Duc 
„  la  valeur  d'un  Efcalin  pour  Equivalent, 
„  bien  loin  de  lui  faire  ou  d'écouter  aucune 
„  propofition  à  cet  égard. 
L  5*"'''^^''''*'«"'>^0''s  avouons  nainrellement 
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ce  que  nousavoiii  pcnlé  &  de  l'accomniode- 
ment  propofô  A  de  l'Equivalent. 

Qu'en  des  occalîons  qui  fe  font  prefentées, 
on  a  déclaré, que  Son  Altelle  Royale  vivoit 
dans  l'tfperaiice  de  s'accommoder  à  l'amiable 
avec  Sa  Majelté  de  Daniiemarc.  On  ne  voit 
point  comment  une  pareille  Déclaration  auroît 
pu  prcjudicier  auxDroits  de  Son  Al  teflc  Roya- 
le. On  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  lur  l'Hilloire 
des  *ems  palTez  ,  on  verra  que  le  Duché  de 
Slefwick  ,  après  une  longue  ufurpalion,  â  la 
vetîtf  dans  des  conjonâures  diiFerentes ,  a  ét^ 
réaquîs  par  la  Maifon  Ducale,  fans  tirer  l'é- 
pée.  Que  hazarderoit-on  en  avouant  encore 
à  prefcHt  qne,  nonobdant  toutes  lesmenaces 
que  l'on  a  faites,  notre  Maitte  efpère  encore 
que  Sa  Majellé  Djnoîfe  concevra  enfin  des 
feniimens  plus  avaniageui.  Un  Prince  qui 
n'a  ofFenfé  perfonne  ,  &  qui  n'eft  malheu- 
reui  que  parcequ'il  étoît  le  plus  foibic,  peut 
fe  repofer  fur  la  juftice  de  fa  Caufe  ,  &  crpé- 
rer  que  la  confcience  de  ceuï  qui  Icint  plus 
puîiTans  que  lui,  fe  lailR-ra  enfin  toucher  & 
changera  dcconduitc;  on  laiiTe  Juger  au  mon- 
de impartial  lequel  vaut  mieux,  que  l'on  dîfê 
du  côic  du  Duc  de  Hotflein  que  l'on  confide- 
rc  le  Roi  de  Danncmarc  comme  un  Prince 
pacifique,  ou  que  l'on  déclare  del'auire  côté 
que  l'on  veut  fe  maintenir  avec  le  facours  de 
fes  Aliiei  dans  la  pollefiîon  d'un  bien  dont 
on  s'eft  empare,  fans  voaloîr  dcoutcr  le  pro- 
priétaire. On  ne  peut  faire  un  crime  aux 
Miuiltres  de  Holliein  que  d'avoir  trop  long- 
tems  caché  au  Public  ces  niilléres  d'iniquité. 

Qstaaif  ffCKudinn ,  On    conçoit  aiRment  de 

quelle  manière  il  fe  peut  faire  que  l'on  dé- 
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dare  par  ordre  eiprès  de  Sa  Majefté  DanotV 
fe,  qu'elle  n'a  jamais  petifc  &  ne  pcnlera  ja- 
mais de  traiter  d'aucun  accommodeijient  avec 
Son  Altelle  Royale  touchant  le  Duché  de 
Slelwick. 

Au  moins  ne  fera-i-on  point  palier  pour  uij 
jeu  d'Enfant ,  les  propolitions  qu'a  fait  fur 
ce  fujet  au  mois  de  Mai  de  l'anij^e  paffée, 
J'Euvoyé  W.eflphal  en  ici  aux  Minières  de  S» 
Majefté  impériale,  &  dont  on  a  fait  des  oUt 
venures  dans  les  formes  à  Mr.  le  Chancelier 
Baron  de  Stanibké  ^  à  moi,  afin  (]ue  nous 
en  fiffions  raport  à  Son  Alteire  Royale- 

Pcut-^tre  fouhaiteroit-on  à  laConrdeDan- 
jiemarc  de  n'avoir  pas  fait  cette  difmarche, 
d'autant  que  dès  le  lendemain  Son  Alteide 
floyalc  fil  déclarer  par  nous-mêmes  aui  Mi- 
niftres  Impériaux,  qu'elle  ne  pouvoii  aprouv^r 
ces  propaiïtions  parceque  Sa  Majelié  Danoife 
offroit  â  Son  Alte/fe  Royale  de  lui  garantif 
la  fucceffion  au  Trône  de  Suède  ,  fur  quoi 
Son  AlteiTe  Royale  ne  fouhaite  aucune  Ga- 
rantie ,  ia  Couronne  de  Suéde  ne  dépendant 
que  de  Dieu  &  de  la  Nation  Suedoife,  à  qiji 
feule  Son  Alteïïe  Royale  vouloir  la  devoir 
iprlque  l'occafions'en  préfeijtera. 

Mais  ii  le  Roi  n'avoît  eu  aucunedrfpoJùjon 
i  un  accommodement,  à  quoifervoientdotie 
les  Inlînuat'ons  venues  (i  fouvent  à  Sou  Âl- 
jefTe  Royale  de  la  part  de  ceux  qui  fe  décia- 
reat  li  hautement  contre  elle  à  prefent  ,  que 
J'on  lie  perfuadoit  qu'il  ne  feroit  pas  difficile 
de  trouver   quelque  temperamment   pour  la   I 
contenter;  jufques-U  même  que  Mr.  l'En-   ] 
yoyé  Weflphalen  ii,ous  a  fouvenl  déclaré,  que   i 
fi  ('pu  VQuIoit  lui  faire  dçs  prppofifions  ra(-  I 
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fcnDabJes  il  éloit  muni  de  Pleins-pouvoirs, 
non  fealement  pour  entrer  fgr  ce  fujet  en  Né- 
gociation, mais  même  pour  conclure.  Pour- 
quoi auroir-il  déclaré  la  même  chofc  à  des 
Miniftres  étrangers  ?  cet  Envoyé  a  trop  de 
feniimens  d'honneur  pour  defavouer  ni  l'un 
ni  l'autre. 

Si  Mon&.  le  Secrétaire  d'Etat  van  Haagen 
ne  veut  s'ea  laJlifer  convaincre  <jue  par  àas 
preuves  autentlques,  qu'il  ^ic  ne  pi^s  trouver 
dans  la  Chancekrie  du  Roi  Ipn  Maître,  il 
ne  fera  pas  difficile  de  lui  en  produira  d«  celle 
de  Sa  Majeflé  Imp.  Czarîenne. 

Voiiâ  des  faits  dont  nous  jurions  volon- 
Iters  obinis  les  pàrticularitez  ,  ii  on  ne  nous 
avoïc  contraints  de  détendre  notre  ho^meuc 
qui  nous  eil  au  moins  au^  cher  qu'aux  IVli- 
nillres  de  Sa  Maj.  Dau. 

Vous  pouvez  ,  MouGeur  ,  apuyer  fur  la 
Teritif  conftaïue  de  tout  ceci.  Qi^c  les  per- 
tbnnes  impartiales  jugent  à  prcfeiu  lî  l'on  ^ 
pu  avec  juilice  accufer  les  Minières  de  Son 
Alteife  Royale  ,  d'avoir  publié  des  chofes 
faufles  &  fans  fondement,  &  comme  la  Let- 
tre de  Coppenhague  s'eiprime  ,  tUi  infittua- 
tians  fâuffes  £3'  remplie:  de  menfiiges  à  notre  ur- 
diaaire.  Si  nous  empruntions  le  llile  de  Mr. 
van  Haagen  pour  lui  répondre  ,  il  eft  certaia 
que  cet  iEciio  ne  lui  flateroit  gueres  les  oreil- 
les ,  cependant  nous  ferions  en  dr-oit  de  fuivrc 
fon  exemple  ;  car  il  n'y  a  perfonoe  qui  ne 
voyc  qu'il  s'eft  plutôt  fervi  contre  nous  du 
langaf;e  de  la  plus  vile  canaille  que  du  (liLe 
I  ^e  la  Chancelerie  &  d'un  Secrétaire  d'Etat; 
les  injures  aulîi  groflieres  ne  conviennent  qu'à 
'  t  lie  dq  peuple  ,  ou  à  de  mifetabies  chiça- 
P  4  ueucs. 
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ncurs.  Ccui  qui  font  cliargei  d'rcrire  fur 
des  affaires  importaiiies  ne  doivent  pas  meirre 
dans  la  bouche  d'un  Smivi;rain  les  esprelîîoiis 
de  petit  peuple.  L'Auteur  de  cttte  Letire 
auroit  dû  y  riflechîi  dîi  lois  avant  de  lâcher 
cette  exprefHon  que  Sa  Majellé  Diinoîfè  n'a- 
voît  jamais  pcnfce  à  donner  la  valeur  d'nn 
Efcalin  en  Equivalent  pour  le  Duché  deSlef- 
wick.  Il  tnut  qu'on  ait  iié  dans  des  difpoli- 
tions  bien  différentes  l'année  derjiîere  lorfqoe 
Sa  Majefté  Danorfe  fit  olfrir  à  Son  Alteffe 
Royale  la  fucceflinn  au  trône  de  Suéde,  % 
la  vérité  fous  de  pauvres  conditions. 

Après  tout,  quelle  raîron  aurtons-nouji  eâ 
de  vouloir  infpirer  des  foupçons  aux  hauts 
alliez  &  garants  de  SaMajefit^Daiioife  >  Saci 
doute  que  ces  hauts  garants  voudraient  bien 
aujourd'hui  fe  voir  délivres  de  cette  garantie, 
puifque  non  feulement  [nut  le  monde  enre- 
connoit  ladureté,  mais  nifime  qu'elle  eli  con- 
tre leurs  propres  intérêts.  Outre  cela  ,  S» 
MajcOé  le  Roi  de  Dannemarit  n'aura  pai 
manqué,  fuivant  fes  fentimens  ordinairement 
équitables ,  de  prévoir  que  cette  garantie  ne  le 
tireroii  pas  toujours  d'affaire. 

Son  Altefle  Royale  auroit  été  en  droit  de 
fe  plaindre  de  ce  que  cette  garantie  c(l  direc- 
tement   contraire   aui    anciennes  Alliances  ; 
mais  quoiqu'elle  tendit  à  l'oppreffîon  Ôt  à  la 
ruine  entière  de  fa  Maifon,  elle  a  jugé  qu'on    J 
ne  devoit    pas   tellement  la  confidercr  com-   ] 
me  un  arrft  li  abfolu,  qu'elle  fût  obligée  de    ] 
s'y  foumcttre,  &  qu'il  ne  lui  fût  pas  permis 
d'en  porter  fes  plaintes  à  d'autres  Puiiîances. 

Un  Souverain  que  le  Toui-puUrant  a  ren- 
du plus  puilTant  qu'un  autre,  ell  il  pour  cela 
en    I 
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en  droit  de  priver  celui- ci  de  l'hcnufîe  de  les 
Pères,  parce  qu'il  cft  trop  ft'ible,  nu  parce  que 
pendant  fa  minorité  il  peut  avoir  oft'enli-  ce 
plus  puiflânt  que  lui,  &  enfuite  folliciter  des 
garands  de  fou  ufurpatlon  ?  »CcH  ce  qu'on 
ne  prouvera  ni  par  le  Droit  Divin  ,  ni  par 
celui  de  la  Nature  &  des  Gens. 

11  s'efuit  naturellement, avec  quelle  ombre 
de  droit  peai-on  noramer PqfffJJio»  bit»  ac^ui/tj 
celle  qui  n'eli  fondée  que  fur  la  force  des  ar- 
mes, &  fur  une  garantie  étrangère  mandiée  ? 
Mais  il  paroit  par  la  foppolition  des  Danois, 
que  la  garautie  mfme,  abflraâivement  des  au- 
tres cir^onlîanccs ,  fonde  un  droit  indilputa- 
ble;  car  Sa  MajelléDanoife  n'eu  appelle  qu'à 
la  garantie  de  la  France  &  de  l'Angleterre, 
comme  fi  c'ctoit  de  là  que  dépendnit  tout  le 
droit  de  la  PolkHion  de  Siefwik  :  Ainfi  Son 
Altelfe  Royale  de  fon  côié  a  pu  elperer  U 
re/Iituiion  de  fes  Eiatï  II  loiig-teins  ulurpez, 
&  la  rëpaiationdes  pertes  qu'clleafaite^Ct'int 
appuyée  de  la  garaut'e  de  Fntcntati,  plus  puif- 
fans  &  f-lus  équitables ,  qui  emt*luyeront  leurs 
forces  dans  l'occalion  en  fa  rêveur. 

Son  AltetTc  Royale  fe  repofe  entièrement 

fur  les  bonnes  intentions  de  ces  Puinaiiccs  , 

de  la  manière  dont  Elles  jugeront  i  propos 

d'appuyer  fesprétentloiis  ,  étant  atlurée  qu'on 

la    maintiendra     contra     qmfcumijue     dans 

la  Poirefllon  de   tout   le  Ducljé  de   Slef- 

wîk,  R  l'on  vouloit  pour  cela  lui  déclarer 

„  la  guerre  ;  ils  ne  manq^ueront  ni  de  moyens 

„  ni  d'expediens  ,   pour  appuicr  -k  maintenir 

„  la  dignité  de  leur  garaniie.     Les  garanties 

précédentes  doivent  naturellement  l'emporter 

îiir  les  dernières  ,   puilqu'ellcs  ont   été  doii- 
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nies  fur  des  Traitez  folemnels  dont  le  Dan- 
mark  même  ç^pars  compacifiens  ;  &  que  leur 
garantie  ne  s'étend  que  lur  ce  qui  a  été  ac- 
cordé &  ftipulé  entre  les  Hautes  Parties,  au 
lien  que  la  nouvelle  garantie  eft  contre  le 
Duc  de  Hollîein,  &  fur  des  chofes  aufquel- 
Ics  S.A.  R.  n'a  eu  aucune  part;  ni  Son  A!- 
tefTe  Royale,  ni  fes  Miniftres  n'aiment  pas 
les  rodomontades,  autrement  nous  pouriiofls 
répondre  à  Mr.  Van  Haagcn.  que  Ci  Sa  Mb- 
jefté  Daiioifc  ne  vouloit  pas  donner  un  ef- 
calin  en  équivalent  ,  Son  Altefle  Royale  He 
fe  Toil  point  encore  dans  la  nécclfité  de  cé- 
der un  feul  Village  de  tout  Ion  Duché  ;  & 
C  puifqu'il  faut  parler  par  efcalin  )  de  rabït- 
tre  un  efcalin  des  indemnifations  qu'elle  a  d 
prétendre.  Mais  ces  difcours  en  l'air  ne  fer- 
vent de  rien;  Son  Altefie  Royale,  qui  confer- 
ve  touiours  un  véritable  rcfpea  pour  Sa  Ma- 
jefté  Danoifc ,  fe  flatte  que  Sa  Mnjefté  cob- 
cevera  pour  elle  des  fentimens  &  plus  dignes 
d'EUe  ,  5c  plus  équitables.  Tout  ce  qu'elle 
louhaite,  c'eft  que  Sa  Majelté  ferme  à  l'a- 
venir l'oreille  aux  intrigues  de  ceux  qui , 
pour  leur  propre  intérêt,  ne  cherchent  qu'à 
irriter  de  plus  en  plus  les  efprits  de  part  & 
d'autre  ,  &  que  Sa  Majelîé  ne  (oufFre  pas  plus 
long-tems  qu'un  Prince,  fon  proche  pareiH, 
gémître  davantage  fous  une  perfécutïoa  qu'il 
n'a  pas  méritée. 

Voilà  les  véritables  fentimens  de  Son  AI- 
tcffe  Royale,  &  elle  déclare  encore  ici,qu'el- 
îe  ne  deiîre  rien  tant  que  de  s'accommoder 
avec  Sa  Maj«fté ,  réfolue  qu'elle  eft,  pour 
maintenir  la  tranquîlliié  dans  le  Nord  ,  de 
prêter  les  mains  à  tout  ce  qui  fera  raifon- 
nable. 
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nable.  SoB  intention  cft  que  Ton  publie  par 
tûoc,  que  telles  font  fis  difpoiitions  pacifi- 
oes  j  ce  que  vous  ferez  de  votrie  côté  eu 
laede.  Quant  à  nous,  les  Minières  de  Son 
Altellè  Itoyalê  ,  nous  nous  ferons  un  devoir 
i'œtre^eiiir  cc%  louables  feqtimeqs  y  &  il  n'y 
%\x^  ni  çalQX^Bies  ,  ni  menaces  qui  puiAbnt 
lions  £Mre  changer  de  defTeins.  D*nn  autre 
cAté ,  c*«ft  i  ceux  quj ,  mir  des  ¥Ûës  particu- 
lières travaillent  à  empêcher  une  reconcilia- 
tàofk  ^  fAetibkt ,  à  voir  comment  ils  pour^ 
ro&t  jnftiâer  leur  conduite  auprès  de  Sa  Ma- 

{'Ai  Danoife  lorfqu'Elle   (tra  informée  de 
ears  intrigues. 

Vees  fctt%  part  »  Monfieur ,  dans  les  oc^ 
cafions  que  vous  jugerex  convenables  ,de  tout 
ce  qpe  di^us,  que  j'ai  été  indifpenfablemenc 
labl^  d^expofer  ainfi  pour  la  dé&nfe  de  ma 
^épatatlofi,  &  de  celk  de  tous  ceux  qui  ont 
Ip  maniement  de  nos  affaires  ,  fi  grofîierer 
menjt  «ttaqués  dans  la  Lettre  dout  j'ai  parlé. 
)e  fois ,  &ç. 

Bassewit-z. 

^,  è}bus  avons  rapporté  à  la  fin  du  Tome 
^  If.  I4  Garantie  du  Roi  de  la  Grande -Bre- 
ly  tagSMS  Qeerge  I.  touchant  le  Duché  de 
I,  Siëfwik  en  faveur  du  Roi  de  Danne- 
,1  muA;  voici  cdle  de  S.M.Tiès-Chrétien- 
ly  ue  y  çuî  a  précédée  Tautre,  p«îfqu*elle  eft 
,,  da  i^ois  de  Juillet  1720.  C'efl  fur  cette 
,,  doi^Iç  Garantie  particulièrement  que  le  Roi 
„  de  Dann^mark  fe  repofe  de  la  fureté  de  la 
^  poflcffion  de  ce  Duché. 
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A£it  de  Garantie  au  Roi  de  Fr^ue 
en  faveur  du  Roi  de  T>annemark 
four  le  Touché  de  Schlaivik  ,  con- 
f armement  à  l'Article  VI.  *  du 
Traité  de  Paix  entre  les  Couronnes 
de  Suéde  ®  de  "Dannemark. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
&  de  Niivarre  ;  A  tous  ceuï  qui  cette 
prétente  Lettre  verront,  Salut.  Comme  no- 
ire cher  &  bicn-aiiné  le  Sr.  de  Cainpredon 
notre  Rélideiit  &  noire  Plénipotentiaire  au- 
près du  Kor  de  Suéde  ,  auroit  en  vertu  da 
Plein- pouvoir  qui"  Nous  lai  en  avions  donné, 
(igné  à  Sto^kolm  le  3.  Juin  dernier  l'Aûede 
Garantie  du  Duché  de  Schleswik ,  dont  ta  te- 
neur s'enfuit. 

.  La  tran'}uilUté  ayant  été  heureufement  ré- 
tablie dans  li  bafTe  Altemague  par  les  bons 
Olfi  es  &  par  la  Médiation  de  Sa  Majefté 
Très  -  Chrétienne  ,  Elle  les  a  continué 
de  concert  avec  Sa  MajeHé  de  ia  Grande- 
Bretagne,  dans  le  défir  (iucere  de  contribuer  i 
tendre  ia  Paix  générale  dans  leNord ,  &  fpé- 
cialement  entre  les  Couronnes  de  Danne- 
jnaik  &  de  Suéde;  Ellea  vu  avec  un  eitrêma 
plailir  les  bonnes  difpolitions  ,  où  ces  deux 
Puilliuices  fe  l'ont  trouvées  pour  l'accomplif- 
iement  d'un  onvrai^e  fi  Gilutaire  ;  mais  ayant 
éi6  informé  en  m£me-tems  des  difficultés 
infutmontables  qui  fe  rencontroieiit  pour  la 
refti- 
•  Toyez  ta  An,  pâj.  î*i  .  in  Ta».  I.  dt  es  Recueil. 
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reflkution  i  la  Couronne  de  buede,  de  l'Ific 
&  Prfiicjpauté  de  Rvigen,  de  la  P'orterefle  de 
Siraallund,&du  relie  de  laPomeraniejulques 
à  la  Rivière  de  Fctiue  occapcei  par  la  Cou- 
ronne de  Daiiiiemarc,  Il  elle  n'étoit  aulturée 
de  la  poffelîîon  de-Schleswik  ,  laquelle  S.  M. 
Britannique  lui  a  déjà  garantie;  le  Rai  Trcs- 
Chr^iien  a  bien  voulu  pour  tomes  ces  coufi- 
derations,  &  fur  les  itiilances  des  Rois  de  la 
Grande- Breiagne  &  Danncmarc, accorder  à 
cette  dernière  Couronne,  commeil  lui  donne 
par  ces  Préfentes  ,  la  garantie  du  Duché  de 
Scleswîk  ,  promet  tant  en  conlîderation  àt» 
luGlites  reftituiions  flipulées  dans  le  Traité 
figné  cejourd'hui  i  Stockholm  par  Mrs.  les 
Plenipotentiaireî  de  Suéde  ,  de  maintenir  le 
Roi  de  Dannemarc  dans  la  polfellion  pailiblc 
de  la  partie  Ducale  dudit  Duché,  bien  enten- 
du ,  que  cette  garantie  ne  pourra  avoir  aucun 
Jieu  ni  etfet ,  qu'après  que  !e  fofiiît  Traité 
de  Stockholm  aura  éiÉ  approuvé  &  iîgnc  de 
la  pajt  du  Roi  de  Dannemarc.  A  ces  Caufes , 
je  foufîlgné  Réfident  de  Sa  Majeftrf  Très- 
Chrétienne,  &  foQ  Plénipotentiaire  à  la  Cour 
de  Suéde,  muni  de  fan  Plein-pouvoir  &  de 
fes  ordres  exprès  à  cet  elFet,  ai  remis  le  pré- 
lent  Aélc  de  garantie  entre  les  mains  de  Mi- 
lord  Carteret,  Ambairadeur  Extraordinaire  de 
Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretaj^ne,  & 
fon  Plénipotentiaire  en  la  m^me  Coût  de  Sué- 
de ,  pour  en  faire  l'ufapc  ci-deJlus  cxpliqué- 
En  foi  de  quoi  j'aî  figné  ces  Prdfentes ,  &  à 
icelles  appofé  le  Cachet  de  mes  Armes ,  pFo- 
tncttant  d'en  fournir  la  Ratification  (ix  femaî- 
nes  après  la  fignature  par  le  Roi  de  Dan- 
nemark  dudit  Tiaicé   de  Stockholm  de  ce 

k jo" 


jour  |«  Juin  de  Tannée  1720.  Fait  à  Stockolli» 
les  fuiûits  jour  &  an. 

{Signé) 

(L.S.)    De  Camfrepok. 

Nous  ayant  agréable  le  fafdit  Ââe  de  Gi-> 
rantie  en  tout  ce  qui  y  eft  contenu,  fvopsdtf 
Tavis  de  notre  tris  cher  &  très  aimé  Ûndo 
le  Duc  d'Orléans  Régent ,  icelui  tant  poor 
nous  que  pour  nos  Hérétiers  &  Succefleursi 
Royaumes,  Pays,  Terres ,  Seigneuries  &  Su- 
jets, aprouvé,  ratifié  &  confirmé,  &  par  cet 
préfentes  fignex  de  notre  nuûn,  acceptons, 
aprouvons  ,  ratifions  À  confirmons  «  &  !tf 
tout  promettons  en  foi  &  parole  de  Roi  du 
garder  &  obferver  inriolablement  ^  fan»  j«^ 
mais  aller  ni  venir  au  contraire ,  direâeaieqt 
ou  indireâement ,  en  quelaue  forte  &  maaier^r 
que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  nous  ayoai^ 
tait  mettre  notre  Scelle  à  ces  préfentes. ]boii^ 
né  à  Paris  le  18.  Août  1710.  &  de  notre  &#» 
gne  le  5*. 

^         (Signé) 
Par  le  Roi , 

LOOlS. 

Le  Duc  J^ Orléans  Régent  prefent , 

Do  Bois. 

„  Les  démarches  que  Ton  faifoit  de  tovi 
„  c6te2  pendant  l'Hyver  de  1726.  les  Négo* 
„  cîations  entamées ,  &  fur  tout  la  mcfintcl* 
9f  iJgcnc^  qui  augmemoient  eùttc  la  Goiir  de 

«1^  Vieil" 
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„  Vienne  &  celle  de  la  Grande  Bretagne  fai- 
„  fbient  craindre  pour  une  Guerre.  Le  Roi 
„  de  Prude  derint  comme  Partie  neutre  entre 
y,  les  deux  Alliances  n*étant  pas  entré  dans 
„  celle  de  Vienne,  &  ne  communiquant  plus 
„  avec  celle  de  Hanovre ,  ainfi  ce  Prince  af- 
^,  pirant  &  la  gloire  de  pacifier  les  troubles 
,  dont  on  étoit  menacé  ,  écrivit  au  Roi  de 
,,  la  Grande  Bretagne  fon  beau-Pere,  qui  lui 
y,  fit  auffi^tôt  réponle.  Voici  ces  deux  Let« 
,,  tres- 

Lettre  du  Roi  deTruJffe  au  RoidJn^ 
gleterre  ,  du  8.  Fiv.  1717. 

MONSIEUR  MON  FRERE, 

DAns  la  véritable  envie  que  j'ai  de  détour^ 
ner  une  guerre  dans  TEmpire  ,  &  efpe« 
rant  que  Votre  Majefté  fera  dans  les  mêmes 
fentimens  avec  moi ,  &  qu'elle  voudra  con* 
tribner  en  tout  ce  qui  dépend  d'elle  pour  pre^^ 
ferver  notre  chère  Patrie  d'un  mal  fi  funefte 
dans  les  conjonâures  préfèntes  ,  il  m'eft  ve- 
nu une  peDi!%e  que  j'ai  cru  devoir  communi- 
quer à  Votre  Majefté,  &  la  prier  de  m'en 
vouloir  bien  aprenare  fbn  fentiment. 

Je  vois,  Monfieur,  quêtant  du  côté  de  Sa 
Majefté  Impériale  que  de  la  part  de  Votre 
Majefté  otï  fait  tomes  fortes  de  préparatifs 
pour  une  Guerre;  lefquels  pourroient  l'alla- 
ttcr  efftaivemcnt,  lorfque,  peut-être,  on  y 
fonfge  le  moins ,  li  Ton  ne  la  prévient  pas  i 
cams»  ^ 

Et  comme  ces  fortes  de  diipofitions  ne  vîen- 


r 


^ 


t^O  Reçut!!  Hijiorique  d*ji^esj 
neiit  fans  domc  .juc  de  l'opintun  que  tant  Si 
MajcLté  Impériale  que  Voire  Majdté  fem- 
blem  avoir  comme  ii  on  avoir  quelque  dclicin 
de  fc  vouloir  rcciproi]Ueinenr  airatjuer  dans 
l'Einpire,  quoique  l'on  foitdaiis  le  fond  fort 
éloigné  de  part  &  d'autre  ;  il  me  ièmble  que 
pour  entietcmcnt  déraciner  une  jaiouliedan- 
gereufe,  il  n'y  auroit  rien  de  meilleur  qusfl 
Voire  Majeftc  vouloir  bien  ,  par  le  loiisbie 
ïèle  pour  le  b'en  &  le  repos  de  l'Empire, 
dont  elle  a  jufqu'icï  donné  des  preuves  (i  é- 
datantes  ,  déclarer  &  me  donner  fa  Parole 
Royale,  qu'elle  n'a  nulle  intention  de  vou- 
loir entreprendre  une  Guerre  offeniive  ,  ni 
ellc-mfme,  ni  par  les  Puitlances  fes  Alliei, 
conrre  les  conditutions  de  l'Empire  ,  contre 
les  Provinces  Héréditaires  que  l'Empereur 
polFede  en  Allemagne,  &  en  particulier  con- 
tre la  Bohême  &  la  SJleiie  ;  auquel  cas  je  tl- 
cherai  de  porter  auiïi  Sa  Majelté  Impériale  i 
«ne  déclaration  pareille  pour  les  ProvincesS 
Eiats  que  V.  M-  polTede  dans  l'Empire,  lel- 
icmeni  que  par  ce  moyen  nous  pourrions  peut- 
iire  éviter  une  collufion  &  une  rupture  ou- 
verte entre  l'Empereur  &  Votre  Majefté,  dtt 
moins  de  ce  côté-ci,  ce  qui  me  tient  d'autant 
plus  à  cœur ,  que  fi  pareil  malheur  arrivoit, 
mes  Eiais  &  Provinces  voilînes.  &  ceHes  de 
Votre  Majellé  ne  pourroicnt  qu'en  fouflrîr 
infiniment  :  ce  qof  je  dois  fouhaiter  d'em- 
pêcher autant  qu'il  m'eft  humainement  pof- 
fible. 

Votre  Majelîé  fe  fouTÎendra  des  promeUci 
qu'elle  &  moi  nous  nous  femmes  données 
fouvcnt,  tant  pour  la  confcrvation  de  l'Em- 
■^ire  dont  nous  avons  l'honneur  d'ctre  les  prc- 
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thiers  apui* ,  <]ue  pour  la  iïïreté  réciproque 
des  Etats  que  nous  y  avons  ;  &  ma  préfcnte 
propofition  ne  provenantque  de  ce  principe, 
«  ayant  l'unique  but  d'ccartcr  par  ce  moyen 
la  guerre  &  les  troubles  de  ces  quartiers, j'ef- 
fetc  que  Votre  Majelié  ne  la  recevra  auiÏÏ 
sue  lur  ce  pied-là,  qu'eJle  y  entrera  favora- 
okment,  &  qu'elle  m'en  aprendra  au  plutût 
ïà  réfoluiîon,  dont  je  ferai  le  meilleur  ufage 
^ue  je  pourrai  pour  la  Hii  fufdite.  On  pour- 
voit même,  au  cas  que  Votre  Majefté  agrifc 
ma  bonne  voloutd  &  lincere  intention  ,  fon- 
!«  à  établir  une  Garantie  capable  de  mainte- 
nir tout  ce  que  je  viens  de  propofer  3  Votre 
Majefté  pour  le  repos  de  l'Empire  &  des  Etats 
S'icnoos  y  avons. 

l'attends  fur  tout  cela  la  réponfe  de  Votre 
Majeftc  avec  impatience ,  6t  fuis  avec  tout 
l'attachement  poliible ,  &c,  , 

^époH/è  de  Sa  Ma/.  Britannique  X 
la  Lettre  précédente. 

Monsieur  mon  frère  et 

GENDRE, 

TAîWeti  reçu  des  mains  du  St.  PoUntz  la 
;J  Lettre  que  Votre  Majcfté  a  bien  voulu 
Wécrire  du  8.  Février  ,  &c  je  l'ai  prifc  pour 
■^ne  véritable  marque  de  votre  amitié  &  de 
*otre  zèle  pour  mes  intérêts. 

Le  foin  que  Votre  Majefté  fait  paroitre, 
■nt  pour  le  repos  de  l'Empereur  que  pour  le 
■lintien  de  fcs  Conftitutions  eft  aifuremenc 
W.ame  IF.  .  Q  digne 
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digne  d'un  Roi  zélé  pour  k  bîea  de  la  P» 
trie. 

J'ai  été  ravi  en  même  tcms  de  voir  que  Va 
irc  Mijefté  le  fbuvient  des  entretient  qg* 
nous  avons  eu  fut  ce  fujei,  St  qu'elle  mefaii 
la  jutiice  de  rapcller  que  j'ai  toujours  été  ttè| 
pnrté  à  conferver  ia  Paiï  de  l'Éinpire  ,  &  j 
fouteiiir  fes  Dioits  &  fes Privilèges;  je  relier 
rai  toujours  dans  les  mêmes  principes,  &  1| 
dernière  Alliance  que  j'ai  faite  avec  Voiri 
Msjcfté  à  Hanovre  en  ell  uatf  preuve  autçn? 
tique. 

Votre  Majelté  peut  auffi  voir  par  ma  Lel^ 
tre  du  20.  Décembre  pafFé  que  je  n'ai  paiVI» 
fié  du  depuis ,  car  loin  de  la  prier  de  vouloit 
m'aider  à  attaquer  quelqu'un  ,  je  l'ai  feul* 
ment  informa  que  les  troubles  qui  mç  mena- 
çoiant  du  côté  de  l'Efpague  ,  pourraient  pu 
leurs  fuites  entraîner  quelque  entreprifc  fo] 
mes  Etats  en  Allemagne, dans  lequel  cas  feu' 
je  l'ai  piiiî  de  vouloir  bien  me  fournir  cordif 
lement  toute  l'aflidance,  à  quoi  Elle  efl  en 
gagée.  Ainfi  Votre  Ma|ei\é  i^Dit  bien  que  ji 
ne  fuis  nullement  dans  l'intention  de  trouble 
le  repos  de.  l'Empire. 

A  l'égard  de  la  Déclaration  que  Votre  Ma 
jcdé  fouhaite  de  ma  part ,  Elle  fait  que  je  m 
m'écarte  jamais  d'un  concert  préalable  avet 
mes  Alliez,  même  dans  les  moindres  choftl 
qui  regardevit  nos  întérÊts  communs, &  coib- 
me  Voire  Majelïé  n'afait  aucune  meationu 
du  Roi  Trcs-Chr<îtien  ,  ni  des  Etats  Gea*- 
ranx  ,  ces  PiiilTances  ne  m'on(  pu  donnçriiei 
répoiifes  {lofirives  fur  cet  Article. 

<;ependant  comme  je  ne  vife  qu'à   U  traa: 
quillic^  g^Ri^iale  &.  au  bonheur  de  l'Eippiie fd 
■     W 
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particulîfc ,  je  travaille  prcfentemeni  à  me 
cuncerier  fur  les  preuves  indubitabïc)  que  je 
compte  de  vous  donner  de  la  droiture  de  mes 
tate'ilioDï- 

J'ai  voulu  en  attendant  vous  faire  palTer 
nette  aflbrance ,  dont  Votre  Majcitd  verra  în- 
celfamment  reiiecuiion  ,  &  comme  je  me  re- 
pofe  entièrement  fur  les  forts  ttfmoignages 
^«e  Votre  Majellé  me  donne  de  fon  amitié 
■pour  moi,  Elle  peut  être  alTuréc  que  jotache- 
MÎ  dans  toutes  les  occajîons  de  la  convaincre 
:t^e  iàs  intérêts,  &  ceux  de  fa  MailonKoya- 
^le  ,  me  lont  aulll  chères  que  les  miens  propres^ 
-étant  avec  l'aifeâion  la  plus  tendre  &  l'atta- 
'cbemcnt  le  plus  inviolable, 

MONBIEUK  MON  FaERE  ET  GeMCKE, 

Votre  très  ■•  affeSknni  Frire 
tJBeOH'Pere, 

GEORGE  ROI. 

„  Pendant  que  les  hTégociations  que  l'on 
Tient  de  raporier  fe  palfoient  de  c6té  & 
d'auire,  les  deus  Partis  qui  divîfoient  alors 
Il  l'Europe,  travaillèrent  également  à  mettre 
11  de  fon  côté  la  Couronne  de  Dannemarc  ; 
ti  mais  la  lituation  de  fès  affaires  étoit  telle, 
Il  que  l'Article  fécond  du  Traité  de  Hanovre 
I)  ne  lui  pcrmettoic  pa&  de  (e  joindre  à  cette 
Il  Alliance  pendant  que  les  intérêts  exigeoient 
H  qu'elle  s'unit  à  quelques  -  uns  de  fes  Mem- 
„  6res  ;  quant  à  l'Alliance  de  Vienne  ,  it 
H  ^toîi  impoffible  de  l'ajuiter  à  fes  intérêts , 
,,  depui»  que  la  Cour  de  RulHe  en  était  con< 
Q  1  „  Jiderde 
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„  fidcrée  comme  Partie  contraaante,&  qu'un 
„  accord  pariiculier  cngageoit  l'Empereur  des 
„  Romains  à  favorilerles  prétenlion»  du  Duc 

„  de  Holftein.  Aînli  nouobltant  les  infimia- 
„  lions  du  Comte  de  Frejtag  ,  qui  paffa  de 
„  Stockholm  à  Coppcnha{iue,&  celles  qu'en 
„  fit  à  Vienne  au  Miniftre  Danois  ,  les  Mi- 
,,  nîftres  de  France  &  de  la  Grande  Bretagne 
„  dirigèrent  les  chofes  de  manière  à  la  Coor 
„  de  Daiinemarck  qu'après  une  trcs-loii^ue 
„  Négociation,  on  coucha  par  écrit  un  Ttai- 
„  té  d'Alliance  défenlivc,  qui  fut  fîgné  te! 
„  que  le  voici. 

Traire  â^Mliattce  entre  Leurs  Majef- 
,  tez  les  Rois  de  France ,  de  la  Gr, 
Bretagne  ^  de  'Damemarck. 

COmme  Leurs  Majeiïcz  ,  le  Roî  de  la  Graii- 
.  de  Bretagne,  &  le  Roi  Trcs-Chrétien, 
font  toujours  attentifs  à  remplit  leurs  Engage* 
mens,  &  à  veiller  au  repos  &  à  la  fûretè  de 
leurs  Amis  &  Alliei  ;  &  comme  leurs  dites  ■ 
IVlaji  lltz  ont  elîediv-enient  lieu  de  croire, que 
les  Molcovites  lu.  leurs  adiierans  pourront 
bientfit  concerter  les  moTcns  ,  &  fe  difpolcc 
à  venir  attaquer  les  Etais  de  Sa  Majcfté  le 
Roi  de  Danncmarc  ;  (oit  pour  ôter  par  la  for- 
c<^  à  Sa  Maiefté  Danoile  le  Duché  de  Skf- 
wick;  ou  pour  fe  préparer  les  moyens  d'e- 
leciiier  d'autres  Projets  coniraircs  à  la  tran* 
qiiîllité  du  Nord  &  de  la  Balfe-Saxc  ,  &  des 
PaVs  qui  interelTent  les  Hauts  Contraâans  dans 
le  Cercle  de  Weftphalie.  £t  d'autant  que 
Leurs 
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Leurs  MsjeHez  Briiaiini<jue  &  Très-Chri:- 
;icjinc  loin  li  lort  interdises  â  i'e  pré(;auti  'ii- 
ler  coDire  cour  ce  qui  poturoil ,  en  troublant 
a  Paix  defdi'ts  Païs  ,  donner  en  m^me  tems 
.tieiiite  ju  Traité  d'Hanovre,  confirniariffpe- 
lialeinent  des  Traitez  de  Weftphalie ,  &  à  fe 
netirc  en  état  d'exécuter  fidciemcnt  les  Ga- 
flntiei  données  contretoute  invalion  ou  holti- 
;é  de  la  part  de  la  Czarine  ,  ou  de  quel(]tie 
lutre  Paillànce  que  ce  puiffe  iire ,  qui  vieil- 
iroît  pour  attaquer  le  Duché  de  SIeIwick; 
Leurs  Majellez  Btiiannique  ,  Très  Chréticn- 
le,  &  Danoife,  ont  trouvé  à  propos  dedon- 
icr  leurs  Pleinpouvoîrs ,  c'eft-à-dire.  Sa  Ma- 
cllé-  Britannique  au  Sieurs  Jean  Lord  Gle- 
lorchy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Bain  ,  Se 
Euvoyé  Extraordinaire  de  Sa  Maiellé  le  Roi 
je  la  Grande  Bretagne  auprès  de  Sa  M^jellé 
e  Roi  de  Dannemarck  ;  Sa  Majefté  Très-i 
Jhriftienne  au  Sieur  Pierre  Eiouet ,  Comte. 
le  Caitiilly ,  Chevalier  Grand  Croix  de  i'Or- 
Ire  de  Saiiii  Jean  de  Jerufalcm ,  Capitaine  des 
/ailTeaui  de  Sa  Majelté  Très-Chrt'tlciinc,  & 
bn  AmbafTadeur  Plénipotentiaire  auprès  de 
Sa  Majcilé  le  Roi  de  Dannemarck;  ainfi  que 
SaMajefté  Danoife  à  fes  Miniltres  ;  fçavoir 
le  Sieur  Ulric  Adolphe  de  Holdcin  ,  Comte. 
de  Holftenbourg  ,  Chevalier  de  i'Ordre  de 
l'Eléphant  &  Grand  Chancelier,  Conftfllct 
Privé  du  Conleil,  &  Chambellan  de  Sa  Ma- 
jcfté  le  Roi  de  Dannemarck  ;  le  Sieur  Jean 
Georpe  de  Holftein  .  Seigneur  de  Mollenka- 
gen, Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Elephant,Con- 
Teiller  Privé  du  Confeil ,  &  Gouverneur  da 
Baillagc  de  Sotdern  de  Sa  Majedé  le  Roî  de 
Oannemarcj  &.  le  Sieur  Ludowig  de  Flellen, 
Q  3  Sei-. 
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Seigneur  de  Fufingoc  ,  Silloë  ,    &  Gloftip,  ' 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Dannebrog ,  Confcil-  ' 
1er  Priv<!  do  Confcil  de  Sa  Maje(t<î  le  Roi  de 
Daniiemarck.     Lel'quels  ayant  pefé  meare- 
meiit  toutes  les  circonftaticesdu  tems ,  Sdei 
dangers  qui  menacent  les  Etais  de  Sa  MijeRi 
Danoile,  &   qui   pourroîent   troubler  le  ri- 
pos  de  la  Bade-Sase,  &  des  Païs  fufmentiott- 
nez,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 

ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majefttî  Danoife  étant  pleinement  per^ 
fuaddc  ,  que  Leitts  Majellei  Britannique  S 
Très-Chrétienne  ,  rempliront  leurs  Engage- 
mens  &  Garanties ,  données  par  raport  au  Du- 
ché de  Slefwick ,  &  feront  tous  les  effort! 
imaginibles  ,  pour  maintenir  le  repos  de  la 
Balfe-Saie,  Sa  Maillé  Dnnoirc  ,  pour  con- 
courir à  fa  mOme  fin  ,  promet  de  lenif  ibr 
pied  un  Corps  de  Troupt>s  de  vingt-qiiAife 
mille  hommes,  leaTs.OfficitTS,  Eqïiîpa^s  & 
Ariillerîcs,  qui  s'aiïêmblera  fans  aucun  ta»r 
dément  au  lii;u  qui  fera  le  pl'js  à  propos  ,  ft 
fe  portera  par  tout  où  befoinfera,  fur  les  pre- 
miers avi«  certains  qu'on  aura  du  mouTcmetit 
des  Troupes  Mofcovitcs  ,  fit  de  toute  aoire 
PuiiTance  que  ce  puilTe  itre  ,  qui  viendront 
pour  attaquer  le  Stefwick  ,  &  pour  troubler 
le  repos  &  la  trsnquillité  de  la  Bade-Snxe,  ic 
des  Provinces  apartenantes  aux  Hauts  Con* 
iraâans  dnns  le  Cercle  de  Weftphalie.  i 

II.  Sa  Majelté  Danoife  s'oblige  en  outre  »•■  ' 
ce  que  ledit  Corps  de  Troupes  de  vingt-qua- 
tre mille  hommes  venant  à'  fe  mettre  en  mar-^ 
che,  elle  auroii  encore  fur  pied  un  Corpi  dei 
fi  3 


[Negochtiiens  t  Mémoires  (^  Traitez,  i^f 
Bi  mille  hommes,  itquel  ler^i  dertinc  à  rtfii- 
(brcer  ce  Corps,  s'il  l-ii  étoit  befoin. 
m.  Et  pour  aider  dès  à  prêtent  Sa  MajefîtS 
paaoîfe  à  lbutt;nir  ta  dCpeiife  ,  qu'elle  fera 
I  obligée  de  faire  pour  remplir  l'engagement 
'  porté  par  les  preccdens  Articles ,  Sa  Majelté 
Très-Chrétienne  promet  de  faire  payer  à  Sa 
Majefté  Danoife  un  Subiide  annuel  de  troii 
cens  cinauantc  mille  Riidalers  ,  argent  cou- 
rant de  Danncmarck  ,  lequel  fera  continué 
pendant  le  cours  de  i^uatte  années ,  à  compter 
dn  jour  de  la  Ratificaiinn  du  prefciu  Traité ,- 
4  payei  exaâement  tous  les  trois  mois  par 
avance  à  Himbourg. 

1  V.    Sa  Majefté  Tiis  -  Chrétienne  yxn- 
r    rtiec  encore  ,  pour  fon'ager  Sa  Majcllé  Da- 
■   flOîfe  d'une  Partie  des  frais  qu'elle  auroit  i 
I   fkîre  ,  dans  le  cas  que    lefdits  vingt    quatre 
\     rtrille  hommes  fe  mettent  en  marche  pour  fe 
rendre  au  lieu  du  rendci-vous  ,    de  prendre 
douze  raille  hommes  à  la  fulde;  en  forte  que 
s'agîlfant  premièrement  de  la  détenie  du  Roi 
de  Dannemarc,  Sa  Maj^fté  Trèiî-Chréiienue 
lie  les  payera  que  fur   le  pied  dé  neuf  mille 
dius  la  proportion  que  Si  Majefté   Danoife 
donne  à  fes  Troupes  quand  elles  font  en  cam- 
pagne, tant  pour  la  folde  de  chaque  Régiment 
d'infanreric  Ât  de  CsvaKric ,  que  pour  ccl  le  de 
l'F.tat  Major  General  &  de  l'Artillerie  pro- 
pnriionnée  au  nombre  ide  douic  mil'e  hom- 
mes de  Troupes  ,  Officiers  ,  &  autres  Gens 
nfreffaires  pour  fon  ftrvîce, 

V.  La  folde,  ainfi  qu'il  vient  d'être  dit, ne 

wjmmencera  à  être  i  la  charge  de  Sa  Ma|erté 

frès-Ch retienne  que  du.  jour  lic  la  première 

fevûc"  qui  fc  fera  devant  le  Commiflairc  Ge- 

Q  4  ncial 
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neral  de  Sa  Majeilc',  lorfque  les  Troupes  fe- 
ront aircmblces  en  corps  d'Armce  poar  en- 
trer en  Gnmpsgnc ,  le  premier  mois  fera  payé 
d'gvance ,  &  ainli  de  mois  en  mois ,  auflî  loiin- 
lems  que  lefdites  Troupes  feront  foldoyéeî 
par  Sa  Majellé  Très- Chrétienne. 

VI.  Et  quoique  Sa  Majeftd  Très-Chrétien- 
ne pût  prétendre  avec  juftice  ,  que  le  Sublidc 
cefïeroit  au  jour  que  la  folde  commenceroit 
à  courir  ;  cependant  comme  il  pourrofc  arri- 
ver, que  le  payement  de  cette  folde  vîendroït 
avant  que  le  Roi  de  Dannemarc  eût  pu  rece- 
voir un  fecours  etTedif  par  ledit  fubfide ,  Sa- 
dite  Majelîé  Chrétienne  veut  bien  confenttr  ï 
ce  que  li  ladite  fnldc  commcnçoit  i  courir 
avantqueleRoide  Dannemark  eût  pu  recevoir 
deux  années  dû  fubfide,  alors  elleferoîtcoQ- 
tinuer  le  fubfide  autant  de  tems  qu'il  faudroit 
que  le  Roi  de  Dannemarc  touchât  toujoais 
deui  années  de  fubfide ,  compris  ce  qui  léroil 
échu  &  ce  qui  refleroit  à  écheoir  ;  &  fi  après 
lefdites  deux  années  lefdiies  Troupes  ne  ref- 
leot  plus  à  la  folde  de  Sa MajetiéTrès-Chré- 
ticnnc,  alors  k  fubfide  ftipulé  dans  le  troi/îé- 
me  Article  continuera  d'itre  payé  à  Sa  Ma- 
jcfté  Danoife  ,  jufqu'à  la  fin  des  quatre  an' 
nées,  qui  eft  le  terme  du  prefent  Traité. 

VII.  Sa  MajcftéTrcs-Chrétienncenvoyeri 
fur  les  liens,  dès  qu'elle  en  fera  requife,  un 
Commiffaire  pour  aliîfter  à  la  revue  qui  fer» 
faite  defJitïS  Troupes ,'  pour  fe  mettre  en 
marche;  le  m^me  Commiflîiire  prendra  le 
nom  des  RcHÏmens  ,  qui  palleront  ainlî  à  iï 
folde  de  Si  MajeilêTrès-Cbrétienne;  il  eia- 
mipeia  s'ils  font  duëment  équipez  ,  monte* 
&  armez,    La  collation  des.Chargçs  vacun-. 
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NtgodatmtyMemoires^  Traitez,  i^^ 
tes,  &  l'admiDillration  delà  Jullicefe  feront, 
comme  auparavani ,  par  Sa  MajelU  Daiinirt; 
3e  Commrjraire  Général  dcba  Majelliî  aflille- 
ra  à  toutes  les  délibérations  pour  les  opi:r»- 
tîons  militaires;  &  quoiqu'il  ne  Ibit  pas  polîi- 
jlc  de  (tuiuer  d'avance  fur  le  cas  non  avenu 
de  la  Guerre,  l'on  convient  cependant  en 
gênerai  ,  que  les  douze  mille  homrnrs  de 
Troupes  à  la  folde  de  Sa  Majellé  Très- 
Çhrétiennc  lur  le  pied  de  neuf  mille  hommes, 
icTont  traitez  en  tout  dans  une  parfaite  éj^a- 
lïîté  avec  les  douze  mille  hommes  enti-jrc- 
«ent  à  la  foldc  du  Roi  de  Danticmarck. 

VUI.  S'il  arrive  que  Sa  Majdié  Tiès- 
Çhrétienne  ne  crût  plus  avoir  befoin  pour  le 
Kcours  de  fes  Alliez  ,  de  continuer  le  paye- 
incat  de  ladite  folde  ,  elle  fêta  obligée  d'en 
$dvertlr  Sa  Majellé  Daiioife  deux  mois  aupa- 
^vant. 

IX.  Sa  Majefté  Britannique  de  fon  cflié 
.ijiendra  prêt  à  marcher  un  Corps  de  douze 
:Siille  hommes  ,  pour  être  joints  aux  vingt- 
l<matre  mille  hommes  de  Troupes  Danuifes 
.Çifmen  lion  nées  fur  les  premiers  avis  certains 
Qu'on  aura  du  mouvement  des  Troupes  Mof- 
çovites ,  ou  de  toute  autre  PuilTance  que  ce 
jDuilTc  être  qui  viendroit  pour  attaquer  le  Slef- 
^ick',  &  pour  troubler  le  repos  &  la  traii- 
Sflillittf  de  la  BalTe-Saïe, 
.  X  Sa  Majefté  Dauoife  ayant  fait  enten- 
dre à  Sa  Majefté  Britannique  ,  qu'étant  en- 
Jigie  par  le  prefent  Traité  de  faire  marcher 
^Bn  corps  de  Troupes  confiderahles  dans  la 
j^a/Te-Saxe,  fes  Provinces  maritimes  fe  trou- 
•eroient  cxpofces  auï  cnirepriles  de  fes  Eu- 
îâelnis  ,  Sa  Majcft(5  Britannique  étant  tou-^' 
Q  s  jours 
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tfO  Recueil  Pîifiortqae  ^JBes, 
jours  difpolde  à  pourvoir,  feloii  fes  enga^e- 
mens,  en  bon  &  lidcle  Allid,  à  la.fdreté  des 
Etats  de  Sa  Majeltf  Danoife,  promet  &s'en- 
gage  d'envoyer  au  ftcours  de  Si  Majelté  Da- 
noife,  fur  les  premiers  avis  des  mouvc-mens 
•  de  la  Flotte  iVIoCcovite,  qui  donneront  de 
JDftes  fujets  de  craîntc ,  une  Efcadre  fufli- 
fjnte  de  bons  Valireanx  de  Guerre,  pour  aï- 
der  à  couvrir  les  Côres  de  Mer  Ac  SaditcMa- 
jcfté  Daiioife,  &  empêcher  que  les  iVlofcovi- 
tes  ne  puitfenr  les  acraquer. 

XI.  Et  quoique  Leurs  Majellez  Britanni- 
que &  Très-Chréttenne  ne  Ibîent  oblijî<!es  i 
aucun  fecours  fixe  envers  le  Roi  de  Danne- 
marck,  cependant  comme  elles  veulent  éloi- 
gner des  Etats  de  ce  Prince  toute  invaiîoa, 
dont  ta  fuite  feroït  fans  doute  d'allumer  la 
Guerre,  en  violation  du  Traité  d'Hanovre; 
aulïi  bien  que  des  Traitez  de  Wedphaliejqai 
les  obligeroient  d'aller  au  foutien  de  leurs  Ga- 
ranties ,  &  au  feconrs  de  leurs  Alliez  ,  quî 
fcroient  attaquez  ,  ou  en  danger  de  l'être;  à 
cette  fin  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  s'enga- 
}je  de  tenir  toujours  pri:t  un  Corps,  au  moins 
de  trente  mille  hommes,  lequel  Corps  fera 
deftiné,  dès  qu'il  en  fera  requis,  ï  être  por- 
té par  tout  où  le  befoin  fera  ,  &  dont  on 
conviendra  ,  ou  à  faire  des  diverlions ,  oii 
autres  opérations  n^celTaircs  pour  l'avantage 
commun  ,  &  pour  la  fureté  de  fes  Alliez 
dans  l'Empire,  ou  dans  le  Nord  ,  &  en  m£- 
me  tems  Sa  Majcflé  Britannique  s'engage  de 
tenir  auIJÎ  en  état  un  autre  Corps  de  Troupes 
qui  ne  pourra  être  moindre  de  douze  mille 
hommes,  pour  être  deftinê  de  la  même  ma- 
nière à  être  pott£  par  tout  où  le  befoin  fera, 
& 
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rNêgpciatiens ,  Mimoirn  y  Traitez .  i  y  i 
&  dont  on  conviendra,  ou  i  faire  des  divcr- 
lîons,  oa  autres  opérations  neceiraires  pour 
■  la  lûteté  de  fesAUiex  dans  l'Empire,  ou  dans 
Je  Nord,  félon  que  le  cas  l'csigcra. 
.  XH.  Comme  les  Mofcrtvites  ou  anttes 
Troupes  qui  pourront  fc  joindre  à  eus,  pout 
Venir  attaquer  lesEtatsdu  Roi  deDantjemark, 
pour  lui  ôter  le  Duché  de  Schleswili  ,  poitr* 
ront  lâcher  de  pafferpar  les  pnïs  fuiets  an  Roi 
de  PriifTc;  ce  que  les  AlUei  (é  perfuadent  niifi 
Ce  Prince  ne  manquera  pas  de  réfuter  :  Eli 
tas  donc  que  laCzarine,  ou  toute  autrePliif- 
fance,  qui  que  ce  puilTe  5tre,  voiidroit  forcer 
Jes  palVagcs  par  le  Tertitoire  du  Roi  de  Prufi 
lé,  ou  l'attaquer ,  no  lui  faire  aucun  tort  oiJ 
liommagc,  à  caufe  du  refus  que  Sa  Majeflé 
êourroft  faire  de  laifTer  pafTer  par  fes  païs  Ici 
Mofcovîtcs  ou  leurs  Adhérons ,  comme  ci- 
de/HiS;  alors  les  Rois  contraâans  feront  mâr- 
<Jhcr  leurs  armiîes  combinées  au  fecodrs  du 
Roi  de  Prulfe,  &  feront  la  Guerre  à  ceui  qui 
Sauront  envahi ,  ou  troublé  ,  jufqu'â  ce  que 
Tattaquc  &  danger  celfent,  &  que  tout  tort  ou 
dommage  (bit  n5par(f. 

X  ni.  Les  Ratifications  du  prfîfiînt  Traittf 
Jetonr  dchangrfcs  à  Copenhague  dans  fix  fe- 
linaiiies,  à  compter  du  jour  de  h  (ighature  de 
ce  Trarttf,  ou'  plutôt  fi  fafre  fe  peut. 

Eil  foi  de  quoi  nous  aVônsfigné  ceTrafttf, 
ft  Y  avons  fait  mettre  le  Sceau  de  nos  Armes. 

Fait  à  Copenhague  ce  feiiiéme  d'Avril  l'an 
àîl  fciît'ceiis  vingt-fcpt. 

(L.S.)        GLENORCHy. 


ARTICLES     SE  PAR  ^ 

&  fecreis. 

I.  Quoîqu*  Sa  MajeftiJ  Très- Cirée 
puifTe  juilemcnt  prétendre  que  les  Tr^ 
qu'EUe  prendra  à  fa  folde  lui  dûQènt  f 
ferment  ;  .cependant  Sa  MajeAé  Daooife  i 
réfolu  de  commander  en  Perrooae  1'^ 
combinée^  on  eH  convenu  ,  par  confidén 
pour  Sa  Ma;ené  Daiioife,  de  s'en  remet 
fa  parole  Royale ,  pour  agir  confoimâ 
aur  engagement  qu'Elle  a  pris  par  le '^ 
ligné  ce  jourd'hu'.  Mais  s'il  arrivoîrqij 
Majcilé  Danoifc  changeât  la  réfolutioi) 
dite,  &  que  les  Rois  Coiiiradans  jugealfi 
propos  de  féparcc  le  Corps  de  Troupes ,  ; 
l'avantage  de  [a  Caufe  commune, alors  lej 
Troupes  ,  à  la  (bide  de  Sa  Majelié  1 
Chrétienne,  lu!  pr^teroicnt  Je  Serment  « 
forme  ordinaïte.  ^ 

II.  Comme  Leurs  MajeReî  BritaoDiqi 
Tiès-Ckrétiennefont  des  efibrts  escraoroi 
res  pour  les  intérêts  du  Roi  de  Danaen^ 
Sa  Maj  elle  Danoile  promet  de  ne  point  dil^f 
d'aucune  partie  de  l'es  Troupes  ,  foit  dirt 
ment  ou  indireÛement,  contre  les  iutétcj 
leurs  Majeflés  Britannique  &  Très-Chrtfi 
ne;  &  on  convient  qoepcndant  queceTi 


Négociations f Mémoires^  Traitez,  ifj 
à  cout  ce  qui  pourroit  fire  fait  ,  ou  projette 
de  contraire  par  quelques  Puiliances  que  ce 
foit  ;  ce  que  Leurs  Majeliés  Britannitjue  & 
Très- Chrétienne  promettent  récîproquemen t. 
III.  L'oii'clt  convenu  que  fi  Sa  Majefté 
Très  Chrdrienne  dijlîroit  emptoyer  lefdiis  la. 
mille  homme  qu'Elle  paye  fut  le  pied  de  neuf 
mille  ,  pour  des  alfaires  qui  n'ayant  aucun 
tappori  à  la  fâreté  du  Roi  de  Dantiemark, 
B'interciTeroicni  que  le  bien  du  fervice  de  Sa 
MajcAé  Très-Chréiienne  ,  ou  celui  de  l'Al- 
liance d'Hanovre; alors  le  Roi  de  DaDUemark 
ne  feroît  aucune  difficulté  de  les  donner  aa 
fervice  de  Sa  Majellé  Très -Chrétienne  ,  & 
doat  on  conviendroit  fii  femaines  après  la 
demande,  qui  en  auroitété  faite  par  SaMajefté 
Très-Chrétienne. 

IV.  Et  attendu  que  lî  les  Mofcovîtes  ve* 
noient  par  terre  pour  pénétrer  dans  l'Empire 
&  troubler  la  pais  du  Nord, ils  nepourroienC 
avoir  d'autre  palfagc  que  par  les  Etais  de  Po- 
logne, fit  que   l'on  ne    peut   douter  que  ce 
Royaume  ne  fe  fouvienne  encore  drt  defor- 
dres  qu'y  ont  commis  les  Mofcovîtes ,  il  y  a 
peu  d'années  ;  l'on  cft  convenu  ,  par  le  pré- 
fent  Article,  de  communiquer  au  Roi  &  à  la 
Republique  de  Pologne  ,  le  Concert  que  l'on 
l      a  formé  pour  empêcher  leur  entrée  dans  l'Em- 
I      pire,  &  de  les  inviter  à  prendre  aufli  de  leur 
cûié  les  mefures  les  plus  efficaces ,  pour  fer- 
mier aux  IVlofcovitcs  les  palfa^es  qu'ils  vou- 
•^roient  prendre  furies  terres  de  la  Republique 
<^  Pologne. 
■         Fait  1  Copenhague  ce  feiziéme  d'Avril  l'an 
t**iil  fept  cens  vingi-fept. 

(L.SO      Glenorchy. 

„  Après 
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af  4        Recueil  Hifionque  d'Jats^ 

„  Après  la  mort  du  Roi  G^irge  I.  de  glo- 
rieule  mi^moire,  le  Duc  ^cBrunswkk  i^'ol- 
f(iii>atttl ,  fon  parciil  ,  envoya  eu  An- 
AngJeterrele  Comte  Deè»  Ion  premier  Mt- 
niOre,  pour  complimenter  le  Roi  George  II. 
fur  fon  avènement  au  Trône.  Le  l^jour 
que  ce  Minîdre  Et  à  Londres  donna  occs- 
fîoii  de  parler  des  iot^réis  communs  de  Sa 
Majcilé  comme  Eleéleur  de  BruKivjîci  Se 
du  Duc  de  IVolfeabuttel ;  celui-ci  avoitfait 
avec  l'Empereur  une  Alliance,  qui ,  dam  U 
litnation  où  étoieat  dans  l'Empire  les  arai- 
res de  Religion  ,  dont  faMaHonatoujout! 
é[é  la  proteârice,  avoient  donné  lieu  à  une 
infinité  de  raifbnnemens ,  mais  on  fut  bien- 
tôt perfuadiî  qu'elle  n'étoit  pas  contraire 
auit  intérêts  nie  la  Maifon  de  Bruoswicit 
en  général,  cur  oii  n'eut  pas  de  peine  i  en- 
gager S.  A.  Sérénîffime  adonner  les  mains 
non  feulement  à  un  renouvellement  des  ac- 
cords &  Traitez  qui  font  entre  les  deui  Fa- 
milles, mais  même  à  un  Traité  d'AllJancc 
défenlive  dans  les  formes,  tel  que  le  voici. 

ABe  d'jlUiance  entre  le  Roi  de  U 

Grande  -  Bretagne  t  ®  le  T>uc  <fe 

Bruns'ù)kk-Wolfenbuttel. 

COmmelaSérénilTime  Maifon  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  a  toujours  tâchée  de 
de  conferver  &  de  cultiver  une  amitié  înti- 
ine  entre  toutes  fes  Branches ,  ce  qui  a  cott- 
tribué  non  feulement  à  la  gloire  &  au  bon- 
heur de  ladite  SérénilTlme  Maifon  ,  mais  auffi 
à  l'avantage  de  U  Religion  Protcflante,  dont 
ladite 


H^  Negociatmi^Meiooirts^fraUez.  ijf 
^ïaditeMaîfon  a  de  tout  temps  eu  les  inlér^Cià 
cœur;  S.M-le  Sifréiiiflime  Roi  de  !a  Grande- 
Btetaghe,  EieâeurdeBruiiswick-Lunebourg, 
&  Son  Alicfl'e  Scréuiiïïme  Monfeîgneur  le 
Duc  de  Brunswick  Lunebourg-Wolfenbuttel, 
jugeant  qu'il  lera  fort  à  propos,  tant  pour  ie 
bien  mutuel  de  leur  Maifon  ,  ijue  pour  celui 
de  la  Religion  Proleftantc  ,  de  rafermir  l'an- 
tique union  par  de  nouvelles  liaîfons  faites 
entre  Sadite  Majcfté  &  Sadite  AlcefTe  Sere- 
niffimc,  en  vue  feulement  de  fe  donner  une 
Garantie  réciproque  pour  leurs  propres  Païs, 
&  fans  le  tnoindre  delTein  de  caufer  aucnn 
trouble,  ou  d'aporter  aucun  préjudice  ,  ni  k 
l'Empereur  ni  i  l'Empire ,  ni  à  quelque  Puii^ 
lance  que  ce  foît:  pour  cet  eifec ,  eiles  ont 
moni  de  paît  &  d'autre  de  Pleinpouvoir  fuffi- 
faot;  c'eft  à  dire,  Sadite  MajefléleSereniflï-; 
me  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  fes  Confeil- 
lers  Privei ,  les  Sieurs  Pierre  Lord  Kia^, 
Baron  d'Ockham  ,  Grand  Chancelier  de  la 
Gr.  Bret.  ;  Guillaume  Duc  de  Devonshire; 
Thomas  Lor  J  Trevor,  Garde  de  fon  Sceau  Pri- 
t  Té,  Prefident  de  Ton  Coufeil  Privé;  Thomas 

■  Holles,  Duc  deNeucaflle,  un  de  fes  prïnci- 
^  paus    Secrétaires   d'Etat;  Charles    Vicomte 

■  Townshend,  l'jutre  de  fes  principaux  Secte- 
iwres  d'Etat,  &  Robert  Walpole  ,  Chevalier 
dq  très  noble  Ordre  <fe  U  Jarretière  ,  &  pre- 
mier Commilfaire de  la  Trefurerïe,  &  Sadi;e 
ÂltçHe  Serenifljme  le  SeigueurDucdcBrunl- 
vic-Liuntboutg-WoliienbiKtel,  le  SienrCon- 
rsdDetleft,  Comte  de  Dchn  ,  fon  Miniltre 

_-  d'Étst  Privé  ,  Prefident  de   la  Chambre  des 
B  Couvens,  Doyea  du  Chapitre  de  Se.  BUife  à 

■  Brunf- 


ïf  6  l^cueU  Hifiorî^ue  d'ASîès, 
Brnnfvîc,  EfchanronHercditaire  de  l'Abbaye 
de  Gandersheim  ,  Seigneur  de  Windhaufen 
&  Riddaghaufcn  ,  Chevalier  des  Ordres  Da- 
nois ,  &  Ion  Plenipoteiiii.)Lre  auprès  de  Sa  Ma- 
j«l)^  de  la  Granije  Bretagne  ;  lefqtiels  ayant 
coaiixé  cnremble  fur  les  moyens  le  plus  pro- 
pres pour  parvenir  aux  buts  ci-defibs  men- 
tionnez ,  fans  faire  tort  i  perfonne ,  font 
tombez  d'accord  des  Articles  fuivaiis. 

ARTICLE    PREMIER. 

Qu'il  y  aura  une  amitié  intime  &  union  (in- 
ccre,  ferme  &  invariable,  entre  ledit  Sei- 
ftneur  Roi,  &  ledit  Seigneur  Duc,  leurs  Hé- 
ritiers &  SuccefTeurs  ;  laquelle  fera  (î  exaSe- 
meni  &  6dclement  gardée  ,  que  les  Parties 
eontraétantes  non  feulement  avanceront  leurs 
intérêts  réciproques^  mais  aufli  elles  éloigne- 
ront tout  tort  &  dommage  quelconque  l'un 
&  l'autre,  àttaverferont  au  poffîble  tout  def* 
fein  préjudiciable,  qui  pourra  fe  former  con- 
tre l'un  ou  l'autre  defdites  Parties  contrac- 
tantes ,  conformément  aux  Traitez  &  Con- 
ventions qui  conllll«m  déjà  dans  les  deal 
Branches  de  ladite  Sereniffime  Maifon. 

11.  Qu>n  vertu  de  cette  union  étroite, lel^ 
dites  Parties  coniraÉtantes  promettent  de  s'af- 
filier mutuellement  par  leurs  confeils,  &  par 
leurs  bons  oflîces ,  par  tout  où  il  en  fera  bc- 
fnîn.  Et  comme  le  Sereniffime  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  promet  de  garantir  audit  Sev 
renifllme  Duc  tous  les  Païs  &  Etats ,  amfi  ledit 
SerenilTtmc  Duc  promet  fa  Garantie  audit  Se- 
reniffime  Roi  pour  la  défenfe  de  fes  Royao- 
mes  de  la  Giai\Âe  Utetagne  &  de  l'Irlande, 


rNêgoctaiigns^  Mémoires  y  Tfsitez.  zff 
de  les  Pais  &  Etats  en  Allemagne.  Et 
d'autant  que  le  Traité  conclu  à  Zell  le  (î- 
sieme  de  Mai  1671.  entre  les  Sereiiiiîîmes 
Ducs  deBrunfwic  Lunebourg,  obli^ije  déjà  le 
Sercniffinie  Duc  à  maintenir  toujours  au  pof- 
fible  la  poire-ffion  de  la  Ville  &  Forterelle  de 
Brunfvic,  pour  la  fûtcté  commune  de  ladito 
Maifon  ,  àaditc  Alteilc  Sereiiiffime  renou- 
velle ici  toute  la  teneur  de  ce  dit  Article  ,  & 
s'engage  de  ne  livrer  jamais  fadite  Ville  & 
ForterclTc  de  Brunfvic,  en  mains,  poireffion, 
ou  pouvoir  de  qui  que  ce  foii. 

III.  Qu'en  cas  que  les  fuldits  Pais  &  Etats 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties  conlraâan- 
les  foient  menacées  d'une  attaque  ou  iiivafion, 
alors  elles  coDccrteront  eiifemble,  fans  perte 
de  tems ,  Ht  les  moyens  de  repouffer  Icurj 
Eniicmis,  &  régleront  d'a.bord  &  fans  délai, 
les  proportions  des  fecours  à  fc  prêter  mu- 
tuellement, bien  entendu  que  le  fecours  qui 
devra  être  fourni  à  Sa  Majellé  Britannique  de 
la  part  dudit  Sereiiiliîme  Duc  ,  félon  ledit 
concert  à  faire  ,  ne  pourra  pas  être  réglé  à 
moins  de  cinq  mille  hommes. 

IV.  Que  le  fufdit  Sereniflitne  Duc  ayant 
reprefeiilé  au  fufdit  Sereniflime  Roi  ,  que 
pour  fc  mettre  &  fe  maintenir  dans  un  Etat, 
fcdans  une  Htuatjon  à  remplir  d'autant  mieux 
£t  plus  fûremcnt  les  obligations  qu'il  alloït 
contraSer  avec  Sa  Majefté,  il  feroît  obligé 
de  Te  charget  de  groffes  dépenfes, qu'il  faudra 
faire  pour  un  Corps  de  Troupes  fuffifant  pour 
gwder  fon  propre  Païs ,  Villes  &  Fortcreffes, 

I  'in  cas  de  danger ,  Si  pour  aller  au  fecoors  des 
pHVs  &  Etats  dudit  SercDiÛime  Koi  ,  s'il  j 
y  3'mt  ir.  R  en 


r 


l'jit"  Recueil  Hiftori^ite  d'jîSîeSy 
en  «ura  befoiii  ;  Sa  Majefié  ledit  Seigneur 
Roi,  en  coiiliileration  de  ce  qui  ell  cî-defrus, 
promet  de  payer  auait  Seigneur  Duc  la  foin- 
me  de  viof^t-cinq  mille  livres  fterling  par  an, 
pendant  l'eTpace  de  quatre  ans ,  laquelle  fom- 
mc  annuelle  de  vingt-cinq  mille  livres  fter- 
ling fera  payable  par  portion  égale  de  trois 
mois  en  trois  mois ,  à  compter  du  jour  delà 
Ratification  du  préfent  Traité. 

V.  En  cas  que,contre  toute  attente,  quel- 
que Piîncç  ou  Eiat  que  ce  fdit,  voulut  en  hai- 
ne du  Traitii  d'amiiii'  &  de  défenie  mutuelle, 
fait  S.  ÏÏgné  ce  jourd'huî  ,  faire  quelque  in- 
fnlte  au  Païs  ,  ViUcs  &  Territoires,  aparté- 
nans  au  Sereniffinie  Duc  de  IJrunfvic-Lutw 
boorg-WoLfenbuttel ,  ou  lui  cauftr  qgelque 
tort  ou  dommage  ,  Sa.Majeild  le  Roi  de  1* 
lirande  Bretagne  promet  &  s'engage  de  fia* 
rancir  ledit  SereniJUme  Duc  de  telle  iululte, 
&  défaire  tout  fon  polilble  pour  faire  ceflêi 
tout  ton  &  dommage  qui  pourroit  lui  airiïo 
en  haine  du  fufdit  Traiiéi 

VI.  Que  ce  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié 
fera  ratifié  en  due  forme  par  tcfdîts  Sercniffi- 
mes  Roi  &  Duc,  &  les  Ratifications  en  fe- 
ront échangées  dans  l'efpace  de  lis  femaines, 
B  compter  du  jour  de  la  Signature ,  ou  plutôt, 
fi  i.Wi:  fepsut. 

En  fui  dequoi  ,  nous  fouflïgncx  ,  mnnÎ! 
des  t'iêînpoiivoirs  dn  SerenilTime  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  &  du  Screuiflime  Duc  d« 
Bninfsic  lâineboiErg- Wolfenbuttel  ,  avons 
es  dits  noHig  ligné  le  prefenc  Traité  d'ami- 
tié, &  y  avons  fait  apofer  les  Cachets  de  nos 
Anncs.    Fait  à  Weliminllcr  le  vingt- ciaquid- 


r  Negodatitms ,  Mémoires  £?  Traitez .  i  f  j 
Kic  jour  de  Novembre,  l'an  mille  fept  cens 
Vingt-fept. 

(h.S.)  DevonshireP.  (L.S.)  C.D.Com- 
(L.SO  TrevorCP.S.  icdeDehn. 

(L.S.)  HoliesNewcasti-e. 

(L.SO   TOWNSHEND. 

(L.SO  R.  Walpole. 

ARTJCLE   SEPARE', 
b 

Comme  Son  Altcfle  Scrcnîflîme  le  Seigneur 

Duc  de  Wolfenbuttel  a  promis  par  l'Article 

troîlîéme  du  Traité  lifini  ce  jourd'hui ,  de  foui' 

nir  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 

le  ,  au   cas  ci  fpecîfic  ,  un  Corps  de  cinq 

lîlle  hommes  ,  &  Sadite  Altefle  Sercniflîme 

jjtnt  fait  reprefcnter  les  grands  inconvcniens 

[iii  pourroient  lui  arriver  ,  lî   ledit  Corpi  de 

7rowpes    devoit   être    tranfporté     dans    les 

.oyaumes  de  ia  Grande  Bretagne,  &.  de  l'ir- 

indc,  félon  le  contenu  de  l'Article  fécond 

llidii  Traité,  ledit  Sereniflime  Roi  confent, 

le  les  Troupes  ,  que  ledit  Sereniflime  Duc 

ik  lui  fournir,  ne  feront  pas  obligez  depaf* 

:r  dans  lefdîts  Royaumes  de  Sadite  Majefté, 

lais  qu'elles  feront  plutôt  employées  ,  ou  à 

finiplacer  celles  qui  fe''uient  tirées  des  Etats 

ifa  Sa  Majelté  en  AHcmagne,  ou  à  être  mï- 

&s  dans  les  Garnifons  des  Etats  Généraux, 

i  Ji  place  des  Troupes  defdiis  Etats  qui  pour- 

loientpafler  dans  les  Royaumes  de  Sadite  Ma- 

kfté,  félon  que  le  tout  fera  plus  cYa^ement 

Hglé  lorlque  le  cas  eiiitera.  * 

;  Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que 

i'jl  avoit  été  infecé ,  de  mot  à  mot  dans  le 

h  R\  Traité 


*(Jo        Recueil  Hlftorlque  d'^fSeï^ 

le  Traité  conclu  &   ugné  ce  jouid'bai,  il  ifc 

r»  ratifié  de  la  mfine  manière  ,  &  les  ïtÂfS^ 


en  feront   échangées  dans  le  infinie 
tems  que  le  Traité. 

En  foi  daquoi,  nous  fouflîgnex,  munis  det 
Pleînpouvoirs  du  Sereniffime  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  &  du  Sereniffime  DucdeBiunf- 
vic-Lunebour-Wolfenbuttel  ,  avons  es  dîtf 
noms  (igné  le  préfcnt  Article  feparé,  &  ya- 
Tons  fait  apofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 
Fait  i  Weftmînfter  le  vingt-cinquième  jour  de 
Novembre,  l'an  mille  lept  cens  vingt-fept. 

CL.S.)  Detonshire  p.  (L.S.}C.D.Comte 
(L.S.)  TrevorC-P.S.  de  Deuh. 

fL.SJ  HoLLES  Nevtcastle. 

(L.S.)    TOWNSHEND. 

(L.S.)  R.  Walpole. 

Traité  conclu  le  8.  Septembre  \yr6, 
entre  Leurs  Hautes  'Puijfances  Us 
Etats  Généraux  des  Provinces- 
*Vnies  desTaïs-Bas,  ^laR/gèMCf 
à'Alger.  --u. 

I.  /"^N  eft  convenu,  qu'il  y  aura  dès  â  pr^« 
\J  feiit  &  à  l'avenir  une  Paix  ilable  & 
fincére  entre  Leurs  Hautes  PuiiTances  les  Sei- 
gneurt  Etats  Centraux  des  Provinces-Unies 
desPaïs-Bas,  &  riLluftriflîme  ,  Magnifique, 
Sage  &  >%rtiieui  Abdi ^  Dey,  Aga  delà  Mi- 
lîcp,  8i  wftte  la  Milice  ViSorieufe  deU  Vil- 
le &  du  Royaume  d'Alger. 
Les  VailTeaux  des  luTdites  PuifTauces ,  tut 
gnndi 


'  T^égociaiions  ^Mémoires  ta  Traitez,  iflt 
^■ands  que  petiis ,  ne  pourrunt  à  l'avenir  fe 
blDlèr  aucun  dommage  ou  préjudice,  foie  de 
&ît  ou  par  parole  :  au  contraire  ,  ils  devront 
fc  témoigner  reciproquemeni  toute  l'amilié  & 
civilité  poITible  ,  fans  rien  prérendre  les  uns 
des  autres.  Fait  en  l'atm^e  11^9.  i\»zie»ie 
jour  de  la  Lune  de  Muharan ,  qui  ejl  le  S.  Sep- 
tembre 1726. 

II.  Nous  femmes  convenus  en  vertu  de  la 
préfente  Pair  ,  &  pour  faciliter  le  'débit  des 
Marchandifes  qui  feront  apercées  par  les  Vaif- 
feaux  de  LeursHautes  Pullfances ,  ou  de  leurs 
Sujets  jtaut  à  Alger  que  dans  les  autres  Ports 
dudit  Royaume, pour  y  4ire  cxpofées  en  ven- 
te, d'en  réduire  le  Droit  d'Entrée  à  j.  pour 
cent,  au  lieu  de  10.  qu'elles  avoieni  payé  ci- 
devant  ,  fuivant  l'ancien  l'ufage ,  &  l'on  ne 
pourra  rien  eiîger  de  celles  qui  n'ayant  pu 
être  vendues,  feront  retnbarquées  à  bord  dcf- 
dits  VailTcaus  ,  lefquels  auront  la  liberté  de 
remettre  à  la  voile  quand  ils  voudront ,  fans 
qu'on  puilfe  y  aporter  aucun  retardement  ou 
«mpfichcment.  Quant  aux  Marchaniifes  de 
Contrebande  ,  comme  Munitton^  de  Guerre, 
Poudre,  Plomb,  Fer,  Soufre,  Planches,  & 
autres  fortes  de  Bois  de  Charpente  pour  ia 
confiruâion  des  Vaiifeauï,  Poix,  Goudron, 
&  autres  chofes  propres  à  la  Guerre  ;  les  Ha- 
bitans  defdîts  Pais -Bas  ne  feront  pas  tenus 
d'en  payer  aucun  Droit  à  ceuï  d'Alger.  Fait 
eu  Vannée  II^Ç-  l'onzième  jour  de  ta  Lune  de 
Muharan,  fui  eft  le  8.  Septembre  1726. 

m.   Lorfque  les  VailU-aui  de  Guerre  ou 

marchands  de   Leurs   Hautes   PuiiTances,  & 

ceux  d'Alger  fe  rencontreront  en  Mer,  bien 

loin  de  fe  caufei  aucun  trouble,  ils  devront 

R  3  le 
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afir  Rtcutil  Hijîtriqut  i'AStts^ 
fe  fi5parer  les  uns  <Jcs  autres  avec  toutes  les 
marques  de  civilité  &  d'honneur:  ceux  qui  fe- 
ront à  leur  bord,  de  quelque  Nation  que  ce 
foit,  ne  pourront  être  moleftez,  tant  en  leurs 
perfonncs  qu'en  leurs  Effets  ;  &  en  quelque 
Lieujqu'ils  veuillent  aller,  il  ne  fera  point 
permis  de  les  retenir,  ni  de  retarder  leur 
voyage  ;  bien  moins  de  fe  caufer  aucun  dom- 
mage de  part  ni  d'autre,  fous  quelque  prétei- 
tc  que  ce  puîlfe  être.  Fuit  eit  l'an  1139.  Z"»»- 
Z-iemejour  de  la  Lune  de  Muhatan  ,  qui  ejl  U 
8.  Septembre  1726. 

IV.  Quand  les  Câpres  d'Alger  rencontre- 
ront quelque  Vaifiesu  de  Leurs  Hautes  Poil- 
fances,  foit  petit  ou  grand,  commandé  par 
les  Sujets  de  Leurs  Hautes  FuîHances,  ils  ne 
pourront  l'aborder  qu'avec  une  Chaloupe, 
dans  laquelle  outre  les  Rameurs ,  il  ne  devrs 
y  avoir  tout  au  plus  que  deux  Perfunnes  ;  S 
&  étant  aitivei  audit  Vaiffeau,  il  ne  pourra  y 
monter  que  deux  Hommes,  fans  la  permiHion 
du  Capitaine;  lequel  ayant  produit  fon  Paffe- 
port,  la  Chaloupe  devra  fe  retirer  d'abord, 
fans  que  le  Vaiileau  puiffe  i-tre  retenu  ni  di!- 
tourné  de  pourfuivre  fon  voyage  :  Et  lorfil^e 
les  Vaifleaur  de  Guerre  de  Leurs  Hautes 
Fuiflances  tentrontreroni  quelque  VaîlTeau  Al- 
gérien, foit  de  guerre  ou  marchand,  mnnî 
d'un  PaflepOTt  du  Dey  d'Alger  ,  ou  du  Con- 
ful  Hollandois  qui  y  réiidc ,  on  ne  pourra 
toucher  ledit  Vailfeau  en  aucune  manière, 
mais  il  continuera  fon  voyage  entoure  fureté. 
Fait  en  l'année  1139.  l' onzième  jour  de  la  Lune 
de  Muharan ,  tjai  ejl  le  9.  Septembre  1726. 
■  V.  Les  Capitaines  ou  Commandeurs  d'Al- 
ger ne  pourront  rien  eiiger  ,  ni  enlever  des 
VaU- 
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yaiflèauz  Hollandois;  &  qaand  même  il  s*y 
troarera  quelqu'un  d'une  autre  Nation,  il  ne 
knr  fera  pas  permis  de  le  moleder  en  aucune 
manière.  Fait  em  r^m/e  11 39.  t* onzième  pur 
it  U  Lnme  ir  Muharan,  quieft  le  8.  Septembre 
1726. 

VI.  Les  VaifTeaux  de  Leurs  Hautes  Puîf- 
fimces  venant  a  IbuiTrir  quelque  dommage  fur 
1(S  Côtes  d'Alger, ou  de  quelque  autre  Place 
de  c«  Royaume,  on  ne  pourra  rii'n  entre- 
prendre contre  leurs  Perfbnnes  ni  Effets  ;  & 
en  pareil  cas ,  on  ne  pourra  non  plus  exiger 
d'eux  aucuns  Droits ,  ni  faire  Efclavcs  les  Per- 
fonnes:  au  contraire,  les  Sujets  du  Royaume 
d'Alger  devront  leur  procurer  tout  le  fecours 
poffible,  pour  fauver  leurs  Perfonnes  &  leurs 
Effets.     Fait  en  P année  il 39.  P onzième  jor^r  de 
la  Lwe  de  Muharan ,  qui  eft  le  %,  Septembre 
1116. 

VII.  Le  Dey  d^Alger  ne  permettra  à  aucun 
Vaifleau ,  grand  ou  petit ,  d'aller  à  Salé  ou 
quelques  autres  Places  qui  feront  en  Guerre 
arec  Leurs  Hautes  PuifTances.  Fait  en  IV^' 
^  1x39*  Ponzieme  jour  de  la  Lune  de  Muha- 

fik  Qui  elt  le%,de  Septembre  1726. 
ylll.  Aucun  Vaifleau  d'Alger,  grand  ou 
Ity  ne  pourra  prendre  fon  cours  à  la  vue 
quelques  Places ,  Forts  ou  Havres  de  U 
Domination  de  Leurs  Hautes  PuifFances,  d'an- 
lut  que  cela  pourroit  donner  lieu  n  des 
.  gVouilleries  ,  au  préjudice  de  la  Pair.  Fait  en 
\j^egaée  11 39*  P^nzieme  jour  de  la  Lune  de  Mu- 
^^Ikran ,  qui  efl  le  8.  Septembre  1726. 
'  I  IX.  il  ne  fera  pas  permis  à  ceux  de  Tanfs , 
«j^Jle Tripoli,  de  Salé,  ou  autres  Ennemis ,  de 
^|teiiir  vendre  i  AJ^er  aucuns  Vaiircaux ,  Pet- 

R  4  fomues^ 
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fonnes,  ou  Marchandifes  apartenant  aux  Su- 
jets de  Leurs  Hautes  Fuiflani;es.  Fait  en  l'aïf 
nie  1139-  l'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muha- 
ran  ,  qui  efl  le  S.  Septembre  1726. 

X-  Eu  cas  que  les  Vaifleaux  de  Guerre  de 
lueurs  Hautes  PuffTances  amènent  dans  les 
Havres  ou  Dépendances  d'Alger ,  quelques 
Prifes  ou  Marchandifes  d'iceIlcs,on  ne  pour- 
ra y  aporter  aucuo  empêchement;  mais  il  leur 
fera  libre  de  les  vendre,  ou  de  les  garder, 
comme  ils  le  trouveront  à  propos.  Les  fuf- 
dîts  Vaifleaui  ne  payeront  aucuns  Droits  ri 
Gabelles,  &  pourront  acheter  leurs  Provî- 
iions  au  Marché,  en  les  payant  au  prix  con- 
venu. Fait  en  l^anrsée  1139,  l'onzième  pur  it 
la  Lune  de  Muharan,  qui  efl  le  8.  Septemkf 
1726. 

X  l.  Lorfque  les  Val/Teaux  de  Guerre  ie 
Leurs  Hautes  Puinanccs  v'Ciidroiit  jeitcr  l'an- 
cre à  la  Rade  d'Alger  ,  on  leur  fournira  les 
Prcfens  ou  RafraichilTemens  accoutumez;  & 
Il  quelque  Efctavc  Le  fauve  à  ta  nage  à  leur 
bord ,  ils  feront  tenus  de  le  ramener  à  Alger, 
fans  pouvoLi  s'en  excufer.lous  prétexte  qu'ils 
nel'ont  pas  vil,  ou  que  l'Équipage  l'auroitca* 
chrf.  Fi't  en  l'année  1139-  l onzième  jour  di  k 
Lune  de  Muharan  ,f«»  eft  le  8.  Septembre  lyifi. 

XII-  Les  Marchands  Hollandoîs,  ou  auenn 
des  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  ne 
pourront  tftre  pris,  vendus  ou  faits  Efclaves 
dans  aucun  endroit  de  la  Domination  d'Al- 
ger: Et  en  vertu  de  la  prcfenie  Paix,  perfon- 
ne  ne  fera  tenu  d'acheter  aucun  Efclavc  con- 
tre fun  gré,  quand  même  il  feroit  de  fa  Pa- 
renté ;  mais  on  pourroit  le  faire  librement; 
en  payant  la  fomme  dont  ou  fera  convenu  1 
&  I 
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&  ftuï  termes  ftipukz.  Les  Patrons  ne  feroni 
point  non  plus  forcez  à  rendre  la  liberté  i 
leurs  EfcJaves ,  à  un  certain  pris ,  loit  Efcla- 
ves  du  Bâcha,  du  BaîUïck  ou  des  Galères; 
mais  ou  en  traitera  |  l'amiable  &  de  la  maniè- 
re ulirée  par  les  autre";  Nations.  Fait  en  l^am- 
nit  1 1 39.  i'aiizicmr  jour  dt  la  Lxite  de  M  uharan, 
qm  eft  le  8   Septembre  1726. 

XIII.  Quelque  Marchandou  Sujet  de  Leurs 
Hautes  Puiirances  venant  à  dcceder  ï  Alger, 
ou  dans  quelque  autre  Place  qui  en  dépend, 
le  Dey  ni  aucune  autre  Perfonne  ne  pourront 
metiie  la  main  fut  Tes  Effets.  Si  le  défun.i  a 
inQïtué  un  Héritier  ouEïécuteur,celui-là  fèul, 
en  cas  qu'il  foi:  fur  les  Lieux,  fè  cliaracra 
des  Elîeis ,  en  drefTera  un  Inventaire  eïaa ,  & 
en  rendra  compte  à  qui  il  apartiendra,  fins 
que  perfonne  puilTe  y  aporter  aucun  empêche» 
ment:  mais  ii  quelqu'un  defdits  Sujets  meurt 
rubitemeut  fans  faire  de  Tcllanicnt,  &  que  le 
légitime  Hcriiicr  Ji'y  foit  pus  priifeni  ;  en  ce 
cas  le  Gonful  Hollandols  le  chargera  de  fes 
Effets  fous  un  Inventaire  eiaâ,ikles  gardera 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  fur  ce  fujcties  ordres 
liu  défunt.  Fait  en  i'aiti/e  1 139.  l'onzième  jour 
de  la  Lunt  de  Muharan ,  qui  ejl  le  8.  Septembre 

XIV.  On  ne  pourra  contraindre  les  Mar- 
chands ou  autres  Sujets  de  Leurs  Hiiires 
Pnilfancei,  fi>it  à  Alger  on  dans  quelque  au- 
tre endroit  dodit  Royaume  ,  à  acheter  quel- 
ques Marchandifes  contre  leur  gré  :  On  ne 
pourra  non  plus  charger  des  Elfets  à  bord  de 

I  leurs  Vailfeaux  fans  leur  confcntement  ,ni  les 
obliger  à  entreprendre  quelque  voyage  contre 
leur  gré:  Et  en  cas  qu'un  Sujet  de  Leurs 

L._.      .  R  s  Haa. 
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fotines,  ou  March*""  ..vnrMfltf  des  Dettes 
jets  de  Lcuts  H-  .-.'état  de  payer,  on  ne 
née  1139.  Vonr  i  f/iaxic  à  cette  occalîon,  j 
ran  ,  qmi  eji  '    f.  y.Mt  rendu  fa  caution  lîbre- 

X.  En  C  '.''/t^née  1139.  fonz.icmtJQUT  M 
Leurs  H  ■:■■  i^^n^'i.Xi  ,  qtti  efi  le  S.  Sepumhrt 
Havres      /^/ 

Ptifes'  /.  jtfi  Sujet  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ra  y  »  fi  ■}iroîrqueIc[uedifpute  avecunTatc 
fera  j^,  "U  quelque  autre  Habitant  de  ce 
cof  ^p'affaire  fera  portée  devant  le  Dey& 
éi  /j^Jj;  &  s'ils  ont  entre  eux  quelque  dif- 
(■  jir^j'atfaire  fera  portée  devant  !e  Confiil, 
i*(^Jécidcra.     fait  e»  l'annéi:  ii^ç.l'onzie- 

(''^r  dt  la  Lune  de  Muharan  ,  qui  efi  le  8, 

^mhr'  1716. 

•'^VI.  En  cas  qn'un  des  Sujets  de  Lears 
^dKS  Puiirances  ait  querelle  avec  un  Turc 
^1,  Maure  ,  &  que  l'un  vienne  â  bleflTer  on 
^er  l'autre,  cette  affaire  fera  pourfuîvie  fui* 
fsnt  tes  boii  du  Païs ,  &  l'on  donnera  Is  fi- 
p'ifaSion  accoutumée;  mais  fi  un  Sujet  de 
Leurs  Hautes  PuilTances  trouve  le  moyen  de 
te  fsuver  après  avoir  tué  un  Turc  ou  Maure, 
enforte  qu'il  ne  pourra  être  arrête,  on  ne  pojr- 
ra  i  cette  occalîon  inquiéter  ni  molefter  le 
Conful ,  ni  aucun  autre  Sujet  Hollandois- 
Fait  en  Pannée  I139.  f  onzième  jour  de  la  Luit 
de  Muharan  ,  ijui  eft  le  S.  Septembre  1 716. 

XVII.  Pour  affermir  d'autant  plus  la  Paîï 
&  l'Amitié  que  nous  venons  de  rétablir.nous 
fommes  convenus  qu'en  cas  qu'il  furvieaiie 
quelque  incident  de  part  ou  d'autre,  qui  puilTe 
caoTer  des  brouillerîes  ,  le  Conful  ni  les  au- 
tres Sujets  de  Leurs  Hautes  Puillànces  qui  fc 
trouveront  alors  à  Alger  ,  ou  dans  quelques 
autres 


Négociitticns  ^  Mémo'trei^  Traitez.  167 
pttes  Places  dudît  Royaume  ,  foît  en  tems 
^ftiîl  oa  de  Guerre  ,   ne  pourront  ^tre  ar- 
&  il  leur  fera  libre  de  s'embarquer  fous 
'avillon  qu'ils  voudront  ,  uns   qu'on 
les  en  empêcher,  ou  retenir  en  chemin, 
s  Perfonnes,  que  leurs  Effets  &  Do- 
.  liquts. 

Iiem,  le  Confiai  pourra  tenir  en  fa  maifon 
on  Prédicateur,  pour  y  faire  l'exercice  de  la 
fleirgion  Chrétienne  Reformée;  &  les  Efela- 
J^es,  qui  voudront  affifter  à  ce  Service  Divin, 
»e  pourront  en  être  détournez  aux  jours  def- 
.tloez  pour  cet  effet,  nî  par  leurs  Patrons,  en 
ets  qn'iis  apartienncnt  à  des  particuliers,  ni 
vfcar  le  Gardien  Bâcha.  Faii  e»  l'année  1139. 
'onzième  jour  de  la  Lkhc  de  Muharan ,  y«j  eji 
l'fcg.  Septembre  iyi6, 

XVII.  Le  Conful  qui  fe  trouvera  ici  ac- 
tnetlement,  ou  dans  la  fuite, quel  quM  piiiile 
ftre,  y  fera  en  toute  fûrelé  &  liberté,  &  per- 
fonne  ne  pourra  l'inquiéter  ni  molelier,  fuit 
«i  fa  perRinne  ou  ea  fes  Effets  :  il  lui  fera 
Vint  de  faire  le  choix  de  fon  Truchement  & 
Courtier  ;  &  lorfqu'il  voudra  s'embarquer 
pour  fe  retirer,  ou  aller  à  la  Campagne  pour 
7  vivre  en  retraite  &  tranquillement,  pcrfon- 
w  tic  pourra  y  aporter  aucun  empiîchemcnt, 
&  il  lui  fera  permis  d'exercer  publiquement 
*ans  fa  Maifon  la  Religion  Chrétienne  Re. 
formée.  Fait  en  l'année  1 139.  l'tnz'eme  jour  d« 
I^Lnne  de  Muharan  ,  qm  eji  U  8.  Septembre 
1716. 

XVIII.  Uti  Sujetde  Leurs  Hautes  PuifTaH- 
Ces  allant  ou  venant  d'iitie  Place  \  l'autre,  qui 
leta  renfontré  par  un  Vailicau  d'Alger  ,  petit 
on  grand  ,  ne  pourra  cire  moleilé ,  foit  en  fa 
fc  per- 
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fonne ,  fon  Argent  ,  fes  Effets  ,  ou  fts  Do- 
mefliques  :  Pareillement,  fi  un  Algérien  fc 
trouve  embarqué  fur  un  Vai/Teau  de  quelqu'un 
<lui  foit  en  Guerre  avec  Leurs  Hautes  Paif- 
fances,  on  ne  pourra  non  plus  le  molefter, 
ni  en  fa  >perfonne  ,  fon  Argent ,  fès  Effets, 
ni  fes  Dometliques.  Fait  en  ranm/e  1139.  l'on- 
zieinejtur  de  la  Lune  de  Muharan ,  ya<  eji  le  8. 
Septembre  1716. 

XIX.  Dès  qu'un  Amiral  de  Leurs  Hautes 
PuilTances,  venant  ï  la  Rade  d'Alger,  y  aura 
jette  l'Ancre  &  en  aura  donnd  avis  au  Con- 
ful,  le  Dey  le  fera  falucr  par  21,  coups  de 
Canon  de  la  Ville  &  des  Châteaux  ,  à  quoi 
l'Amiral  répondra  par  un  pareil  nombre  de 
coups.  Fait  ea  l'oftx/e  ii^ç.  l'unziemejeurJe 
la  Lune  de  Muharan ,  qui  eji  le   8.  Septembre 

iyi6. 

XX.  La  préfente  Paix  étant  fcellée  &con- 
firmée,  avec  le  confencement  du  grand  & 
puiiiant  Abdy  Dacha,  onne  feraaucunemeD- 
tion  ni  perquifition  de  tout  ce  qui  s'cfl  paiTé 
durant  ia  Guerre:  &:la  préfente  Paix  fera  per- 
pétuelle, ftable  3f  fincère. 

En  cas  que  l'on  fa  lie  quelque  Prîfe  fur  quel- 
qu'une des  Parties  contraâantes,  avantqu'on 
ait  été  informé  de  la  conclulion  de  cette Paii, 
on  fera  obligé  de  reftituer  Iadi;e  Prile  ou  la 
valeur.  Faite*  l'anirée  1139.  l'onzième  jonr  de 
la  Lune  de  Muharan  ,  qui  eji  le  8.  Septembre 
1716. 

XXL  S'il  fe  pafle  à  l'avenir  quelque  cho- 
fè  contre  cette  Paiï  ,  dequeique  côté  que  ce- 
la puilfe  venir ,  on  ne  pourra  à  cette  occafion 
fc  faire  la  Guerre  ;  mais  celui  quifera  leîé 
exigera  réparation  du  tort  qui  lui  aura  ét£  Ait, 
& 
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ic  le  Coupable  fera  puni  comme  Perturbateur 
du  repos  public.  Item,  les  Faireports  feront 
renODvclIei  tous  tes  3.  ans.  Fait  en  Vannée 
1139.  C  omit  me  pur  de  ta  Lune  de  Muharati, 
qm  ejl  le  8.  Septembre  iyi6. 

XXII.  Les  f  rifes  que  les  Marchands  Hol- 
landois  achèteront  à  Alger,  ou  en  Mer  de 
quelque  Corfaîre  Algérien ,  pour  ^tre  en- 
voyées en  Hollande,  devront  feulement  itrc 
munies  d'une  Déclaration  du  Capitaine  Alge- 
rïcD  qui  en  aura  fait  la  capture;  moyennant 
quoi ,  lefdîtes  Prifes  étant  rencontrées  par 
quelques  autres  Armati^uts  Algériens  avant 
leur  arrivée  dans  les  Ports  où  les  Acheteurs 
veulent  les  conduire,  ne  pourront  être  mo- 
Jeftées  par  ceus-cî  qui  fur  ladite  Déclaration 
les  laifleront  pafler  librement.  Fait  eti  l'année 
1139.  V onzième  jour  de  ta  Lune  .^r  Muharail, 
qut  eji  le  8.  Septembre  1716, 

XXIII.  Conelufion.  Loué  foît  la  Majefléde 
Dieu  très -haut,  par  la  bonté  duquel  notre 
Paix  eft  renouvellée  &  Icellée,  le  8.  Septem- 
bre 1716.  de  l'Ere  de  Jerus-Chrift  ,  &  de  l'E- 

£  ire  du  Prophète  1139.  l'oncièmc  Joui  de  U 
(Unc  de  Mitharan. 

Etait  Jigne', 

(L.S.)  USAIN  IsoUFF,  Âg»  1  General  dei 
"^aniffairesdst  plus  Ùecidental  Royau- 
me d'Àlj^cr. 

(L.S.)  François  van  Aerssen  de  Som- 

MELSDYCK. 

(L.S.)  Abdy  Ee n Mahomet, B«(Ad,/k'i»<'- 
tre  du  Gouvernement  du  flus  Oat- 
ietitttl  Royaume  tCAker. 

■'  ^  Trait/ 
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Traité  entre  t Empereur  des  Roma 
(ë  la  Régence  de  Tripoli  * ,  con 
en  172.6. 

I.  /^N  cft  convenu  que  de  ce  jour  îl  y 
V_,  r  ra  Paix  entre  rÉmpereur  &  fes  Su 
&  le  Royaume  de  Tripoli  de  Barbarie  & 
Sujets,  tant  par  Mer  que  par  Terre, 
toutes  hoftilîtex  cefferont  de  part  6c  d'aut 
&  que  s'il  arrive  que  <jorefnavant  quelq 
VaiiFeaux ,  Perfonnes  ou  Effets  font  pris , 
Perfonnes  feront  mifes  en  liberté  ,  &  le 
Effets  &  Vaîffeaux  leur  feront  rendus. 

II.  Il  y  aura  dorefnavant  une  entière  lit 
té  &  fureté  de  Navigation  tant  par  JMer  < 
iTur  les  Rivières ,  &  de  Commerce  par  Ter 
&  quant  au  Négoce  (  à  Texception  de  a 
qui  fera  défendu)  il  fera  libre  à  tous  les  < 
jets  de  l'Empereur,  non  feulement  les  A 
maiis,  mais  auffi  ceux  des  Païs-Bas,  de  1 
pics  ,  Sicile  ,  Calabre  ,  Fîume.,  Trîcftc , 
autres  Païs  contigus  à  la  Mer  Adriatique, 
à  tous  Ceux  d'autres  Provinces  &  Terres 
pendantes  de  l'Empereur  &  de  la  Mai) 
d'Autriche. 

III.  Si  quelque  Vaiffeau  de  part  ou  d'au 
^toi(  enlevé  dans  les  Ports  refpeâifs  par  qu 
que  adreffe  de  l'Ennemi,  on  ne  fera  pas  ol 
gé  à  indamnifatîon,  pourvu  qu'it  n'y  ait  | 
de  la  faute  du  Commandant  de  la  Place. 

IV.  Lorfque  les  Croifeurs  Tripolîtai 
rencontreront  quelque  Vaîfleau  ou  J3atim< 

< 

*  Le  Traité  concln  avec  la  Kegonce  de  Tams  cft  le  méi 
nmfafù  mutundiu 
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jets  de  r£mpereur  pourvu  de  PafTeports 
me,  &  avec  le  Pavillon,  ils  ne  Tinquie- 
pas,  bien  loin  de  là  en  étant  requis  ils 
nneront  toute  afiidance ,  &  le  lallferont 
librement,  fans  y  mettre  dedus  plus  de 
;  que  le  Capitaine  ne  voudra;  les  Vaif* 

dcf 

ofe 

S'il . o 

quelque  Vaiflc^u  des  Sujets  de  PEm- 

à  Tripoli ,  ou  dans  fa  dépendance  ,  il 
abord  mis  en  liberté. 
Si  les  Tripolitains  prennent  quelque  6a- 
:  où  il  fe  trouveroît  des  Sujets  de  TEm- 
:  qui  feroient  Paffagers,  ils  ne  feront 
itiJElclayes^  qaoiqye  pris  les  armes  à. la 

mais  ils  feront  mis  en  liberté ,  &  on 
endra  leurs  Effets  ,  la  même  chofe  fera 
rée  a  Tégard  des  PafTagers  Tripolitains 
»  Impériaux  pre^idroient^dans  des  Bati- 
ennemis.  De  plus,  tous  Etrangers  qui 
averout  fous  fon  pavillon  feront  tenus 
fes  Sujets. 

[.  Il  ne  fera  pernvs  en  aucune  manière  ,* 
loin  de  là  ,  il  fera  défendu  expreifement 
as  .Gouverneurs  '  &^  •  QAciers  ,  taiu  de 
pereur  que  du  Royaume  de  Tripoli ,  de 
et(r^  aux  ennemiidPjptrt  &  d*autre  de 
dips  Vaifleaux  dan^i  Uïucs  Ports  ,  ou  de 
«rmer  w  guerre.  .-Ce  qu*on  ne  pourra 
auflt  pour  le.9.  £j(^Q<mi$  Jtefpeâifs  quels 
s  Ibient. 

III.  Sa  Majefté  Impériale  établira  un 
fui  à  Tripoli,  qui  aura  la  préféaiice  fur 
.  les  autres  Confuls,  &  joiiîra  de  tous  ks 
ttts,  Privilèges,  &  FraaçhiCes  ufitées,  \\ 

aura 


»7ï.      Rtcutiî  Hi^erifug  d'^^es, 
aura  ponvoîr  de  donner  des  Palîèports,  &  de 
juRcr  de  loos  les  dîtférens  qui  lurviendront 
enirc  les  Sujets  de  l'Empereur  fans  qu^aucan 
mire  Juge  pullVe  s'en  môkr. 

IX.  Qiii'iit  aux  Procès  qui  pourroient  fur- 
renir  à  Tripoli  entre  les  Sujets  de  ce  Royau- 
me &  ceux  de  l'Empereur ,  Son  Excellence 
leBeyBachi&  le  Dey  en  fetoiit  les  Juges  i 
&  quant  à  ceux  qui  lurvicndront  hors  de  Tri- 
poli, ils  feronijugez  par  les  Gouverneurs  du 
lien  mf  me. 

X.  b'il  arrivoît  qaVm  Sujet  de  l'Empereur 
bâtit  un  Mahometan  ,  il  ne  fera  ni  jugé  ni 
puni  qu'en  préfence  du  Conful  après  que  le 
crime  aura  éié  avère  ;  mais  fi  ie  coupable  fe 
ûuve  ,  le  Conful  ne  fera  pas  tenu  d'en  lê- 
pondie. 

Xi.  Cette  Pais  ne  fera  point  rompue  pour 
quelque  infraâion  ou  contreventton  qui 
pourroit  être  commife  ,  mais  toute  violence 
&  vexation  de  part  &  d'autre  clairement  prou- 
vée fera  punie  fur  celui  qui  l'aura  commife. 

XII.  Si  quelques  Batimens  de  part  &  d'au- 
tre venoient  à  fe  maltraiter  &  à  fe  caufer  quel- 
que dommage  ,  le  coupable  fera  fevercment 
puni,  ce  qui  auroit  ét6  pris,  fera  reflitué  &  le 
Capitaine  caffé. 

Xlli,  Si  par  malheur  cette  Paix  efi  rom- 
pue, il  fera  accordé  un  ternie  de  trois  moi» 
au  Conful  &  à  les  gens  pour  fe  retirer  ,  Ûfll 
leur  caufer  le  moinare  dommige. 


3md 
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Traité  entre  P  Empereur  des  Romains 
^  la  Régence  à^ Alger  ^  conclu  à 
Conft antinomie  le  8.  Mars  171.7. 

I.  T   'An  mîllc  cent  trente-neuf  du  mois  Lu- 

\  1  naire  apcl  lé  Ke^eb ,  le  cinquième,  c'ejl 

3  dire,  le  26.  de  Février  de  l'An  du  SeifTiieur 

infile  îept  cens  vingt-fept  ,  l'on  eH  cunvcnu, 

que  félon  ce  qui  a  été  établi   par  ce  Traitd 

I   de  Paix  ,   toutes  Pyraiecics  &  Hodilitei   par 

f  Mer  &  par  Terre  celïcront  entre  les  Sujets  & 

■  Vailleaus  de  l'Etnpereur  des  Romains,  &  les 

Sujets  &  Vaifleaux  du   Sénat  d'Aller  \  &  (î 

depuis  le  fufdic  jour  auroit  été  caofé  quelque 

dommage  par  l'une  des  Parties  à  l'autre,  qu'il 

fera  totalement  reparé  ,  &  que  les  Vaîireaus 

pris  &   pilkE  ,    les  Captifs  &   toutes   autres 

chofes  quelconques  feront  etiticremenE  reliî- 

tuées. 

II.  Que  le  repos  &  la  tranquillité  feront  i 
^wenir  cotifervez  entre  tous  les  Ports  fou- 
lais au  Très-Pni(rant  Empereur  des  Pvomaiiis, 
■4.auflî  les  Païs-Bas  (îtuei  à  l'Océan,  l'Iflede 
ifiicile,  Naples,  la  Calabre,  &  les  Lieux  qui 
[  «dépendent,  les  Ports  deFiutne  &  deTrief- 
I  dedans  la  Mer  Adriati()ue  ,  &  fes  autres  Su- 
(  jets  de  quelque  Païs  &   de  quelque  Nition 
I   gn'îls  foient,  de  même  qu'entre  les  Sujets  du 
*<nat  d'Alger  &  fes  Habïtans. 
Que  l'on  obfervera  pareillement  toute  fû- 
.   *eié  entre  les  VaiJfeaui  &  les   Pavillons  des 
'  ^cos  Parties  ,    en   quelque  endroit  iju'ils  fe 
trouvent. 
.  Jtm  IV'  S  Qu'ils 
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Qu'ils  n'entreront  point  dans  les  Ports  Icj 
uns  des  autres,  &  qu'ils  n'y  feront  point  de 
Commerce  ;  mais  II  la  nécefljcé  eiigeoJt  que 
les  Vailleaui  de  l'une  des  Parties,  à  caufcde 
la  véhémence  de  la  Tempête  ou  de  la  pour- 
fuitc  des  Ennemis  ,  duirent  entrer  dans  les 
Pons  de  l'autre,  qB'îIs  pourront  y  entrer;  & 
quand  ils  feront  arrivez  fous  le  Canon, qu'ils 
y  feront  en  fureté  &fccurîté ,  &  que  les  Gou- 
verneurs des  Ports  ne  permettront  pas  que  les 
Pirates  pourfuivent  les  Vailleaux  Marchands, 
avant  que  vingt  -  quatre  heures  foiem  paf- 
ffes. 

III.  Si  quelques  Vaifleauxde  l'une  00  l'an* 
ire  des  Parties  auraient  par  néceflité  été  con* 
iraints  de  fe  retirer  dans  quelques  Ports,  com- 
me il  a  été  dit  en  l'Article  fécond,  la  Garnî- 
fon  des  Forts  tâchera  de  les  défendre;  &  jî 
en  fcmblable  cas,  ils  fuITcnt  pris  par  les  En- 
nemis, la  reftitoiioii  n'en  pourra  ôtrc  deman- 
die  à  aucune  des  Parties  contra&antes. 

IV.  Les  Vaifleaus  Pirates  armez,  dans  le! 
Provinces  Algériennes,  fortant  en  Mer  ,  & 
rencontrant  des  Vaîflcanx  portant  Pavillon 
Allemand  de  quelque  pa'ïs  qu'ils  foient,  mu- 
nis de  Pafleports  lîgnei  desGoavernenrs  def- 
dîts  pais,  de  façon  cependant  que  les  Cache» 
foient  pareils  aux  Pafll'ports,  Cachets  &  Pi- 
vitlons,  qui  feront  envoyer  par  le  Confol  ) 
nommer  dans  ces  contrées  ,  ils  les  laiflèront 
en  toute  liberté  continuer  leur  voyage,  ftns 
les  arrêter  ni  leur  donner  aucun  empêche- 
ment, ains  leur  donneront  tout  le  fecours  & 
les  proyifiom  dont  ils  pourront  avoir  beforni 
obfervant  d'envoyer  feulement  deux  homnKf 
dans  la  chaloupe  ,  outre  le  nombre  des  R«' 

meurt 


NigoeiatimS^  Mémoires^  Traitez,  lyy 
bieurs  ntîccffafres  pour  la  conduire  ,  afin  de 
reconnoitre  &  vilitcr  le  Vaifleau,  &  ejaniîiiet 
lefdits  Paffeports;  &  les  oriires  feront  donneï 
â  ce  qu'il  n'y  ait  que  deui  Hommes  tjuî  pour- 
ront foriir  de  la  Chaloupe  &  encrer  dans  le 
Vaifleau,  à  moins  que  le  Commandant  n'en 
donne  la  permiffion  à  phiiïcurs. 

Les  Vaiireaux  des  Capitaines  prendront  anilî 
des  Paffeports  da  Conlu!  Refidcni  à  Alger, 
à  la  TÛë  defqnels  on; les  laîffera  partir,  &  fe- 
ront afiurei  que  tout  iraînemeiit  favorable 
leur  fera  accordtfj  Ces  Paffeports  ne  fe  don- 
neroht  point  à  des  Etran^^ers. 

V.  Si  quelques  Vailfeaux  Ennemis  des  Al- 
lemands ,  menoient  quelques  Sujets  d'Alle- 
magne captifs  aux  Ports  d'Alger  ,  ils  ne  les 
mettront  point  à  terre  ;  mais  s'ils  les  Aéhai- 
qnoient  ,  ils  feront  mis  en  liberté. 

VI.  Les  Sujets  Allemands  Voyageurs  qui 
feront  trouvez  fur  un  VaiHeau  portant  Pavil- 
lon étranger,  de  même  que  les  Sujets  Voya- 
geurs d'une  autre  Nation  trouvez  fur  un  Vaîf- 
fcau  Allemand,  quoiqu'il  y  eut  Guerre  entre 
eux,  ne  feront  poit  faits  Efclaves  ,  &  leurs 
Effets  leur  feront  reftituez  :  la  même  chofc 
iè  pratiqoera  en  pareil  cas  à  l'égard  des  Algc- 
ocns. 

VII.  \\  ne  ftra  donné  aucun  feconrs  nipro- 
teâion  aux  Vaillcaux  Ennemis ,  &  qui  font 
en  Guerre  avec  les  Sujets  d'Allemagne.  On 
ne  permettra  pas  qu'à  l'inftigaiion  de  leurs 
Ennemis ,  l'on  équipe  contre  eux  ;  &ilcs  or- 
dres liront  envoyez  aux  Ports  fournis  au  Sc- 
iât d'Alger,  à  ce  que  les  Ennen>(s  des  Alle- 
tnans,  quels  ils  puiffent  £trc,  n'équiptnt  des 
Vaiffeaux  par  le  commandement  ou  fous  le 
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fur  cui,  Sl  l1  ne  fera  permis  aaiU  aox  '. 
mis  des  Algériens  d'équiper  dans  les: 
d'Allemagne  pour  agir  contre  eux. 

Vllf.  Il  fera  nommé  &  ccabli  de  la  p 
l'Empereur  des  Romains ,  un  Conful  i 
du  Sénat  d'Aller  ,  pour  conduire  les  aff 
&  donner  les  Falleports;  lequel  félon  11 
obfervé  auprès  de  la  refpedable  Porte  ^ 
aufTi  auprès  daàlt  Sénat  le  premier  rang  i 
tous  les  autres  Cnnfals;  &  s'il  furvient 
que  différent  ou  Procès  entre  les  Sujets 
Icmsgne,  ledit  Conful  les  décidera,  faa 
les  Jujies  du  lieu  puiflenc  s'en  mêler,  & 
ra  ledit  Conlul  de  toutes  les  Coûtun 
Franchifes  dont  jouïJTent  tes  Confuls  d( 
très  Nations. 

IX.  S'il  arrive  quelque  différend  on  P. 
entre  un  Alleman  &  unMufulman,  te  ' 
Honoré  Gouverneur  d'Alger  &  le  Dey  ci 
cideront.&nul  autre  n'en  prendra  conno 
ce;  mais  que  I]  tels  diffcretis  ou  Procès 
vieiidroient  en  d'autres  contrées  fourni 
la  Domination  d'Alger,  les  Juges  du  lîi 
décideront. 


rNegoeiathm ,  Mémoires  (^  Traitez,  vj-j 
répété  du  ConfuI ,  &  n«  pourra  lui  être  en- 
joint de  prodaire  le  fugitif. 

XI.  S'il  arrivoit  quelque  contravention  à 
ce  qui  a  été  conclu  par  le  prtJfejit  Traité  tfe 
V^i^  ',  &  que  la  Partie  Iczée  eu  aurait  pnii^ 
fes  plaintes  par  devant  les  juges  pour  que  la 
jullîce  lui  folt  rendue ,  on  n'ufera  d'aucune 
vengeance,  avant  que  la  plainte  en  foie  ma- 
nifeflement  pcouvée  ,  &  la  furtté  &  la  con- 
corde entre  les  deui  Parties  ne  fera  point  al- 
térée. 

XII.  Si  quelque  VaifTeau  d'une  des  Parties 
suroit  caillé  quelque  dommat^e  en  Mer  à  unj 
Vai/Teau  de  l'autre  Partie,  rÂggrclTeur,  que 
qu'il  puiiTe  être,  en  portera  le  châtiment  du' 

»]cs  Effets  cnlcvei  feront  reltitucï,  &l'Anna- 
■t«ur  ea  fera  refponfable. 
XIII,  Si  cette  Paii  affermie  entre  l'Empe- 
reur des  Romains  &  le  Sénat  d'Alger  Tcnoïc 
à  tfire  rompue,  il  fera  pi^rmis  au  Conful  Al- 
leman ,  &  à  tous  ceux  qui  loi  font  Xoûmis  de 
fç  retirer  en  leur  Paï's ,  &  il  ne  pourra  leur 
Sire  fait  aucune  inftilte  ,  &  leur. fera  accordé 
le  terme  de  trois  mois  pour  leur  retraite.  A- 
ppès  donc  que  les  Articles  fufdits  conclus  en 
vertu  de  mon  Pleînpouvoir ,  par  le  confenie- 
ment  des  deux  Parties  ,  &  par  la  Médiation 
de  la  rcfpeâable  Porte,  entre  le  Serenillimo 
&  Trés-Pnifiant  Empereur  des  Romains,  & 

Ile  Sénat  d'Alger  en  Afrique  ,  auront  été  reçus 
k  llipulez,  il  fera  enjoint  &  ordonné  aux  ju- 
ges des  deux  Parties,  à  tous  les  Gouverneurs 
&  i  tous  cctix  A  qui  il  apartient  ,  de  fc  con- 
former auflî  aux  fufditcs  Conditions  &  Arti- 
cles, de  ne  rien  entreprendre  qui  puî/Te  être 
contcaire  ajà  préfciit  Traité  ,  &  de  porter  l'un 
s  3  à 
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lyS  Recueil  Hifioriqae  i'jfSiei, 
à  l'autre,  fons  quelque  préEeitequc  cepaifle 
être  ,  aucun  empêchement  ,  qae  conforme- 
hient  à  l'Orîgtnal  des  Articles  ftipulej  ,  les 
deus  Parties  tranfmectent  des  Lettres  de  Ra- 
tification cent  &  cinquante  jours  après  Ifl 
Soufcriptîoti  &  SignatBre  des  fufdits  Arti- 
cles ,  &  eiifiiitc  les  Sujets  des  deus  parties 
jouiront  de  tout  le  repos  &  de  toute  la  tran- 
quillité pollible. 

Mais  afin  que  la  Paix  fufmentionnde  con- 
tenant treize  Articles  foit  religieufemait  ob- 
fervée,  le  fufdit  Seigneur  le  Suprdme  Amiral 
âe  l'Empire  Ottoman  Muftapha  Bafla  ,  félon 
fon  Pleiiipouvoir,  ayant  donné  l'Aile  auteii- 
tique  muni  de  fa  Soufcriptîon  &  Signature 
Turque,  j'ai  auflî  délivré  le  prdfenc  Aâc  li- 
gné de  ma  main  &  y  ai  apofé  le  Cachet  de  mes 
Armes  ,  etj  conformité  de  mon  Pleinpou- 
voir  de  la  part  du  Séréniffime  &  Très  -  Puif: 
fant  Empereur  des  Romains.  Fait  ï  Con- 
(lantînople  le  15-.  du  mois  Lunaire  apellé^rtf- 
geb\  l'AndeTHegyre  ii39.,c'ca  à  dire  leS. 
de  Mars  172,7. 

CL.  S.)      JoSEl-n  DE   DiRLINGE.      1 
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PIECES 

CONCERNANT   LES    DEMELEZ 
EN    OOSTFRISE, 

„  Ceux  quî  ont  lu  rHîftoîrc  d'Ooftfrife, 
I,  publiée  en  1710.  par  le  Chancelier  Brennei- 
„  j'en  j  &  par  ordre  du  Prince,  qui  lui  a  donné 
„  un  libre  accès  aux  Archives,  y  ont  vu  qu'il 
„  y  a  près  de  300.  ans  que  les  Comtes  &  Prîn- 
„  ces  d'Ooftftîfe  n'ont  pas  été  d'accord  avec 
„  les  Etats  duPaïs;  ceux-ci  acculent  lePrîn- 
„  ce  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  empiéter 
„  fur  leurs  Droits ,  le  Prince  de  Ion  côté  fe 
„  plaint  des  atteintes  données  à  fon  Autori- 
„  té.  -  Ces  difputes  ont  caufé  des  maux  in- 
„  finis  dans  POoftfrife.  Nous  ne  remonte- 
„  rons  pas  à  la  fource  de  ces  démêlez,  il  fu- 
„  fit  de  raporter  les  derniers. 

„  George  Albrecht ^  Prince  d'Ooftfrife,  Sei- 
„  gneur  d'Efens  ,  Stedesdorp  &  Wittmunde, 
„  règne  depuis  la  mort  de  fon  pcre  arrivé  en 
„  1708.  il  a  porté  des  plaintes  aux  Etats  de 
„  fon  païs  fur  divers  griefs  jufqu'en  1720. 
,.  que  Son  Altefle  Sereniflîme  s'adreffa  à  Ja 
„  Cour  Impériale  ,  à  laquelle  elle  préfenta 
„  fept  Suplîques  ,  la  première  le  14.  de  Mai 
„  1720.  &  la  feptiéme  le  11.  Février  1721. 

„  Dans  la  première  Son  Altefle  Sereniflîme 
,.  fe  pWgaok  de  ce  que  les  Etats  avoient  u\- 
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jSo  ileeueil  Hijîorique  d'J^ei, 
„  troduît  dans  le  pa:s  des  Troupes  étrange* 
„  res,  q^i  étalent  enlreiepncs  aux  dépens  du 
„  pais  &  du  Prince  contre  le  Prince  ,  &c, 
„  qu'outre  cela  tes  avoîcnt  follicîtc  auprès 
„  rEvé>iue  de  Muii(ter,cc  qu'on  apelle  Ço»- 
„  [cTVitto'irss^  ce  qui  cnutoit  au  pais  au  moins 
„  quelques  milliers  de  Kyxdaldres  ,  fans  au- 
„  néccflîtiî. 

„  La  féconde  do  29.  d'Août  contenoît  des 
„  plaintes  for  la  conduite  des  Etats  dans  1» 
„  perception  &  l'emi^loi  des  revenus  publics- 
,,  Cette  Requête  rtnfermoit  17.  points  ,  en- 
,,  ir'aotres  un  où  l'on  demontroit  la.néceiîi- 
„  t^  d'accorder  au  Princetin  certain  Dongra- 
„  luit  annuel  d'une  Somme  fixée. 

„  La  troilîémi  Suplique  du  10.  Janvier 
„  1721.  étoit  une  répétition  des  plaintes  pt6 
„  c^dentes;  mais  on  y  avoît  joint  deux  Su- 
,,  pliqacs,  favoîr  la  quatrième  contre  la  Vîi- 
,,  led'Embden,  qui, fans  confulterlePriuce, 
,,  s'éioit  arrogé  le  Droit  d'établir  une  Com- 
„  pa^nie  de  Commerce. 

„  La  cinquième  contenoît  les  raifons  fnf 
„  lefquelles  étoit  fondée  la  prétenlion  qu'E- 
„  fens  &  Wittmund  dévoient  être  exenipC£S 
„  des  charges  du  pais. 

„  La  iiiïénie  Suplique  ctoit  diviféeentroi? 
„  parties.  La  première  avoit  ouïe  Articles, 
,,  dont  la  plftpart  contenoient  les  dcinandei 
,,  de  plulieurs  milliers  de  Ryxdaldres ,  quç 
„  l'on  prétend  Être  dûs  au  Prince  par  les 
,,  Etats  ;  la  féconde  partie  prouvoit  que  le 
„  Prince  ne  doit  pas  payer  fa  quote-part  des 
,,  Contributious  dn  Cercle ,  &c.  la  troifi^mç 
,,  partie  revient  à  la  charge  pour  un  Dangra- 
,,  luit  annuel. 
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„  La  lêpliéme  coijcernoic  certains  bruits 
„  que  l'on  avoit  fait  courir  que  l'on  en  vou- 
„  loic  à  la  GatDÏfon  que  les  Etats  Généraux 
„  ont  à  Ljeroori  6c.  à  Erpbdcn  ,  ce  que  l'on 
„  rcfutc. 

„  Le  fuccès  de  ces  différentes  SupUqiies 
„  fui  un  Décret  que  Sa  Majellc  Impériale 
,,  rendit  !e  i8.  d'Août  lyn.  &  que  voici. 

Secret  de  Sa  Majeflé  Impériale 
Charles  V  I.  en  date  du  lU. 

Août    i.'jxy.  .1 

DE  la  part  de  Sa  Majedé  Impériale  Chat^ 
les  V  L  notre  très -gracieux  Seigneur, 
favoir  faîfons  aux  Etat  du  PaVs  d'Ooitfrife, 
y  compris  la  Ville  d'Embden  :  que  Sa  "Ma- 
je/îé  Impériale  s'eft  fait  raporter  très-humble- 
meni  &  fi;Ion  toutes  les  circonfiances,  l'ample 
repréfentation  du  Prince  d'Ooftfrife  ,  au  Cu- 
jet  de  l'état  prêtent  dans  ledit  pars  ,  faifant 
Toir ,  que  les  defordres  dans  l'admini/iratîoii 
des  chofts  les  plus  importantes  pour  le  bien 
pnblic  ne  provient  que  de  l'injufte  diminution 
des  Droitv  Seigneuriaux  ,  &  de  l'inlpedion 
générale  qui  y  eft  inffparablement  atiachL^e; 
i  qu'après  une  muredeliberatînn  elle  a  trou- 
\6  ,  que  les  (Vnlimens  &  l'intention  dudic 
Prince  tie  tendent  qu'à  exercer  le  Gouverne- 
.inentqgi  lui  apartient  de  Ion  païs ,  d'unema- 
nîere  conforme  aux  Conft'tutions  connues 
'de  l'Empire  en  généra! ,  &  en  particulier  aux 
'Réfolutions,  Décrets,  Accords,  AConcIii- 
ipns  des  Diéces  en  Oofifrife,  pour  le  bien  & 
S  s  l'a- 


ûc  ce  louable  dellein,  il  cherctre  le  j 
appuy  de  Sa  Majcfté  Impériale  commt 
ge  fuprfme,  conire  tous  ceui  qui  ai 
empêcher  ladite  aboltiioti  des  dangereq 
&  par  coufcqiiént  les  foins  falutaire 
tous  les  Habiiaiis  du  paVs. 

C'eft  pourquoi  Sadite  Majeflé  In; 
veut  &  ordonne,  qu'à  l'égard  des  Griji 
tre  la  Ville  d'Embden  ,  au  fujet  dt 
qu'elle  a  fait  de  donner  fou  confto 
aux  Charges  publiques,  ladite  Ville  do! 
là  quote-part  arréragée,  fui^ant  les  ( 
nances  Impériales,  la  fournir  à  l'aveni 
lietemeut  à  commencer  du  jour  de  la 
&  continuer  toujours  de  mâme.  El 
auHi  non  feuleinei]t  répondre  du  teins 
pourquoi,  au  grand  préjudice  du  païs  i 
charge  des  autres  Etats,  elle  n'a  pas  l 
depuis  tant  d'années  à  ladite  quote-part 
aufii  promettre  de  quelle  manière, &  en 
bien  de  tems  ,  elle  faiisfera  dûëment  a 
arrérages,  &  indemnifcra  aînfi  le  Publi 
De  plus  ,  pour  ce  qui  regarde  les - 
contre  les  Etats  du  païs,&  les  Adniiniffl 
ries  deniers  oublies,  ils  doivent  ' 


Négociations)  Mémot'res  ^  Traitez,  lïj 
obligez  ,  du  montant  des  arrérages  de  la  moi- 
tié defdites  amandes. 

z.  ils  doivent  aufli  dûtfment  demander  tou- 
tes les  fbmmes  reliantes  fous  quel  nom  que 
ce  foit,  &  ne  doivent  permettre  en  aucune 
manière,  qu'elles  s'accumulent  fauce  d'être 
demandées,  aulTi  doivent-ils  prefHfr  încefTam- 
mcnt  le  payement  de  l'argent  arremgd  qui  s'eil 
mis  dans  la  Recette  du  pais  ,  6e  qui  n'a  point 
été  reçu. 

3.  Ils  doivent  dreiTer  les  comptes  du  paVs 
fur  ic  pied  de  l'ordre  du  paVs ,  &  y  mettr'e  fpe- 
cialement  &  bien  circonlîancif  tous  les  points 
de  Recette,  &  y  omettre  tout  ce  qui  n'a  pas 
été  reçu  dans  les  formes;  ils  doivent  obfervcr 
la  mime  chofe  par  raport  à  la  dépenfe ,  &  an- 
noter foigneufement  à  chaque  Article  l'année, 
le  mois  &  le  jour ,  &  comment  chaque  dé- 
penfe a  été  employée  à  l'ufage  deftiné ,  c'eft 
à  dire,  à  l'avantage  de  l'Empire  &  du  pais, 
i  quoi  ils  doivent  joindre  les  Certificats  nécef- 
faires. 

Comme  ce  n'eft  pas  un  des  moindres  Griefs 
du  Prince,  que  les  ItnpAis  du  pais  ,  dont  le 
Prince  fait  lever  une  partie  confiderable  fur 
fes  Héritages  patrimonîans,  font  empLoyei  â 
des  fraîxde  procès  pour  des  perfonnesquî  font 
tu  difpuie  avec  lé'Prince,  comme  aufli  àdcï 
préfens  pour  des  patriotes  ,  dont  on  n'expri- 
me ni  les  noms ,  ni  les  mérites  ;  plus  au  paye- 
ment des  intérêts  des  Cn.pitauï  négociez  par 
les  Etats  du  pais,  fans  que  le  Prince',  bien 
loin  d'y  avoir  confenti ,  en  ait  feulement  eu 
connciiTance ,  &  enfin  â  des  fraiï  de  Léga- 
tions &  CommijIIons  préjudiciables  à  la  Mai- 
fpq  du  Prince ,'  &  que  cette  cntreprife  doit 
£tiç 
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être  regardée  comme  înjufte ,  înfuportablc  & 
digne  de  punition  ;  Sa  Majefté  Impériale  or- 
donne de  même  feverement,  que  les  Etats  du 
pais  &  Adminidrateurs  doivent  éviter  à  l'ave- 
nir cet  abus  de  divertir  ainfî  les  deniers  da 
païs ,  &  fe  carder  auffi  par  raport  â  ce  point , 
de  ne  fe  point  attirer  de  Tembaras  &  de  la  pu- 
nition en  y  contrevenant.  Et  pourra  le  Prin- 
ce liquider  en  particulier  le  dommage  qui  lui 
a  été  caufé  par  de  telles  injuftes  dépenfes, le- 
quel lui  doit  être  reditué ,  permis  pourtant  i 
la  partie  contraire  d'alleguçr  fe$  exceptions^ 
Outre  cela 

5*.  Il  paroit  par  toute  ladite  repréfentation 
du  Prince  ,  que  les  defordres  ,  dont  il   C^ 
plaint  ,  viennent  principalement  de  là  ,  que 
les  Etats  du  païs  s'aproprient  de  leur  propre 
autorité  une.  Adminîftration  volontaire  &  illi^ 
mitée  des  deniers  publics  ,-  tant  pour  cç  qui 
regarde  leur  Recette  &  dépenfe  ,  aue  par  ra* 
port  .à  la  Revîfion  des  Comptes  du  Païs,  i 
Texclufion   entière  du  Prince ,  &  qu'ils  nt 
font  guères  d'attention  à  fes  repréfentations 
paternelles;  &  comme  de  (elles   entreprifes 
contraires    aux  Statuts   &   Conflîtutions  dç 
l'Empire,  ne  peuvent  être  excufées  avec  au- 
cune aparence  de  Droit,  bien  loin  de  pouvoir 
être  permifcs  à  des  Sujets  contre. leur  Souve* 
raîiî ,  parce  qu'elles  emportent  un  entier  a- 
iicantiirement  du  pouvoir  du   Prince  &  unç 
dcdruâioa  de  l'ordre  entre  le   Chef  &  les 
Membres  ;  &  qu'en  mcme  tçms  elle  tend  i 
une  grande  charge  &  ruine  de  tous  les  Habl- 
tans  du  païs,  qui  ne  prennent  point  part  à  de 
telles  acrcintes  au  Gouvernement  du  Prince; 
Ha  Maj crtc  Inipsnak  ^  ^u  Nwt.\i  <iç  fon  pop- 
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Voir  fuptéme,  &  pour  l'ayancemenE  &  le 
maintien  du  bien  public  &  de  lajuftice,  veut 
qu'on  faflc  ccIRt  cette  licence  dans  l'admi- 
niftratron  des  deniers  publics  du  païs  d'Ooft. 
friTe,  de  laquelle  il  y  a  craindre  plulîeurs  £1- 
cheufes  confequences  ,  &  déclare  par  le  pré- 
fent  Décrer,  que  le  Prince  eft  en  Droit  d'c- 
lercer  par  un  Cottiminâire,  qu'il  établira  lui- 
même  pour  cet  effet ,  l'inlpeflion  générale  fur 
les  deniers  publics  ,  afin  que  de  la  manière 
fulbientionnée  ils  fuient  portci  dûemenc  au 
Compte,  &  bien  employez  aux  ufagcs  ,  aux- 
quels ils  font  iledmci  ;  qu'outre  cela  il  peut 
demander  raifon  &  réponfc  des  irregularitez 
qu'on  pourroii  découvrir  dans  la  Recette  ou 
la  Dépenfe,  A  exiger  fatisfaâîon  des  Som- 
mes illégitimement  aflignées ,  qu'on  y  pour- 
roit  trouver,  à  ceux  qui  ont  fait  ces  afîigna" 
tions  :  Que  les  Etats  da  pais  &  Adminîftra- 
leurs  feront  tenus  de  préfenter  les  Comptes 
dn  pais  au  Commiflaire  du  Prince  avec  tous 
les  Certificats  requis  ,  afin  qu'il  les  voye  & 
les  examine,  &  dûëment écouter  fes  avis  fa- 
Imaires ,  fi.  donner  tous  les  EclairciifemeBS 
qu'il  demande. 

Sa  Majellé  Impériale  déclare  en  outre  très 
jnfiement,  que  tous  les  Comptes,  qui  depuis 
la  Convention  faite  i  Hanovre  dans  l'année 
1693.  n'ont  pas  été  liquidez  enpréfence  avec 
l'ïprobaiion,  &  la  Quittance  du  Commiflair» 
do  Prince,  feront  tenus  pour  non  valables, 
4  que  par  confequeni  lefdits  Comptes  ,  iî  le 
Prince  demande ,  en  vertu  de  fon  Droit  d'In- 
fpeflîan  générale  ,  que  fon  Commîflaïre  les 
revoye  encore  de  nouveau  ,  doiveiu  lui  être 
dilivrex  avec  tous  les  Regitres  ,  Quittances, 
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tons  fes  points  fidcllenient&  iiiviolablement, 
fans  aocune  eïception  ,  &  de  n'y  maiiquer 
point  d'obÉÏITance  ,  ibus  peine  de  Is  dilgrace 
Impériale ,  &  d'une  amendede  cinquante  marcs 
d'or.  Pour  marque  de  leur  parition  réelle, 
ils  doivent  envoyer  dans  l'erpace  de  deux 
mois ,  un  Députi;  des  deux  Villes  jlurtcb  & 
Nnrden,  à  du  Troî(îéme  Etat,  avec  les  preu- 
ves de  leur  due  oWiflance. 

Sa  Majcfté  Impériale  aflure  tous  les  Etats 
do  Pais  de  là  grâce.,  &c. 

Signé  à  Vienne  le  i8.  Avril  1721. 

,,  Ce  Décret  ne  fit  pas  un  grand  effet;  I« 
,,  choies  continuèrent  fur  le  m^me  pied,  & 
„  il  n'y  eut  que  quelques  Vaflaor  qui  fe  fou- 
„  mirent  ;  le  refle  des  Etats  ne  changea  point 
„  de  conduite;  ce  qui  obligea  le  Prince  i  re- 
,,  coutir  de  nouveau  à  l'autorité  de  l'Empe- 
,,  reur  ,  qui  réitéra  &  confirma  le  î8  Août 
„  1722-  le  Décret  émané  l'année  précédente. 
„  On  publia  la  pièce  fuivante  pour  prouver 

l'équité  du  Décret  Impérial. 


1 


,1 

SucâiM_ 
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'^ttccinte  'Déduction ,   que  le  'Décret 

^e    Sa    Majejîé  Impériale  au  i8. 

Août    lyii.  fe  trouve  fondé  fur 

les    antérieures  Réjoltitiom  Impc 

riales  pour   le   'i*àis    d'Oofffri/è , 

^Décrets ,  Accords ,  Concluions  des 

^    VDiereSf  ^  Rêfolutions  des  Etats 

y  du  Pais, 

»■ 

J.  y^  Ue  la  Viile  d'Embden  doit  contri- 
\^}  biier ,    avec    les  autres  Etats  aux , 
charges  publiques  duPaïs,  e(t  fondé 
âans  les  Textes  fuivants. 
Art.  2.   &  4.   de  l'Approbation  des  Etats 
d'Oodfrife  aux  Comtes  Edzard  &  Jean» 
du  2.  Septembre  lypo-  O.  H-  Tora.  2. 
pag.  1094.  &  9Î-. 
Art.  3.  Conclulîun  de  la  Diète  d'Embden 
du  2i.Maiij-90.  O.H.Tom.  2.  pap. 30. 
Art.  9.  de  l'Accord  fait  à  la  Haye  1603. 
O.  H.  Tom.  2.  pag.  308.  avec  la  note 
marginale  far  la  âe.    quote-part   qui   fe 
trouve  dans  la  lîrtc  des  Accords  impri- 
mée à  Embden  1612. 
Rôfolution  des  Etais  du  14.  Septembre  1614. 

O.  H.  Tom.  2,  pag.  436.  in  fine, 
II.  Qu'au  Prince  du  Païs  appartient  la  moi- 
Ides  amandes  pécuniaires,  qurfonrcolieéices 
•sz  le  Collège  des  Adminillraceurs  &  qui  aa- 
ïiuellement  doivent  être  payées,  eft  fondé 

Art.  7.  &  i^v  approijatîons  des  Etats  du 
.  7àmt  IK.  T  Pai» 
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Paï,  du9.  O.-iobre  1711.  O.  H.  Tom.  1.   | 

pag.  4^4.  &  ly.  ] 

Alt.  2  approbation  fi  conclufion  de  la  Diète 

du  2.  Oâobre  i6ii. 
Art.  14.   Ordonnances   des  Fermes  O.  H. 

Toin.  a.   pag.  641.  Tit.  y. 
Ordonnances  du  Collège  de  JuHicc.  O.  H.     I 

Tom.  2.  pag.  664. 
Art.  10.  de  la  convention  d'Hatinovre  de     \ 

1693,  O.  H.  Tom.  2.  pag,  io6t.  I 

III.  Qu'on  ne  doit  remettre  aucuns  rcAani 
aui  Fermiers  ,  efl  fondd 

Art.  19    Approbation  du  9.  Oâobre  1611. 

Conclufion  de  la  Dicte  du  20;  Oâobre 

1612. 
Art,  10.    Ordonnances   des  Fermes,  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  641. 

IV.  Touchant  la  reddition  des  Comptes 
du  Païs ,  que  les  recelés  &  débours  doivent 
être  mis  en  ligne  de  Compte,  fuîvant  l'ordre 
du  Païs ,  avec  des  Certificats  fignés  cam  mm, 
ntenft  ,  die  y  /<""0  ,  ef  fondé 

Chap.  3.  Concluricin  de  la  Dicte  d'Embden 

de  i6oâ.  &  pariiculieremcnt  N08.  O.H. 

Tom.  2   pag.  324. 
Art    17,  Approbniion  des  Etats  du  Païs  de 

1612.  O.  H-  Tom.  2  pag.  415-. 
Art.  3.  Conclufion  de     la  Dicte  de  1611. 

O.  H   Tom.  2.  pag.  421 
Tît.  4.  Ordonnances  de  Jullice  du  Collège 

O.  H.  Tom.  2.  pag.  663 

V.  Qu'aucune  <iépenre  de  procès  ,  que 
des  perfonties  particulières  footiL'nncm  contre 
le  Prince  du  Pais ,  ne  doivent  fitre  rembour- 
fées  des  deniers  publics  du  pais,  eO  fondé 

Art.  II.  Approbation  des  Etais  du  Paît  de 

k    .^1  .   ^  M 


J^egociatiens ,  Memoirei  y  Traitez,    l^i 
1612.  O  H.  Toin.  2.  pag.  415-. 
Art.  3.  Conclufioiis  de  la  Die(e  de  Norden 

de  1611.  O.  H.  Tom-  2.  pag.  421. 
VI-  Qu'aucuns  prcfens  pour  des  Patriotes 
iconnus,  ne  duivcnt   txte  mit   eu  ligne  de 
lompie,  ett  fondf. 
Art   17.   Apfiobatîon  des  Etats  du  Paii  de 

1612. 
Art.  3.  Conclufion  de  laDïetc  de  1612.  dé- 
jà allégué  au    $    4. 
VU.   Que  les  Etais  du  Pais  à  ['infçû  A 
fans  le  cou  l'en  te  ment  du  Prince  ,  ne  peuvent 
négocier  de  Capitaux  à  la  charge  de  lui  &  de 
fon  Pais  ,  &  qu'il  ne  convient  pas  aux  Etats 
de  difpofcr  des  dL-iiiers  publics  à  l'infçu  &  fans 
l'approbatian  du  Prince,  crtfoiidi'. 

Art.  S   9.  10.  Décret  Iinpecial  1J89,  O.  H. 
Tom.  2.  pag.  4. 
Art.  8.  &  9.  Recès  d'Eiécuiîon  d'Embden 

de  if9o.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  90. 
Art,  4.  Conclulion  de  la  Diète  d'Embden 
de  lypo.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  31. 
i.Art.  6.  Conclufion  de  la  Diète  de  Nordea 
,,     de  ij"93.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  3f. 
.Art.  Relbt-  Impérial  de  iî'93.  O.  H.  Tom. 

2.  pag.  83. 
Art.  Concordats  de  iy99.  Q.  H.  Tom.  2. 

paf^.  140. 
Gravamina  3.  &  4.  du  Prince  Gcorgc-Chri- 
lien,  contre  les  Adminilhateurs  des  de- 
niers (tu  Pais ,  &  la  Réfolutîon  der  Etats 
f     donnée  là-dcilus  de  1662.  dans  l:iquelle 
[     ony  elt  demeuréeip^eirémcnt  aux  Testes 
alléguez  du  Décret  Impérial  de  1^89.  Rc- 
I;    CCS  d'Exécutions  d'Embden  de  iy90. 
Ait.  g.  Convention  d'HanoTcr  de  léçq. 

T  2  O. 


O.  H.  Tom.  2- pag.  1061. 
V  II  I.   Que  le  dommage   caafê  ta  Pris  ce 
par  cetie  mauvaifeadminilliaiion  &  d^peofe  dei 
deniers ,  lui  doivent  iuc  rcllituez ,  cft  fond^. 
Dans  !es  Testes  cï-deirus  alléguez. 

IX.  Que  les  Etais  da  Paii  n'ont  pas  uqc 
libre  A  volontaire  adminiÛration  des  dcnien 
publics  fans  leconfcntement  du  Prince,  eft  auffi 
fondé  dans  lesTextes  ci-defTus  alléguez,  mais  I 
i]  lA  aufll  fpScialement  contraire  aux  Statuts 
&  Conftitutions  de  l'Empire,  contre  lefqneli 
aucuns  Paâa  oa  Statuts  Provinciaux  nepeu' 
vent  valoir.     Fide  Iuftrum.  Pac.  Of/tabr.  Art. 

8.  $.  7.  Contra  banc  aélhuem  ,  ^e.  &t- 
Capit.  LeepùUi.  Art.  3.  $.  7-  C/ipU.  Joffphi. 
Art.  3,  Caroli  VI.  Art-  if.  A  quoi  ferïcnl 
auffi  loQtes'Ies  Conclufions  des  Diètes  dini 
lefqueUes  fur  l'avis  des  Etats,  par  le  Princs 
Rej^nant ,  font  faits  certains  ReRlemens  pour 
l'adtniaiH ration  des  deniers  publics. 

X.  Que  !e  Prince  doit  avoir  fonCommif- 
faire  ouTnfpeâeur  dans  le  Collège  des  Admi- 
niftrateurs  ,  qui  ait  la  fuprime  autorité  ,& 
<iui  veilleàce  que  les  deniers  publics  tiefoîeni 
emptoyez  quW  dejltwatrts  ufm  :  Cela  parle  de 
foi-incme  par  tout  cequi  cW  allégué  ci-deffus, 
mure  cela  il  cfl  fondé  dans  Ici  Textes  fpe- 
ciaux  fuivams. 

Art.  10.  Des  approbations  du  Corps  de  la 
NoblefTe  d'Ooltfrife  du  11.  Janvier  lôof. 
O.  H.  Tom.  2..  pag.  315'.  In  fine. 
■■'■  Cap.  I.  $.  i.Conclulîon  de  la  Diète  d'Emb- 
dun  du  7.  Février  1614.  O.  H.  Tom.  !■ 
pag.  431. 
Art.  I,  Ordonnances  des  Fermes  O.  H. 
Tom.'  i.  pag.  639.  -   *■ 
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RefoluiJon  des  Etats  du  16.  Mars  1682.  O- 
H.  Tomî.  pag.  985-. 

X  i.  Qqc  les  Etats  fotit  obligeï  de  donner 
annuellement  une  certaine  &  conliderablc 
Somme  d'argent  à  leur  Prince,  eft  fondé. 

(Art.  9.  Décret  Impérial  de  ifçS.  dont  le  con- 
'        tenu  eft  déjà  allégué  au  ^.  7. 
■    Art.  12.  dudît  Décret  O.  H.Tom.z.  pag.  f. 
Art,  10.   Recès  d'Exécution  d'Emfaden  de 
^       1590-  O.  H.  Tom.  z.  pag.9. 
Art-  119.  &  no.  Concordats  de  1^99.  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  148.  In  jitie. 
Art.  3.  Décret  Impérial  de  16SS.  O.  H. Tom. 

i.  pag    1011. 
Art.  4.  Convent.  d'Hanover  de  1693. 0.  H. 
■    Tom.  i  pag.  io6r. 

Xll-  Que   les  Etats  n'ont  pas  le  pouvoir 

\éK   manier  les  affaires  communes  du  Pais  à 

l'exclulîon  du  Prince,  paroîi  bien  defoi-mc- 

me  par  la  liaifon  naturelle  qu'il  y  a  entre  un 

Prince  &  les  Etats  de  fon  Pais ,  particulicrc- 

ment  ÎI  cft  fondé. 

Art.  I.  Convention  du  i.  Nov.  1678.  entre 

]ai  PrincefTe  Chriûine- Charlotte  comme 

Régente  &  Tutrice,  &  les  Etats.    O.  H. 

Tom.  2.  pag,  970. 

Art-  7.   Convention  d'Hanorer  du  iS.  Fev. 

1633.  plulieurs  fois  all«guée. 
XIII.  Qu'il  efl  défendu  aux  Etats  d'avoir 
^cours  à  toutes,  les  Puîlfanccs,  tant  dedans 
AO'au  dehors  de  l'Empire,  &  qa'au  conirairL-, 
" .  cas  de  difpure  ,  ils  Te  doivent  adrcfler  à  Sa 
!ajeflé  Impériale  ,  &  fe  contenter  de  fa 
■ès-jufte  déciiîon,  eft  fondé. 
Art.  ff-  Réfolucion  Impériale  de  IÎ97.  El- 
irait du  Protocole  du  Confcîl  Aulïqvte  du 
T  3  9- 
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9.  Avril   1677.   nombre  i.  O.  H.  Tom. 

1.  pag.  969. 

Extradas  Protoeolli    du  Confeîl  Aulique 
du  ij.  Juin  iy5i.  Nombre  i,  O.  H.  Tom. 

2.  pag.  9S6.     Décret  Impérial  du  i  Oito- 
bre  1688.  §.  7-  O.  H.  Tom.  2  pa^.  1013. 

Art.  7,  Convention  d'Hanovre  ilc  1693. 0. 

H  Tom.  2-  pag.  lodi. 
X  IV.  Que  le  Prince  a  le  pouvoir&  le  droit 
d'agir  contre  le  Bourgemaître  &  le  Seri« 
6'Embden,  même  avec  d^fcnfe  pénale  pnut 
le  maintien  &  le  rétabiiileineiit  de  fcs  hamt 
droits,  eft  fondé. 

§.    16.   17.    Ordonnances  de  Police  de  II 
Coin  telle  Annepourla  Vitled'Embden  0. 
H.  Tom.  i.  pag.  198.  &  199. 
Arr.   10.    Réfolutions   Impériales  dç  1J97. 

O.  H.  Tom,  1.  pag.  93. 
Art.  18.  Mandats  Iinperiaui  de  i6oa.  O.H. 
Tom.  2.  pag.  zcjf. 

XV.  Que  la  Ville  d'Embden  ell  obligée  i 
reconnoiire  le  Prince  du  Pais  pour  fon  vrai 
&  immédiat  Seigneur  héréditaire  &  Prince,  de 
lui  obeïr  &  être  fidelle  &  foumife,  ell  fondé. 

Art.   24.   Réfolutions   Impériales  de  1J97. 

O.  H.  Tom.  2.  pag.  Sf. 
Art.   77.  Mandat  du  17.  Mars  1602.  O.  H. 

Tom.  1.  pag.    2S2.  ij"  J'cq.  &  beaucoup 

d'autres. 

XVI.  Que  la  Garni  fon  ,  ainfî  nommée 
d'Embden,  n'eft  conlèiitie  quefcuJementpour 
quelques  années  ,  &  non  pas  pour  toujours, 
&  que  Ton  ne  peut  pas  s'en  fervîr  hors  de  1* 
Ville,  fans  lecoufenicment  du  Prince,  &  qa'e" 
cas  contraire  ,  elle  ell  tenue  ipfo  faHt  poiU 
caffée  ;     eft  fondiî 

Atl. 


f  Néiociations  y  Mémoires  i^Trasfez.  ipf 
l  Art.  14.  Accord  fait  à  la  Haye  1603.  O.  H. 
r        Tom.  2.  pag.  304. 

■    R^lblution    de    Marienhuys    du  n  Juillet 
■'         1619.  O.  H.  Tom,  2.  pag-fV!". 
''     Aâts  de  la  Dicttc  d'EinMen  imprimei  en 
i6oi.  pag.  ^1.  Réfol.  I. 

XVII.  Qu'au  Prince  appartient  en  proprié- 
té la  Doîiane  tant  au  dedans  que  hon  la 
ynied'Embden:  cil  fondé. 

Ij    Recèsd'EsccutionsdeNocden  de  1^93.  Art. 

*  li.  O.  H.  Tom.  I.  pag.  107   §.  2. 

j*    Convention  de  Delfiy    tic  ijçy.  Ibidem. 

,     Rélolutîon  Impériale  ij'py.  Ibid. 

[     Concordais  de  iS99-  Jbid. 

,'    Accord  d'Ofterhuyfen   de  1602.  1603.   & 

I'        161 1    Ibid. 

^   Sentence  du  Confeil  Auliquede  1612.  Ibid. 

*  Mandat  Impt:ri.il  de  1622.  Ibid. 

\^    Sentence  du  haut  Conleil  de  Hollande  du 
24   Février  163?.  Ibid. 

XVIII.  Redituiiun  de  quelques  Tonnes 
'or,  dont  le  Prince  a  (btiiFcrt  dommage  j>ar 

!s  mauvaifeadiniiiillratiun  des  Adminîllrateurs 
déporte!  ,  fie  par  la  retenue  de  faéio  de  la 
OoUane. 

XIX.  La  permiiTïon  à  donner  aux  Juifs 
tour  l'entrée  dans  la  Ville  d'Embdcn  ,  appac- 
îent  au  Prince,  &  elt  fondé. 

Refolutiofi  Impériale   de  \S91-  art-  18.  O. 
H.  Tom.  I.  pag.  211.  $.  10. 

XX.  Rendre  compte  des  Deniers  du  Pa'is 
icpuis  la  Convention  d'Hanovre  en  1693. 
^■"XX!.  Que  la  Chambre  du  Trefor  ne  doit 

las  être  toujours  à  Embden  ;  mais  qu'elle 
eut  être  déplacée  par  lesEtats,  avec  le  con- 
ciitement  du  Prince,  eft  fondé. 

T  4  Sur 
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Sur  îaRefoluiîon  de  la  Dicte  de  Norden  de 
1 5*99. 51  a  été  trouvé  bon  que  ladite  Cham- 
bre devoît  être  à  Aurîcb,  où  elle  a  été 
aulîi  efFeâivement;  maïs  par  la  brigue  de 
ceux  d'Embden ,  à  la  Conclufion  de  la 
Diète  d'Embden  de  1606.  elleeft  revenue 
dans  leur  Ville.    Ceux  d*Embden  ayant 
^nfuite  chaffé  de  leur  Ville  deux  Admînf- 
firateurs  qui  ne  vouloîent  pas  s'accommo^^ 
der  Telon  eux  ,  c'efl  pour  quoi  les  Etats 
dans  Tannée  i(5if.  ont  de  rechef  déplacé 
Jadîte  Chambre  à  Aurich;  quelque  tem$ 
après  elle  fut  replacée  à  Embden  ,  fans 
que  les  Etats  l'ayent  changée  depuis,  & 
y  e(ï  confirmée  par  Sa  Majeilé  Impériale, 
De  tout  ce  que  deffus  ^  il  paroît  affcz  que 
5on  j^ltcfle  le  Prince  ne  cherche  aucune  nou- 
veauté ;  mais  qu'il  demande  feulement  ce  qui 
Jui  appartient  par  les  Accords  &  Conventions 
faîtes ,  &  à  redreffer  les  abws  &  mauvaifes  Ad- 
miftrations  des  Deniers  Publics ,  pour  le  bien 
commun  du  Païs  &  de  fes  bons  Habitans, 

„  Les  Etats  jugèrent  à  propos  d'inflruîre  le 

,,  Public  à   leur    tour  ,   d'autant  qu'ils   fenx- 

„  bloient  comme  accablez  par  tout  ce  que  le 

„  Chancellicr  publîoit  contre  eux  ;  Car  c'élQÎp 

„  dans  cette  vue  qu'il  avoir  publié  eni720.foa 

„  Hiftoired'Ooftfrife  endeux  gros  vol.infol, 

„  cîtéc  par  O.  H.  dans  la  pièce  précédente. , 

6f  qui  peut  moins  paiïer  pour  une  hifloire  du 

Païs  que  pour  une  Relation  des  troubles  fsç, 

des  prétentions  contradîftoires  &  un  Recueil 

hillorique  de  pièces   favorables  au  Prince. 

C'c/i  pourquoi  ils  firent  compofer  l'efpece 

de  Ftiâum  pu  de  Mmî^^t  cv^^m  ^Cous  le 

„  titre  de  t>èàu5lwfv 


5J 
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Réduction  abrégée  (ë  /olide  de  la  Li^ 
bérté^  Pouvoir  Ôf  T)roit  quont  les 
Etats  d^OoftfriJè  d'établir ,  perce- 
"voir  fS  employer  ,  fan  r  le  concours 
du  Grince  li  les  Contributions  ^  Taxes 
0  autres  Impôts  ;  publiée  par  or* 
dre  des  Etats  iQoJifrife  à  Embden 

I.  T  Es  Accords  d*OoJîfrsfe  qoî  fervent  de 
^^bafe  au  gouvernement  de  cette  Pro-  * 
vince,  ne  font  que  trop  connoître  avec  quelle 
application  t  des  Miniftres  mal  intentionnel 
ont  travaillé,  de  tems  en  tems,  quoiqu'inutîle- 
ment  par  la  grâce  de  Dieu ,  à  faper  les  Libér- 
iez, Droits  &  Privilèges  bien  acquis  des  Etats 
d'Ooftfrife,  qui  font  tels  qu'il  y  a  peu  de  Païs 
dans  rEmpire,  qui  puiile  fe  vanter  dVn  avoir 
de  pareils;  &  fur  tout,  le  Pouvoir,  la  Liberté 
&  le  Droit  de  eonfentir^  lever  ^  employer^  fe^ 
Ion  leur  hon  plaifir  ,  i  Vexclufion  du  t* rince ,  Us 
Contributions  Çff  Ui  Taxes. 

Mais  le  Tout-puiflant  ayant  vtfité  dans  fa 
colcie  la  bonne  Province  d'Oollfrife  en  1717. 

Sr  une  horrible  innondatiou,  cnforteque  les 
îgues  ayant  été  rompues,  pluficurs  funefles 
conjonâures  ont  empêché  jnfqu'à  préfenc 
(  1723.  )  qu'elles  n'aient  pu  «Stre  réparées ,  ce 
qui  ell  caule  qu'une  partie  du  Pais  étant  en- 
core couvert  d'eau,  rcflemble  à  une  mer 
agitée  ,  &  les  habîtnns  les  plus  riches  font  rd* 
doits  dans  une  effroyable  mifere.    Les  Mini- 

T  î  -      lires 
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IjiS  Recueil  Hfftorïque  d*AHei^ 
lires  du  Prince  ont  cru  que  la  conjorâDr» 
étuii  favorable  pour  contcller  devant  le  Trône 
Impérial  les  Li^etItfs  que  les  Etats  d'Oollfrife 
ont  fiprécieulcmentccmfervé  jufi]u'â  prélènt; 
&  ils  ont  riiufii  jufqu'au  point  d'obtenir  fecrc- 
lement ,  fous  de  fjuï  cïpol'ez  par  rapport  à  «t 
ariiclc  principal  ,  un  Dfcrei  Impérial  du  û. 
Août  1711.  CVft  pourquoi  l'un  a  trouvé  à 
propos  a'Éxpofer  ici  les  articles  des  Accords 
du  Pais  &  des  Décrets  Impériaux  tfmanei  fut 
lesdifputes  arrivces,  avccconnoillaiicedecao- 
fc,  &  à  la  prière  des  inttreJTez  ;  &  parce 
moyen,  de  démontrer  liévidenment  ksDroirs 
des  Etats,  que  les  perfonnes  les  plus  fimples 
en  puiileiit  cire  convaincues. 

II.  Avant  l'année  1606.  il  n'y  avoît  ea 
Ooitfrifc  aucune  règle  fixe  pour  l'adininillra- 
tiun  des  Revenus  du  Pais  ;  les  Etats  pour- 
voyoicnt  dans  l'occalîon  au  nifceflaîrc  ,  A  de 
cette  manière  de  tems  immémorial  ils  onteU 
&  confervé  la  libre dirpolition  des  deniers,  fans 
le  concours  du  Seigneur  du  Pais,  en  forte  qu'il 
e(l  dit  expreffemem  dans  te  Kecès  de  la  Dicte 
je  iWaricnhuys  de   l'an  lôoy. 

Enfin  pour  en  venir  à  l'Adminiftration 
de  tous  &  chacun  deidits  Deniers  du  Pais, 
puifque  ces  fetuniie  p'.pulù  ^  erJinîiui, 
ralione  proprietath  ^  ùominii ,  ergo  pie" 
jure  appartiennent  auE  Etats  de  cette 
Comté ,  &  que  cafus,  periiuliiûi  i^  coyumo- 
.^«jwdefdits  ''enicr*,  feUm  tout  droit,  les 
jnifrelTent  feuls  &  nul  autre,  ils  jugent 
qu'en  tout  droit  &  toute  railbn,  l'cnticre 
difpolîtion  &  aipninillration  pro  arùiinù, 
leur  en  appartient  tanquam  Dominis. 
Mais  comme  l'on  trouva  qu'il  n'étoit  pas 
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rintéréc  du  bien  public  de  dreirer  tinii  cha- 
e  fois  des  règles  pour  l'adminiftratîon  des 
rniers  Publics,  les  Etats  font  convenu  dans 
Dicte  tenue  à  Embden  en  1607.  d'établir 
Collège  réglé  auquel  on  pût  confier  Tad- 
niftratioD  de  ces  deniers  du  pais  ,  &  dans 
Recès  de  la  Diète  Cbap.  I.  on  fit  le  Règle- 
:nt  fui  van  t. 

I.  Quant  à  la  perception  &  employ  de 
cous  &  chacun  des  Deniers  publics.  Reve- 
nus &  Contribution ,  les  Etats  de  cette 
bonne  Comté  font  convenu  que  ,  locus 
éerarii  communis^  fera  établi  &  fixé  dans  la 
Ville  d'Embden  ,  que  la  garde  defdits  De- 
niers fera  confiée  au  Receveur  gênerai 
qui  fera  élu,  après  qu'il  aura  donné  Cau- 
tion fuffifante  ;  comme  aufii  feront  con- 
fiez les  Sceaux  &  Lettres  concernant  les 
Etats,  i  la  garde  du  Collège  des  Afïïgna- 
teurs^  leur  recommandant  dechoiHr  dans 
la  Ville  d'Embdcn  un  endroit  qui  leur 
paroîtra  convenable  :  Néanmoins  s'il  ar- 
rîvoit  qu'après  avoir  pourvu  aux  charges 
du  Fais  ,  il  reliât  quelque  Ibinme  conli- 
derable  fur  laquelle  le  Receveur  n'auroit 
point  eu  d'aflîgnation  ^  elle  leroit  renfer- 
niée  par  les  anignateurs  dans  la  Calife  du 
Pais  ,  dans  laMailbnde  Ville. 

2.  Seront  établis  pour  la  perception  , 
employ  &  admîniilrarion  des  Deniers  pu- 
blics &  dos  Taxes,  deux  Allignateurs  de 
chaque  Urdre,  &  ^inii  fix  de  la  part  des 
Etats  de  certe  Comté:  Savoir,  de  la 
part  des  Nobles  Schwer  van  Uelhen  ^  & 
Joft  Beninga;  de  la  part  des  Villes  Focko 
Bdfâfm  Jirummiga  &  OtCoLcr/'/ig},  &  de 
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la  part  du  Tiers    Etat    Hcro  Boyen  & 
Ubbo  Foelrichs^  qui  font  autorffds  àchoî- 
fil  une  perfonne  capable  pour  leur  Secré- 
taire ;  &  il  dépend  du  bon  plaifir  de  Son 
Excellence  notre  gracieux  Seigneur  ,  de 
joindre  au  Collège  des  affignateurs  un 
Commiffaîrc  ou  Infpeâeur  de  fa  part , 
tel  qu*eft  à  prèfent  Maurice  Ripperda , 
lîiais  de  manière  qu^il  ne  s* arroge  point  de 
donner  fa  voix,  ni  d^adminijher  lefdits  Z)tf- 
niers  du  publics. 
Ce  Règlement  pris  '  i  la  lettre  ,  fait  voir 
^u'il  n'appartient  pas   au  Seigneur  du  Pats 
d'exercer    la   moindre    autorité     dans    Tad- 
sninîflration   des    Deniers    Publics  ,  ptuifque 
les  Etats  aïant  ftatué  entr'eux  fur   cette  ad- 
ixiînîftration ,  fans   le  concours    du  Prince, 
9nt  établi    de  leur   fart  Jix  Ajjignateurs  pour 
les    adminiftrer  ,     laiflant     feulement     à    Ta 
dîfpofition  du  Prince    de    leur    joindre  un 
CommifTaîre  qui  ne  donneroit   point  fa  voix^ 
encore    moins    pourroit    s*arroger    ï* adminijira^ 
tion  de f dit  s  revenus. 

1 1 1.  A  peine  eut-on  aînfî  réglé  &  fixé  l*ad- 
mîniftration  des  revenus,  que  Ton  donna  at- 
teinte aux  Droits  înJifputables  des  Etats.  Car 
le  Comte  Enno  II L  Seigneur  très  -entrepre- 
nant, &  qui  porta  divers  coups  aux  Lîbertex 
des  Etats,  voulût  s^ approprier  la  perception  ^  la 
direéîion  des  deniers  confcnfi  par  les  Etats  :  Mais 
les  Erats  firent  voir  fi  clairement  que  cela  leur 
appartenoit ,  qu'il  fut  obligé  de  laiffer  ,  par 
accord  provîfionnel  de  l'an  1607.  art.  i.  La 
perception ,  direSiion^  difpofition  des  Deniers  pu^ 
hlics  au  Collège  des  /fdminijlrateurs  ou  Affigna^ 

tcursy  comme  il  patoiiçaî  \ts  v^wcv^^  du  Texte. 
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Qae  Son  Excellence  fe  défîflera  de  Is 
fcrcepiion  ou  direélion  des  deniers  accordez 
&  des  contributions  confenties  par  les 
£.tats,'&  remifesà  la diipofîtion  des  Affi-*. 

inateurs ,  les  laifTant  lever  tranquillement 
:  les  laillànt  remettre  au  Receveur  Ge« 
uchil  établi,  pour  les  payer  &  employer 
par  ordre  des  Aflignateurs  ^  conforme* 
ment  à  leurs  initruâions  &  aux  Recès 
de  la  Diète. 
D*oû-l'on  doit  encore  conclure  que  le  con- 
lèntement  des  Taxes  &  Contributions  dépend 
des  Etats,  &  que  le  Seigneur  ne  peut  pas  s'eu 
mjlcr. 

IV.  Après  avoir  pofé  pour  bafe  duRegle- 
.ment  fufdit  quV/  dependoit  priviaivement  de$ 
Etats  finis  de  eonfentir^  lever  (*f  employer  les  de-^ 
miers  fubtics  ;  il  fut  fiatué  expreuement  dans 
le  Recès  de  la  Diète  d'Embden  de  l'an  1606. 
Chap.  3.  $.  10.  que  le  Receveur  gênerai  ren- 
droit  compte  de  la  Recette  &  de  TEmpIoy  des 
Deniers  Publics ,  aux  Députez  des  Etats ,  en 
prefence  du  Commiflaire  du  Prince  ,  mais  de 
telle  nuatiere  que  fi  le  fufdit  Commiffaire  ne  fe 
trotfVêit  point  prefent  au  tems  fix/,  le  Receveur  • 
gênerai  ne  feroit  pas  moins  tenu  de  rendre  compte 
aux  Députez  des  Etats  :  Voici  les  propres 
termes. 

Sera  tenu  C  le  Receveur  gênerai  )  y  é- 
tant requis,  lorfque  les  Affignateurs  tien- 
nent leur  AfTemblée  ordinaire  tous  les  fîz 
mois ,  de  rendre  compte  à  ceux  qui  à  cet 
effet  feront  toujours  députez  à  l^avenir^en 
frtffence  de  quelqu*un  commis  par  Son  Ex- 
geUènce ,  Ç*f  des  Ajfifrnateurs  des  Etats  i  Çs? 
^.eas  que  le  Commtffaire  de  S.  Ex.  on  Pun 

dat 
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ies  AJfignateurs  ne  fe  trouve  pas  în  \o^o 
^rarii,  au  tems  fixé  four  la  reddkÎQn  des 
iomptes^  il  fera  tenu  de  rendre  lefdits  comptes 
à  ceux  quife  trouveront  prefens. 
Ce  qui  e(l  une  preuve  autentique  que  le  Sei<' 
gneur  n'a  aucun  droit  de  fe  mêler  ni  de  Tad-^ 
xniniftration  ^  ni  de  la  perception  des  Deniers 
Publics  :  les  perfonnes  les  plus  fiitiplej^  corn* 
prendront  aifément  qu'autrement  fon  Com- 
mifFaire  dans  le  Collège  des  Affignateurs  au- 
roit  eu  le  pouvoir  de  donner  fa  voix  ,  &  que 
l'on  n'auroit  pu  recevoir  la  reddition  des 
Comptes  fans  Ion  concours  ;  fans  parler  de 
tX)US  les  RegiTires  des  Comptes  publics ,  &  des 
quittances ,  où  Ton  peut  voir  que  de  tems  im- 
mémorial il  n'y  a  jamais  eu  que  les  Députez 
des  Etats  qui  ont  reçu&  quittancé  les  Comptes 
du  Pais ,  fans  le  concours ,  &  leplement  en 
prefence  du  CommilTaire  du  Seigneur. 

V.  Dans  le  Recès  de  la  Diète  d'Embden 
de  l'an  i6iS.  Cap.  de  Collegio  AdminiJiraSarttm 
art.  I .  cum  KefoL  il  e(l  dit  que  le  Comte  Enno 
n'a  pas  voulu  fe  contenter  d'envoyer  quel- 
qu'un en  vertu  du  Texte  allégué  .§.  4.  pour 
ajjifter  à  la  reddition  des  comptes  ;  mais  qu'il 
y  avoit  comparu  en  perfonneavec  deux  Com- 
mîiraires  &  les  gens  de  fa  fuite  ,  apparenment 

f>our  intimider  par  fa  prefence  les  Députez  des 
uats,  &  les  empêcher  de  maintenir  les  Droits 
des  Etats  à  cet  égard  ;  mais  les  Etats  en  ont 
protefté  à  ce  que  Son  Excellence  ne  s^oppofe pas 
à  la  difpojîtion  libre  de  Deniers  Publics  qui  leur 
appartient  feuls  :  Et  ils  ont  obtenu  que  Son 
Excellence  fe  contenteroii  d'envoyer  un  Corn- 
miJfaiTe  NB.  PoOR  OUI  R  /ii  reddition  des  C9mptes. 
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GRIEF. 

En  confequence  du  Recès  d'Embden, 
Son  Excellence  joindra  aaditCollege,  lors 

În'on  rendra  les  Comptes,  feulement  un 
lommilTaire ,  maïs  n*y  comparoitra  pat 
en  perlc>nne  avec  deux  Commiflaires  & 
toute  fa  fuite  ,  pour  ne  pas  mettre  obftacle 
À  U  litre  difpojithn  des  deniers  qui  iffar^ 
tient  de  droit  aux  feuls  Etats. 

RELATION. 

Le  Sgr.  Comte  veut  bien  fc  contenter 

iemWjer  nn  Commijfaire  pour  ouir  la 

reddittên  des  comptes ,  conformément  au 

Recès  d'Embden  cbap.  3   art.  10.  outre 

VlntjpeâcuiV  établi  par  le  ebap.  i.  art.  i. 

VL  II  paroic  clairement  par  le  Texte  fui- 

?ant  do  Recès  de  la  Diète  de  Norden  de  Tan 

1620.,  non  feulement  que  ni  le  Seigneur,  ni 

aucun  Membre  des  Etats  ne  peut  arrêter  de 

faâo  ,  ni  s'opofer  ou  s'empêcher  en  aucune 

manière  les  contributions  &  moyens  de  col- 

leûes  confentis  avec  ordre ,  NB.  par  les  Etats^ 

ou  ceux  qui  pourront  i  Tavcnir  être  confentis 

avec  ordre  NB.  par  les  Etats  ^  jufqu*à  ce  que 

.  NB.  Us  Etats  tfrabiiirent  un  autre  règlement 

convenable  ;    mais  même  le  confentement  ^ 

remploi  des  deniers  du  pats  y  efl  exprefjement  re^ 

fsrvé  aux  Etats  feuls  ^  à  P  exclu/ion  du  Comte  ; 

ce  qui  e(t  une  nouvelle  preuve  indifputable 

que  le  Seigneur  du  Païs  ne  doit  en  aucune 

manière  fe    mêler  de  ce  qui  concerne  les 

collcâes.  Voici  ce  texte. 

De 
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De  plus  Ibn  E\cclk'nce  &  un  chacn( 

ayant  trouvé  effiaivement   &  par  eipe 

riencc  que  le  man'^ue  de  payer  la  GarJ 

nifon  d'Embden  ,    &  les  amres  Crcan* 

ciers  du  Pais  ,  comme  aufli  les  délsis, 

empêchement  &  fupretrion  des  contribn- 

lions  conlenties  unanimemeiu  ,  ainfî  que' 

les  moyens  de  colleéle  ,  &   la  nouvcllci 

levée  de  Rens  de  guerre  caufent  uncgran-; 

de  coufulion  ,  des  défiances ,  &  une  rt- 1 

volte  dans   le   Païs  ,  ^   Son   Excellmii 

avant  graeieufement  déclaré  d'y  -vouloir  rmcj 

«/(ertiïyè»fô;i<,  les  Etats  pour  arrêtera  prc 

venir  de  tels  inconveniens,ont  unanime'^ 

ment  réfolu.  &  irrévocablement  confenil 

tie  laijfer  le  cours  libre  tux  eoMtributi-ms  tf' 

moye-Ai  de  coîleUe  qui  ont  été  eonfemtii ,  iH 

gtilUrfmenl ,  on  qui  feront  confeatis  regu^tA 

rement  à  ravenir  jufqu'i  ce  fue  les  EtatiA 

(jrdonmnt  autrement ,  y  ils  s'y  apûrienA 

tiucun  ohjlacle  »i  empêchement  de  faâo ,  " 

auireiMCKt. 

Quoique   les    Rcglemcns    &   Convenlioffl 

Êjtes  fous  la  Rej;ence  du  Comte  £«»u  conj 

firment  &  maintieiment  les  Droits  des  Etad 

à  ce  fujet,  cependant  ils  n'ont  pu  en  avoi 

l'esercire  paiiible  ;  car  lorfque  le  Comte  Rtt 

dolfe  Chrétien  parvint  à  !a  Régence  ,  l'Arti 

cle  des  CoIleScs  fut  encore  mis  en  contefïç 

mais  les  Etats  défendirent  fi  bien  leurs  Droit 

que  les  Etais  Généraux  décidèrent  eipreSJ 

ment  en  1616.  que  VadminifiratitH  des  déniée 

ftiht'tc  ,  fous   quelque   mm  que  et  fait  ,  afiartt 

tsoit  généralement  aux  Etats  ou  m  Collège ,  ^ 

ûsie  le  Comte  ne  pouvait  j'(»  niéter  ,  ni  par  là 

mime,  niparfes  Ojfidtrt  ,  »/  en  avyr  la  dira 
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9»,  encore  moims  y  donner  quelque  atteinte  ^ 
epurter  qmelque  obflazU.  L'Article  VIL  de  la 
)écilion  s'exprime  aînii  : 

.  Que  Son  Excellence  lai/Tera  au  même 
Collège   la  dîilribucion  des  deniers  pu- 
publics,  fous  quelque  nom  que  ce  foîr, 
&  ordonnera  à  fes  Officiers  &  Minières 
d'flflifter  ùl  prfccr  main  i'orte  aux  Admi-* 
niliratcurs,  ou  à  ceux  qui  exécutent  leurs 
ordres,  pour  l'amélioration,  la  percep- 
tion &  coUeâion  defdics  deniers  ;  &  Son. 
Excellence,  ni  par  ene-mëme  ni  par  fes 
Miniftrcs,  ne  s'en  mêlera  pas  ,  ni  n'en 
prendra  pus  la  dircâion ,  cii/ore  moins  y 
donnera  t  elle  quelque  uitcinic,  ou  quel- 
que empéchcmonr* 
Et  lor£I]ue  fous  la  Régence  du  Comte  Ul- 
c  II.  on  âr  la  reviiion  de  l'Ordonnance  g<5- 
drale  des  Fermes   de  l'an    i63(.  il  c(t  d'C 
irprellèment  Arc.  ii.  fur  le  pied  des  Coacor- 

Mais  s'il  arrîvoit  que  le  Fermier  reftâc 
en  arrière  dans  le  payement  ;  les  Admi- 
niftrateurs  &  le  Receveur  Cj<5ncral  au- 
ront le  pouvoir  &  l'autorité  de  procéder 
dans  le  tems  de  trois  jours  vli  execktio'^ 
mis  &  fans  autre  forme  de  procès,  contre 
le  Fermier  ou  fa  Caution  ,  par  l'exécu- 
teur <5tab]i  &  confirmé  par  nous  à  cette 
fin;  &  les  Magillrats  de  chaque  Place ;, 
les  Droffarts  ,  Baillifs  ,  &  Bonrguemai- 
très  des  Villes  ,  y  compris  même  ceP^^ 
d*EmbJen,  lui  prêteront  main  forte,  s'il 
efl  néccfliîre,  y  étant  requis  ,  ^  fuivanr 
l'exigence  du  cas  ,  fans  le  luircfuicr,/^^f 
n/aftmoins  i^ùiivil'ucr  direétcixcat  ^   on  i/Jcli- 


r 


305        Rtctttil  Hijîoriqut  ^A^tSy 

reSimtnt  ,    autf-H  wivietneKt  ,    direétioM  , 

imfftéii:>a ,  connoijj'aMie ,  interprétation  ,  ta 
JKrifdiiiian  en  ce  ^tti  concerne  les  fernses^ 
Cinlribnt'wns  ,  le  imffant  an  Collège ,  ); 
retarder^  Sfferer  eu  empêcher  fexecKtioi 
Il  fat  enjoîntansOfficiersdaComtetJe pa- 
rer main  forte  aux  fldminiftrateurs  dans  laïc- 
vée  des  deniers  publics,  fans  pour  cela  s'at- 
tribuer la  iBcindtt:  amnriirf  dans  ce  qui  con- 
cerne les  Colleclcs.    D'où  l'on  peut  < 
conclure  ,   que  toutes  les  Diètes  ont 
gtand  foin  d'6ier  â  (a  Maifon  det  Comtes 
d'Oof^ftife  toute  occalion   de  préjudicier  en 
,  aucune  msiii^r^  par  Ic^Ofliciers,  au  Collège 
des  Adminiftraieurs  des  deniers  publics. 

VIII.  Lorique  Son  AltelTe  Sereniflime 
George  Chrétien  parvint  à  la  Régence  en  1660. 
non  feulement  on  ne  voulut  pas  lai/Ier  les 
Etats  d^ns  la  paifible  adminilUacion  des  col- 
lèges &  des  deniers  publics ,  mais  même  on 
défendit  par  d'odieux  Mandeinens  l'amelio- 
rwîon  des  Rfiles  &  le  payement  des  Taie 
confcniics  ,  on  s'empara  avec  violence  de 
Compt:iirs  du  Païs>  on  voulut  s'emparer  de 
ColU'iftcs,  &  Hcpouiller  par  ces  violentes pro 
cedurcs  les  Etats  de  leur  ancienne  libeité 
C'eft  ce  dont  les  Etats  fe  plaignirent  dans  11 
Convention  de  la  Haye  de  l'an  1661.  cap. 
toileg.  aùmimiïr.  art.  i.  4.  £3'  7.  Il  eli 
Art.  I. 

QiioÎTueSoii  AltefTen'ait  anctinDro   |-, 
d'enip^clierdireâemeiu  ou  liidirei^emen     j 
la  rcccpte  des  coniribmions   confeniifl 
&  tout  ce  qui  en  dépend ,  comme  l'am 
lioration  de  RAIcs,  &c.  comme  il  paro 
par  rOrdonn-  des  Ftrmti  art.  \  I .  Deàjn 
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f  de  Pan  1616  art.  y.  Rteh  dt  Nordcn  de 
'      1620-  ^.  Depim:  néanmoins  cela  tft  fou- 

venr  arrivé  ,  comme  en  1648.  &  encore 
"  cil  1660.  lorfifxg  So«  /llttffi  Sereniffimc  a 
'      défendu  par    d'odU'ux     Maifdetneni    penals 

d' amelloTer  les  RéUs  £3"  d* p^'tr  lu  Taxes, 

Ç\\\  quoi  l'on  demande  lïiiisfaâion  &  repa- 

rniiun  pour  l'avenir. 
»Li* Art.  4.  porte, 

'■■  Quoique  S111  Alteffc  Serenîflime  n'ait 
'  pas  le  Ûroit  de  toucher  aui  Comptoirs 
'-  du  Pais,  ni  direâcmcnt  nîindireâement, 
'  -  fuivant  le  Rceh  d^Rmbden  de  l'an  1606. 
'  cfip.  I.  ,  rOTd;,}ina»ees des Fernies  art.  11., 
i>'  rUtcard  provifiottvel  Art.  I.  2.  3.  ^  j. 
:'_  DecifioJt  de  1616.  art.  7.,  Cilla  ell  n^an- 
''    moins  foiivent  arriva  ,  paniculicrement 

ccito  année- ci  à  Lehr  par  le  Ampts- 
■      Verwnltcr  de    Norden   &  aillciirs  ,    où 

fnon  feulement  on  a  ouvert  les  Comptoirs 
de  vive  force,  menacé  les  rcrmiers  ,  & 
emporté  l'argent  comptant ,  mais  miîmc 
}     «n  a  pris  à  un  certain  LabbcFocke,  dans 
»     le  Bailljge  de  Pewfuin  ,  fon  propre  ar- 
gent, fous   prêtent  <5uc  c'étoit  de  l'ar- 
gent des  ImpAts;  c'eit  de  guoi   l'on  de- 
mande réparation  &  (àtisfaSion  ,  &  fure- 
té pour  l'avenir,  particulierementl'uivant 
l'Accord  4"0<.ilerliuysart.  30. 
L/'Artirte  ftpt  eîpofe  eiictire  la  choTepluï 
aîremmr. 

■  Qooiqne  Son  AliefTe  Serenifllme  «'.vi 
NB.  rie»  à  dire  par-rapuri  mu  confentc'iieut 
l'i  Vfrceptifin  'jf  l'admiaijhatiBm  des  deniers 
publias  &  ie  tour  ce  qui  en  dfpcnd-,V»' 
âai  NE.  d^feuà  ufiiav.ement  des  Etals  If^ 
V   2  des 
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des  Ailmiaijlrutears ,  fuivant  l'Ordann.  des 
termes  Art.  il.  (j.  Néanmoins  ,  i^c,  la 
DJcifioH  dt  1616.  art.  8.  f  Accord  provi- 
fsanaei  de  1607.  art.  1.  i.  3-  ,  néanmiiitis 
Son  Alccire  a  voulu  s'arroger  jFkj  callec- 
sandi,  Sî  non  feulement  elle  a  faii  déchi- 
rer par  fes  Minifires  les  Placarts  des  A^- 
minîUraieuis  affichez  ,  mais  même  El- 
le en  a  fait  afîichcr  d'autres  ,  qu'elle  3 
fait  publier  du  haur  des  Chaires  ,  comme 
li  elle  s'ctoit  prife  dans  une  Diète  ,  ma- 
irie après  ia  Résolution  des  Etats  Géné- 
raux du  3-  Décembre  i6âo.  ,  &  lans  en 
faire  meiuion  ,  ce  qui  étoit  direâemenl 
au  mépris  &  à  l'énervaiion  de  la  jurii- 
diétion  des  Adminillraieurs. 
Les  £tats  Gdnéraui  ont  donnd  leur  déd> 
(ion  fur  cet  Article  eo  ces  termes. 

Les  Rôles  des  Taies  feront  revus, al- 
térez &  corrigez  fuivam  les  RélbluiioDS 
&  fous  l'autorité  des  Etats,  à  la  vérité  en 
préfence  des  Officiers  nommez  &auiori- 
fez  à  cet  effet  par  Sou  Altelfe,  qui  ne 
ferviront  aux  Adminiftrateurs  que  pour 
les  informer. 

Mais  (i  lefditsOfficiers  en  étant  requis, 
refufoicnt  de  comparoitie  ,  les  Adminif- 
trateurs fe  feront  informer  par  d'autres 
perlonnes  ;  &  drelïeront  ainfi  les  Rôles 
des  Taxes  ;  unlî  pour  ce  qui  concerne 
l'adminiltration  des  deniers  du  Pais,  les 
Cojnpioirs,  &  ce  qui  en  dépend,  en  ob- 
(erveroQt  les  Accords  &  Conventions. 
Sur  l'An.  IV.  Leurs  Hautes  Puijfances  ré- 
folurent  ce  qui  fuit. 

Son  Alteflè  Screniffimc  ,    en  confe- 
quen- 
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queiice  des  Testes  itllcguez  ,  ne  ii)Ct[ra , 
ni  ne  fera  mettre  la  main  ,  direflement 
ou  indirctienieiic,  fur  les  Compioits  du 
Païs,  fous  quelque  prétexieque  cepuiffc 
^cre. 
L'Article  VII.  fut  décidé  aînfi  r 

Quant  au  confentement ,  laperceptîon, 
l'admiiiill ration  &  la  rccepte  des  deniers 
publics,  on  obfcrveraeiaâemcnt  le  con- 
renu  de  l'Art.  II.   de  l'Ordonnance  des 
Fermes,  rtviië  par  feu  le  Comte  Ulric 
le  30.  Août  11531. 
Atnlî  il  ne  reflem  aucun  doute  à  toute  per- 
sane impartiale  iSt  de  bon  fens,  que  le  coti- 
fentemenc,  la  receprc  &  l'cmploy  des  deniers 
publics  dépendent  des  Etais  feuis  fans  le  con- 
cours du  Prince;  vu  fur  tout  qu'il  clldlt  clai- 
rement dans  la  Déciiion  alleguce  du  premier 
Article,  que  les  Rôles  des  Taies  feront  drcf- 
ièz  par  ordre  &  fuivant  laRefolution  des  Etats 
par  les  Adminilirateiirs  ,  &  que  les  Officiers 
.du  Prince  ne  ferviront  que  pour  leur  donner 
des  informations;  fans  parler  que  cette  Déci- 
sion contient  exprelfeinent ,  que  par  taport  à 
l'Adminillraiion    des   deniers   publics ,    aur 
Comptoirs  ,   &  ce  qui  en  dépend',  on  obfer- 
ycra   les  Accords   &  Conventions  du  Païs, 
particulièrement  que  le    Prince   it' entreprendra 
rien  À  cet  égard  cowtre  les  Etats.     Outre    cela 
la  Refolution  fur  le  quatrième  Article  dit  ei- 
prcftèment,  que  le  Prince  ne  pourra  mettre, 
ou  faire  mettre  la  main,  ni  diccâcment  ni  in- 
direâement  fur  les  Comptoirs  du  Païs.     La 
pécifion  touchant  l'Art.  7.  montre  clairement 
que  toyi  ce  qui  concerne  l'affaire  des  Collec- 
tas, a  tié  confervé  fans  aucun  préjudice  aux 
y  3  Et«ï 
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Etati  par  Ici  Traitez  de  \\  Hnye  ,  puiTqu'tî  y 
e(l  die  moc  pour  moi,  qoe  ^vam  au  coitjenie- 
tntMt^ia  reeeptt  l^  l' tut^lui  des  deniers  publics ,  u« 
ebjervtra  exiiélemetit  ^  fans  excef/iion  le  fujliit 
Art.  II.  lie  i'OrdannaKee  générale  des  Fermes. 
Mais  il  cil  expreircinerit  ordonné  dans  cet  Ar- 
ticle ,  comme  on  peut  le  voir  §,  7.  que  iei 
Officiers  du  Cuinte  ,  à  préfeni  du  Prince,  ne 
s'attribueront ,  ni  direScint-nt  ni  indirette- 
ment,  aucun  maniemcni  ,  direâion  ,  ou  In- 
fpedion,  connoilTance  ,  interprétation  Sju- 
risdiâioii,  par  raport  à  l'arlaire  des  Colleâesi 
d'où  il  s'enfuit  raîfoiinablemcnt,  que  lePtiii- 
ce  ne  peut  s' .rroger  par  raport  au  confenK- 
ment,  rccepte,  &  adminillraiion  des  denieis 
publics,  ni  diredeinent  ni  indireétcment,  au- 
cun 'rrmnicnient  ,  dircftiou  ,  autorité  ,  con- 
noiflance,  interprétation  oujurisciiélionjUiiis 
qu'il  doit  îaifTer  le  tout  aux  Elais. 

IX.  Après  la  mort  de  Son  Alrertê  Sercnit- 
fimt  George-Chrélie» ,  on  donna  ,  fous  la  Ré- 
gence de  la  Tutrice  (aVeuve,  de  [cjlesattein- 
tes  à  toutes  les  Branches  des  Libertés,  DroitSt 
&  Privilèges  des  Etats,  fans  oubiicr  l'Article 
des  Colleâes ,  que  dès  l'année  idôS.  il  falluc 
remédier  par  l'intervention  des  EtJ[  Généraui 
aui  Contraventions  faites  aui  Accords,  par- 
ticulièrement par  raport  à  l'Article  des  Cnl- 
leâes,  voici  ce  qui  fut  rcg!é  en  1668.  ch^if. 
a.  dn  Collège  des  ÀJittini/lraleurs, 
/irt.   I. 
Les  Confeillers  du  Prince  ont  împofiî  & 
reçu  quatre  taxes  capitales  fans  Icconfeii- 
tement  des  Etats,   dont  Leurs  Hantes  Puîf- 
faiiccs  prctetidcut  que  l'on  doit  faire  refîî- 
tution 

Ad- 

_w  J 
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Ad  Art,  I. 
D'antant  que  par  Piiitcrvencïon  amfa- 
ble  des  Ddpatez  eitraordinaîres  de  Leurs 
Hautes  Puîirances  la  bonne  harmonie  y  la 
confiance  ont  été  rétablies  entre  Son  AUeJfe 
(^  les  Seigneurs  Etats  ,  cette  demande 
tonibe  d'elle-même,  &  aiiifi  on  ne  parle- 
ra plus  de  ladite  reftitution  ^  de  mf  me 
les  prétenfioiis  pour  les  avances  faites 
par  Son  Alteire  aux  Troupes  de  Luue* 
bourg,  referont  éteintes. 

Art.  3. 
Ils  ont  défendu  par  des  Mandemcns  pé- 
nales dans  tous  les  Baillages  la  levée  des 
deux  Taxes  capitales. 

Ad  Art,  3. 

Pour  les  raifons  fuldites  ceci  cefTera 
aufli. 

Art.  4. 
Ils  donnent  des  Mandemens  pour  caufes 
de  Fermes ,  ce  qui  caufe  obftacles  aux  Ad- 
miniflrateurs  dans  leurs  Charges. 

Ad  Art,  4. 
Les  Officiers  da  Prince  nefe  mêleront  au* 
gumement  des  Fermes  ,    ni  JC aucune  T'axe 
confesttie  régulièrement  ,  Sautant  que  cela 
eft  contraire  à  ^Ordonnance  des  Fermes. 
X.  La  bonne  harmonie  &  l'amiable  con- 
fiance entre  la  Régence  de  la  Tutrice  &  les 
Etats,  rétablies  par  les  Députez  estraordin^i- 
res  de  Leurs  Hautes  PuilTances  ne  durera  qu'au*- 
tant  que  les  Minières  mal  intentionnel  de  la 
Régente  trouvèrent  une  occafion  favorable 
de  tomber  fur  les  Etats  ,    car  à  peine  eut- 
on  remédié  aux  Contraventions  que  Ton  ac- 
cumuJit  \t%  violations  des  Accords  ,  on  alla 
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plus  loin,  &  en  1673.   on  follicira  auprts  de 
l'Empereur  la  callaiion  du  ColJege  c!cs  Aû- 
mînifîrareurs,  &  du  prétendu  mauvais  u fa ge 
qu'ils   faiToient    de   leur  autorfliî ,    puifqii'ils 
s'attribuoieni  vn  Domaine  aifolu  fur  les  tUnitri 
puilics  à  l'exelnJ!on  du  Prince  ,  (^  même  fn'ili 
«fereitt  les  relier  félon  leur  ùon  pltûfir.     On  a 
iû  obtenir  aliirs  une  commiflioti  adreflee  ïq 
]ï,oi  lie  Dannemark  enqualitéduConited'Ol- 
denbourg  &  de  Delmeniior/(  ,   pour  écouter 
les  deux  FsrtÎLJs  touchant  leurs  giîèfs,  &cm- 
ployer  tous  les  bons  offices  pour  les  réconci- 
lier, &  au  cas  qu'on  ne  pui  pas  y   rdiiflîr  les 
ouir   comradiftoirciTicnt  ,     &    délivrer  i^i.- 
bord  les  rfi?iî  f»jK  110/0,  comme  on  lepeoDvoir 
plus  au  loni^  dans   l'estrait  du  Protocole  du 
Confeîl  Atilîquc raponé dnns  l'Hiftoir e d'Ooft- 
frife  publiée  en  dcinîer  lieu  Tome  H.  !iv,  4, 
No.  lû-  cependant  on  n'a  pfl  parvenir  juridi- 
quement par  la  roye  de  cette  commiflioa',  i 
renvcrftr  la  liberté  bien  acquife  des  Etats  pir 
raport  à  l'adminîftration  des  Revenus  du  Pais. 
Ainlî  le  Minillere  du  Prince  ne  pouvant  réiif- 
fir  l^^îtiiuemeiit  par  cette  à  oprimer  les  Droits 
des  Etats,  on  eut  recours  aux  voycs  de  fait,     \ 
oti  impola  des  Taies,  on  les   leva  ,    &  l'on 
ne  cefTa  de  donner  toutes    fortes  d'atteintes 
ani  Droits  des  Etats,  par  raport  aux  collec- 
tcB  ,    jufqu'à   ce    qu'en    irt^S.    la    Tutrice 
Régente  fut   obligée  de  faire  un   accord   a-" 
Tec  les  Etats ,  par  lequel  non  feulement  ell^' 
confentit  à  faire  rendre  compte  ans  Etats, 
conformément  au   $.  3.  de  l'Accord  provi- 
fionncl  de  1607.,  de  la  recette  &  de  l'emplof 
des  Taies  mifcs  &  levées  contre  les  Accords 
du  Païs  ,   meàs  mtnu  elle  i^okligta  aùjalfts}e>tt 

:      ^  s 
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t^  comjtamment  aux  Etats  pour  elle  ^  fes  S  fie 
cejfeurs  de  ne  jamais  lever  aucune  Taxe  ,  Impôt 
OH  CuntrîbtUion  ,  foit  en  tcms  de  Guerre  ou  de 
Paix  y  quelque  cbofe  qui  put  arriver ,  encore 
moins  in  calibns  e^ccraordfnariis  luh  prsctcxtu 
neceflîtat.is ,  ni  dans  aucun  cas  ordinaire ,  comme 
aujji  de  ne  donner  oh  faire  donner  aucun  ordre  k 
fes  Ojficiers  on  Alinijircs  four  les  lever  ,  en  un 
mot,  NB.  de  ne  fe  mêler  en  aucune  manière 
des  deniers  publics  ,  i^  (Ten  laij^er  le  foin  aux 
Adminifirafenrs  ^  Soif  AlteJlje  promettant  ifue  ni 
file  ,  #1  fes  Minifhfs ,  n^y  donneront  plus  la  moin- 
dre atteinte. 

Aînfi  par  Ic^  mêmes  raîfons  ,  renonçoit  ex- 
présentent  au  Procès  entamé  en  1673.  ^'*^^^^  1^5 
Âdminifirateurs  touchant  r adr/iinifiration  indé- 
pendante des  deniers  publics. 

Voîcî  comme  s'exprime  l'Accord  d'Aurîck 
.(Je  Tan  1.(^78- 

a.  Sop  Altcflc  Sercmljîme  pnr  amour 
pour  la  concorde  ,  en  conformité  de  la 
Convention  proviiîoncllc  de  1607.  ,  & 
à  la  prière  des  Etats,  leur  a  fait  remettre 
jtOQte  la  recepte  &  l'emploi ,  &  par  con' 
ïeqaent  le  compte  entier  des  Taxes  le- 
vées par  ordre  de  Son  Altelîe  ;  produî- 
fant  en  mi-me  tems  une  exaâe  Ipecifîca- 
Xion'dcs  reftes  def/dîtcs  Tnxcs  qui  ne  font 
pas  encore  payez ,  h  particulièrement  de 
iccux  qui  #:n  ont  été  cyemptez  ,  comme 
jauflî  dulpgemeiit  des  Troup^eç.  Et  quoi- 
«]ne  les  Etat$  ayent  produit  fur  ce  fujèt 
plafieurs  griefs  ,  démontrant  que  par  là 
)es  Accords  d'P.oftfrife. ont  été  violez  à 
plafieurs  égards,  cependant  comme  ceux 
^aî  relient  en  défaut  &  les  excippts  font 
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fpeciâez  à  l'avaituge des  Etats,  par  une 
confideration  pirciculicre  pour  Son  Al- 
tclfe  Screniflime  ,  par  aJîeâion  poor  le 
jeune  Prince,  &  par  uii  finccre  defir  de 
rétablir  le  repos  &.  la  bonne  intellijjence 
dans  lePaïs,  ils  déclarent  des  à  préfen[& 
pour  toujours  ,  qu'ils  tiennent  Son  Al- 
lelfe  Séténiflinn:  &  le  Prince  fon  fils, 
franc  &  quitte  de  toutes  demandes  à 
prétenlions  qu'ils  pourroient  avoir,  W\t 
par  rapori  aiiï  Taies  qu'aux  Quartiers 
des  Troupes  de  Munder  ,  comine  suffi 
'  ils  renoncent  irrévocablement  à  toute 
aâion  qui  ponroît  leur  competer  â  m 
<fgard  ,  partîculîerctnent  au  Pncef»! 
Moiidati  de  rifiilnenJo  JuConfei!  Auli^uf 
de  l'Empire  ,  mais  le  refervent  «ptelfe- 
ment  ce  qui  doit  leur  revenir  des  tellani 
&  exempts ,  comme  aulfi  les  djpeoi, 
dommages  àdettes  des  Quartiers  des  fuC- 
dites  Troupes  de  Munlterouautrcs,coii- 
tre  tout  autre  ayant  prétendons  m  ^tMCti 
tf  infpeiie;  Son  AltcfTe  promettant  aui 
Etats  de  ne  s'y  pas  opofer  ,  bien  cniendii 
que  l'o;i  a,s;ifre  avec  une  modération  con- 
venable ,  &  que  l'on  n'intente  aucune 
nftion  contre  qui  que  ce  foit,quiauroie[it 
été  en  commifljon  dedans  ou  dehors  le 
Païs  de  la  part  ou  par  ordre  de  Son  Al- 
telTc,  comme  Son  AlteJTe  a  promis  de 
fon  côté  de  n'intenter  aâion  contre  per- 
fonne  des  Etats  qui  jufqu'ici  aura  ét^ 
employée  de  leur  part,  ou  en  leur  nom, 
dans  quelque  ccmtnilTîon  au  dedans  ou 
au  dehors  du  Païs.  De  plus 
■3,.  Son  AltefTe  s'oblige  abfolamcnt  & 

COQ- 
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conftammcm  envers  les  Etats  pour  elle 
&  fcs  Saccelkurs  à  la  Régence,  de  ne  ja- 
imis  lever  aucune  Taxe,  Impôt  ou  Con- 
tribution ,  foît  en  teins  d  e  Faix  ou  de 
Guerre,  queU]ue  chofe  qui  put  arriver, 
encore  moins  /»  cjjibns  e  x  traor  dinar  lis  ^ 
fub  pratextu  nccejfitatis  ,  ni  dans  aucun 
cas  ordinaire,  comme  aulîi  de  ne  don- 
ner, ni  faire  donner  aucun  ordre  à  fcsOf- 
ficicrs  ou  Miniitrcs  pour  les  lever,  en  un 
mot,  de  nefe  mêler  en  aucune  manière  des 
deniers  publics  isf  d'en  hijfcr  le  foin  aux 
Admiftraieurs  :  Son  AhejJ'e  ,  promettant  que 
ni  elle  ni  fes  Minijlres  n'y  donneront  f  lus  la 
moindre  atteinte, 

4.  Enfin  les  procès  non  décidez»  (sf  aux- 
quels on  n'a  pas  renoncé ,    penUans  entre 
Son  Alte/re  &  les  Etnts ,  par  devant  la 
Cour  Impériale  ,r^'7tfr(?»/  refervez  a:tx  Par» 
tieSj  n  V exception  du  proccffus  mandati  de 
reftituendo  ,  que  les  Etuts  ont  aoandonné 
dans  l'article  z.  ci-dcfTus ,  comme  auflî 
le  procès  entame  en  1673.  par  bi  on  Al  te/Te 
contre  les  A.dmmillratcurs,  auquel  S.  A. 
renonce  exprefl<5mcnt  par  ces  préfentes. 
Après  avoir  vu  la  Muilbn  d'Ooftfrife  s'oblî- 
icr  abfolument  dans  ces  conjonâures  envers 
^S  Etats  ^quoiqu'il puijfe  arriver^  de  ne  je  point 
'^ler  des  deniers  publics ,  ^  d'en  laijjcr  le  foin 
"x  Adminiftrateurs ,  renonçant  exprcffemet;t  un 
^Qcès  entamé  pour  leur  difputer  l^idmini/lratic/n 
liépendante  defdits  deniers  à  Vexclttfion  du  Prin^ 
t;  il  n'y  a  point  de  perfonnes  impartiales  & 
qaicables  ,  qui  n'avouent  qu'il  eft  înconce- 
able  que  le  Prince  puîlFeavec  la  moindre  ap- 
irence  de  droit  prétendre  aujourd'hui  l'inf- 
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peâion  &    [a  coa  -dîreâkm  des  Deaieis  Pu- 
blics, C-tant  abfulumeat  obligii  dcu'y  pas  met- 
tre la  main. 

XI.  Nonfeulcmcni  Sa  Majefté  Impériale 
Lîopold  a  confirmé ,  à  la  prière  des  deux  Par- 
lies,  [a  futdite  Çi)iiven(îon  de  1678.  mais  eo- 
core  lorlque  les  jMinillreî  du  Prince  (  fans 
rcfpeâcr  .cette  coiivemion  ni  les  autres  ac- 
cords )  ont  voulu  fe  Tervir  auprès  du  Confeil 
Aulîque  de  l'Empiredii  $.  3-  de  la  Capit.  Leop. 
&  du  Reccs  de  lâf^.  §.  loi.  pour  ô ter  au 
Etats  le  jus  çolleciandi ,  ou  la  iilerté  qu'ils  enS 
de  eçnfentir ,  levrr  £5"  employer  ici  Taxer  à  Pu- 
ciufioi ataU  du  Prifice,  Sa  Majel^é  Impeiiile, 
avec  une  entière  cunnoillànce  de  caufe,  siD- 
fin  décidé  trés-équïiablcmenc  en  1684.  tguelci 
choies  dévoient  refter  lur  le  pied  des  préce- 
(Jens  Décrets  Impériaux  ,  avec  ordre  que^»/- 
^u'il  n'apparteuoit  pus  dors  à  la  Tutrice  rebuta 
de  s^'jppujcr  aux  kdfiiniflrateitri  du  Trejar  di! 
Etats,  ^ui  NB.  en  venu  de  NB.  plujienrs  ûi- 
cords  aaciens ,  ^  d-e  la  fravfailion  coijîrmlc 
pttr  Sa  Aîajejié  Impériale  en  IÛ7S.  ea  e'toieit 
<n  pojfeffion  ,  taafi  par  rapport  à  Caiimi- 
nifiratiiti  qu'à  Timpefition  y  la  levée  des  Mé 
Romains  &  NB.  autres  taxes  ,  elle  a'_y  fermi- 
rail  plus  aucun*  opsfiiiou  ni  oliflaele. 

Ce  Dectet  Impérial  qui  eft  du  zS.  Jiiip 
1684.  ell  conçu  en  ces  termes. 

Ou  nous  a  fait  très-humblement  rap- 
port du  contenu  de  votre  lettre  du.  '/■ 
Avril  dernier  par  rapport  à  l'impolîtinn 
&  la  levfîe  des  mois  Romains,  Ciw/ifC- 
iierement  qu'elle  ne  pouvoit  accorder  à]ci 
Etats  la  lev/e  privative  du  Turcken-fiiinr 
exigé,  non  plus  qiie  Vadminijlniiioa  itidépe»' 
danti 
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[•  ^aiite  des  deniers  puùfics,  ^  des  Land-  ' 
t  ftuuren  ;  demandant  humblemeot  d'en 
■  donner  la  commiflion  à  notre  Chambel- 
lan &  Gonlcilltr  Auïique  de  l'Empire, 
le  Baron  de  Fflicteiidorf,  tant  pour  l'on 
que  pour  l'aurre  ,  &  d'exempter  le  Pais 
des  ijuaitiers  &  de  rcnireiieii  des  Trou- 
pes ,  Jais  avoir  égard  à  ce  que  vous  al- 
itguez  de  nonveaK  tant  tvmhant  NB.  ftui- 
tHtniJlratia»  ,  Pimpcfitian  ig"  la  levée  dts 
Mots  Ki^mains  ,  que  tuuchnnt  rexpediiiait 
de  notre  caatmijjiin  Impériale  en  faveur  du- 
Jit Baron  de  t'fiinersdurj\  que  nous  avons 
dtfja  dichariiié  de  ce  qui  concerne  les 
afiaires  d'Oollfrife  ,  »oaj  nous  en  tenant 
aux  Décrets  Impériaux-  que  mus  avons  dé- 
jà rendus.  Mais  quant  aU  départ  des 
Troupes  nous  avons  d^pSché  aujourd'hui 
nos  intentions  à  notre  cher  oncle  l'Elec- 
icur  de  Brandebouri;.  Aînfi  nous  vous 
ordonnons  de  nuuveau  par  celle-ci, 
de  légitimer  quelqu'un  de  votre  part  au- 
près de  noireCommiffion  Impériale,  puîf^ 
qu'il  n'ell  pas  loui  à  fait  neceiraire  que 
vous  comparoilïîez  ici  en  perfonnc  :  £;? 
vous  n'empêcherez  ni  ne  traublerez  lefditi 
Admiaijlrateurs  du  irefor  des  Etats  ,  dans 
l'ad»tiniJ}ration  ,  impofition  £5*  levée  des 
Mail  Romains  £3*  îsIB.  autres  Taxes ,  ce 
dont  ils  font  en  poffejfian  en  vertu  NB.  de 
flujîeitrs  accords  Nlî.  anciens  ^  is^  de  ta 
Xranfaéîivn  que  nous  avons  confirmée  en  1678, 
^  enfarte  que  vous  n'avez,  aucun  droit  de  vaut 
y  "pofer. 
Xll.  Ce  Décret  s'accordoit  arec  les  Con- 
flitutions  de  l'Empire,  comme  il  étoit  fondé 
V  6  in- 
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înconteflablemeoi  fur  les  accords  d'Ooflf. ife, 
lavoir  ,  9ut  Vtn  ne  pemra  employer  Us  Confutu- 
titns  de  PEmpire  peur  renverj'er  les  Statuts  par- 
ticuliers d'OeJifrife  ;  oiUrc  que  lans  avoir  recours 
i  plulicurs  citsiions  ,  oti  fait  qu'en  ^enernl 
les  Conlii[Utioris  de  l'Empire  fe  reçoivent  ir.'rc 
referve  des  Paéïes,  /iceords,  Privitegei  ,  Rtvcr- 
fales  ,  y  autres  difpojitioni  faites  avec  tel  Ëlaii 
du  Pais  ,  par  hfqKeiUs  on  a  pourvu  à  ce  qxi  Us 
concerne  t?  Us  ftijets  ai  cha-fue  place.  En  par- 
licutier,  lorfqoc  la  Dicte  de  l'Empire  Ibaluita 
d'Ctenàte  le  iufdit  partage  du  Rccès  &  de  h 
Capitulation  Impériale  à  toute  forte  de  ras, 
voulant  qu'on  ne  pilt  y  cippofer  ni  accords 
iir  privilèges,  particiUicenKnt  que  les  Etiis, 
fans  ^gard  pour  aucun  privilège,  ne  pulfcm 
s'arroger  radijiiiiiilraiiori  pariiculîere  des  de- 
niers publics,  Sa  Majellé  Impériale  déclan 
gracteufemeni  dans  fes  Refoiurions  envoyics 
i  la  Dietc  en  167U.  qu'elle  ne  pouvoir  accor- 
der ceb,  &  qu'au  couiraîre  elle  étoïc  oblij;ic 
de  lailfcr  ch:iciiii  d.:iis  ic  dioit  qui  lui  appatis- 
iioii  de  la  mL-nic  manicre  qu'il  avoir  éik  prati- 
qué jufqii'alors. 

Déplus  il  a  i5té  amplement  pourvu  dans  ums 
les  accnrcs  d'OulUriil,qiie  le  Prince  ne  pun- 
ra  demander  aucun  Mandement  Impérial  con- 
tre eux,  &  qu'il  n'aara  pas  recours  aux  (Jon- 
flitutioiis  de  l'EiRpire  ,  pour  s'y  délivrer  lie 
Its  iihliiiaiions ,  ou  fe  dés:i(;fr  de  leur  entière 
obfiTvatîon  :  on  peut  trouver  dans  l'/Zi/î'^ire 
A'Uùfiirij'eT'um.Il.  Lh  4.  mit».  2,  p^i^.' ^i;. 
la  DJclaraiIon  du  !-rinrc,a  cet  (.Vd  lorj^uf 
jts  Fiûts  fe  plaignirent  qne  l'on  lachoit  de  rcn- 
vcrfer  les  Accords  du  Paï?  â  force  de  Man- 
dements Imperiauj  ,  &  à  la  faveur  des  Cnnfti- 
tuuoos 


tations  de  TEmpire  :  la  voicî. 

Son  Altefle  Séréniifime  ne  dit  pas  que 
fes  PrédécelFeurs  aïent  jamais  demaudé 
des  Mandemens  Impériaux  pour  éluder 
robfervation  des  accords,  ^  il n^eftpas 
éFimtemtiom  Je  U  faire.   Quanta  l'exemple 

3a'oQ  alloue ,  cela  efl  arrivé  à  la  prière 
es  Etats  mêmes  ;  au  rede  Son  Altefle 
étant  un  Etat  immédiat  de  l'Empire,  elle 
a  droit  de  fe  fervîr  des  Conflitutions  & 
bénéfices  de  l'Empire  i»  cafibus  iicitis  ^ 
fer  fââa  provimcialia  non  exceptis  (au  cas 
qu'ils  ne  Ibient  pas  exceptez  dans  les  ac- 
cords du  Païs.  ) 
LeMînîftéredu  Prince  n'apasvoulu  s'en  te- 
nir li  ,  il  a  fouvent  importuné  l'Empereur  de 
fes  plaintes  ,  fans  pouvoir  néanmoins  obtenir 
que  le  Décret  providonnel  de  i6S8.  touchant 
radminiftration  des  deniers  publics  ,  flatuât 
rien  de  contraire  aux  Loix  du  Pais.;  au  con* 
traire ,  il  y  cft  ordonné  que  les  chofes  refte- 
roient  fur  le  mime  pied,  car  il  y  efl  dit  fur  ce 
fa  jet 

Au  refte  radmînîftratîon,  la  recette  &  la 
direôion  defdîts  deniers  publics  NB.n?/?^- 
ra  nux  fix  Adrnmtftrateurs  NB.  élus  à  ceP 
effet  par  les  Etats  ,  préfentez  &  confirmez 
par  le  Prince  en  pr<^«aiit  ferment,  en  pré* 
fence  d'un  InTpcûeiir  ou  Commif^îre 
■du  Prince,  qui  y  repréfcntcra  la  perfonne 
ou  la  place  de  Piince.  Le  Receveur  éta- 
bli par  les  Etats  prêtera  aufll  ferment  & 
donnera  caution  ;  bien  entendu  que  les 
Adminîftrateurs  ou  AfÏÏgnnreurs  n'apliqiie- 
ront  refpeâivemcnt  les  deniers  publics  à 
d'autres  ulages  qu'à  ceux  auquels  ils  font 
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dcllincï,  A  fe  conduiront  en  roui  de  ma- 
nière qu'ils  puiïlciit  en  répondre  au  jour 
ordinairedela  reddiiiondes  Contpiestous 
les  ans  le  10.  May,  en  préfencede  l'jnf- 
peâeiir  du  Prince,  &  iiiOmc  encore  d'irn 
Cominiirarre ,  iî  le  Prince  trouve  à, pro- 
pos de  radjonidre,oQ  autrementamiijyuc 
ce  droit. 
D'où  i!  paroît   clairement  que  l'adinirnlîra- 
lion,  la  recette  &  l'employ  des   deniers  pu- 
blics a  étd  confiTvé  aui  Adminiftraieurs  des 
Etais  en  prcfencc  d'un  Infpeâetir  dn  Pfhice, 
ainlî  qu'il  eft  démomré  ci-deifus  $-  2.  h  h 
reddition  des  Compte  s,  eu  préfence  a'unCom- 
miflaîrcdnPrince,  c(niime  on  l'a  établi  §  4.  &J- 
XllI.  he  MinCflcre  du  Prince  voyaiii que 
bien  loin  d'avoir  obtenu  ce  qu'il  rouhailoit, 
le  pallaRe  alIcROé  ci-defTus  du  Décret  Impérial 
de  l'an  lôSS.Ie  mcitoiibicn  loin  de  fon  com- 
pre,  ^pù  l'occaliou  (  d'autant  que  le  Prince  & 
les  Etats  reçurent  ordre  le  17.  Oâobre  1690. 
de  pourfuîvre  la  décilion  de  leurs  griefs  rcf- 
peâifs  iur  lefquels  un  n'avoit  pas  prononcé 
dans  le  Décret  précédant)  de  porter  en  1691. 
un  nouveau  Gtiet' devant  le  Confeiî  Aulîque, 
louchant  l'adminiilraiion  des  deniers  publics; 
il  étoit  en  ces  tcrines. 

Que  les  Etats,  &  en  leur  nom  le  Col' 
lege  des  Ajjignaieurs  £7  De'putez  ne  s'arro- 
ReafTeut  point  la  Direflion  &  Adininiftra- 
lion  privative  des  deniers  publics  fuivanE 
J'arranKcment,  la  taxation  ou  qiioiifatîoti 
des  Rôles  des  taxes,  mais  qu'ils  en  re- 
miHeni  la  fouveralne  infpeâitin  &  .la.i 
condircÔion  à  Son  Altejre  Séréniffimej 
comme  Souverain,  &  à  l'Infpefteur  qu'il 
(ft** 


établira  dans  la   fuite,   comme  auflî  aux 
Coinmiffaîres    extraordinaires    qu'il   en- 
„   voiera    pour   recevoir    la   reddition    des 
,    Comptes;  qu'ils  lui   ou  leur,  rcndillbnr 
compte  des  articles  qui   reilent   ouverts 
dans  la  Recette,  &  pariiculierement  de  la  li- 
si^me  quote-part  duc  par  la  Ville  d'Emb- 
deii  A  du  refus  de  ne  pas  mettre  dans  la  liltc 
des  (ommes  employceï ,  ctriains  articles 
iilegîtimement  àinjuliement  afligneï;  no- 
nobllant  le  contenu  des  Compada  d'Oott- 
frile,&  du  i)«r«priii'j/)ow»Wcle  l'Empereur 
d-dclfus  allégué,  &   par  conséquent  de 
'    produîre,de rendre  &ducmentrev!fer tous 
les  Comptes  rendus  Jansordrc  ,  &  d'une 
manière  peu  convenabie,  hors  de  fa  prd- 
lence  &  lins  fou  approbation  &   fa  quit- 
tance; lui  remi;ttan[  au  profit  du  Public, 
les  Rationei  ijf  reliqua  defdits  comptes, 
îlir  gtioifut  prife  la  Réfolucion  fuivante. 
Quant  â  l'adminillration  des  Deniers  pu- 
blics ,  rinfpeâeur  du  Prince  &  fon  Com- 
tniflâiie  extraordinaire  pour  l'audition  des 
comptes;  le  Prince  ell  renvoyé  à  l'art.  2. 
du  fufdit  Décret  Impérial  ,  &  il  e(l  de- 
rechef ordonné  aux  Etats  de  faire  revifer 
leurs  comptes  jufqu'à  pttîfent ,  de  manière 
qu'il  ne  refte  aucune  j  11  fie  laifon  de  plainte*. 
ce  qu'ils  produiront  fub  termina  dmruM 
_  menjium  ,  fans  s'arrêter  à  l'hommage. 
LChacun  peut  voir  que  par  là  on  ne  donna 
ncune  atteinte  à   la  Liberté   des  Etats,  par 
aport   aux   colIeÉies,  qui  m£me  fut  cxptef- 
iment  confirmée   ;   puifque,  en    renvoyant 
;    Prince  à     l'article  ï,  du    fufdit    Décret  , 
ù    t'adminillration ,    la   recette  &  l'employ 
Ivme  IV.  X  des 
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des  Dcmerî  publics  eil  confervée  au  Collège 
des  Admîdiftî-nuors  ,  &  ordoiiDif  â  la  Maifoii 
d'Ooitfrîfe  de  fi  contenter  de  pinâre  ,  coiifor- 
mftncnt  aui  accords  du  Païs  ,  audit  C«!lige 
KM  JnfpeéîeuT  qui  ne  poura  donner  _/*  î'ow,  «i 
s'arroger  ï'adminiflratiàn  des  deniers  publics  ,  de 
recevoir  des  Députez  des  Etats  la  reddition 
des  Comptes  e»  prefenee  d'un  Commïflàirc,  & 
de  les  faire  qaitiaucec  par  ce  dernier ,  ainlî 
qn'il  fera  trouvfi  conveoable  ;  ce  qui  confirme 
ïnconteliableinenc  que  la  direélion  y  adiuinî- 
firetia»  privatrie  des  deniers  piièlics,  y  tanin 
qui  en  dépend  eji  coxfirve'e  aux  Etats  ,  ^  ^iiik 
demande  par  la  Maifan  Refînante  d'avoir  la.fa- 
veraine  infl>e£tion  £3'  U  eondireélioti  defditt  demaf, 
a  ///  rejetlée ,  aix/t  que  la  prétention  çait.  la 
(omptes  ne  pourraient  être  rendus  joMS  VapprM^ 
tian  i^  la  quittance  du  Prince,  à  quoi  Pon 
met  quefafimpli  prtfence. 

Il  efl  vrai  que  cette  Réfolution  enjoint  ami 
Etats  la  revîlion,  qu'ils  avoîent  réfolu,  dfl| 
anciens  Comptes,  de  inanierc  qu'on  ne  poi: 
avoir  aucun  fnjct  de  plainte;  d'où  l'on  poïf 
roît  conclure  ,  qu'il  faodroit  que  le  PrrnceTi 
afîiliai,;  néanmoins  ,anifi  qu'on  l'a  démontre,! 
le  Prince  n*eft  autorifé  qu'à  y  envoyer  nBl 
CommifTaîre  p»ur  unir  la  reddition  des  Com- 
ptes, fans  qu'il  pui/ib  exercer  aucune  autorité; 
c'elî  pourquoi  les  Etats  ont  allégué  fur  ce  fU' 
jet  leurs  raifons ,  favoir  ,  que  l'on  avo' 
procédé  dans  la  reddition  des  Comptes  coi 
formémein  aux  accords  du  Païs,  &  qu'ils  i 
trouvoîent  rieti  en  quoi  on  eut  manqué  col 
tre  lefdits  accords  &  les  anciens  ufngcs,  fnp' 
pliant  qu'il  fûtordonnéeà  Son  AltefTe le  Prin- 
ce d'Ooftfrife,  de  démontrer  le  cas  avec  ton- 
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s  Tes   circonftances ,  afin   qu'ils   pafiTent  y 

ïpoildre  avec  fondement ,  fe  refervant  à  cet 

ijàrd  tous  Its  moyens  coovcnabks- 

XIV.   Non  teulenient  les  chofes  en  font 

:lti'es  là,  niais  mime  fon  Altefie  Séréniffi- 

le  Chr^titH  Ebcrharl,  voulant  diflîper  la  dé- 

ance  enlte  le  Chef  &  les  Membres,  &  don- 

ei  auiiifts  Etats  des  futeiez,  que  les  accordf 

u  Vah  ,  comme  la  baie  du  Gouvernement 

'ODllfrife,feroreni  coiillunment  mainienus, 

nS  qu'il  y  foit  préjudicîé  par  les  Conllîtu- 

aiis  de  l'Empire,  a  déclaré  dans  la  Conven- 

ion  de  Hanovre  de  l'an  1693.  que  toui  les De- 

Ttts  ^  rcful/ttinni  Imperialms  ,  les  Compaâa^ 

^poftiUê!  ,   Ûàifsom^  Reeès  ciimmunémeni 

nihc»  Accords  ,  fernient  Ja  batc  &  le  fonde- 

R'îte'a'RtÎKence,  &  il  ell  dit  ^.  i. 

^^  "  Sorr-Alielle  SÈréniifî  me  d'Uoltfrife  dé- 

.  çlarcpar  rapport  à  fes  tîdelles  Etats  que 

Jîbuleur  montrer  fon  atlcâion  paternelle 

Vt    te^  bonnes    iiilentiotis  ,   &   nter    toute 

'iêfiavce  entre  Le  chef  £?'  les  membres ,  fui- 

^aiit  Ufignaîare  des  frefentes ,  Elle  confirme 

toKi  Us  décrets  y  refolufious  Impériales ,  let 

'.tompoHa,  apaJlUles,  d/eifio»s,  recès  commii- 

kemeitt  nommez,  décrits ,   £^  ta  confttfxence 

.délivrera  aux  Etats  un  Reverfal  de  l'hom- 

'inage,  te!  qu'il  eft  ci  joint  litt.  A. 

!f  en  conformité  des  accords ,  il  s'ed  oblî- 

%.  9.  par  raport  aux  colleâes ,  de  s'en  (enir 

Sidits  accords  &  auï  comptes  rendus,  fant 

'faire  aucun  changement,  pas  même  in  caj'n 

^^ejfitatis  :  en  voici  les  termes. 

-..'Quant  à  ce  qui  concerne  les  coileftes  , 

tja  levée   fc   l'admîninratioa   des  deniers. 

Bf>ublici,  Son  AltelïeSécénilïïmc  s'en  tient; 

K  X  z  aux 
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fufdits  accords,  &  aas  Comptes  renJsi, 
y  ne  veut  y  faire  aucun  cbit«geMen$ ,  fa 

même  m  eaj»  wticjjitatii. 
Ainfi  cet  nccord  abolit  encorda  prétenifon 
du  Prince,  que  les  Etats  ne  pourroiciu  encte- 

£  rendre  à  fon  exclulîon   l'admiiiidradon  des 
ïenicrs  publics,  ni  recevoir  Ja  reddition  dts 
Comptes  :  &  afin  d'âter  tout  doute  que  l'on 

Ïût  un  jour  de  la  part  du  Prince  reclarncr  I" 
>ecretsdel''Empereur  de  16S8.&  1691.  &  ^at 
jtinais  on  ne  r^veilleroic  la  prétention  de  11 
fouveraine  inTpcâion  &  condireâîon  des  de- 
nieti  publics ,  ou  de  donner  quittance  &  ip' 
probation  aux  comptes  rendus ,  aîntî  qa'011 
J'avoit  cxpofé  dans  les  Griefs  de  1691.  il  ftt 
eiprelTcmenl  convenu  datis  cet  accord  %  if 
que  puifquc  les  articles  dont  on  avott  pottJ 
des  plaintes  au  Confeil  Aulique  de  l'Empirt, 
&  dont  on  avoit  traité  devant  la  CummiUioii 
Impériale ,  avoient  été  règles  amiablement.  Lt 
Décret  provifionnel  de  l'Empereur  du  i.  Oc- 
tobre 1688.  &  les  Décrets  intrflifs  dn  3.  No- 
vembre 1691.  cefleroient  d'avoir  lieu  ,ainn  qu'il 
paroit  par  le  Texte  luivant. 

D'autant  que  les  principaux  points  dont 

ou  avoit    porté    des  plaintes  au  Cnnfcil 

Aulique  de  l'Empire  ,  &  dont  on  a  trait! 

devant  la  Conimilîîon  Impériale,  ont  i\ 

leglci  amiûblement  ,  on  s'eft  dtfclar^  c 

part&  d'autre  que  le  décret  provijiotmtl  > 

l'EmpepercHr  du    I.    Oiiobrt  !(,%%.    ^l 

Décrets  iuh^fifs  qui  ont  fuivislfi.  JVewWrl 

1691.  cefferani  entièrement. 

XV.  Autant  les  Accords  citei  ci-dcflos,, 

&  les  Décrets  de  l'Empereur  confirmcnt-ilsj 

la  Liberté.,  le  Pouvoir  ij'  le  droit  que  Us  Elm 
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fOo^ife  oMi  de  cênfeutir ,  lever  i^  employer  les 
Jeuters  puklics  à  Pexclufiom  du  Prince ,  autant 
ont-ils  été  confirmés  de  la  manière  la  plus 
forte  par  le  Prince  régnant ,  dans  le  ReverfaI 
de  l'hommage  qui  lui  fut  fait ,  du  21.  Novem- 
bre 1708.  o^  il  eftdit, 

Nous  promettons  de  même,  de  notre 
certaine  fcience  ,  de  confirmer  en  tous 
leurs  points  &  claufes,  fous  quelque  nom 
que  ce  foit,  les  décrets  Impériaux^  exécu-^ 
piomSyrecis  ^  rejolutions  de  S.  M.  Impériale^ 
&  de  (es  glorieux  Prédécefleurs  dans 
l'Empire,  comme  aufli  tous  les  compaSia^ 
4U€ords^  recis  ,  apoftilles  ,  fceaux^  lettres 
.  .  ,em  général  €îf  en  particulier^  paflez  entre 
nos  Prédécefleurs  &  nos  Etats ,  fpeciale- 
.  .  ment  le  recis  de  la  Diète  de  Norden  de  Pan 
.  1^x0.  remis  alors  par  les  Etats  au  Comte 
Èmno ,  &  en  un  mot  tout  ce  qui  a  été  ré- 
glé jufqu^en  1662.  &  1663.  &  enfuite  en 
1693.  le  18.  Février  à  Hanovre,  &  le  18. 
Février  lépp.à  Aurick  (  faufla Haute  Ju- 
rifdiâion  a  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Impériale  &  du  S.  Empire  )  &  qui  ont  été 
confirmez  par  les  Comtes  &  Princes  re- 
gnans  en  Oollfrife ,  &  par  confequent 
par  notre  Père  de  glorieufe  mémoire,  dans 
les  Reverfales  de  l'hommage  du  11.  Fev. 
1695*.  enforte  qu^ils  feront  religieufement 
êifervez  dans  tous  leurs  points  ,  fans  ,au*il 
foit  rien  entrepris  au  contraire ,  ni  par  Nous^ 
ni  par  nos  M'tnijires^  ou  autres  qui  que  ce 
futffe  être ,  £sf'  par  confequent ,  que  toutes 
les  contraventions  feront  incejfammentredref- 
fées  ;  ce  que  nous  promettons  Jincerement  , 
fans  équivoque  fur  notre  pqrole  df  Prince^ 

X  3  ^ 


jitf       Rectteil  Hiftorique  d'ÂUes^r-y:'- 

'  ^  fur  Hitre  hetmcur,  au  Ihic  de  jirment , 
fans  aucune  exceplto»  au  returadi^iiofi. 
Ce  que  les   Officiers  &  Minières  du  Prince 
jugent  auHi  fur  les  accords  du  l'aïs,  lorlqu'ils 
eiitrem  en  po/Iëflion  de  leurs  Charj;es  ;  ainlî 
^n'on  peuc  le  voir  dans  fÀccorel  de  lalia^'e  de 
P/m  1661.  tap.  4,  ffTl.  4.  eum  Rcfil. 
■î^''       Art  4.  Quoique  Son  AlteJIê  Sii6n\^- 
'J'    fimc  foie  tenue  de  promettre  ibus  un  icr- 
■•'/  -meni  lolenitiel   l'exacte  obfcrvation   des 
■  '-     Accords,  decif-  de  tmno  î6z6.  art.i.  ce- 
pendanl  le  Chancelier  ,  les  Coiikiiters  ; 
le  Ju};e,  les  Receveurs  ôtOfficieisde  Ju- 
ilice  ofeni  le  réfuter,  noiioblbiiii  le  con- 
ïfenu  exprès  des  Accord) ,  Decif.  de  aaita 
1626.    ari.    4.    ta'  f.    CoHcnrd.  art.  8-  £3* 
1 1  ?■  y  fur  tout  l'accord  i'Ooflerhuys  art. 
30.     Afnfî  l'on  demande  que  cda  le  falie 
en  prefence  des  Députez  des  Ei»ts 
ÂJfoIxtioa. 
Ouies  les  Parties,  il  a  ét<!ri;folu&  dé- 
claré ,  que  le  Juge  de  ta  Cour ,  &  les  Af- 
fedêurs,  le  Chancelier  Se  les  Conteiliers, 
les  Juges,  les   Recevcuis  &  autres   tels 
Officiers  qui  font  à  prefent  en  charj^e,  &' 
qui  n'ont   pas  prêté  le  ferment  luivaiit, 
or  ceuï  qui  (ëront  élu.  i  l'avenir   promet- 
irontit^  jureront  par  un  ferment  foîcmnci 
entre  les  mains  de  Son  Alteilu  Sdrcnitri- 
incon  de  la  perfonne  qu'elle  comm«ira  , 
d'obfcrver  &   accomplir  ponâucllcment 
&  fidellement,  &  de  faire  obferver  &  ac- 
complir autant  qu'il  dépendra  d'eus,  les 
Traitez,  Accords,  &  Conventions  faites 
&  palTées  entre    S.    A.    S.  d'une  part, 
■&  les  Etats  de  l'autre  ;  &  enireSadite  Al- 
icflè 
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w^kmSUc  Sereniffime.  &  la  Ville  d*£mbdeii; 

XSàttinetaffi  iesDédfions  de  Leurs  Haa- 

:^tts£uUQmces  les  Etats  Généraux  des  Pro- 

.  '  L.>«ioceir- Unies ,  dans  les  affaires  d'Ooft- 

.    Et  afin  que  les  Etats  d*Oo(lfri(è,  &  en 

particalier  la  Ville  d*£mbden  ,  pui/Tent 

\.  eue  tranquilles  &  ailurez  que  ledit  fer- 

:.;  loent  aura  été  réellement  prête.  Son  Al- 

td£6  Séréniffime  fera  iigner  par  toa«  fes 

.    Officiers  ,  le  formulaire  de  ferment  ci- 

^     .  joint,  dont  Son  Altefle  Séréniflime  en- 

^;     .Toiera  d'abord  une  Copie  autentîque  aux 

;  -       £cacs  ,  ou  à  leurs  Députez  ordinaires , 

'^'        comme  aufll  â  la  Vilhe  d'Embden. 

Formulaire  de  Serment. 
Je  foufligné  promets  &  jure  d'obferver 
&' accomplir   ponâuellemeàt  &  fidelle- 
ment,  autant  qui  1  dépendra  de  moi,  & 
fie  faire  obferver  &  accomplir  les  Traitez, 
Accords  &  Conventions  faits  &  conclus 
-  entre  Son  Altefle  Séréniffime  d'une  part, 
&  les  Euts  d'Ooftfrife  d'autre  part ,  & 
entre  Sadite  Altefle  Ser.  &  la  Ville  d'Emb* 
den;  commt^aufli  les  l^écifions  de  L%  H. 
F.,  les  Etats  Généraux    des    Provinces- 
Unies  y    dans   les  afTafres    d'Ooftfrife  : 
Aii^  Dieu  vCait  en  aide. 
Malgré  tout  cela  on  a  fî  peu  voulu  laiflTer 
jouir  les  Etats  d'Ooftfrife  de  leurs  droits  in- 
dilputabies,  que  Ton  a  renouvelle  de  la  paît 
.de  la  Maifon  Régnante  d'Ooftfrife  auprès  de 
Sa  Mi^eQé  Impériale,  les  Griefs  mus  ci-de- 
vant ,  touchant  l'adminidration  de<;  Deniers 
publics,  &  qui  avoient  été  terminez  par  la 
Confervation  de  la  Liberté  des  Etats ,  tant  par 

X  4  les 
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jiS  Recml  Hijiorifu  d*jîetei y  ^va 
les  Décrets  ImpcEtaus  ,  que  par  les  AinKll4 
conclu}  ;  fous  préieitc  que  l'on  en  faiibit  mj 
mauvais  utâge  incroyable,  &  gae  cVn  fcroîc 
fait  &  du  Pais  &  de  fes  HÎbitans  ,  (i,  l'on  jtc 
limituii  les  libertei  des  Etats  par  rapon  auï 
Collèges;  ce  qoi  cft  neamnoîiis  contraire i^.la 
Leicicdu  $.  17.  de  l'accordd*Aurichean5^. 
qçi  coiuient  ce  qui  fuit  moi  pour  mot. 

D'un  autre  côté  donc ,  ^  pour  prévenir 
toKte  i'fi'fice ,  antant  iju'il  eji  pujiilf  ntn 
le  Çbrf  ijf  Us  nUmkres  ,    y  cenfirmer  k 
çoiffiaHce  inferîe/tre  rAatiie ,  Mo»  Jtulrmtnt 
■Som  Alt'ejfe  Séréfiijfime  vent  ^ouverver  J*i- 
vont  Ui  âetords  y  mais    mime  il  ne  ftr»  m» 
■  r    aucun  procès  touchant  les  Griefs  préeéiit»!^ 
fii  Âe  la  pari   de    Sot    AheJJe    Séréni^iat 
cemrt  Iti  Etafs  ,  favoir  ,    la  Nsi^UJfe ,  les 
trois    P'itles  y   Je    Tiers    Etat  ;  ni  et  k 
part  des  Etats  cojftre  It  Prince,  {5*  Fan  m 
pottrfuivra  pas  ceux  <jui  feront  contmfnetl, 
fais  préjudice  à  /'accord  de  Hauoire. 
pi  fans  attendre  ce   que  les  Etats  pouvoieni 
répondre,  on  a  obteau  de  Si  Majcrté  Impé- 
riale le  Décret  du  iS.  Aoû^  i7it. 

XVI.  Malsiafin  que  tout  Leéteur  imparliil 
puilTc  connoitre  combien  ce  Décret  Impérial 
s'clotgne  des  anciennes  Conftiiutioas  d'Ooll- 
frife,  &  mCirte  des  précédentes  Décilions  Im" 
periales ,  &  par  confequcnt  quel  dioit  les  £■ 
lats  ivoient  d'opofer  leurs  juftes  réponfesaul 
prétentions  formées  contre  eux ,  on  a  jugé  i 
propos  de  raporter  ici  le  Décret  avec  quel- 
ques Remarques. 

Décret  Impérial  $.  f- 
II  paroit  par  toute  ladite  repréfcnratiotrda 
dp  Prince,  que  les  defordres,  dont  il  fc plaint 
Tiem 
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Hemtebt  pjincîpaieiucnt  de  ce  que  les  Etats 

dB  ?P^I  S*«proprîi;n[    dc   leur  propre  auiotité 

uiic  admhiJltracioii  volouiaire  &  illimiiifcdes 

deniers  publics,  tant  p6ur  ce  qui  rci^urde  leur 

tL-cetie  &  dépenic  ,  que  par  raport  à  la  revilkifi 

des  Comptes  du  Païs ,  à  l'eiLclulioii  entière  dti 

Prince  ,  &  qu'ils  ne  jonc  gueres  atieniion  i 

Ibs  rcprÉfeutatiOLis  pacecut^Ucii. 

Remarque. 

11  paroit  par  cela  ,   que  jufqii'à  prefent  la 

Maifontegnanie  d'OoIltiire  a  laillîi  auï  Eiais 

,l' ad tni ni  11  ratio  11  arbitraire  des  deniers  publics 

jp  l'eicluEion  du  Prince;  mais  que  les  Ecats 

v^  foienc  ariogt^   cette  adiiiiniltraiion  de  leuf 

^propre  autorité ,  c'eli  ce  que  l'on  ne  croira 

pniut  après  avoir  lu  ce  qui  précède  lur  ce  fu- 

ji^t,  &  comme  on  'e  prouvera  encore ,  aprôs 

avoir  cjpoK  la  véritable  lituation  desciioles; 

cnftHie  que  SaMajcIlé  Impériale  fur  tout,  ôc 

ItOutlcâeur  împartini ,  comprendront  aifement 

Kp'il  ne  peB(  y  avoir  de  deliirare  dans  l'admi- 

BiOratîon  des   Deniers  publics  par  les  Etais, 

Bliirqo'etle  eft  réglée  par  Jes  accords  du  pais; 

B  moins  qu'on  ne  veuille  foutcnirque  l'Ooll:- 

^pè  %  perfide  dius  ces  delbrdres  depuis  plu» 

fTecent  ans;  car  depuis  ifioâ.  les  Etats  ont 

^oujouis  adininiltrc  tes  Finances  furie  même 

piej  &  fuivant  les  Ordonnances  faites  alors. 

Décret.  Et  conime  de  itlles  tntreprifes  con- 
t'àrti  ^KX  Statuts  is^  CoKjihuiion!  de  i'Empirt, 
"i  piHvêtU  itre  exiusét!  avec  autum  a&farems 
ie  droit,  bien  loin  de  pouvoir  être  pertnifes  à 
ils  Sujets  contre  leur  tiouveraia. 

Rem.  Ci-devant  on  a  voulu  alléguer  de  la 
hrtde  la  Maifon  Régnante  d'Oolifrilé  ,  les 
TouJlitvitions  ik  Statucsde  l'Empire,  par  raport 
X  y  \ 
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à  Taffaîre  dès  Colleâes  :  Mais  S.'Mrlmpe- 
rîale  Leopold  àc  glorfenfe' mémoire,  ibr  les 
l-eprefentations  bien  fondées  des.  Etats^/  a 
maintenu  les  accords  d'OoAfrife  qui  ipnt  les 
ConflituTÎons  &  Statuts  du  Gouirernement  de 
rOoftfrife,  ainfî  qu'on  peut  voir  d-delfus.'§. 
Ji.  d'autant  plus  4|ue  la  Province  d'Opftftilè 
a  des  Conliitutions  particulières,  qui  pour  Ja 
plus  part  difercnt  de  celles  des  autres  Provinces 
de  l'Allemagîie.  .   , 

Décret.  Parce  qu^ella  emportent  um  entier 
OMesnùn'emevt  du  pouvoir  dn  Prince  ,>^  une 
4eftrHâion  de  Pordre  entre  le  Chef  ^  Us 
Membres. 

Rem.  Les  Etuts  ont  amplement,  remoqfré 
àSaMajeilé  Impériale,  que  la  jun'fiiiâion  du 
Prince,  &  l'ordre  enrrc  lui  &  les  Etats,  doi-  ^ 
vent  ctre  réglez  far  les  accords  d'Oollfrifc,  ' 
puirquc.  le  leul  engagement  exprimé  dd^ns  le 
fernientdc  l'hommage,  e(l  de  le  reconnoitre, 
]c  refpcâcr  &  lui  obéir  comme  au  Prince  du 
Païs.  Mais  le  droit  des  Etats  fe  trouve  ij 
clairement  dans  les  Accords  ,  furtout  ce^  qui 
concerne  l'adminiflration  des  Finances,  que 
SaMajedé  Impériale  ne  le  confiderera  poiqtà 
l'avenir  comme  un  aneantiflement  de  la  jurif» 
diâion  du  Prince,  &  un  défordre  entre  le  Sei- 
gneur &  fes  Sujets. 

Décret.    Ce   qui  tend  à  une  grande  charge 
^  ruine  de  tous  les  Habitons  qut   ne  prennent 
point  part  à  de  telles  atteintes  portées  au  Cou* 
vcrnement  du  Prince. 

Rem.  On  ne  trouvera  pas  un  Habitant  raî- 
fonnable  dans  toute  l'Ooftfrife ,  qui  ne  fou- 
haite  de  tout  fon  cœur  que  les  Etats  fufTeut 
maintenus  dans  la  précieufe  Conftitution  qui 

cou- 


^^S^tim  f  Mmoirès  &  Traitez.    5  j  j 

Cflinckriio  le  confentement ,  la  recette  &  Tad. 
Ainiftrarioo  des  Deniers  publics  ;  maïs  le  Mi- 
pittere  dn  Prince  acxpolé  les  choies  d-une  nia- 
biêrè  à'fnre  croire,  qu*à  rexceptîon  de  quel* 
qvea  pçrIbDDCS ,  tout  le  PaVs  afpire  à  voir  en- 
lireUn  mains  dn  Prince  la  ibuveraiiie  Inipec- 
iioa  'fnr  les  Finances  ;  c'eit  pourquoi  Sa  Ma* 
jette  Impériale  a  déclaré , 

Décret.     ^  M^gefté  IntperiaU  en  vertu  de 
fim  pouvoir  Jupreme ,  isf  pour  F teoancement  ^ 
le  MÊoimtiçm  dm  kien  public  ïff  de  la  juJUce^  veut 
fug  Pcm  fuffi  eejfeic  cette  licence  dans  Padmini^ 
firaskm  des  denters  publics  du  pats  d'OoJîfrife  , 
de  Usuelle  om  a  à  craindre  pltîjieurs    fâcheufes 
coufeimtuces  y  bf  déclare  par  le  ptefcnt  accret^ 
que  le  Prince  efl  en  droit  (Ttxercer  par  un  Com^ 
Htiffairf  ^  qu^il  établira   lui  -  même  à  cet  effet , 
Pimjpedùut    générale   fur  les  deniers  publics   , 
efim  /fut  de  ia  manière  fusmcKtionnee  ils  foicnt 
psrtezr'dusnunt  en    Compte  CfT    bien   employez 
aux*  Jauges  auxquels  ils  Jont  defti'rtez  :  qu* outre 
ceb'il  feuâ  demander  ration  iff  repaftfe  des  trré' 
JNtLtrirez  qu^QUpourroit  découvrir  dans  la  Recette 
X^lla  aptmfe^  ià  exiger  frJisfaélion  des  fommcs 
Ulegkimement  affignées ,  qiion  y  pourrait  trou-- 
Utfi^'  àiceux  qui  ont    fait  ces  ajignations  ;  que 
la  Etats  du  Pats  {5P  les    AdmiKifirateurs  feront 
tenus  de  prejenter  les  Comptes  du  pats  au  corn- 
mtffaire  du  Prince^  avec  tous  les  certificats  re^ 
Quis  ,   afin  qu^il  les  voye  ^  les  examine  ,    ^ 
ils    devront  écouter     fcs    avis    falutaires ,  isf 
donnen  tous  les  éclair cijjemens  qu'ail  demande. 

.Rem»  II  ne  fera  point  néce/faire  de  rapor* 
ter  ici  an  long,  que  luîvanc  les  accords ,  le  con- 
fentement ,  la  levée  &  l'emploi  des  Denîerç. 
publics  apartient  aux  Etats  à  Texclufion  du 

Prince 


r 


))(  lUcmil  fSftor'ique  d'Jaet, 
Prince;  ou  remarquera  iculcmem  eapeu.iit 
mois,  que  luir^UL'daus  i'exiiibicion  des  Grjffï 
ca  1691.011  préieiidir  tout  de  même, que  l'on 
devoll  accorder  au  Prince  l'Inipedion  %ia.i' 
raie  &  [a  condiieâion;  la  Mailbn  Regnnnte 
d'Oonfriie  y  renonça  entièrement ,  &  laiiTi 
les  Etats  dans  la  joaillance  de  l'admiiiillratioa 
privative  des  Finances,  &  on  leva  toutes  les 
incertitudes  fur  ce  rujet  par  l'accord  de  Hano- 
vre ;  ainlî  il  n'y  apoiiir  de  doute  que,  vu ,1V 
mouf  lî  connu  de  Sa  iVlajelt^  Impériale. pW 
la  jullice  ,  Elle  ne  caire  un  Décret  adroiie- 
inent  luipris  furdcii  ptétcKtes  frivoles. 

Décret.  St  Miiijell^  Impériale  Jeflarc  en  et- 
trt  très-jujîement ,  ^jie  taus  les  compta  ,  qmêf 
fuh  la  eonventuia  f^tt  à  lianuiire  dam  C0>>iî* 
I^j.  n'oKS  p"!  êl^  liquidez  e»  prejenct  ,,  «ï« 
l'afproèafiiiM  ia'  /«  Qiiiit^Hce  du  Commi]faire  ^ 
Srtnee  ,  _/«■«»;  tcnuj  pour  nun  vdablts  ,  ^  f« 
par  casjequent  icjdiu  çumptes  ,  fi  U  Prince  de- 
vsattde ,  en  venu  de  fan  diuit  à'' InfftÛion  giin- 
Fsle,  que  fan  Commijfaire  let  revoye  encQTt  i» 
muveau ,  dnfueul  lui  être  délivrez  "VCe  totii  lu 
B-egitrei,  Quhtançes ,  ^  autres  pietés  qaiyi^- 
furtiennent ,  ts*  i/*^'  peuvent  are  jugées  en  W 
tnne  manière  »e'cc£airei  pour  i'ifclairfijfement  i' 
artitles  dmteiix. 

Pour  pre'venir  donc  à  l'avenir  de  pareils  «' 
fordres  ,  £5'  "fin  fae  Us  Âdminlfirateurs  des  ilf 
.  niers  puilifs,  ne  puijjeat  s''exc»[er  d' igm/rana  t 
il  leur  efi  déclaré  far  le  prefent  detret ,  fur,  Up" 
ils  mt  en  tout  !«>>»  à  je  Tes:ler ,  au'aucuM  compli 
dupais  qu'ils  auront  liquidé  entr  eux,  ne  pa^cri 
■pour  -vatal/le  ,  ni  qu'eux,  ou  leurs  Héritiers  W 
feront  quittes  de  les  jujlifier ,  pour  autant  q/fili 
ne  fuient  ratifiez  i^  sati/rifeg,  de  la  taaaicre  (n'- 
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UlexiitKii/e  par  la  figtiature  du  cummifftàre  ^ 
Prince,  y  t»  tas  qut  ,  contre  toute  altunte ,  U 
Je  trouvai  à  la  rtvifinH  lici  eotnftti  du  pais  , 
quelque  article  qui  nt  pût  éire  attommodé  à 
l'^iable  entre  le  Prince  y  /«  ^tt"  du  Patt  , 
(d  décifion  en  duit  t'ire  lajjje'e  à  Sa  Majtfté  Im- 

Îrrale  ,  à  laquelle  four  (et  effet  Jéra  mvty/ 
regitre  des  complet  ,  avec  un  raport  y  jaitit  , 
ie  lit  véritable  nature  des  points  en  dijpute ,  £3* 
^e  de'dMétiott  des  raijons  des  deux  cotez ,  ^  tu 
yt/tendoMt  cette  de'eifion  ImptrkiU  ,  un  ne  doit  en 
iiHeufte  manière  agir  d'Autorité  privée.  Ah- 
gtiet  ordre  Impérial,  comme  une  règle  eon/iatite 
jîour  exercer  les  funciions  JC Adminiftrateurs  avee 
'^amtmt  plut  d'attention,  lefdits  adminijiratexrt 
Hrr««f  obligez  ,  Es*  s'ils  y  contreviennent  ,  ils 
^fitirerùnt  imtnamfuiélement  un  grand  embtrm , 
httre  U  rifque  de  hti'fier  de  leurs  propres  biens 
,If    dommage  qui  fêta  eatifé  par  uni  négligence 

mparJonnaéle  ditdit  ardre  Impérial. 
!■  Rem.  On  remarquera  ici  que ,  quoiqu'en 
''1691.  le  Prince  ait  pr<ïtcndu  que  l'on  révisât 
Sntment  les  Comptes  qui  avoient  ^té  rendus 
en  fon  abfence  &  fans  fa  quittance  &fon  apro- 
baiion,  Sa  Majelî£  Impériale  n'exigea  que  la 
prefencc  d'un  Commillairc  du  Prince  ,  mais 
que  l'aprobatîon  &  la  quittance  demandées 
furent  refufécs  :  néanmoins  dans  la  conven- 
tion de  Hanovre  en  1693.  on  s'en  tint  aux 
Comptes  rendus  jufqu'alors ,  &  on  déclara  que 
l'on  ne  vouloit  y  faire  aucun  changement,  pas 
même  incajitneetffitatis  :  par  confcquentonell 
Inffifammenr  convaincu  que  le  Prince  n'a  au- 
cun droit  de  recevoir  la  reddition  des  Comptes , 
ni  de  les  «prouver,  ni  de  les  quittancer.  Mais 
«D  a  fça  donner  un  te]  tour  auprès  deSaMa- 
jeftd 


^J4  Hitueîl  Hifioriqm  ^jiStesf' 
iellé  impériale  au  Teite  de  la  Convention  ds 
Hanovre  raport£  ci-delTos  $-  14-  qu'on  l*Â  îH' 
lerpret^  coounc  fi  l'on  ne  dévoie  l'entendre 
qac  des  ConiptëS  <jùi  ont  précédé  cetle  Cdti- 
vetitîon'de  Hanovre  Vc'eli  pourquoi  Sa  Ma- 
jefté  Iitip^Hie  a  orSonDtf  fpécialemeni  la  re- 
Vttîon  -des  .compte^  depuis  la  convention  de 
Ha'noVre.j  honobOant  que  la  chdlé  Ibît  telle, 
que  le  Prince  étant  obligé  de  ne  fe  mïfer  en 
aucune  manière  de*  Deniers  pgblicsi  ne  peut 
prétendre  de  les  reVifer  ,  aprourer  &,  quittan- 
cer :  les  propres  termes  de  cette  convémioit 
de  Hanbvre  £5*  i"«"  Ht  jamais  y  fairt  àuttté 
thangemtnt ,  pts  menti  Joui  le  ctt  de  neeejfité l 
font  affel  connoitre  que  le  Prince  s'en  tient 
i  l'ordre  établi  par  tes  accords ,  de  reçer^ii". 
les  comptes  en  pr(?fi?nc-e  feulciTiem,  de' fôn 
Commiffaire  ,  par  IcS  Députei  des  États  qiiî 
dévoient  obferrer  ce  qui  convient;  fins  VQtt 
intervention;  ■ 


R^- 
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Sieponfi  an  fa&um  des  Etats  d'Oaff- 

.'  frifit  f'"^^^  ^'^^  fficmoirc  intitulé 
Prettves  que  Son  /^Itefe  Serenijjîme 
le  Prince  d'Ooftfrife  à  le  même  droit 
aux  coHecîes  dans  fis  H  tats  que  les 

\  autres  Etats  immédiats  4e  t'Emj>i- 
.  re,^c.  imprimé  à  Aitrick  en  17x3. 

;    pa^-37-  à  75- 

'        Sur  le  Titre  eu  Factum. 

^/\Ue  pouroient  penfi^r  les  perfonnes  d'Ef- 
:^>^prît,  fi  les  Etats  d'OoftirîCe  publioitnt 
■  ta  Traité,  où  ihctabliroienc  que  les  eofans 
:  &Içi  Domeftîqiies  ont  la  liberté,  le  droit  & 
I^Jp  pouvoir  de  dilpofer  de  la  Cuifine  &  de  la 
(Cave  à  l'eiclulîon  du  Père  de  Famille?  lien 
|Cfl  ainfi  néanmoins  de  leurPaétum;  le  Prince 
■tt'eft  pas  Prince ,  li  fes  Etats  ont  la  liberté ,  le 
Pouvoir' &  le  droit  que  l'on  prétend  ici;  com- 
ïïleun  Père  de  Famille  ne  pouroit  paflerpour 
l'ère  de  Famille  li  fes  Enfans&Domeftiques 
^Cioient  en  droit  dcidifpofer  des  affaires  de  fa 
^ïamille  à  fou   esclufion.     Le   Traité  d'un 

bout  à  l'autre  dément  la  (iené  du  titre  &  eft 
\  Une  preuve  de  la  vérité  de  l'ancienne  maiimc 

de  droit!y«oi  à  rubro  tid  rti^ruat  a»i*  vaUat  (oh- 
\ft<iuenm. 

Quoique  tous  les  textes  alléguez  dans  cet 
I  écrit  foit  torts  &  raporcez  de  mauvaîfe  fois, 
'  'I  y  paroic  neanmoins-clairemencqueledecrets 
^foiperianx  rendus  inCmura^lîcîoriv  établiireiit& 

■  poieat 
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pofcnt  pour  fondement  que  l'on  ue  pem  ni 
ftajetitir  ni  lever  ni  employer  les  conccibutions 
&  les  Taies  fans  le  Prince  &  à  Ton  exclulîcin , 
fans  priver  avec  violence  &  înjuftfcc  le  même 
Prince,  à  ces  trois  é|çards,  de  l'auiorité  qui  lui 
apartient  comme  Seigneur  da  Pais.  Quantau 
c^v/r/i/rmfxt,  tous  les  terres  aleguez  dans  l'écrit 
des  £tats  prouvent  qu'il  ne  peut  ^tre  donné 
ailleurs  que  dans  la  Diérej  ainlî  qu'il  cK  or- 
donné dans  le  Décret  Impérial  de  l'anncf 
15-89.  Article  S  ât  lo.  Jufqu'à  prelêm  ou  ne 
s'eit  pas  encore  avil<;  de  le  nier;  or  ilefteon- 
(iant  que  l'on  ne  tient  jimais  de  Diète  àl'ei- 
cludon  do  Prince,  &  que  l'on  ne  peut  rien  y 
refoudre  à  fon  esclufion  qui  foit  valable,  fui- 
vaut  U  Décret  Impcrhl  de  l'an  ijSy.  /Irihli 
9.  ï-P  10.  £?"  h  recès  d\-xecutioa  XEmbden  M 
15-90.  Art,  12.  Or  ces  lestes  fe  trouvent  i 
chatiucs  pages  &  ont  i\t  confirmei  par  les 
Deptitei  des  Etars  dnns  tous  les  accords ,  mi- 
me dans  les  Couiîderations  des  Etats  de  1606. 
ou  le  rcfultat  de  la  Diète  d'Embden,  fur  le- 
quel les  Etats  fe  fondent  principalement:  oa 
en  alléguera  ici  plulieuts  du  mfme  genre, 
comme  le  texte  de  la  convention  de  cette  Dic- 
te avec  les  annotations  q'.n'  y  ont  été  fâilCt 
raporifes  à  la  (in  de  ce  Traité.  Et  mêmedios 
l'accord  fait  à  la  Haye  en  1662,  OU  Ton  à 
mis  fur  le  tapis  les  Ariii:les  les  plus  préjudi- 
ciables au  gouvernement  du  Prince,  on  a  ré- 
glé cette  manière  de  procéder  dans  les  collec- 
tes, fur  les  contenu  du  Décret  impérial  de  l'an 
\^%<)..h  du  Reccs  d'Exécution  d'Embden  de 
Pan  ij-ço. 

Le  IX  grief  du  Piinc^dans  le  Chap.  2.  de 

l'accord  de  la  Haye  au  Chap.  du  Coliege  des 

Ad- 
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AdnMftnttcQrs  p^c  „  que  les  afligna* 
„  WtÈÉ  0e  poaroot  lever  d'autres  taxes  que 
),  cétléfl  qW  anrotic  M  cotifentîe^  par  les 
,,  lêfeMIMA^ftifinellcs  de  la  J>iètc  ^  fuivant 
n  k  Oeitèf  imftriàl  ile  i  ySj).  Art.  9.  U  Corn- 
„  emrlliê'^gk  i^  Art.  fS.  62.  ^  63.  D'oÛ 
„  l^-onibi^ie  laRefoluctgn  des  £tats  Gé- 
„  râttàiX'i  ktuxtes  alUgnez  Jeront  ^hfervezen 
„  l«v#«  tè  ^Éei  eft  fomcMm  fur  ce  fujèt  dans  Its 

^  Ce^ffeli!  refiite  tout  t'écrît  des  Etats  pnif- 
qoe  ftlffàtt  Fes  ttttes  alléguez  aucufte  refolû- 
tioAdiof  Etats  o'eft  tenu  pour  Refolutionfor- 
mele  tt  rcgtiliere  de  la  Diète  qu*autant  (^ue  le 
Pritfce  y  a  confenri  &  tn  a  publié  un  Rélultat. 
C*e(ttlfr  te  m^rne  fondement  qu'eft  dreflfé  le 
Decf ce  impérial  der*aniïéei69i.  Art.  i.com- 
me  00  le  prouvera  ci  après  en  répondant  au 
$.  XIL  ij^  chofe  en  etie  mênre  porte  £1  de* 
eifion,  car  fl  eft  conftatit  que  les  Etats  en  qua  ' 
lîté'd'Etats  n'ont  aucun  droit  d'obliger  les 
Habkans  do  païs  par  aucun  refultat  ou  refo* 
latièii,  ou  de  leur  impofer  des  loix;  mais 
pomll^iie  le  refultat  ou  les  Refolutions  de  la 
Uié^d^iennent  obligatoires  ,  il  faut  que 
l'aajièfrtté  du  Prince  7  intervienne,  qu'il  pu- 
blia!* 1^ -Refultat  &  qu^il  donne  aux  conclu- 
ions &  AUX  relblutions  une  forcé  obligatoire. 
C'eft  ainfî  qu'il  eft  prouvé  invinciblement 
dans  l'Hîftoire  d'Ooftfrife  tom.  1.  liv^  I.chap. 
8,&9.'de  la  5*  partie  que  les  fufrages  des  Etats 
aflèmblez  en  Diète  ne  font  quedelimplesavîs, 
penfées  &  reftexîons  qu'on  ne  peut  confîderer 
comme  one  decifton  qui  oblige  le  Prince. 

Il  «n  eft  de  même  de  la  levée  &  de  Tem* 
ploi,  car  ceux  c^ui  lèvent  ^  employent  les  de- 

Tom$  ly.  Y  niers 


398  Rtcueii  Hifiorique  d'J&eSy 
niers  piiblict  (oji;  des  perfonnes  qui , de 
fnéou  de  l'Ecrit  des  Etats,  ibti  cont 
i^ans  Leur  «charge  par  le  Prince ,  fur  la  i 
qu'elles  lui  pr£l£|it«ut,  enforte  qu'ils  ' 
tent  ferment  fur  cenalnes  înltruâions 
apfopv^es,  ât  qu'elles  tien ncac  toute 
tor]id4u  Prince;  ainfi  qu'il  eft  démon t 
les  Ëi^smCme  dans  l'avis  des  Etats,  o) 
fuJlK  de  \a.  Diète  d'Embden  de  i6oâ 
qu'il'»  doivent  demander  pour  l'cxerc: 
l«ur  charge  les  «xpeditioiif  luceQairesdi 
ce.  C'ell  pourquoi  les  exécuteurs  préti 
Adminillrateurs  pour  lever  les  impots , 
vcni  Jcurs  gages  du  Prince.  Outre  c 
convient  dans  l«Faâuin  que  le  Prince 
de  joindre  un  Infpeâeur  au  Collège  de 
mÎDilhateurs  ,qui  y  occupe  la  place  du 
ce,  or  le  nom  d'infpefteur  tenant  la  pi; 
Prince  ,  déligne  ajTez  ce  qu'il  y  dojf  fa 
S|  le  titrée^  fl  mal  rmaginiî,  qu'onj; 
que  l'on  doit  atiendre  de  l'ouvraige. 

Re  PONSE  AU  ^.  I. 

Ce  ^.  ne  mçrite-pas  d'être  rifat^;  l'I 
re  d'Ooflfrife  &  les  Aâes  y  joints  prc 
le  contraire,  le  Refuliat  de  l'Empire  de 
l'Agent  m^me  des  Etats, Léon  Aiiiema 
fon  Recueil,  Hugo  Grotîas  dans  fes  ai 
des  Pais-Bas,  ont  expofé  il  y  «  long 
aux  yeun  de  l'univers  combien  peu  de 
avoient  les  Etats  d'Ooftftife  à  cet  égar 
ell  arriva  a  la  Maifon  des  Princes  d'Oc 
ce  que  Tacite  écrit  au  chap.  I.  du  !iv.  I. 
Hilloire  V^erii^s  pturibus  wo^s  ittfraSaypf 
infiiti»  AeifuèHea;  ft  aliernf  ,  ws*  lîltidi 
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fetitandi populo  ^ant  riirfin  «d'w  ad-uerfits domina»' 
tes  :  nbtreéiath  is'  livor  fronts  auribus  accifiun- 
iitr  :    iadignilati   j'alfa  fpecies   liberiatis    ineft- 
Qu'à  c-on  befoin  d'autres  preuves?  Sa  Maje- 
Iti5  Impériale  y  a  donné  Tieu  daus  fes  Décrets 
q\ii  arcaquent  les  fondcmens  dugouvetnemeiit 
de  rO Diiffif.!.     Il  fjudtuiE  éirc  bien    fimple 
pour  fe  laiircr  perfuader  par  le  fadum  des  E- 
tuu  que  cei  Décrois  oiic  6\i  furpn's  îa-a%  de 
faux  prétcïtes.  Les  Auteurs  &  les  defenfcurs 
des  troubles  de  rUollfriiè  ont  inerufé  jufqu'à 
prefetit  de  la  fimplîcité  de  la  plupart  des  habî- 
tans,  en  les  aveuglant  Ibus  le  manteau  de  la 
libertt^  pendant  qu'ils  eierçoit  fur  eux  la  plus 
cniellc  autorité  dans  les  Diètes  &  a/IemblÉcs 
d'Embden,les  traitant «/  vUiJfunam  partem  Jer- 
fientium.     Il  leur  eft  arrivé  ce  qui   cli  dit  2. 
de  Samuel    chap.    XV.  v.  n.  ils   marcboient 
àm!  Itur  JifKpiîcit(f  fans  favoir  rien    des  affai- 
re!. 

On  peut  voir  dans  le  Décret  impérial  mi- 
lle ce  qui  a  engagé  Son  Altcfic  Sereniflîme  à 
porter  l'es  plaintes  au  Trône  impérial  ;  l'accu- 
[  ftiion,  qne  Son  Al  telle  veut  fe  (ervif,pour  la 
I  mine  du  paï«,  des  calamité?,  dont  le  ciel  l'a 
lTili[é,e{l une  calomnie  publique,  que  SaMa- 
\  jeilé Impériale  ablaméeeiprelTementdansfon 
Décret. 

Repokss   au   5.   11. 

Tous  les  Articles  qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment font  ralfcmblez  dans  ce  §.  En  premier 
lieu  c'eft:  un  menfonge  autcniîque  qu'a- 
vant l'année  i6o6,  il  n'y  avoit  point  de  re- 
glemens  en  Ooftftife  pour  l'adailuidraiiondes 
Y  1  fi- 


ceui  qui  ont  été  cités  cî-delTus,  ^ 
peu  les  lire  dans  Je  regîflrc  des  AcI 
lent  cette  propofition  ,  on  pouTC 
avec  autant  de  vérité  qu'avant  lôoj 
n'avoit  pas  lui  en  Ooftfrife.  Voîli 
spclle  une  deduâion  fondamentaU 
oublie  ]e  fondement!  les  ades  qaj 
1606.  ii'accornodent  pas  les  Eu 
pourquoi  ils  les  biffent  d'un  trait 
mais  ils  découvrent  trop  par  là  qn 
but.  I.  Quel  argument  trouVc-t-c 
§.  i"  Qu'auroit-on  dit  à  la  Diète  de  ] 
ve?  Que  peut  une  telle  raifon  corn 
ce  i"  Tout  ce  que  l'on  dit  dans  I 
d'Ooftfrife,  n'eit  point  la  pure  T 
GoufeiUer  privé  Sttyci  raporte  dani 
tle  Jure  Principii  cirta  ralieXej  CHiH 
tr'autrcs  que  dans  la  marche  de  Bi 
&  autres  endroits  les  Villes  fe  fervi 
me  raifonuement  allégué  dans  la 
Marienhove  pour  fe  diïpenfer  di 
les  comptes  des  revenus  de  la  Vill 
fait  voire  que  ce  prétexte  n'efi  pas  fi 
d.  diprt.  §.  24.  y  2J-.     Mais  en  C 
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Ile  àyopofcr,maisoDpafre  tout  cela  fonfilcn- 

1^     3.  Il   eft  notoirement  faux  que  les  Etats 

pient  coavena  à  la  Diête  d'Einbden  de  1606. 

Rétablir  «rcain  Collège  à  Vexclnfiin  dit  Pritt- 

f.    Us  ont  donné  an  Prince  leucs  confîdé- 

ntîons  fur  la  propofiiion  qu'il  leur  en  avoir 

Bute  ;  &  demandé  fon  aprobation  &  confir- 

Siation  Seigneuriale ^^\ii(\\i,o\  il  leur  a  commu- 

Wqué  fa  Refoluilon  :  ce  qui  fait  voir  que  ni 

■le  (infcniement  ni  la  leve'e  m  VEmploy  des  Im- 

Jh)ts,  &  contributions  n'ont  jamais  en  lieu 

ffi  ne  peuvent  l'avoir  à  l'exclufion  du  Prince. 

*■}.  La  Gonclulîon  que  l'an  lire  de  ce  qui  pre- 

Icede  eft  faufle,  lorfque  de  ce  que  l'inTpeûeur 

"■4!e  CommifTairedu  Prince  ne  peut  s'arroger 

!«  donner  fa  voii  dans  l'adminiliraiion  des 

'lleiiiers  publics  ,   on   conciud  que  le  Prince 

a'i  aacun  droit  d'eieccer   quelque  autorité 

«lins  l'adminifiration  defdits  deniers  publics. 

Qii  peut  voir  la  10,  remarque    lur  les    con- 

feation  des.  Etats  de   i(5o6.  où  l'on  a  fait 

Voir  la  foiblelTe    de    cette   conclufion.     La 

4ofe  s'explique  d'elle:  même  clairement  par 

'eiemple   d'un    Collège    de    Judice    établi 

M  un    Prince  ;    ce  Prince    ne    fait    point 

ni   même    raport    des     aâes  ,    il    fait    fai- 

ï  ce   raport   par    fes    Conftillers ,  &  vo- 

Er  enfuite  ;  mais  il  a  la  fupreme  infpeâioa 

Snqne  tout  aille  dans  l'ordre  foîc  quant  on 

((  raport,  foit  quand  on  donne  fa  voix  ,  &  fi 

te  manque ,  il  s'y  opofe  comme  il  convient. 

Baroit-on  conclure  de  là  que  le  Prince  n'a 

jeune  aiitorité  dans  fon  Collège  de  Juflîce. 

en  e!l  demime  d'un  Collejje  de  la  Cham- 

S  érigé  par  le  Prince  pour  l'adminiflration 

'.  les  Domaines  &  de  Tes  Patrimoines.    Si 

Y  3  Voix 


34^        Recueil  Hiftorique  ff  ASles  ^ 

Ton  peut  comparer  les  petites  chofes  aux' gran- 
des, on  faîc  que  Sa  Majefté  Impériale  ne  vote 
point  dans  les  Diètes  de  TEmpire  en  qaaiité 
d'Empereur ,   qu'Etle  làifle  les  fuffrages  aux 
Etats   de    TEmpire  ,   &  que  de  ces  fuffrages 
dre/Tez  en  forme  d*avîs  de  TEmpire ,  &  por- 
tez à  Sa  Majeflié  Impériale,  Elfe  en  forme  & 
publie  unRéfultat  de  la  Dicte  :  feroit-on  aifez 
hardi  de  dire,  à  caufe  de  cela,  que  l'on  peut 
tenir  une  Diete  de  TEmpire  à  rexclurïon  de 
TEmpereur,  comme  le  remarque  fort  bien  le 
Baron  Lynckér    in  Analeâi.   ad  jus  fuilicm 
Swederi  part,  2.  feSi,  i,  caf.  30.  §.  17.  verb»    j 
merito  ahflinent  :  où  il  dît  ,  Imperator  nullm    j 
votum  hahet  in  Comitïts  quâ  talis ,  fed  vota  on»'    \ 
nium  Çunt  ftatuum  ,  ad  hoc  ut  fer  illa  confiil'    J 
tum    C<efari    offerendum  conficiatur.     Quomm 
itaque  Status  non  habent  vint  firenda  legis ,  iiet 
in  his  confukis  nihil  efficere  pojfunt ,  Ji  Cajari 
eadem  non  prohtntur.    Ce  que  Ton  doit  dire  a 
plus  forte  railbn  des  Etats  d'Ooflfrife  ;  à  moins 
que  quelqu'un  ne  foit  aflfez   rnfolent  pouf» 
avec  Hyppoliti  à  Lapide  ,  exclure  TEmpereur 
de  toute  autorité  dans  la  Diete  &  dans  toutes 
les  affaires  de  l'Empire.     Il  eft  de  mémecer' 
tain  que  fi  Ton  vouloit  fuivre  dans  TEmpirc 
les  principes  des  Etats  d'Ooftfrifc  &  de  leurs 
Avocats ,  l'Empereur  perdroît  bientôt  toute 
fon  autorité  dans  l'Empire  ,  &  les  Seigneurs 
Etats  de  l'Empire, leur  autorité*  leurs  Droits 
Seigneuriaux   dans   leur  Pais.    Mais  comme 
feu  le  Confeiller  prive  &  Chanjcelîer  J.  H.dc 
Stammler^  n'étant  âgé  que  de  25'.  ans,  a  fort 
bien  réfuté  en  lôfy.  HyppoUte  à  Lapide  ,  dans 
une  Diflertatîon  d:  refervatis  Imperatoris  ,  en 
fuîvant  les  principes  de  fon  Maître  &  Beau- 

pcrc 
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père  le  CbancseKitr  3f«r/fe  Si^toUs  Scbmz ,  de 
même  le»  pdrfonBds  de  bon  fens  regarderont 
ces  cxtnMF^ttiteii  opnions  des  Sujets ,  telles 
que  celles  doatlbnt  eâtttei  ^^s  Etats  d*Oo(l- 
frilè^  ccKimie  tsès-pemfeicufes  &  très-préju- 
didiaUes-  en  bien  pÔMie^ 

Bie*  tcrifl  qiPtf  les  Colle&es  foient  en  Oofl- 
ftife  prÎTatifenient  an  pouvoir  des  Etats  à  Tex- 
clafloB  do  Prince  ;  I&  Collège  des  Admini- 
flratenrs ,  comme  on  Ta  fait  voir  ci-defTus  , 
n*a  de  jtfrifiiiâion  &  d'autorité  dans  la  levée 
&  Pflddimiftrairion  des  Deniers  publics ,  que 
celle  qa'îls  reçorvem  dn  Prince;  car  non  feu- 
lement les  adminiftrateurs  ,  mais  même  leurs 
execptetsrs  adjoints,  font  confirmez  par  le 
Prince i  qui  ils  préfentent  Requête  à  ce  fujet; 
de  pl«e  toutes  les  inftruâîons  du  CaMege  des 
adniiniftrateurs  &  TOrdonnance  des  Fermes , 
far  laquelle  on  afferme  les  Acîfes  dans  tout 
le  Pais,  font  dreilées  &  publiées ,  non  par  les 
Etats  ,  mais  par  le  Prince.  C'eft  pourquoi 
cette  Ordonnance  eflb  exprefTément  nommée 
OréimmaÊi^  dm  Prince.  La  Préface  de  l'indra- 
âion  du  Tribunal  dit  : 

„  Nous  Ulric  Comte  &  Sei^ueut  en  Ooft- 
^  fi-ife  y  Seigneur  d'EfTens ,  dcedesdorf ,  & 
„  Wlttmund  ,  favoîr  faiibns  ,  de  quelle  ma- 
n  niere,  après  avoir  pris  le  confeil  &  les  con- 
,1  fiderationsde  laNobleiTe  des  Viltes  &  Etats 
,1  de  notre  Comté  ,  Nous  avons  trouvé  né- 
n  ceiQiire  pour  la  conduite  des  Adminiftrateurs 
,,  des  Deniers  publics  ,  qu'en  conformité  du 
„  Rélùltat  de  la  Diète  tenue  \  Aurick  le  6. 
„  Mai  de  la  préfente  année  1631.  on  corri- 
,,  ge ,  fuplée  &  remédie  aux  défauts  de  TOr* 
,,  donaance  des  Fermes ,  qui  a  été  en  ufage 

Y  4  juf- 
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99  jufqii.*i  prefçnt^  &  U%  lufdlts  Adnûoiftrfl^ 
V,  teurs  font  chargeai  ^zj:  .les  prcftutes  d'afferr 
^9  mec  les  Revenus  é:  Impôt;  de  la  ^^iéjrç 
9,  ftlvante  &  de  5*y  c^ntorm^. 

Le  Titre  %*  dé  cette  Ordonnance  portç. 
„  Les  Adminiftrateurs  i\^  &  nommet  dani 
„  lés  Fermés  de  chaque  Ordre  des  Ejtats  con- 
9,  firmez  &  reçus  par  Nous  à  fermenjt ,  o^- 
99  cuperonr  ledit  Trî)>ui]al^  loais  comme  lenri 
9,  apointeméns  ne  foor  pa&  fu^laps  pour  qu'ils 
99  réfident  tous  fix  im  l^o  Mrénri$ ,  À  vaquent 
99  précifément  aux  ài&ires  dudit  Collège ,  H 
99  JkB^^  1^^  NB.  coirfûrmfment  #jv  ^(ffm$0  îf 
9^  la  Dtïtte  de  Ncrdcn  de  %6\%*  0rt.  x%.  trois 
9,  d'emr^eu;c,  lavoir  9  uti  de  chaque  Ordre  ^ 
9,  avec  le  Secrétaire ,  occupent  le  Tribataal  ; 
99  changeant  tous  Ui  ito\^  pipi;  ,  p^  tpns  lel 
p  mois  ,  ainfî  qu'ils  convieiidront  içatr^eux, 
9,  pourvu  qu'il  y  en  ait  toujours  trôi^.ft  c^ 
99  qu^ils  auront  prononcé  &  jugé  aura  la  m<* 
9,  me  force  que  s'ils  y  avoient  affilié  tout  fiz; 
«,  aînfi  oh  s'en  tiendra  ^  ce  règlement ,  fiiol 
99  préjudice  pour  ceux  qui  ^iriendront  après  ; 
99  mats  quant  aux  affaires  générales  &  qui  n^ 
9,  font  pas  du  Tribunal ,  on  $'ep  tiendra  au 
9^  Recès  d'Embden  9  &  perfonne  ne  fë  dif- 
^9  penfera  de  concourir  à  ces  fortes  d'aflPairejf 
99  fous  peine  de  perdre  f^  Charge  9  &  autre  pu* 
,9  nition  arbitraire. 

La  Préface  de  TOrdonn^ncp  des  Fermcii' 
^'exprime  de  même  que  cellp  du  Trïb.unal  1 
^a's  clJe  finit  comme  jl  fuîf. 

„  Cfci  eji  la  prddff  ,  fiifàh  9  entière,  Çjp  yj- 
.,  rieufe  intention  de  Nous  Ulric  Comte,  dc 
{,  Seigneur  en  Ooftfrife  ,  Seigneur  d'Efjfus^ 
,,  Stçdçjdprf  &  Wiitmuiid  ,  $ç.  jMr .  U^Ut^ 
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^  JVtfJr/  enttndons  «r  foint  pr/judicrer ,  mais  cou^ 

f»  ferver  {jf  nuÙMtentr  Nous  (ff  nos  Succeffeurs 

„  Kegwéms  fcf  SeigMettrs  d'Ooftfnfe ,  Çffr.  4!(7xrj  /« 

1»  foj/^ffiom  de  nos  droits  naturels  i^  auc  nous 

,,  temffMs  çommt  Fief  de   l^Empire,     Nous  or^ 

„  donnons  donc  à  tous  &  chacun  de  nos  Con*» 

„  feillcrs  t  DrbiTarts ,  6a{11if$ ,  Bourguemaîtres 

'^  Se  Confals  des  Villes,  i^  même  aux  ^dmi- 

n  màféôeuTS  des  collectes  ^  &  i  tous  autres  ïm^ï 

„  X5fficiers,  djc  s*en  tenir  abfoluinent  à  celle- 

«,  diiotre  Ordonnance,  ne  faifkht  rien  &  ne 

^  Ibiifiinint  pas  que  Toii  faHe  quelque  chofe 

»  qui  y  foit  contraire  fous  les  peines  portées, 

,9  &  fous  celles  d'encourir  nottedifgrace.    En 

^,  foi  de  quoi  nous  avons   (igné  la  prefente 

^,  de  not^e  main,  &  y  avons  mis  notre  Sceau. 

^  Donné  à  Aurich  dans  notre  Palais^  le  30. 

„  AoAc  1631. 

Ootre  cela  il  e(l  dit  par  tout  dans  ce$  deux 
pirdonnances,  que  Ton  appellera  des  Senten* 
ces  da  Collège  au  Souverain  Tribunal  duPrin? 
ce  ;  ce  qui  efi  dit  en  ces  termes  art.  13.  de 
rOrdonnance  des  Fermes. 

,.  JLies  Fermiers^  leurs  Confors  ,  Cautions 
„  oc  Participans  feront  fous  notre  fpeciale  pro- 
*,,  teâion  ;  ainfî  que  nous  les  y  prenons  en 
„  vertu  des  préfentes  ,  enforte  que  perfonne 
„  ne  foit  aiTez  hardi  de  les  offenfer  oumplefler 
i,  de  paroles  bu  effets ,  fous  peine  d'amendes 
.,  irrennffibles  ou  même  de  punition  corporel? 
„  le,  ielou  Tesigeance  du  cas  ;  ainfi  qu'il'ed 
^,  plus  amplement  exprimé  dans  notre  Or-^ 
„  donnance  des  Fermes ,  donnée  à  Aurich  le 
ji  ï6.  Avril  1631.  &  arin  qu'ils  puî/Ient  jouir 
„  Ue  leur  Ferme  avec  plus  de  fureté  &  de 
'    tranquillité  ,  &  qu'ils  folent  cuis  &  prote- 


^  get  dut  leurs  plaimes  :  on  établira  &  tîen- 
^  dra  tous  les  Mardi  &  Mercredi  dans  le  Col- 
^  lege  des  Adminiliiateiirs  une  audîeace  pour 
9,  entendre  &  juger  ce  qai  concerne  les  Im* 
9)  pâts,  Contriiintions  ,  affaires  des  Fermes 
,,  &  dépendances ,  fans  autres  vacances  qa'aoz 
99  jours  deûinez  an  Service  de  Dien  ^  enibrte 
„  que  Ihr  ces  matières  on  ordonne  ^  pourvoie 
„  &  exécute  ainfi  qu*il  conviendra.  Mais  fi 
99  quelqu-un  fe  croyoit  leté ,  après  erécntion 
,9  &  fittisfkâion  donnée,  il  pourra  s*adreflèr 
99  â  la  Chambre  du  Comte,  ou  i  la  Jnfltce  de 
99  la  Cour. 

Il  eft  dit  encore  dans  cette  Ordonnance , 
que  les  amandes  ordonnées  par  le  CoIImc  9 
apartiennent  au  Prince  comme  Sonverain.  Cf  eft 
ce  qui  eft  exprimé  en  ce|  termes  dans  la  pre* 
miere  Ordonnance  des  Fermes  de  161  z*  &  à 
Tart;  14.  de  celle  qui  fut  renouvellée  en  1631. 

99  Les  procès  ptndant  devant  ce  Tribnnal9 
99  iont  ordinairement  pœmaks  ou  exeemthi  : 
,9  C'eft  pourquoi .Tuîvant  les  art.  ii«  &  I2.  de 
99  l'Ordonnance  Générale,  chaque  pionne 
99  donnera  cautiones  Jtmplices ,  &  l'on  exprime* 
99  ra  brièvement  dans  les  Mandemens  fsufa 
9,  proptcrquam  quis  chatus.  Ainfi  quelqu'un 
99  voulant  citer  fa  partie  devant  ce  Tribunal, 
99  &  requérant  à  cet  effet ,  fuivant  le  cas ,  ^#- 
99  tatiomm  ou  mandatum^  on  ne  le  lui  refulera 
9,  pas,  &  feront  accordé  citationes  fub  pcmi  f* 
9,  florins  courans ,  &  mandata  fuh  fœnâ  f.  flo- 
9,  rins  d'or ,  dont  la  moitié  nous  appartiendra 
9,  &  l'autre  moitié  à  la  partie  obcïfTante. 

Concluons  de  ces  Textes  que  c'eft  le  Prince 
&  non  les  Etats  qui  exerce  l'autorité  fpuve* 
/aûie  fur  un  Tribunal  qui  reçoit  du  Prince  iêa 

Or- 
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Ordonnances  &  fes  ordres  ;  c*e(l  donc  une 
erreur  de  regarder  ce  Tribunal  comme  un 
Collège  du  Fais  :  Quant  à  Tobjet,  c*eft  u» 
CoMcge  du  Païs,  paifqa*il  fe  mêle  des  De* 
niers  publics  ;  mais  naione  çaufa  effic'tentss  çjf 
fornudis  :  cVft  un  Tribunal  do  Prince  comme 
les  ancres ,  le  Tribunal  de  la  Cour ,  par  exem- 
ple eft  établi  par  le  Confeil  &  aux  in  fiances 
des  Etats,  ell  entretenu  des  Deniers  publics, 
&  juge  des  caufes  arrivées  dans  le  pai's  ;  en 
conclura'*  t*ôn  que  le  Tribunal  de  la  Cour  efl 
un  Collège  du  païs  >  Il  en  eft  de  même  du 
Collège  des  Adminiftrateurs. 

Cette  autorité  du  Prince  fur  le  CoHegc  & 
en  tout  ce  qui  concerne  les  Colleâes ,  parut 
particulièrement  du  confentement  m^me  des 
Etats  en  161 1.  &  1612.  £n  161 1.  le  Comte 
Enno  convoqua  une  Dîete  fur  l'aftaîre  àts 
Colleâes ,  &  y  fit  les  propofitîons  ordinaires  ; 
mais  lorfqu'il  fallut  lui  donner  la  Réponfe 
des  Etats,  ceux  ci  ne  fe  trouvèrent  pas  d'ac- 
cord j  ^  le  prièrent  de  terminer  Vajfaire  far  un 
aâe  JP autroiti  comme  Prince  du  pais.  On  trou- 
ve cette  Réfolution  dans  THiftoirc  d'Oofl^ 
frîfe  Tom.  II.  pa^.  3S6.  la  même  chofe  cft 
Ibuvent  arrivée.  En  1612.  Tautorîté  du  Prîiir' 
ce  fur  le  Collège  des  Admîniftratcurs  ft  fit 
connoître  encore  plus  expréffement  ;  car  s'é- 
tant  ^lifFeft  un  fi  grand  nombre  d'abus  dans  ce 
Collège  en  fi  peu  de  tems;  c'eft  à  dire  depuis 
1606.  jufqu'en  1612.  que  les  Etats  en  fou- 
haitoient  la  caflTation  ,  ils  ont  drefTé  une  lifte 
de  ces  abus,  dans  la  Dîete  convoquée  à  Nor- 
den  par  le  Comte  Enno,  lui  ont  donné  la  for- 
me d'une  Réfolutîon  &  Pont  préfenté  ai| 
Comte  :   Voici  quelle  en  a  été  laconclufîon. 

9)  Ain  il 


•,  Aînfi  la  très-humble  prîerc  &  le  dcfir  dç$ 
,,  Etats ,  eft  que  Votre  Excellence  confirme 
19  gracieujemtfit  leur  fafdîte  intention  &  refolu- 
,,  tîon  onanime,  Cff  ^(7»r  plus  de  fureté^  en  faffe 
„  èreffer  un  Recès  tsf  Refuba  de  la  Diète  ,  & 
yy  le  conunanique  au)[  Etats  en  original  muni 
„  du  feing  &  du  Sceau  de  Votre  Excellence; 
,,  &  ce  pour  témoigner  à  V,  E.  &  irSx  Po- 
,',  (ierité  la  perpétuelle  6l  fidelle  obéiflànce 
„  de  vos  fidèles  Etats  toujours  prêts  à  s'acr 
^,  qùiter  volontiers  de  leur  devoir.  Fait  & 
^9  confei^ti  unanimement  i  la  Pieté  de  Nordea 
„  le  9.  Oâobre  1612.  Ei;i  foj  de  quoi ,  &c. 

Sur  quQi  le  Qpmte  £>i!ro  publia  le  30.  OÔp- 
bre  161Z.  un  Réfulxat  de  la  Diète,  prefcrivant 
^xaâement  aux  administrateurs  la  manière  d'ex* 
crcer  leurs fonâions ,  &  particulièrement  com?- 
;rnent  ièroient  dre^Iez  le^  cojnptes  publics  , 
CH  ces  termes. 

Nous  Enno  Comte  &  Seigneur  en  Ojpftfrîfc, 
Seigneur  d'Efens  &  Wittmund,  fommes  con- 
venu de  ceci  avec  ceux  de  la  NobleiTe  de$ 
yilUs&du  Tiers  Etat  de  notre  Comté  d*Ooft- 
firife  alTemblez  formellei^ent  en  Diète,  après 
convocation  faite;  h  quoique  les  Députez  df 
potre  Ville  d^Entbden  fe  foîent  féparet  des  autres 
par  diverfes  proteftations ,  Nous  voulons  néan- 
moins^ en  vertu  des  Recès  précedens  j  que  ce 
qui  precedjc  foit  de  même  valeur  &  eflFet,  ^ 
conHderé  comme  ftatué  du  confcmemenr  una»- 
nime  de  tous  les  Etats  ;  d'autant  plus  qu'il 
n'importe  ni  au  Bourguemaître ,  ni  à  la  Ville 
^*Embden,  aufli  long-tems  qu'ils  fe  tiennent 
féparcx  des  Coiledes  générales ,  de  quelle  ma- 
nière le  rede  à^s  Etats  font  leurs  Colleâes  àç. 
it$  adminiftrcnt. 

C'ell 


) 
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C*ell  pourquoi  nous  ordonnons  i  un  cha* 
eun  de  nos  Sujets  ,  Scathoudre,  Chancelier, 
Conftîllers  ,  Drollarts  ,  Buurgucmaitre  & 
Confeils  des  Villes,  Tuteurs,  Crieurs  &  Of- 
ficiers de  la  Juflice,  maisr  lur  tout  au  Collège 
des  Aflignateurs  ou  Admininifirateurs  des 
Colleâes  du  Pais  fr  leur  Receveur  général 
Adjoint, de  publier  d'abord  notredit  Réfultai, 
&  de  veiller  à  Ion  exécution  ,  s'ils  veulent 
éviter  notre  difgrace  &  mie  fevere  punition. 
„  En'  quoi  néanmoins^ nous,  nos  Héritiers 
„  &  Succefleurs  Comtes  Kegnans&  Seigneurs 
,,  d^Ooflfrife  ne  prétendons  porter  aucun  pré- 
„  judice  à  nos  droits  naturels ,  &c.  ni  à  nos 
„  £tats,  à  leurs  Membres,  &  iurtout  à  leurs 
„  Privilèges,  Libertci,  &c. 

Ce  Réfiiltat  de  la  Dicte  de  Norden ,  qui 
n*a  pas  été  mis  dans  le  Recueil  des  Accords 
imprimé  i  Embdcn ,  afin  qu'une  (i  belle  Or- 
donnance faite  pour  réformer  le  Collège, 
tombe  dans  Toubli ,  eft  un  des  fondemens 
des  plaintes  portées  par  le  Prince  au  Trône  de 
SaMajefié  Impériale,  puifque  Ton  y  trouve 
feverement  défendus  les  abus  qui  fe  font  glif* 
fez  depuis  ce  tems-là. 

€ette  Ordonnance  touchant  les  fondions 
des  Admînidrateurs ,  a  été  inférée  &  confir- 
mée Tir.  2.  dans  le  Règlement  pour  le  Tri- 
bunal ,  de  l'an  1631.  &  tout  le  Païs  eft  rede- 
vable à  Son  Alteli'e  d^avoîr  fuît  imprimer  ce 
Réfulltat  de  la  Diète  de  Norden  ,  dans  foa 
Hiftoîre  d'Ooftfrife  ?Tom.  IL  pa^ç.  411.  On 
peut  ajouter  à  ce  qu'on  vient  de  dire,  les  let- 
tres des  Adminîdrateurs  du  9.  &  16.  Juillet  & 
du  6.  Août  adrefTées  au  Comte £i;»0,dans  lel- 
quelles  ils  avouent  que  la  fouveraine  direâion 

& 


«5  f  D  Recueil  Hifimque  d'jfSles  j 

&Ia  Judîcature,  par  raport  aux  Colleâes, ap- 
partient au  Prince,  tant  pour  les  Ordonnances 
que  pour  rAdmînîftratîop.    On  peut  lire  ces 
lettres  dans  THiftoîre  d*Ooftfrî£e  Tom.  II  L\v. 
"2.  No.  lo.  îi.  &  12.    De  là  on  n'a  qu'à  con- 
chire  ce  qu'il  faut  penfer  de  ce  Faâum  des 
Etats  contredît  par  tant  d'aâes  publics  :  maïs 
trant  de   pafTer  outre  ,    il    efl  bon   de  faire 
.quetqves  remarques  fur  le  Réfultat  de  la  Diète 
>d'£mbden  de  l'an  i6o6.  fur  lequel  le  Faâum 
des  Etats  eft  particule  renient  foiidé  ;  &  défaire 
voir  que  les  Etats  d'alors  n'ont  jaxuai^  for- 
mé contre  le  Prince  des  prdtentîoM  auffi  ab- 
furdes  que  celles  que  l'on  forme  aujcHurd'hoi. 

•  il  paroit  par  ce  Réfultat  de  laDi^ç  d'Emb- 
den  ,  lo  Que  cen'eft  pas  un  e:{trak  du  Pro- 
tocole figné  du  Secrétaire ,  nwîs  ua  très-hum- 
ble avfs  en  forme ,  &  une  fupplîque  adreffée 
•au  Prince.    2^  Signée  par  des  Députez  de$ 

Sws  Etats.  3^  Envoyée  au  Prince  par  des 
éputez.  40  Délivrée  dans  la  Chancellerie 
att  Chancelier  &  aux  Confeillers  aflemblez. 
j*  Que  la  nomination  d'un  nouveau  Rece- 
«ûr  gênerai  Reînhod  Reîners  &  d'un  Secré- 
taire Gerad  Gorden ,  eft  couchée  la  première 
dans  le  chap.  2.  art.  27.  de  cette  Relolution, 

*  au  chap.  f .  art.  22.  &  23.  où  l'on  en  de- 
mande la  confirmation  &  l'approbation  du 
•Prince ,  comme  de  ce  qui  précède.  Enfin  (fi^ 
<^ue  cette  Réfolution  eft  terminée  par  laclaufe. 
■Au  refte  nous  fomme^  prêts  à  féconder  Vo- 
tre Excellence;  félon  notre  devoir, aux  dépens 
tJe  nos  vies ,  de  nos  biens  &  de  notre  fang» 
ainfi  que  nous  y  fornmes  obligez.  Ces  fix  ar- 
tfcles  prouvent  l'înjuftice  de  la  conduite  des 
Etats  préfens  à  Tégard  d9  Prince,  puifqu'au^ 

jouf^ 


Négociations ,  Mtmoirei  ta  Traitez.  3  f  i 
jourd'hui  ils  agîlîent  dircâernent  contre  Je 
contenu  de  ces  lli  points  de  la  Diète  d'Emb- 
dcii,  qui  eft  le  principal  fondemeac  de  Jeun 
Privilèges  tint  vantei.  Quant  aux  quatre 
picmiers  poiiUs,  ils  fout  artiifti  avec  Ja  der- 
nière arcogance  du  tcnis  de  la  tutelle  de  la 
Duchelfe  Chtifliiie-  C:iroline;  alors  quoique 
le  Prince  leur  eut  délivré  Its  propoiitions  ii- 
gn  des  de  fa  main,  ils  ont  fait  remettre  au 
Chancelier  du  Prince  Jeiir  Rtîfolmion  en  for- 
me d'cstrait  du  Protocole  ligu(î  par  le  Secré- 
taire. A  l'égard  du  cinquième  article,  iis  en 
fotjt  venu  jufqu'au  point  de  ne  plus  faire  men- 
tion âU  Prince  de  la  nomination  d'un  Rece- 
veur gênerai ,  ni  de  celle  d'un  Secrétaire,  & 
ils  en  remplident  les  places  de  leur  autorité 
privée.  Une  t'anede  eiperience  nous  appren- 
dra ce  qui  arrivera  du  JjiLidme  article. 

Réponse    au    $.     III. 

,1.  Les  Etats  auroient  dû  raporter  ici  l'accord 
entier  de  1607.  avec  toutes  les  circonflanccs 
qui  y  ont  quelque  raport  ;  &  un  leÛeur  pru- 
dent pouroit  en  juf;er  ;  on  peut  le  trouver 
dans  THiftoire  d'OoJlfrilc  Tom.  II.  pag.  341. 
is*  fuiv.  l/es  remarques  qu'on  y  a  jointes 
coiitieiinent  une  relation  hillorique  &verîtable 
lie  ce  qui  s'eft  palK  à  cet  dgard.  :  ce  que  le 
Kafluni  des  Etats  en  cite,  fait  voir  qu'ils  ne 
favent  ce  qu'ils  écrivent  ,  puiqu'à  la  fin  de 
cette  citation  les  Adminiilraieurs  fout  ren- 
voyez à  leurs  inltruflions,  &  au  Réfultat  de 
la  Dietedc  1606. 
-  Voilà  ce  qu'on  peut  apellcr  fe  battre  con- 

;  tte  foQ  ombre  ;  car  Son  Altelle  ne  demande 
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autre  chofe  finon  que  les  Admhiiftrateàrs  le 
condttifent  dans  radminiftration  des  Deniers 
publics,  fur  leurs  inûruâipns.  Il  né  prétend 
point  d*ordonnet  de  côlleâe  fans  le  fecours 
&  l'avis  des  Etats  :  mais  en  quel  endroit  de 
cet  accord  de  ràoy.trouvera-t-onceque  pone 
le  titre  du  Faâum  des  Etats,  que  Us  Etats 
d^Oofifrife  auront  la  liberté  ^  le  Pouvoir  de  con- 
fentir ,  lever  &  employer  ,  a  Pexclttfion  du 
Prince^  les  Contributions  v Taxes  &  autres  de- 
niers poblrc^.  Ce  font  de  pures  pétions  de 
principe ,  dont  ce  Faâum  fourmille  :  Cer- 
tainement le  confentenient  des  fubfides  dé- 
pend des  Etats,  mais  où  e(l-il  dit  que  le  Prin^ 
ce  ne  peut  s^en  mêler  ?  -  Le  contraire  eft  dé-^ 
mohtré* 

R  £  P   O  N  Sr  £      AU     $.    IV- 

Peut-ori  voir  un  argument  plus  foible?  On 
a  déjà  prouvé  ci-deffus  qu'on  ne  peut*  tirer 
de  confequence  de  ce  que  l'Infpeâeur  ou 
Commiffaire  du  Prince  n'a  pas  de  fuàVage,  & 
Texpreffion,  en prefence  du  Commijfair^^  figni- 
fie  fans  doute  que  ce  Commiffaire  n^afllliera 
pas  comme  une  ilatue  muette  &  fans'  rîen  fai* 
re,  puifque  fuivant  la  lettre  des  Ordonnances 
avant  l'an  1606.  Tinfpeâion  fur  le»  Colleâe$ 
&  la  réception  des  Comptes  apartieunent  aa 
Prince  ;  or  ces  Ordonnances  n'ont,  pas  été  an- 
nulées dans  le  Recès  de  la  Diète  d'Embden  ^ 
h  n'ont  pu  l'être  fans  le  confentciiient  du 
Prince. 

Il  eft  notoirement  faux  que  les  Etats  du  Pais 
ayent  feuls,  de  tems  immémorial,  reçu,  exa- 
luiné  &  quiuancé  les  Comptes ,  par  leurs  Dé- 
putez; 
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tentez  ,  &    le  contraire  peat  fe  prouver  par 
rexamen  des  Comptes  métne  ,  dont  on  peut 
iroaver  plafienrs  dans  le  Collège  des  Admi- 
nifirateurSy  an  cas  qu'on  ne  les  ait  pas  écar- 
tez. Ce  qlii  efl  arrivé  dans  les  derniers  tems  , 
n*étoit  fondé  que  fur  la  tbtce  &  Tinjuilice, 
&  le  Prince  d  toujours  proicfté  au  contraire; 
&  quand  cette  conduite  auroft  duré  encore  plus 
]ongteins,ellénepoutuitpréjudicieraudroicquî 
àpartienc  au  Prince  &  qu^il  a  obtenu  in  contra- 
éÙâorio  par  les  Décrets   Impériaux  de  1589. 
1590.  I5'93*  &  ijr97.    Entin  radminiftration 
privative  des  Deniers  publics  eft  expre/rcment 
défendue  à  tous  Etats  dans  la  Capitulation  de 
TEleâion  de  TEmpereur;  <&  toutes  les  Or- 
donnances précédentes  de  1  Empereur  dans  les 
affaires  d'Ooftfrife  font  confirmes   dans  le*» 
hoaveadx   accords ,  &  dans  les  Décrets  Im- 
périaux. 

Réponse    Àtr    $.  V. 

Les  Etats  fautent  tout  d'un  coup  ici  dé 
i6o6.  &  1607.  à  1618.  &  paifent  fur  tout  cei 
qui  eft  arrtivé  en  161 1.  lÔii.  161  f.  1616. 
diarce  quMIs  n'y  trouvent  rien  à  leur  avantage. 
Mais  ne  parlons  point  de  ces  Aétes;  quelles  con- 
fequences  peut-on  tirer  duRecès  de  la  Dfete 
d'Embden  de  iéi8  >  La  Réfolution  des  Etats 
dtée  îd  renvoie  au  Recès  de  la  Dfète  d'Emb- 
den^  où  Ton  a  (latué  fur  la  nomination  d'un 
infpeâenr  de  la  part  du  Conue;  mais  on  n*a 
tien  flatué  de  nouveau  ,  ainfi  ce  Texte  bien 
loin  d'être  favorable  aux  Etats  ,  ii  leur  cit 
contraire. 
Après  tout  îl  faut  remarquer  ici  que  fi  le^ 
ToMt  IV^  Z  Eiats 
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Eiai»  avoicnt  voulu  témoigner  dans  leurFac- 
tum  le  moindre  amour  poor  la  jullice  ou  pour 
la  veriid ,  ils  auroient  raporié  ce  que  le  Comte 
En/io  fit  repréfenter  en  i6i8,  lorfque  ces  cho- 
ies fc  payèrent  :  de  cède  manière  on  eut  pu 
voir  la  véritable  nature  de  la  chofe,  &  com- 
bien dès-lors  les  Adminiftrateurs  avoieiit  pé- 
ché comte  leurs  inftruâions,  enforie  que  les 
Ddpucez  des  Etats  déclarèrent  dans  leurs  Ré- 
folutions,  qu'ils  trouvoicnijufics  fit  bien  fon- 
de! les  Griefs  du  Comte  Euko  ,  ainlî  qu'on 
le  peut  lire  amplement  dans  le  Regiftre  des 
accords  des  Etats ,  dans  le  Chapitre  du  Collè- 
ge des  Admînilirateurs,  du  Recès  de  la  Dicte 
d'Embdende  l'an  1619.  pag.  ■^i.i^Juiv.  Nous 
nous  y  raponons  pour  ne  pas  être  trop  longs. 

Réponse    au    §.  VI. 

Le  Texte  parle  de  contributions  confeiitieï 
da«s  iesforntfs,  mais  les  Eiats  ajoutent  l'ex- 
preflîcn  cutifenSir  tiatis  Us  formes  :  de  «quel- 
que manière  qu'on  l'entende  ,  cela  ell  eï- 
prjnié  ainfi  dans  les  Décrets  Imperioui  ds 
ifSy.  iî'93.  &  ifÇ?-  Helas  !  qui  l'a  jamais 
difputé  .lUX  Etats,  il  s'agit  des  confentemcns 
qui  ne  font  pas  dans  les  formes ,  &  de  l'enipioi 
qui  n'ell  pas  dans  les  formes:  Voilà  ce  qn'on 
apelle  confondre  la  lumière  &  les  teuebret, 
on  trouve  cette  m^me  confulion  dans  Lei^'  , 
fuivans. 

Réponse    au    $.  VII. 

La  réfutation  de  ce  Paragraphe  eft  une  Inite  I 
de  ce  qui  précède.     Son  AltelTe  Séréaiffimel 
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ne  demande  pas  que  radinîniilration  foit  6tée 
aa  Collège,  mais  elle  prétend  qu'elle  le  fafTc 
dans  les  formes ,  comme  le  portent  les  Ordon- 
nancts.  Et  c'eft  auili  ce  qu'exigea  le  Comte 
Rodolphe  Chrétien  dans  fes  Remarques  fur 
Tart.  7.  lavoir  : 

„  Que  les  Deniers  publics  dévoient  être  ef* 
,,  teâivement  adminiltrez  dedans  ou  dehors 
„  Embden  par  un  Collège  ;  i  quoi  le  feu 
I,  Comte  Enno ,  ni  le  Comte  Rudolphe  Chré* 
,,  tien  ne  fe  fout  jamais  opofex.  Mais  que 
„  les  Députez  du  Collège  entreprenoîent 
,,  d'outrepafier  leurs  in  éructions ,  puilqoe  fans 
9,  le  confentement ,  on  pour  mieux  dire , 
„  contre  les  RcTolucioiis  de  leurs  Commit- 
„  tans,  ils  employoiciit  la  Garnifon  d*£mb- 
„  den  hors  des  portes  de  la  Ville  pour  s'em- 
,,  parer  des  Places  apartenantes  à  Son  Excel- 
„  ience  ;  ce  qu'Elle  ne  pouvoit  ni  foutfrir  ^ 
,,  ni  aprouver  ;  mais  Elle  ne  prétendoit  pas 
},  difputer  aux  Etats  le  droit  de  mettre  ordre 
9,  i  l'adminiftration  de  leur  fueur  &  de  leur 
I,  (ang  ,  d'une  manière  convenable  avec  le 
9,  concciurs,  le  confentement  &  Taprobation 
,,  du  Prince  ,  ainfi  qu'il  e(l  porté  dans  les 
fi  Accords  &  Reccs  des  Diètes.  Si  Son  Ex- 
„  cellence  vouloit  prefcrire  des  loix  aux  E- 
fi  tats  fur  ce  fujet  contre  les  Regjemens  &  la 
,,  Coutume  précédente,  on  apelleroit  cela  une 
^  tyrannie;  mais  lorfque  leurs  propres  Mini- 
„  Ares  ,  les  Adminiftrateurs  eux-mêmes  le 
^  font,  on  nomme  cela  liberté  &aâion  louar> 
„  ble.  Le  Collège  defdics  Adminiflrateurs 
„  n*a  ni  pouvoir ,  ni  autorité  de  s'arroger  l'ad- 
„  mîniitration  des  Deniers  publics  au  delà  de 
ff  ce  qui  eitconftnti  chaque  fois,  &  de  ce  que 

Z  2  „  leur 
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„  permettent   ks  £t3ts  ;  en   quoi  ai    le   feu 
„  Cortîte  Ennoti  ,  ni    le    Comte    Rodolphe 
„  Chrctien  ne  leur  ont  jamais  caufé  le  moia- 
„  dre  empêchement. 

Delà  on' peut  juger  fi  les  Etats  trouvent 
quelques  preuves  de  leurs  prétentions  dans  les 
a£tes  de  i6id.  11  faut  feulement  remarquer 
que  les  Adminiltrateurs  nomment  les  Eiats^ 
leurs  Committans,  c'eft  pour  autant  que  les 
Etats  nomment  lefdits  Admiaiftratears  &  les 
préleiitent  au  Prince  ad  tonjirmaitdunt  &  poor 
concourir  à  la  reddition  des  comptes  duPs'is 
en  bonnes  formes  ;  car  nous  avons  prouvé, 
ci-de/rus  en  répondant  au  $.  II,  que  le  Prince 
eft  proprement  celui  dont  les  Adminiflrateuis 
tiennent  leuts  fondions  &  qui  les  établit,  k 
par  confequent  qu'ils  n'ont  proprement  d'au- 
irc  Principal  ou  Conliituant  que  lui.  Au 
rcftc  nous  prions  tout  letteur  qui  aime  la  ïc- 
rité,  de  lire  dans  l'Hifloire  d'Ooilfrife  Tom. 
II.  pag.  462.  y  /«'î'-  les  Aftcs  des  années 
1618.  julqu'à  1620,  paliei  fous  le  Comte  En- 
non,  &  pafj.  ygS.  &  fuiv.  les  Aâes  pafTez, en- 
tre le  Comte  Rodolphe  Chrétien,  &  les  Etali- 
en  1626.  on  eli  perluadé  qu'il  fera  furpris  de 
la  conduite  extravagante  de  la  Ville  d'Emb- 
den  ,  &  que  de  telles  enirepriiès  des  Sujet! 
contre  leur  Seigneur  foient  reftées  impunie*. 
En  vérité  c'eft  par  un  effet  particulier  de  I» 
Providence,  que  dans  toutes  les  Réfoluttonj 
des  Etats ,  on  a  toujours  refpeâé  les  accord! 
précédens  &  les  Décrets  Impériaux  qui  font 
maintenus  ri»f(o»? /«ïwi  ,  quoique  ra(fe»»^r*- 
teriti  les  excès,  troubles  &  opolîtions  des E- 
tats  ,  &  furtout  des  Adminidrateurs ,  fuffenl 
relUî  impunis  ;  ce  qui  a  rendu  ces  gens  lî  iti^ 
io- 
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fiïlens  ,  qD'ils  ont  conliderez  leur  Prioce,  les 
Décrets  Impériaux  &  les  Accords  mfmes 
comme  choies  fans  vigueur  &  fans  force,  ainfi 
qu'on  le  fera  voir  ci-aprcs.  Il  eJl  étonnant 
que  les  Etats  ofent  alléguer  l'Ordonnance  des 
Fcrmesde  1631.  dans  Jeqoelieon  puife  des  ar- 
gumens  invincible*  en  faveur  du  Prince  par 
laport  auï  Colleâes  comme  nous  l'avons  fait 
voit  ci-delTus.  Ce  que  l'on  raporte  dans  le 
Fa£tuin  par  raporc  aui  Miniftres  du  Prince  , 
qu'ils  ne  peuvent  fc  mêler  en  aucune  manière 
.des  alFaires  des  Fermes  &  Contributions ,  ne 
fait  rien  à  la  (jucHioLi;  il  ell  raifonnable  que 
dans  un  Etat ,  chaque  Minillre  relie  dans  les 
bornes  des  fondions  de  la  charge  pour  éviter 
tonte  confutioii.  Les  Miiiillrés  du  Prince 
oat  chacun  leur  Emploi  :  (avoir  l'admînilira- 
tion  de  la  Juftice  à  de  la  Police  chacun  dans 
Ton  relTort  ;  les  AdminiQrâieurs  ont  au0I  leurs 
foiiâions  à  part,  ils  ne  doivent  point  troubler 
les  autres  dans  leurs  charges ,  6c  il  cil  jufte  que 
£eax-là  réciproquement  laillent  ceux-ci  en  li- 
berté :  chacun  doit  porter  fon  fardeau.  Peut- 
on  conclure  de  là  ce  que  l'on  trouve  dans  le 
titre  du  paétum  des  Etats,  Il  a  étéfouvent 
ordonné  au  Collège  des  AdoiiniUrateurs  par- 
ticulièrement dans  les  Refultats  des  Diètes  de 
1613.  &  1614.  de  ne  fe  point  miler  des  affiii- 
res  qui  ne  concernent  pQîn.t  leur  adininilira- 
lion.  Comme  le  Prince  juge  qu'il  ell  raifon- 
nable q'.ne  Ces  Miniftres  s'ablîiennent  de  l'ad- 
minillraciun  des  Deniers  publics ,  de  même  il 
cH  en  droit  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des 
■ÙDllruâionsdes  Adminiflrateurs  ;  d'autant  plus 
|É^il  e(l  démontré  ci-defTus,  qu'ils  ne  tiennent 
Htor  Charge  de  petfonnc  que  du  Prince  ,  ainli 
t.  Z  3  que 
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faîte  d*ns  les  a    i-H^ftoue  d  uo  ^^  r^ 

larin:^P.%  ''1,..  bien*  de  la^  ^^^^s  d 
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Comme  les  points  fpccifiei  dans  cette  Re- 
montrance font  clairement  démontrez  ,  les 
Etats  n'ont  eu  garde  d'en  faire  mention  dans 
leur  Faâum. 

Réponse    au    §.  VIII. 

Quel  pitoïable  argument  que  celui  que  l'on 
tire  ici  des  Kdfolutions  des  États  !  Il  eft  dit 
eïpteffémeni  art.  i.  de  la  Réfolutioii  ,  que 
quant  À  l'adminiAraticin  des  Deniers  publics, 
on  s'en  ticndroit  aua  Cativemionj  i^  Accords  ; 
les  art.  4.  &  7-  emportent  ia  même  chofe. 

A  l'égard  des  Conventions  &  Accords,  les 
Décrets  Impériaux  ,  les  Rcfolutions  &  Aâes 
des  Diètes  de  i j^Sç.  ijçjo.  ij'93.  ij"97.  &  1^99. 
tiennent  le  premier  rang,  &  fervents  expliquer 
les  autres;  c'eft  ce  qne  l'on  a  déjà  prouvé. 
Tout  de  mÉme  dans  la  Réfoloiion  des  Etats 
prife  en  1662.  fur  la  Convention  de  la  Haye, 
dans  te  Chapitre  des  Griefs  du  Prince  contre 
les  adminiflrateurs  des  deniers  publics  ,  les 
Etats,  &c.  On  s'en  raporteaux  explications 
tirées  des  Décrets  Impériaux  ,  &  l'on  en  a  ra- 
porié  les  propres  termes  cî-deil'us  en  réfutant 

le  litre  du  Faâum  des  Etats. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  Revifion  du 
^âle  des  Tajes  c'eit  une  coûte  autre  altaire, 
Vquant  aux  Miniilres  du  Prince  à  à  leurs  fonc- 
vftons,  elles  s'étendent  à  rendre  la  judice  dans 
s  Diftrîâs  ,  comme  il  a  été  prouvé  ci- 
is  ;  mais  ce  n'eft  plus  la  même  chofe  lors 
hne  le  Prince  donne  un  ordre  eiprcs ,  ou  une 
rcommîflton  particulière  à  un  Minillre  ,  ou  à 
r  quelque  autre  de  les  Confeillers  ,  ainlî  qu'il 
[  le  trouve  à  propos,  pour  éviter  toute  partialité 
'■  Z  4  & 
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&.  tout  delbrdre ,  TOrdonnance  des  Fer- 
mes de  Tan  163;.,  ni  les  Refolutions  aile;- 
guccs  de$  Etats  ne  parlent  point  des  pre- 
miers, mais  bien  des  derniers,  pomme  on  }'a 
déjà  prouvé.  Les  Décrets  &  Ades  lî  fou- 
vent  citez  de  is^9-  »  iir9<^  ?  ^S93'  »  ?5'97-  ^ 
IS99'  P^^^  ^  ^^  lettre  cionnent  au  Prince  le 
Droit  dans  le  dreflement  &  la  f^vifipu  ^tj^ 
K61cs  des  Ta^es,  ce  qui  n'e(i  aniiullé  nulie 
part.  Le  Baron  de  Lynchr  dit  exprefiemenc 
au  chap.  2.  §.  13.  de  fa  Pi<ièrtation  dp  Cap^ 
taflris  :  Sic  ferè  ubique  i»  P^inçipum  Imparti 
Terriiorus  fervaur  j  ut  Subditis  relinquatur  cofr 
lationis  tnodus  ,  ita  tamcn  ut  Princhi  integrum 
Jit ,  modum  c<ffftrsbuendi  infpicere ,  fuper  eo  fta^ 
tuere  ^  ^  defeétus  ^  inequitaies  corrigere  ^ 
reélificare:  Add»  Mcv.  parf.^.  Decif,  a  16.  Cç 
qui  e(l  d^autant  plus  néceiiùire  en  Ooilfrife 
que  Ton  n'y  entend  que  des  plaintes  par  r^^ 
port  aux  Impôts  j  &  que  rinfpeôeur  du  Pria* 
ce  dans  le  Collège  des  A^ii^iniflrateurs  ayant 
înfpeôîpn  fur  tout  ce  qui  s>  paflc  ^  on  ;ic 
peut  lui  ôter  Tlntendance  &  1  îafpeâion  dani 
la  Revilion,  les  changemens  &  la  corrêi^îor\ 
des  Rôles  des  Taxes.  Ce  que  Sa  Ma;efté 
Impériale  a  mis  expreffement  dans  fon  Dér 
cret  du  II.  Juillet  1723. 

Reponseau^.  IX. 

Les  Etats  ne  feroîent-ils  pas  bien  mieux  de 
palier  fous  filence  ce  que  firent  leurs  Pereç 
après  la  mort  du  Prince  George -Chrétien, 
lorfque  la  Douairière  fix  mois  après  îa^  mort 
de  fon  Epoux  accoucha  d'un  Prince  ,  Pçrc  de 
^on  AlteflTe  Serenîffime  régnante.   Cp^ment 

peut- 
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peut-on   fe  jnftifîer  d'avoir    tenté  ,   par    le 
moyen  de  PuifTances  étrangères  ,  de  renver- 
fcr  les  Décrets  les  plws  équitables  de   TEm- 
pereur  des  années  1666.  &  1667.,  que  l'on 
peut  lire  dans  le  Tome  il.  de  THift.  d'Ooft- 
frife  pag.  919.  &  fuiv.  les  moyens  inouïs  qui 
ont  été  employez  pour  cet  effet  font  dans  îc 
Protocole  des  Députez  de  1667.  &  1668.  ,  & 
Aitzema,  Agent  de  ces  Etats  ,  les  a  faîc  îmr 
primer  à  la  honte  &  au  préjudice  des  Etats; 
c'cft  ce  qui  fe  trouve  répété  dans  THiftoire 
d'Ooftfriie  Tome  II.  pag.  931.  pour  Tcxpo- 
fer  aux  yeux  de  tout  le  monde.    11  ell  éton- 
nant qne  les  Etats  d'Ooilfrife  ofent  en  apel- 
1er  â  de  pareils  Aâes ,  dans  lefquels  ils  fe 
font  opofez  d'une  manière  fi  puniffable  aux 
Décrets  de  TEmpereur  ,  dont  ils  ont  mérité 
la  difgrace  comme  violateurs  de  la  haute  Ju- 
risdiâion  de  l'Empire.  Après  tout  quel  avan- 
tage penvent-ils  en  tirer!   Dans  Tx^rticle  1. 
de  la  Refolution  des  Etats  on  trouve  que  la 
ienumde  des  Etats  a  été  rejettée.     Dans  les  au- 
tres Réfolutions  on  s'en  tient  aux  précédens 
Accords.    Pourquoi  donc  faire  tant  de  bruit 
de  chofes  qui  ne  font  pas  i  où  font  les  Dé- 
crets de  1589.,  if9®-7  i5'93-&  1597.  annul- 
iez.    HicRhoduSyhicfahus. 

Repohse  au  $.  X. 

Les  Etats  devroient  tout  de  même  ne  pas 
faire  mention  des  plaintes  de  la  Régente  ea 
1673-  &  de  ce  qui  s'en  eft  fuivi.  Ce  font 
des  preuves  parlantes  des  defordres  des  Etats 
&  de  la  mauvaife  œconomie  qui  a  jeté  le  pais 
dans  un  état  fi  déplorable.    Si  la  Commif- 

Z  y  lîQH 
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Jion  établie  en  1673.  "'^  P^^  ^^  de  fuite,  il 
faut  s'en  prendre  aux  fatalei  conjonâures  d'a- 
lors, ce  qui  ne  porte  aucun  préjudice  rj/«w 
/(tf«r(,aux  Droils  du  Prince.  Souvent  1» 
cbofe  ta  plus  jufte  doit  iuutîrir  des  conjonc- 
lures  fatales ,  &  ^tre  oprimée  pendant  un 
tems.  Mr.  Haro  Burcliard  Baron  de  Godeni, 
qui  dtoii  alors  premier  Confeiller  PrivÉ  du 
Prince ,  quoiqu'il  fut  un  des  principaux  Mem- 
bres des  Etats  ,  li^na  les  plaintes  de  la  Ré- 
gente. &  avoua  l'injuHe  procédé  des  Etats, 
comme  il  en  ei'^  fait  mention  dans  les  Aâes. 
Quant  à  l'Accord  de  167S.  les  chofes  ^  lom 
\a\SÉ<ii  ratkne  fuSuri ,  par  raport  aux  Collec- 
tes fur  le  même  pied  où  elles  dtoient ,  lavoir 
que  le  Prince  ne  pouvoit  s'arroger  à  lui  féal 
le  Droit  des  ColIcCii'S  ,  fans  la  concurrence 
des  Etats,  Ceci  eit-il  contre  le  Prince?  Son 
Altcile  prétend-elle  a^ir  à  cet  é^ard  autre- 
ment que  d'une  manière  convenable  avec  le 
Confeil  &  le  concours  dirs  Etats  ?  Mais 
pourquoi  les  Etats  n'ont-ils  ptoduit  ici  que 
quelques  §.  de  l'Accord  qu'ils  croyent  être 
i  leur  avantage?  On  peut  le  confulter  tout 
entier  dans  l'Hîftoire  d'Ooftfnïe  Tome  II. 
pag.  970-   &  fuiv.     fur  tout    les   Articles  i. 

Qu'aurorent  fait  les  Etats  s'ils  avoicnt  agi 
en  conformité  de  cet  Article  ?  Mais  com- 
ment ont-ils  obfervé  l'obligation  de  ne  s'al- 
lier avec  aucune  PuiiTance  trranjïcre  fans  le 
confcntement  du  Prince?  comment  fc  font- 
ÏIs  Bcquiié  de  ce  refpeCl  promis  par  le  fer- 
ment de  l'Hommage  ?  comment  cet  Accord 
peut-il  fubfifter  avec  des  Conventions  fecre- 
tes  faites,  contre  toutes  les  Loix  de  l'Empi- 
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fc  avec  des  Puhiances  tïtrauRcres  ?  comment 
peuvent- ils  eoapeller  à  une  Convention  qu'ils 
iint  violée  prcl'qu'au  niiîme   moment   qu'ilf 
J'ont  conclue. 

Mais  nonobllant  ces  Remarques,  où  trou- 
ve-t-oti  dans  toute  cette  Convention  la  moin- 
dre chofe  d'où  l'on  pniiTe  tirer  ce  qui  cil  dans 
le  Titre  du  P'aâum,  Où  irouve-t-on  que, 
lorfqu'une  Convention  conlilte  en  plulicurs 
Articles,  on  ne  les  doive  pas  leparer  les  lins 
des  autres;  l'Art.  V.  oblige  les  Etats  fiiivaur 
le  contenu  des  Lois  du  PaVs ,  d'Être  fidèles , 
bien  intentionnel  iSt  obdi'lTans  au  Gouverne- 
ment. Toutes  les  Ordonnances  ,  par  raport 
aux  Colleâcs,  font  partie  de  ces  Loii  du 
Païs  ;  l'infpeâion  dans  les  Colledtes  y  ell  at- 
tribué au  Prince;  fut  ce  fondement ,  ce  qui 
t(i  dans  l'Art.  3.  de  In  Convention  par  raport 
aux  deniers  publics,'elt  incontelfjbk  ,  &  li- 
gnifie que  les  Etais  &  les  Admiiiillrateurs  fe 
conduiront  fur  cette  re^le  par  raport  aux  Col- 
ledcs,  puifqu'aucun  Accord  du  Païsn'efian- 
nullé  dans  cette  Convention,  ix.  que  la  Ré- 
gente n'avoit  pas  le  Droit  de  les  nnnuller; 
C'eft  pourquoi  ,  tant  qlie  les  précddens  Dé- 
crets Impériaux  &  les  Refokitiotis  publiés  in 
(onlradiélorif  ne  feront  pas  annuliez  ,  ils  fer- 
vironc  à  expliquer  cette  Convention,  &  ea 
confequence  que  la  Régente  ne  fe  mêlera 
pss  des  deniers  fiublics ,  ainfi  qu'il  eft  tc^M 
LJans  les  précédens  Décrets  Imperianx.  Les 
ICon-Tutears  préfentérent  contre  cette  Con- 
Ijtntion  une  Suplique  à  Sa  Majedé  Imperia- 
■■■«i/f  w»  pnejudiciatîdo  Dom'tno  pnpîUo  Principi 
U^i'fijtie  Sueeejjbrièus.  C'eft  pourquoi  lorP- 
«n'en  1690.  la  Tutelle  expira  ,  les  Etats  ne 
purent 
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purent  obtenir  que  cette  Convention  fut  mifè 
la  nombre  des  Accords  du  Pais  ,  &  elle  ne 
fut  pas  comprire  dans  Jes  Reverrales  de  l'ia- 
ftallaiion  lorlque  le  nouveau  Prince  prit  la 
Régence  en  main,  ni  dans  le  FormulïlTe  de 
l'Hommage  coiiârnié  par  Sa  Majellé|Iiiipe- 
riale,  ainli  qu'où  peut  le  voir  dans  le  Tome 
II.  del'Hiitoite  d'Ooftfrifcpag.  ioj'3,  àio'f 
avec  les  Remarques  y  jointes.  Nous  paiTons 
fous  lilence  k;.  autres  cjrcounajices  de  cet» 
Convention. 

Réponse  au  §-  XI. 

îl  ell  vrai  que  Sa  Majefté  Impériale  a  conr 
firme  la  ConvcntiiHi  dont  on  parle  dans  ce 
Ç. ,  mais  ou. fait  que  la  continnaiion  d'une 
Convention  ne  chaii[;e  rien  à  la  Convention" 
jTiême,&  ne  lui  donne  aucun  autre  Droit  que 
celui  qu'elle  contient  ;  mais  les  Etats  aa- 
roicnt  beaucoup  mieuï  fait  de  ne  point  parler 
du  Refcript  Impcrinl  du  18.  juin  il^. 
car  ce  Refcrit  leur  fait  honte  ,  puîfque  jul- 
qucs  à  pr^fenc,  bien  loin  de  favorifer  le  dé- 
part des  Troupes  4ctangercs,  ils  les  ont  rete- 
nues, &  ont  diîpenli;  tant  de  millions  pour 
leur  fublillance  au  préjudice  irréparable  du 
païs  ;  il  y  en  a  un  fécond  de  la  même  date 
où  il  y  ell  di'feiidu  auï  Etats  de  fc  fervir  en 
aucune  manière  des  Troupes  étrangères ,  ainfi 
qu'on  peut  le  voir  dans  i'HIlloire  d'OoIifrife 
Tom.  \\-  pag.  iooi.  &  fuiv.  mais  les  Etats 
n'eu  ont  pas  fait  mcntio»,  taat  ils  étoient 
convaincus  de  leur  injiifte  procédé.  Ce  Ref- 
crit Impérial  dît  cspreffement  que  l'on  n'en- 
tend autre  chpfe  fiiion  que  la  Tutrice  ne  fera 
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rien  privativement  dans  ce  qui  regarde  les 
Colleâes  ,  &  làns  en  traiter  dans  la  Diète 
arec  les  Etats,  Se  ne  s'arrogera  pas  Tadminif- 
tratîon  des  deniers  publics  à  l*excluiion  des 
Admîniltratenrs.  Ce  que  marque  le  mot  pra^ 
fre  autorité.  Les  Décrets  Impériaux  &  Re-- 
folutions  de  1589. ,  i^ço.,  iS93%  ^S97'  i^onc 
confirmei  dans  ce  Rel'cript  avec  les  Accords 
du  Païs  dont  ils  font  la  principale  partie. 

Réponse  au  $.  XIL 

Comment  arrive- t-ii  ici  que  les  Etats 
d'Ooftfrife  en  apcUent  aux  Loix  de  l'Empire 
qu'ils  ne  veulent  pas  autrement  reconnoitre? 
mais  ils  font  malheureux  en  citation,  i.  c*e(î 
un  abus  que  les  J^oix  de  l'Empire  ne  font 
reçues  qu'avec  la  referve  des  Paâes  ,  Con- 
ventions &  Privilèges  paifez  avec  les  Etats'; 
c'eÂ  ce  qu'avancent  les  Etats,  mais  il  e(l  cer* 
tain  qae  plusieurs  Loix  de  l'Empire  portent 
cxpreilèment  la  claufe  nonobdant  toutes  Con- 
ventions &  Loix  du  Païs;  ainfi  que  l'on  peut 
voir  dans  le  Traité  de  Monfieu-r  Hugo  de 
Statm  Regionum  Gerntania^  chap.  3.  $.  21.  & 
dans  <Heertio  dt  Suferioritate  Territoriali  $; 
If.  Du  nombre  de  ces  Loix  font  les  Cou- 
ftitations  générales  de  l'Empire,  où  une  feu- 
le confirmée  pour  tontes  porte  ,  que  les  Su- 
jets &  Etats  médiats  de  l'Empire  ne  manie- 
vonc  pas  les  deniers  publics  à  l'cxclufion  da 
Prince;  &  il  paroit  par  les  Aâes  de  l'Empi- 
re, que  plufîeurs  Eledeurs  &  antres  Princes 
portèrent  des  plaintes  lorfque  l'on  dreflà  la 
capitulation  de  l'Eleâîon  de  l'Empereur  Leo- 
pold ,  de  ce  que  les  Etats  de  leurs  Pais  s'ar- 
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rogeoient  plus  d'autorité  qu'il  ne  leur  aparté- 
noit  dans  le  maDiemcnt  des  deniers  publies; 
c'eft  pourquoi  dans  les  Arc.  7. ,  S.  &  9.  de 
cette  capitulation  ,  il  cfl  ordonn<f  générale 
œent  &  fans  exception  que  de  telles  préten- 
iîons  feront  une  fois  pour  toutes  entièrement 
abolies;  Loi  qui  n'e(l  pas  moins  valide  en 
Ooflfrife  qu'ailleurs,  &  à  moins  qu"!!  n'y  ait 
quelque  empêchement  légitime  ,  pourquoi 
Son  Alteflc  le  Prince  d'Ooliftife,  ne  protiie- 
roit-il  pas  de  cette  Ordonnance  comme  !« 
autres, puifque  dès  le  tems  de  Charles  Quin', 
il  eft  marqué  en  fubfîance  dans  toutes  IcsCa- 
pitulaiioiis,  comme  il  ell  répété  dans  l'Art 
3.  de  celle  de  l'Empereur  Jofeph  ,  &  dans  le 
17.  de  l'Empereur  Charles  ,  que  Sa  Majclli 
Impériale  ne  foutfrira  pas  &  ne  veur  pas  per- 
mettre que  les  Etats  du  PaVs  s'attribuent  pti- 
vativement  &  ài'esclulion  du  Prince,  ladif- 
poficion,  larccepte,  l'emploi  &  les  comptes 
des  deniers  publics.  Le  Confeîller  Prirt 
■Rhetius  conlîdere  cette  Ordonnance  comme 
une  Conftitution  jîéndrale  de  l'Empire  a  li- 
quclle  on  ne  peut  opofer  aucune  excepiion, 
comme  il  s'en  exprime  Inllitut.  Juris  Publ. 
Lib.  2.  Tit.  2.  $,  4.  Te?te»tur  Subditi  Domimi 
l'erritorii  ad  Lalieiîas;  i^  uèt  Status  Prevlr.cis' 
les  funt  ac  baient  inter  je  Jus  dî/lrièutioars  etl- 
leÛaritm  hoi^e  (puîlquecela  ell  annuilé  dan! 
la  Capiiulaiion  de  l'Empereur  )  id  ha  hebert 
irtteliiguntttr  ^  ne  exeladatur  Domiaus  ,  i^  hait 
ntc  conventHs  ittfcio  Domino  imuitM  eurum  e«l- 
kâarum  ivjîituere  valent  §.  3.  cap.  Leop.  Vefh, 
Ne  pas  permettre  que  les  Etats,  &c.  fecusft 
eientei  jus  fuperiariiatis  incttrrunt  ac  Donun> 
tos  arbitrarii  coirctr^  valet.  Arg,  art.  7.  adaf- 
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ap.  Verb.  jwibus  ,  ^e.  &  dans  fon  Com- 
mentaire a^i  7»^ /i«flJ)/«  Lîb.  i.Tit.  I.  il  ex- 
prime d'une  manière  tr£s  remarquable  com- 
ment ceci  doit  s'aplîquer  à  l'Ooltfriiè. 

Quemadmo4tim  aulem  Juris  fuperUriiatis  ter- 
ritariaiis  Provine.  Statfium  y  Subditorum  cott- 
vecatio  eft^ila  tpji  Status  inJHJji  de  ejufmodi  rtbus 
deliberaturi ^noK  ctittveaire ,  multo  tniHÙs publics 
necejfttati  referattiri  Colleéîas  inter  fe  wjlituere 
valeant.  Juraquippe  eaftiferioritatisfunt,  <}ao- 
rtim  iUi  non  participes ,  Jea  ad  ea  exercenda  i» 
eonfilium  faite*»  wcantur  ,  propler  §.  g,  çap. 
Leopoldiit.verbit:  Si  dans  ce  cas  &autri:s  fem- 
blables  on  peut  t'tablir  &  tenir  des  AlTem- 
blées  fans  la  participation  &  le  confentement 
du  Prince.  Quibus  omnibus  tame»  exprejjis 
fa£lis  eum  Statibni  i^  Siibditis  bond  deragstut» 
eredidtrim ,  fed front  eodem  InJirumBnto  Pacis  , 
i^  bâc  ipfâ  Capitulatiane  confirmata  prafitppt- 
MUHtur,  ila  ina  ^\>ynax\X\iv  \\i ^  farta  ftmper  ftr- 
vabuntHr.  Sei  fi  generaiia  cum  iifdem  paÛa 
fint  ,  13.  g.  que  le  Prince  voulut  fans  l'avis 
&  le  confentement  de  fes  fidèles  Etats  ne 
lien  entreprendre  ou  ftatucr,  dans  quelque 
affaire  importante  d'où  dépend  le  bien  &  ta 
profperité  du  Pai  s ,  isf  Status  vel  Subdili  forti 
w  rtbus  per  Confiitutiones  Imperii  Printipibus 
mt  Statibut  fpeciatim  poji  faâa  ifia  indultis  ,  v, 
g,  ne  iifdem  amplius  falarium  AjJ'efforibus  CanU' 
fit ,  aut  aiia  ottera  ex  Dominio  ,  fed  Subditerum 
ÇtUeélis  pra(iare  debeam  ,  Recef.  Imper,  /tnno 
l65'4.  §.  14-  capil.  Leopald.  art.  3.  circa  med. 
ediqnid  denegaturi  ;  Partis  catifidtre  paffunt  ? 
.  jS/Iinimè.  Quomami.talia paéîaPrineipis  ratiove, 
'Lifitniinciationis  iujlar  faut  ,  y«*  Jiriéli  juris  nec 
\*i  «  extenduntur  de  qHibus  eo  tempère  probabi- 
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liter  mu  fuit  eogitattem,  CL  20.  §.  6.  fi.  ad  Ma- 
nieip.  Richltr.  Dec.  99.  N.  ^3.  fualuer  de  hij- 
€t  (^  Jimilihtts  Juriitts,  omnibus  Prtncipbnsi^ 
Sttaibus  folî  ta  faêta  indultis  ,  nondum  jcivf 
runl.  2i  Eai  f««  Priscipièits  Injlrumtnto  P«- 
tis  haàenut  ttitimo  ,  Recejf.  Imper.  £3"  rapô. 
Lecp.  induUa^  per  je  tommodum  -vel  iacoaim^ 
dmm  mm  afficiunt ,  fcd  pUrïaue  eorum  JHs  {i^t>- 
Ttoritatis  urritoriidh ,  quie  alias  eadem  ipfis  eut' 
feUTcm  ,  ntfi  paSis  id  remiferum  ,  dedtrm, 
quorut»  exempta  addert  itiin  j^acai.  3.  N'Aii/im 
Capit.  Imperat.  ^  'Jurium  horum  ratione  i'tidl- 
hns  Imp.  adeà  tantura ,  ut  fi  SuédJti  eadem  ipja 
denegatMm  ea»t ,  armis  tiel  quâvis  a/iâ  Jurt  Im- 
per, iicicâ  cùêrcitionc ,  eadetn  fibi  -vindtcare ,  (J- 
lafqtte  ad  ohedientiam  ridigeremale^t  art.y.d^  t, 
veréit:  piiifqu'il  cit  aufli  permis  aiiïEieftenrt 
&  Etats  de  fe  maintenir  ,  luivaiit  les  Ordon- 
nances de  l'Empire  j  dans  leurs  Droits  acquis, 
par  eux-mêmes  &  avec  les  fecours  des  Etais 
voifiiis,  contre  leurs  Sniets ,  &  de  les  mettre 
dans  le  devoir.  QmHiiis  tamtn  Subdith pro  n 
ttatâ,  mit  omnem  viam  Jujiitiis  apud  Cicfsrem 

ergcludi  teftatur  Art.  3.  d.  Cap.  .Qu'un  fem- 
lablc  n'apartienc  pas  proprement  Ac.Ai^MKïw 
e£e  oporttt  ne  querantur  fua  pericuh  Ces  pa- 
roles d'un  Savant  (i  ct'lébre  an^antifTeni  d'a- 
bord les  prÊientions  des  Etats  d'OofttVife,  & 
ces  Privilèges  qu'ils  vantent  tant.  De  mé-  | 
me  un  Minilîre  Pruffien  bien  connu, a  très-  ' 
bien  remarqué  in  Medii.  ad  Capital  jofephi 
Art.  3.  Jus  indicendi  7 ributa  y  ColleSai  ad 
fiperioritatem  territorialem  pertinet:  yus  autem 
confintiendi  cum  vota  negativo  ,  etia>n  i»diâs 
7' Ttùuta  diflribuendi  ,  faaatam  fiilicet  quilibet 
adjumniain  coaveniam  eottferre  débet  ,  Statihut 
Prê- 
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ivittciatibiis  eomfeterefakt.  Cùmigttur  Fri»^ 
tipei  cuiMJ'uls  StatibKS  jus  h»c  conjunéiim  exer- 
eeiiMt ,  iltiûj^Me  maxime  interfa  ,  ne  nnus  pttc  al- 
téra Kiminm  gravetur ,  }ed  jujia  proportio  olifer- 
vecur ,  Êy"  TriÙHta  à  Sttbdiùs  exjblnra,  itd  dtbi~ 
tum  fuo^ue  pnem  crazentur  ;  ii»^ue  aijque  in- 
juria Principiifui ,  ùtaliis  l'rovineiales  difpofi- 
fitionem  eireé'TribuMjîbifalis  ttemift/am  privai 
tnè  fumere  ,  nec  eitm  peuhiu  exiludirè  de  ju- 
re pûjfi:nt.  C'efl  tout  ce  que  l'on  peut  dire 
fur  cette  affaire.  La  Refolulion  de  l'Empe- 
reur adrellïc  aux  Etats  de  l'Empice  n'eit  pas 
contiaire  à  Son  Altcirc  S^rûiiiflimc  ,  car  elle 
ne  pFiîtend  rien  faire  à  l'égard  des  Colicâes 
lâns  le  concours  &  l'avis  des  Etats  ,  ni  lever 
des  impAts  felOn  fon  bon  platfir  ,  elle  veur 
fe  leair  dans  les  bornes  préfcritï  par  les  Dé- 
crets &  Refolutions  de  l'Empereur  de  l'an 
ifSg.  &  fuivantes  L'eiplîcation  du  Prince 
George  Chriïtien  touchant  les  Manjemeiis 
Impériaux  ,  allégée  par  les  Etats  ,  eft  bien 
plac(;eici;  Son  AltelTe  Séréniflime  prétend 
ne  s'en  éloigner  tK  rien. 

Quant  au  Décret  Impérial  de  1688.  le  Droit 
du  Prince  y  eil  clairement  confirmé,  comme 
il  paroit  en  jettant  les  feus  fur  l'Article  de 
ce  Décret  qui  traite  des  Diètes  &  des.Col- 
leflcs;  ce  qui  cfl  d'autant  plusnéceffaire  que 
le  principal  de  cet  Article  eft  obmis  dans  le 
FaSum  des  Etats ,  où  l'on  «Ilegue  des  pc- 
flodes  mutilées,  voici  le  i.  h  a-  Art. 

„  I.  Quant  aux  Diètes ,  puifque  confor* 
,  mcment  au  Droit  &  à  Za  Coutume  le  Pria- 
,  ce  psut  prePria  molu  les  aifembler  toutes 
iJcs  fois  qu'il  le  juge  utile  &  néceiraire ,  il 
\ftTi.  néanmoins  oblijfé  de  requérir  ou  les 

Ttmr  IV.  A  a  „  Etat» 
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„  Etats  en  corps ,  ou  l'Ordre  des  Nobles, 
,,  ou  celui  des  Villes  y  ou  une  Ville  feule  > 
,,  comme  auffi  le  tiers  Etat  &  les  Collèges 
,,  des  Députeï  ordinaires  &  des  Âdminîftra* 
jy  teurs,ou  les  Adminiftrateurs  feuls  de  pou- 
,,  voir  affembler  la  Diète  pour  des  affaires 
,,  qui  concernent  le  bien  du  Païs  conforme^ 
,,  ment  aux  Accords ,  dans  un  mois ,  ou  tout 
„  au  plus  dans  ûx  femaines  s'il  ne  s'adreilè 
,,  qu'a  un  des  Membres  des  Etats  ;  les  Cre-» 
„  dentiales  des  cômparans  feront  examinez 
,,  par  les  Conmiiilaires  du  Prince  conjointe- 
„  ment .  avec  les  Députez  des  Etats  ;  &  s'il 
„  s'y  troui|e  des  défauts  ,  il  dépendra  de» 
„  Députez  de  les  renvoyer  ou  de  les  admet- 
„  tre. 

yy  On  ne  délibérera  dans  la  Diète  fur  au* 
„  cune affaire  que  celles  qui  feront  contenues 
„  dans  les  Lettres  de  convocation  ,  à  moins 
,^.  qu'elles  ,  ne  regardent  quelques  Membres 
„  des  Etats  pu  des  Provincialia.  C'eA  pour- 
,,  quoi  le  Prince  aura  toujours  foin  d^expri* 
,,  mer  dans  ces  Lettres  ,  s'il  convoque  les 
„  Etats  proprio  motUy  les  motifs  qui  l'y  ont 
„  déterminé  ;  &  fi  c'eft  ad  injlantjom  des  E* 
„  tats,  les  raifons  pourquoi  laNoblelTe,  les 
„  Villes ,  ou  le  tiers  Etat ,  ont  demandé 
5,  rAflemblée  de  la  Diète  ;  &  comme  il  ne 
yy  fera  point  permis  à  l'avenir  de  proroger 
„  la  Diète  d'une  manière  partiale  ,  le  Prince 
„  ne  refufera  pas  la  prorogation  demandée, 
,,  pour  peu  que  les  raifons  alléguées  paroiflcnt 
,,  importantes.  Comme  il  arrive  fouvent  dans 
„  les  Diètes  des  cas,  où  l'on  e(l  obligé  dei 
yy  délibérer  fur  des  chofes  où  quelqa*uiL  éft 
^,  intereffé  eu  paillcMlkr^  telle  perfonne^ISrni 
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■n  ohligée  de  fe  retiter  de  l'Aiièmblée  :  du 
},  ictie  ou  îe  conduira  dans  toutes  les  opera- 
„  lions  de  lï  Diète  conformément  aux  Dé* 
i,  crcis  Impeciaus ,  Re£&s  d'eïécutiou  ,  Ré- 
„  ibltitîoiis,  Concordats  ,  Lurx  du  Païs  & 
),  Coutumes. 

„  2.  Quant  aux  ColieÛei  en  Oofifrifi  .  li  /** 
5,  "v^e  iff  Padrni»i/lrdl>o»  des  deniers  publics ,  ÎI 
),  eft  raifoiinable  que  le  Prince  d'Ooflfrife, 
a,  conformément  à  nos  Ordonnances  &  de 
„  nos  Prddcct'fTeurs ,  &  auï  Accords  qui  s'en 
,,  Ibnt  fuivis  par  raport  aux  Colledes  &  Jm- 
,,  pots,  Inrr^u'i!  eu  néceÏÏiiire  de  Jcs  mettre, 
t,  ait  Je  droit  de  les  établir  dans  la  Diète  de  la 
),  manière  fpecifiiie  dans  l'Article  pric^- 
„  dent  ;  bien  entendu  qu'on  ne  mettra  ,  ni 
1,  ne  lèvera  ni  Colleâes  ,  ni  Conccibuiious', 
1,  ni  Impôts,  ni  Droits  d'Entrée  ,  ni  aog- 
„  mentation  defdits  Droits  ,  ni  Accifes  ni 
,1  Licens  ,  fous  quelque  nom  que  Ce  foit, 
1,  fans  le  confentement  &  l'aprobatlon  des 
„  Etats  dans  la  Diète,  qu'iU  ne  refufcront 
H  pas  dans  les  dangers  &  bcfoins  évidens 
I,  de  l'Etat,  encore  moins  pour  la  défenfedf 
),  Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire,  ou 
it  autres  ndceîfitei  :  ce  que  le  Prince  ,  fes 
),  SucceiTeurs  &  les  Etats  feront  obligez  d'ob- 
M  ferver  en  conformité  des  Droits  X  Cen- 
),  tûmes.  Et  puîfiîu'on  ne  peut  trouver  de 
1,  meilleur  Jnojus  lontrihuettdi  que  celui  qui  a 
1,  été  en  ufagejufqu'à  priîfent  d'une  taxeca* 
1,  pitale  &  perfonnelle  ,  on  s'en  tiendra  lâ, 
I,  comme  aufll  pour  les  Accifes  ordinaires  & 
■  autres  Impôts  jufqu'à  nouvel  ordre.  &c. . . . 
l_Au  relie  l'admiuiflration,  la  levée,  &  la 
{diceâioa  defdiii  deniers  publici  refieront 
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„  eotre  les  mains  àcfix  AJmimJîrateuri  /lût 
„  far  les  Etait  i^  préfemez  ait  frimce  pourêtr* 
,,  tonJirmeZy  If  tout  m  préfeHCt  de  l'infpeâeur 
„  du  Prince  <iHi  occupera  pi  place  ,  &  le  Tic- 
„  Ibrrer  nommé  par  les  Étais  prêtera  ferment 
„  &  donnera  camion,  le  tout  avec  cette con- 
„  dition  fit  cet  ordre  que  leldiis  Adminillra- 
,,  teurs  ou  Afllgnaieurs  ne  feront  d'autre  ufa- 
„  gedeccs  deniers  que  celui  auquel  ils  feront 
„  deliinci  ,  &  les  manieront  de  insniére 
„  qu'ils  puifTent  en  rendre  compte  ,  toui  la 
„  an!  le  lO.  de  May  ,  eu  prejenee  de  l'infptt- 
„  leur  du  Prince  ,  i^  mime  d'un  Commiffairif 
„  l'îJ  Ir  juge  à  frtipoi.  Enforte  qu'ils  em- 
„  ployeront  ces  deniers  publics  pour  Icfcoeo 
,,  de  l'Empire  &  du  PaVs,  acquitnnr  les  di- 
,,  vers  fubfidcs  de  l'Empire  &  du  Cercle, 
„  fournillant  à  l'entretien  de  la  Chambre  de 
„  Wctïlaer  &  du  Prince,  conformément  ani 
„  Coutumes  de  l'Empire  à  à  notre  Dc'crèt 
„  du  14.  Juillet  1688.  &  autres  Reglemciis 
„  qui  pourroieat  faivre;  aîtifi  itoui  mm  Mten- 
„  d»Ks  que  les  Etats ,  four  témoigner  leur  it' 
„  vouement  Çj*  leur  refpeél  pùur  leur  Prluet, 
„  te  fecsurrimt  toujours  dans  le  fardeau  des  dit- 
,,  tes,  conformément  AUX  Accaras  ^  félon  leur 
„  pouvoir. 

Tous  les  Décrets  Imperîauï,  les  Réfolnr 
lions  précédentes  &  les  Accords  font  encore 
confirmez  dans  ce  Décret  ,  enforte  que  l:i 
termes  &  les  eiprcffions  en  doivent  être  «■ 
pliquécs  par  les  prcccdens  Décrets;  ainlipct* 
fonne  ne  peut,  avec  la  moindre  ombre  d'^ 
^ui[é,  conclure  de  ce  Décret,  que  les  £iiis 
d'Ooltfrife  oni  Droit  de  confcntir,  lever,  4 
employer,  à  l'cicluliondu  Prince,  les  Con- 
iribtt- 
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ibntions  ,   Impôts   &  autrts   charges  publi- 

.-ijues.     On  peut  remarquer  ici  que  les  Etats 

^at  cUi  ce  Décret  d'une  manière  toute  airU 

icieufe,  n'alléguant  que  quelque  ohofeduie- 

ind  Article  ,    &  ohmetrant  le  commence- 

lent  &  la  fin;  quoique  !e  peu  qu'ils  en  alle- 

neiu  Icuribicdireâement  contraire,  poifqu'il 

:ft  dit  expreiremint  que  Clnfpeâeur^  dans  ie 

"  llege  4ts  AdmmiJirateuTj ,  reprefente  le  Prtn- 

^en  occvpe  la'ptace.    î.  Que    le  Trdlbrier 

[oit   prêter   le   ferment   Se  donner    caution. 

j.  Que  les  Adminiftrateurs  NB.  n'employe- 

ïoni  l'argent  qu'aui  ufages  auxquels  il  fera 

tàettii^j  de  manière  qu'ils  puiflent  en  r^pon- 

■U  Un  LeSeur  judicieux  peut  conclure  de  cc- 
«i,  ce  que  l'on  doit  pcnler  de  tout  ce  qu'a- 
fTaDCCut  les  Etats;  fur  tout  la  dernière  pério- 
de citée  du  Décret  de  1688.  touchant  les  fub- 
Is  de  l'Empire  &  du  Cercle,  les  renvoyé 
tx  Coutumes  de  CEmpire,  &  les  oblige  à  tf 
igner  leur  dcvouement   ijf  leurs  refp^Ûs  pour 
r  Prince ,   en  l'aidatt  en  taule  ûcc*/i»m.    Le 
;,  Art.  de  ce  mfme  Décret  dit  exprcfTement , 
le  les  Etats  font  oblif^cz,  de  ne  préjudicier 
,  aucune  manière ,  luivant  les  Concordats , 
leur  Prince  ni  à  fes  Droits,  DIgnitei&  Re- 
lies ,   bien  au  contraire  de  le  maintenir  ti 
Efendre  comme  de  tidclos  Sujets  contre  qui 
ne  ce  foit  :  ainii  on  peut  concure  que  cet 
>roîts  du  Prince  font  confirmez  en  propies 
mes  dans  ce  Décret. 

1  .'>:    Réponse   au  $.   XIII. 

X«Vgumettt  que  les  Etats  tirent  de  la  Ré- 
Aa  3  Iblu- 


^74  liemeiî  Wflor'tque  (T^SIf j, 
fointîon  Impériale  Je  1691.  eft  entièrement 
iàiix;  ce  qu'on  a  die  ci-deffus,  le  prouvefuf- 
fifamment,  &  tout  Ltfleur  judicieux  en  ju- 
gera par  Ini-mÊme,  s'il  veut  bien  prendre  la 
peine  de  lire  cette  Réfnlution  entière  dans 
l'Hiftoire  d'Onltftîfe  Tome  IL  pag.  lojf.  4 
ïui?.  far  tout  ce  qui  concerne  les  giieff  1, 
î.  3.  k  4,  dn  Prince;  delbrte  que  cette  Ré- 
iblution  Impériale  ayant  été  iniinuée  aui  £- 
tats  en  1692. ,  ilî  firent  entendre  dans  leur  ré- 
ponfc,  que  ces  Décrets  portoient  Icurscoups 
jufqu'au  cœnr  de  l'Oodfrîfe,  ainfi  qu'on  peut 
voir  dans  l'Hilt.  d'Oollfrife  Tome  II.  pag. 
lCf6.  oii   l'on  trouve  aulîi  la  réponfc  \  M 

'  pareilles  prétextes.  Au  relte  on  regarde  com- 
me un  avantage  que  les  Etats  ayent  allegui, 
dnns  leur  Faftiim  ,  le  Décret  Impetial  de 
l68S.^&  la  Refolution  de  1691.  fans  aucune 
relcrve,  confirmant  aînii  l'oblijjation,  où  ils 
font ,  lUns  cela,  d'y  obéïr;  mais  cela  prouve 
qu'ils  ont  d'nutant  moin":  de  raîfon  de  iê  plain- 
dre des  Décrets  Impériaux  poliericurs  ,  oii 
l'on  ne  trouve  rien  que  ce  qui  a  Ûtè  11  fou- 
vent  confirmii  dans  tous  les  Décrets  &  Rd* 
fnluiionc  Impériales,  &  dont  l'exécution  n'a 
6t&  empiîchée  que  par  de  fatales   conjonSu- 


Reponse   au   5.  XIV. 

Toujours  lamfmcchore!  tous  lesDécrcK 
Impériaux  citez  &  les  Rtffolutions  de  lySj)., 
15-90.,  If93.,  1^97-,  ont  étéconârmezdant 
l'Ai-cord  d'Hanovre  ,  de  quelles  autres  prcti- 
ves  ii-t-on  bcfoin?  fï  l'on  s'en  tient  à  ces  fou- 
dcmciis  du   Gouvetnement    de   l'Ooflfrifc . 


P  T^égocialmSt  Mémoires  ^Traitez.  57^ 
Tous  ditferens  ceffent  :  Son  Alteffe  SéréniiTi- 
me  ne  demande  lien  davantage.  Les  Ecjis 
en  ne  remontant  dans  leur  Faûiim  que  juf- 
qu'à  l'an  1606.  pour  trouver  les  fondemcns 
du  Gouvernement  de  l'Oortfrife  ,  &  pafTant 
fous  filcnce  tant  de  Décrets  Impemui  anté- 
rieurs rendus  »'»  contradiéiorio  ,  fe  font  trop 
découverts,  &  ont  fait  connoitre  qu'au  lieu 
des  véritables  fondemens  du  Gouvernement 
d'Ooftfrife  que  l'on  trouve  dans  ces  Décrets, 
ils  en  pofcnt  de  faux  &  d'imaginaires  ,  A  fa- 
pent  les  viiritables  fondemens  qui  fervent  de 
baie  aux  liens  de  l'obéillance  &  de  la  fou- 
miffion. 

,  Réponse  au  §.  X.V. 

r  Cette  Réponfe  eft  toute  naturelle.  Tous 
l^cs  précédens  Décrets  Iirperiaur  ,  les  Reccs 
d'exécution, ■&  les  Réfolutions  font  confir- 
mées dans  les  Reverfales  de  l'Hommage ,  ré- 
pétez dans  le  Formulaire  de  Serment  des 
Miniftres  ,  &  renouveliez  pour  la  dernière 
fois  dans  l'Accord  d'Aurich  de  1699.  c'eft 
pourquoi  il  en  cité  dans  toutes  les  pa^es. 
Mais  que  peuvent  en  tirer  les  Etats  à  leur 
avantage?  dans  les  Exh'éha  du  Prince,  Son 
Alteife  Sérénifllme  ne  demande  point  que  la 
jurte  liberté  des  Etats  en  ce  qui  concerne  les 
Colleâes  foit  limitée  ,  mais  feulement  que 
l'on  mette  ordre  auidétellables  abus  qui  cau- 
fest  la  ruine  du  l'a'is  ,  dont  les  Habitans  fe 
plaignent  depuis  long-tems ,  &  mime  con- 
formément aux  Conlidetations  des  Etats  de 
l'an  târz-,  qui  fe  trouvent  dans  le  Refultat 
de  la  Dicte. 

Aa4  Ré- 


57(î        Recueil  HÎJiorïiue  i'jaes'. 
Réponse  au  §.  XVI.  &  dernier. 

Ce  §.  coiiticnt  les  confequences  que  Ici 
Beats  iitciitdfs  précédcDs;  mais  connue  font 
ce  qui  prifcéde  elt  faux ,  imaginaire  ,  &  defti- 
tué  de  preuves,  ainli  le  fundcmeac  de  ce 
grand  édifice  croule  de  lui  -  mf  me.  Er  l'on 
peut  dire  avec  railbii  de  ce  paâum  des  Eialt 
ce  que  le  Chancrelier  Scammler  dit  dans  li 
Préface  de  l'on  Traité  fur  le  Livre  d'Hîppo- 
lite  à  Lapide  de  Refervatit  Imper.  Tôt  îmft- 
ûeatijjimas  Legum  Ccnjlituthftum^tie  eaviilalk' 
net ,  tôt  pcrverfas  eaTant  Interpretaùonts  re}t- 
ries  ,  t/Mot  in  til»  fagisit  reperiuntur. 

Notre  concluiion  au  contraire  refle  dins 
(out  fon  entier  ,  fondée  qu'elle  cil  fur  Ici 
Conftîtutious  du  Païs,  fur  les  preuves  incon-' 
teAables  que  nous  avons  alléguées ,  &  fur  l« 
précé^ens  Décrets  Impériaux  ;  favoir  que  ni 
le  eoHfeatenteut  des  Impôts  &  Contributions, 
HÎ  leur  Uv^fy  ni  leur  emphy ,  ne  peut  fc  ftiie 
à  rciclofîon  du  Prince.  Rien  ii'clt  plus  ridi- 
cule que  ce  qu'on  avance,  que  IaMaif^J^^^ 
gnantc  auroit  aprouvé  l'adminiftratîon  atK* 
traire  des  Etats.  L'Etat  fcul  où  les  chofes  fe 
trouvent,  les  malheurs  &  les  calamîtez  qai 
en  font  provenucs,  en  difent  plus  que  nous 
ne  pourrions  le  taire.  Que  diroît  un  prudent 
père  de  famille,  ii  fon  Intendant,  qui  auroit 
prodigué  fes  biens  ,  refufoît  de  lui  rendre 
compte,  fous  prétexte  que  fon  adminilîrs- 
tioii  n'auroit  donné  lieu  à  aucun  defordtf. 
Les  semiircraens  &  les  plaintes  du  Peuple  ne 
font  «lue  trop  coanoitre  comment  l'Oofifrité 


NégotiatiBUSf  Mémoires  ^  Traitez.  y;j 
a  été  confcrvée  su  milieu  de  cette  confulîofi; 
car  enfin  peut -on  nommer  confervaiion,  la- 
ruine  et  le  defaflre  que  l'on  trouve  dans  ton- 
tes les  parties  du  Gouvernement ,  foîi  pour 
l'Ecclefiaftique  ,  foîi  pcîur  la  Police  ,  Ibit- 
pour  les  Finances  ;  enforte  que  l'on  peut 
devant  Dieu  &  en  confcience  pouffer  de  la 
part  de  l'Oollfrifc  les  plaintes  les  plus  amtfres, 
&  dire  avec  Pline  que  V^mriuM  publicum  cft 
un  véritable  S^oUarium  Civium.  Il  eft  vrai, 
chaque  Païs  en  Allemagne  afesConftitutions 
particulières,  &  mime  elles  dîtferent  cntr'el- 
îes  ;  mais  quelle  confequence  les  Etats  tire- 
ront-ils de  celte  Remarque?  Son  AlteJTe  dc- 
mande-t-elle  autre  choie  que  de  jouïr  de  fa 
Jurisdi£tion  Seigneuriale  îuivant  l'ordre  éta- 
bli entre  elle  &  fcs  Etats ,  &  Iuivant  les  Loix 
d'Oollfrife?  Mais  comment  ceus  qui  fe  font 
nommer  les  Etats  du  Pai'j  ,  ont -ils  obfervd 
jufqu'à  préfent  cet  ordre  &  ccttejurîsjiûion? 
11  faut  être  bieu  téméraire  pour  oler  cenrurer 
par  des  Remarques  auffi  indignes  le  Décrcc 
Impérial  du  i8.  Août  172,1.,  ainlî  qu'on  le 
trouve  à  la  fin  du  Faâuni  ;  c'eft  à  quoi  l'on 
ne  daigne  pas  répondre;  le  contenu  de  pareils 
Décrets  fe  défend  de  foi-mÊnie  contre  de  li 
fuibles  attaques. 

Tout  Leâeur  judicieux  pourra  juj^er  du 
Faélum  des  Etats,  après  ce  que  nous  tenons 
d'en  dire;il  ponrra  auflî  en  conclure  cequ'oa 
peut  penfer  des  Privilèges  immemorials  des 
Etats  d'Ooftfrife  ,  les  Traitez  publiés  depuis 
peu  à  Embden  fur  cette  matière  prouvent  af- 

1  combien  foibles  en  font  les  foademens. 

Ai  s  n  Les 


L 
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„  Les  trois  Pièces  que  l'on  vient  4cIkE 
„  peuvent  pafTcr  pour  les  principales  du  Pro- 
„  ces.  On  y  voit  les  priîtenfioDS  des  deur 
parties  &  la  Sentence  du  Juge.  Mais  com- 
me il  eft  rare,  dans  l'Empire  ,  que  la  pir- 
tie  condamnée  fcfoumctte  volontairement 
à  la  Sentence ,  foit  du  Confeil  Aulique, 
foit  de  l'Empereur;  on  nomme  d'ordinai- 
re des  Commi/raires  qui  lont  chargez  de 
i'ejtécution.  Les  Etats  d'Oolifrife,  la  Vil- 
le d'Embden  &  Ces  adherens  ie  crurent  le- 
zez  par  le  Décret  Impérial,  &  ne  s'yfbu- 
mircnt  qo'avec  des  referves  que  1*011  n'ad- 
met point  ordinairement.  Ainfi  menicei 
d'une  Commifïïon  ,  la  Ville  d'Embden  4 
ceux  que  l'on  nomme  Renitcns  ,  eurent 
recours  à  l'interceffion  &  à  la  médiation 
de  Leurs  Hautes  PuilTânces  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies. 
„  Il  a  plus  de  cent -vingt  ans  que  Lenrs 
Hautes  PuilTances  font  en  pcïflellion  d'in- 
terpofer  leurs  bons  offices  dans  ce  qui  con- 
cerne ics  intérêts  de  l'Ooftfrîfe  &  les  fre- 
quens  d:?mclei  entre  les  Etats  &  le  Comtç 
ou  Prince  du  Pais  ;  &  depuis  prefque  au- 
tant de  tems  Elles  font  en  po/IèlQon  da 
Jus  pr^ffdii  dans  la  Ville  d'Embden,  où, 
depuis  l'Accord  ou  la  Convention  de  Delf- 
ï.yl.  Leurs  Hautes  Puiffanccs  ont  prcfquc 
toujours  eu  leurs  Troupes ,  mais  fur  tout 
depuis  que  le  jour  de  la  Pentecfjie  1602.  le 
Capitaine  Knoop  y  entra  avec  quelques 
Compagnies, FrifoDueî,  qui  furent  fuivies 
peu  après  de  12.  Compagnies  d'In&nterie 
&  de  trois  de  Cavalerie  fous  les  ordres  do 
„  Gé- 
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Génital  du  Bois, à  l'inflante  prière  du  Ma- 
„  giftrat  &  des  Bourgeois  de  cette  Ville,  que 
„  le  Comte  Enao  bloquoît  de  tous  côte?  ;  l'I 
I,  cft  vrai  qu-  ce  Droit  de  Garnifu'i  :i  t'tc  Jîf- 
^  pnr(?  à  Leurs  Hautes  PuiiIinKi^ï,  luit  par 
tf  l'Empereur, foit  par  le  Comte,  néanm'u'ni 
^  elles  ont  continua  à  en  relier  en  poirefliou, 
1^  on  peut  même  dire  à  l'avanraiîe  du  Pais  & 
du  Prince.  D'autres  railoiis  outre  celles- 
ci  intereflent  encore  Leurs  Hautes  PuiilJn- 
_  CCS  dans  les  troubles  de  l'OoIifrife  ,  par 
i»,'«cmple,  leur  garantie,  fous  laquelle  tiint 
,,  palîcz  la  plupart  des  Accords  ,  l'intifrOt 
»,  qu'elles  ont  d'étouffer  dans  ùi  naiirance  un 
„  cmbrafeiïient  dans  leur  voilînagc,  enfin  & 
„  furtoiit  les  fommesconlidcrables  nfgocj^cs 
„  dans  le  République  en  faveur  de  l'Ooft- 
„  frife.fous  la  garantie  de  Leurs  Hautes  Puif- 
„  fances,  &  pour  lefquelles  plulîeurs  bran- 
„  ches  des  Finances  de  ce  Païs  font  liypothc- 
„  qu(!es. 

„  Aînfi  Leurs  Hautes  PuiiTances  ne  purent 
„  fe  difpenfer  d'écouter  les  plaintes  &  les 
„  griefs  des  Etats  d'Ooilfrlfe  &  de  la  Ville 
„  d'Einbden  ;  mais  ce  ne  fut  que  dans  la  vue 
(,,  de  pacifier  à  l'amiable  ces  nouveaux  diffe- 
„  rens  comme  elles  ont  toujours  fait  ci-dc- 
„  rant;  c'eft  ce  qui  paroit  par  les  Lettres, 
„  Réfolutions  &  Mémoires  fuivans  que  nous 
„  mettrons  ici  félon  l'ordre  de  leur  date; 
,,  nous  en  paffons  plulîeurs  fous  (îlence  pour 
„  ne  laporter  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
„  tant.  La  Commiilîon  d'exécution  établie 
„  par  l'Empereur  futdefcrée  à/'Ele£teur  de 
„  Saie  &  au  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg- 
,,  Wolfeiibuttel  qui  envoyèrent  fur  les  lieux 
,,  Icujs 


r 
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,,  leurs  Subdeleguei ,  charnel  de  leurs  ordre» 
pour  faire  exÉcuter  les  Décrets  Imperiaoi; 
ceux-ci  commencèrent  par  calTer  le  Col/e- 

„  ge  des  Adminiftiaicurs  qui  refufoic  de  fe 
foumettre  ,  &  ils  tranfporterent  la  CailTe 
des  P'inaiices  du  pais,  d'Embden  ,  on  elle 
avoitprefquerou jours  étiî  depuis  l'an  1606., 
à  Auiich,  où  eft  la  Relîdence  du  Princei 
CD  confequence  de  l'ordre  ci-joint. 

Extrait  de  la  Lettre  àe  Sa  Maje^é 
Impériale,  à  Sa  Majefié  le  Roi  àe 
Pologne i  KleSieur  àe  Saxe  tàe  mê- 
me qu'à  Son  Alteffe  Sereni£imele 
^ttc  de  Brunfmik-Lunebourg  ,  en 
date  de  Vienne  le  10.  Août  1714. 

CHARLES,  &c. 

X-  "X  yfAis  fur  tout  ce  fera  un  des  moyens 
J.MI  '^s  plus  efficaces  pour  réprimer  Its 
dangereufes  entreprifes  des  tumultueuï,  (ii 
en  leur  étant  la  levée  &  l'admîniftration  des 
Tailles ,  h  de  tout  autre  argent  du  pais,  on 
ne  leur  permet  point  de  conventicules,  ni  ne 
les  apelle  aux  affaires  des  Diètes  ou  delaCom- 
miflion,  &  Ç\  pour  cette  lin  on  choilît  en  leur 
place,  aritoritate  nojlri  defareâ,  à  une  Diète, 
d'autres  D  putez  Adminillrateurs  du  nombre 
de  ceux  des  Etats  ,  qui  par  leur  foûmiflion 
nous  reconnoiirent  pour  le  Chef  &  le  ]%e 
fupreme  de  l'Empire,  &  qui  témoignent  par 
là  leur  amour,  fidélité  &  zèle  pour  le  biea& 
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Ivtranquillité  publique;  lefquels  on  chargera 
rnivittonellemcnc  de  toutes  les  fonâions  des 
béputez  ordinaires  &  Adminiûrateurs  ,  or- 
donnant aux  Otedérs  fubalternes  de  leur 
obéir,  &  défendant  l'évérement  qu'aucun  ne 
paye  i  l'avenir  rien  de  Targent  du  païs  aux 
vieux  Députez  &  Adniinidrateurs ,  ou  en  éti- 
bliirant  d'autres  fi  on  le  juge  à  propos  ,  qui 
doivent  jouir  de  notre  proteâion  Impériale  ; 
&  en  ce  cas  le  Collège  de  ces  nouveaux  Dé  - 
pute2  &  Adminiftrateuis  doit  être  établi  dans 
une  autre  Ville  fûre,  &  non  point  à  Embden, 
qui  eft  l'endroit  où  les  fdditieux  forgent  leurs 
mauvais  projets,  &c. 

,,  La  Diète  du  païs  qui  avoit  été  toujours 
^  proiogée  depais  l'an  1695*.  fut  cafTée  ,  on 
„  en  convoqua  une  autre ,  où  Embden  &  les 
„  Renitens  ne  furent  point  apellez  ,^  &  on 
„  nomma  un  nouveau  Collège  d'Adniiniftra- 
„  teurs.  Ainfi  on  vit  dans  ce  païs  autel  éle- 
9,  vé  contre  autel ,  pour  parler  ainfi  ,  &  l'an* 
^',  cien  Collège  calTer  tout  ce  que  le  nouveau 
^,  cntreprenoit»  comme  le  nouveau  s'opofoit 
„  aux  exécutions  de  l'ancien, de  là  on  en  vint 
^,  aux  voyes  de  fait  qui  embrouillèrent  enco- 
^,  re  pius  les  atîaires,& aigrirent  terriblement 
„  les  Efprits. 

* 
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Asie  de  Soumi^on  des  Aèmimfira^ 
teurs  qui  mt^té  demis  df^leiar^ 
Charges. 

Aux  Commijfaireï  fubiéUguez.  de  Sa  Ma* 
jefté  le  Roi  d€  Pologne  ,  Eleâlunr  de  Sa^ 
xe;  ist  de  Son  Altejfe  Serenijfime  le  Due 
de  Brunfwihhunebourgy  commis  par  Sa 
Majefté  Impériale  pBitr  régler  les  differens 
en  O^ftfirifei. 

EXGELLÉNS  SEIGNEURS* 

NOus  déclarons  refpeâueafeiDent  par  les 
pciSfentes  à  Vos  Excellences  ,  que  Tui*  • 
vant  notre  devoir  nous  ne  nous  opofons  point 
aux  intentions  de  Sa  Majefté  Impetiale  dbaixs 
les  difierens  d'Ooftfrife  ,  maïs  que  nous  at- 
tendrons quelle  fin  Dieu  &  Sa  Majefté  Im- 
périale mettront  à  -ces  affaires  .^  ne  doutant 
pas  que  Sa  Majefté  Impériale  faivant  fa  jufti'^ 
ce  naturelle,  après  les  aflurances  gracieufes 
qui  nous  ont  été  données ,  de  nous  maintien* 
ne  dans  Tentiere,  pleine  &  paifible  jouïftanoe 
des  Privilèges  anciens  &  Libériez  confbr« 
mes  aux  Accords. 

C'eft  pourquoi  nous  noùs  adreftbns  encore 
humblement  à  Vos  Excellences,  les  fuplians 
d*enregîftrer  notre  prélènte  foumiffion  ,  & 
en  confequence  de  fuprimer  le  Règlement 
provîfionel  fait  par  raport  à  notre  Collège , 
cnforte  que  ledit  Collège  continue  à  fubfîfter 
de  la  manière  qu'il  a  été  établi ,  &  que  les 
FâtentQ%  foieut  pwbUit^  dws  le  ?m  i  dans 
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cette  confiance  nous  fommes  avec  toute  forte 
de  coniideraiion , 

EXCELLENS  SEIGNEURS, 

Vos  tris  -  ohiijfans , 

Les  Députez  ordinaires  & 
Adminiftrateurs  du  Col« 
Icge  d'Ooftfrife. 

quorum  uominc 

A.  B.  VON  Appell. 

J.  BUDDE. 

Coop  Ibeling  von  Rehi^eh^ 

EmUeui  in  Collegio  Proviuciali 
II.  Feh.  lyij. 

A'ia  Gônuniffion  fubdeleguée 
de  TEmpereur. 

,,  Cette  Soumiffion  n*eut  aucun  effet  ;  & 
,,  &  les  Renitens  craignant  tout  de  la  Com- 
^  miffion  Impériale  implorèrent  le  fecours  de 
„  Leurs  Hautes  PuifTances-,  qui  s'explîqué- 
„  rent  Te  22.  Février  dans  la  Réfolutîon  cî- 
„  jointe  prîfe  fur  des  Mémoires  ,dc  TAirent 
;,  du  Prince  d'Ooftfrife. 
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38-1       Recueil  IS/forifut  d'JSîes, 

Extrait  du  Regître  àes  Refolutions 
de  Leurs  Hautes'Puiffances  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Tro- 
vinces-Viiies,/ùr  les differens  àans 
le  pais  d'OofiJrife  ,  ^  les  "Décrets 
Iwperianx  émanez  à  ce  fujet ,  de 
même  que  fur  U  ComntiJ/ion ,  K 
l'exécution  décrétées. 

Jeudi  2.1. Février  lyif. 

OUIleRapoit  des  Sieurs  Siagcndoock 
&  autres  Dcputei  de  Leurs  Haines 
Puiilances  pour  lesatîalrcs  J'Ooftfrife,  lef- 
quels  en  contbrmité  &  pour  faiisfairc  à  leurs 
Réfniuiions  Coitimiilbriales  du  12.  du  paflï 
&  20.  du  courant ,  ont  eïamintf  les  Mémoires 
préfeniez  par  le  Sr.  Eeckcr,  Miniflre  &  Con* 
ièillcr  de  la.  Régence  de  Son  Altcfle  le  Prince 
d'Ooflfrîfe,par  lefquels  il  demande  que  LeuJ 
Hautes  Puiflances  veuillent  à  l'avenir  ne  plnï 
écouter ,  pour  les  raîfons  y  alléguées ,  le  Bom- 
puemaitre  &  Magidrat  d'Embaen  ,  de  même 
que  les  Adminiftrateurs  congédiez  de  la  Caiflc 
publi(;ue,  qui  Ce  tiennent  dans  ladite  Ville, 
mais  de  les  renvoyer  &  de  leur  recommander 
la  foûmiflion  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  leur 
Prince  légitime,  comme  ledit  Sr.  Becker  a 
ccpréfenté  plus  amplement  dans  Icsdits  Mé- 
moires ,  &  fur  loat  dans  le  dernier,  oà  ea 
même  tems  il  a  fait  part  à  Leurs  Hautes  Puif- 
fancet  de  fbn  ddrein  de  retouruer  cd  Oofl' 
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'  "ftifc  en  prenant  congé  d'elles.  Surquoi  ayant 

<ii  délibère;  il  a  éi(f  trouvtf  bon  &  rdlolu, 

de  ftîre  audit  Sr.  Becke-r  fur  ces  Mémoires 

préfenteï,  la  r(îponfe  fuîvance. 

Que  LeoTs  Hautes  PiiHrances  depuis  quel- 
que teins  )  &  depuis  que  les  diftlTends  qui  ré- 
gnent en  OoKfrife  écnicnt  parvenus  à  leur 
connoiirmce,  avoieiu  témoigné  1  diverfcsre- 
prifes  l'intérêt  qu'elles  pienoient,  pntr  plu- 
fienrs  raifons,  à  la  conlcrvation  du  repos,& 
au  bien  de  cette  Principauté. 

Comme  en  premier  lieu  à  caufe  du  voîiî- 
nage,  en  fécond  lieu  à  caufe  de  la  Média* 
tioa  i  quoi  elles  s'étoicnt  prêtées ,  &  du  maiti- 
Hcn  qo'elles  avoient  promis  de  plufieurs  Ac- 
cords &  Conventions  faîtes;  plus  i  caufe  de 
la  Garnifon  qu'elles  ont  depuis  plus  d'un  fie- 
cle  dans  les  Villes  d'Embd.^n  &  de  Leerohrt, 
&  enfin  en  confidératinn  des  Capitaux  que 
quelques  Habitans  de  l'Etat  avoient  avancez, 
foas  leur  garantie,  au  paVs  d'OoftfrifefurpIa- 
fîeurs  de  fes  revenus. 

Que  fur  ce  fondement  elles  n'avoient  paj 
pâ  rebuter  tout  d'un  coup  ceux  qui  s'ctoienc 
adreflei  â  elles  fur  ce  fujet ',  mais  qu'elles 
s'étoicnt  crû  obligées  d'écouter  les  griefs 
qu'on  leur  raporioit  de  part  &  d'autre,  Ade 
ilcher  défaire  celTer,  s'i]  étoit  poffible  ,  ces 
differens  par  un  accommodement  amiable. 
Que  Leurs  Hautes  Puilicinces  s'étoienr  alfu- 
rées  d'en  avoir  ufé  avec  tanr  de  prévoyance 
&  de  circonfpeiïtîon,  que  leur  conduire  n'a- 
voir porté  aucun  prcjudicc  à  pcrfonne.  Et 
comme  elles  avoient  toujours  été  du  fenti- 
ment,  que  cette  affaire  fe  pourroit  terminer 
k  la  fatisfaâion  réciproque  des  doux  parties, 
__î*wc  /K  Bb  fi 


^6  Recueil  Hi/tortque  ^AHts^ 
fi  fealcment  l'on  vouloic  mettre  pour  bafe  h 
pour  fondement  ies  Accords  &  les  Conveii- 
lions  prâcédcntes ,  qui  compofeiit  les  loi'i 
fondamentales  de  l'OoUfrife,  elles  avoieiit 
apiis  avec  plailk  dudit  Sieur  Becker  , 
que  non  feulement  l'intention  de  Son  Alttf- 
^n'<îtoit  nullement  d'y  faire  aucun  chwge- 
nient,  &  qu'elle  ne  cherchoit  qu'à  s'opolcr 
aux  ab-js  qu'on  en  faifoit;  maïs  aullî  que  dans 
le  procédé  de  Sa  Majeflé  Impériale  &  de  li 
Cour  Aulique,  ces  Accords  &  Conveutions 
étoicnt  pofées  poui  fondement ,  Jt  que  les 
Décrets  Imperiauï  fe  fundoient  U-deffnî. 
Qu'au  refte  Leurs  Hautes  Buillances  n'etitre- 
loienc  pas  en  matière  pour  répondre  à  tous 
les  points  compris  dans  les  dits  Mémoires, 
attendu  que  par  les  copies  des  Aflcs  de  Sou- 
miflîon  ,  tant  des  Admîiiiftrateurs  congediti 
que  du  Magiilrat  d'Embdcji ,  que  [cdit  Sr. 
Eccker  a  communiquez  à  plulieurs  Membres 
de  la  Régence,  elles  ont  vu,  que  lesdîisAd- 
miniftrateurs  à.  Magiilrat  s'ctoient  dcclareï 
de  fe  foumettre  à  l'égard  des  difFereus  d'Ooll- 
frife  à  l'intention  5t  à  la  volonic  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ;  deforte  qu'on  peut  efpercr 
que  par  là  l'union  entre  Son  Altefle  &  Tes  £• 
tats ,  y  compris  la  Ville  d'Embden  ,  fera  ré- 
tab'îe,  à  quoi  l'on  pourra  s'aitendreplus  fÛ- 
r-emeiit ,  li  par  une  cxécuiion  modérée  des 
Decrt-ts  Imperiauï,  on  fait  voir  par  effet,  que 
HinteMtion  de  Sa  Majellé  Impériale  &  deSon 
Altelle  n'tftpas,  d'enfreindre  cr  aucune  ma- 

■  nîc'c  les  Privilèges  &  Droits  des  Ecais  &  de 
la  Ville  d'Embden  ,  foiidet  fur  les  Accords 
écConvLfitioiis  précédentes  ,  mais  plutôt  de 
letmwqteair;  à  quoi  Leur»  Hautes  FuilTan- 
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ces  prient  ledit  Sr.Becker  de  contribuer  i  (àa 
retour  autant  qu'il  fera  poflîble,  par  fcs  bons  ■ 
offices.  Outre  cela  il'  a  éi6  réJblu  de  faire 
expédier  pour  ledit  Sr,  Beckcr  des  Lettres  de  ' 
créance  en  bonne  &  dût:  forme,  lefquelles  " 
lui  doivent  £tre  remifcs,  conjointement  avec 
l'extrait  de  cette  Réfoluiion  de  Leurs  Hautes 
PiiUfanees  par  l'Agent  de  lîiarle,  &c. 

„  Enconfequencedecesdifpofitîons  Leurs 
„  Hautes  PuilTanccs  écriv  irent  au  Prince  pour 
„  lo  porter  à  fe  réconcilier  avec  les  Etats  de 
,,  foQ  païs,  &  aui  Subdeleguez  pour  les  en- 
„  gagct  à  employer  les  voycs  de  la  douceur. 
„  Entre  autres  le  Prince  s'rftant  plaint  à  Leurs 
„  Hautes  PuilTances  de  quelques  voycs  de 
,,  fait,  L.  H.  P.  lui  répondirent , 

Qu'elles  étoient  très  mortifiéfS  d'aprcndrc 
(jue  les  troubles  augmentoient  jufqu'à  ce 
point  ,  qu'elles  l'avoient  aprehendd  ,  &  que 
pour  cette  raifon  elles  avoicnt  confeillé  à 
Son  Alielle  Serenîlîime  d'employer  les  voveï  ■ 
de  la.  douceur  pour  ramener  les  Renitens  à 
la  Soumiffion  ,  lui  otTrant  leur  Mddiatioil 
pour  un  accommodement  amiable  ,  qne, 
1  quoique  Son  Altefle  Séréniflime  n'ait  pas  ju- 
eé  à  propos  de  l'accepter,  Leurs  Hautes  Puif- 
&ilces  n'avoient  ceIK  de  tems  en  tems  de  lui 
reprifenter  les  fuites  qui  éioient  â  craindre  (i 
cliepourfuivoît  fes  prètenfious  à  la  rigueur, 
pmfqu'elle  jcteroit  fes  Sujets  dans  le  defef- 
poir:  que  Leurs  Hautes  Puiflânces  defaprou- 
voîcnt  abfolument  la  révolte  &  les  voyes  de 
fait  dont  Son  AhefTe  Sércnifllme  fe.plaj- 
gnoit;  &  que  les  regardant  comme  le  com- 
fflcQCcment  de  pins  gran<ls  dcfordres,' elles 
Bb  2  Ttr- 


388  Recueil  Hijioriqse  ^Â^ti , 
verroicnt  YOlonliers  qu'on  fe  prêtât  aui  roitî 
de  la  douceur  pour  arrfiet  ces  inouvemcuï, 
dout  les  progrès  mciiaçoient  le  Païs  d'une 
ruiBC  inévitable  ;  que  L.  H.  P.  avoîent  emp/oif 
tout  leur  crédit  auprès  du  Magilirat  d'Émfa- 
dea  ,  pour  le  détourner  des  voies  de  lait,  h 
qo'EUes  cshonoiciit  Son  AltefTcSéréniffimeà 
ne  pas  le  fervir  avec  U  dernière  rigueur  de  ce 
qui  efl  à  fon  avantage  dans  IcDccret  Impeiial, 
lurtout  à  ne  pas  introduire  de  Troupes  dans 
le  Païs,  puifqu'elles  le  ruinerorcnt  &  ne  fer- 
vkoient  qu'à  irriter  encore  davantage  les  tf- 
prits,  &c. 

,.  Pendant  que  L.  H.  P.  n'oublîoicnt  rien 
„  pour  apailer  cette  incendie  ,  elle  augmen- 
„  toit  tous  les  jours,  &  il  lepaffaquelquessc- 
„  tions  à'Leerqui  irritèrent  les  cfprits  auder- 
„  nier  point  ;  cependant  le  Prince  t^moigoi 
„  vouloir  ramener  ces  Renitcns  à  leur  devoir 
„  &  il  leur  tit  lavoir  fes  iiueiuions.. 

RéfoUtùmi  de  Son  Altejfe  Séréîiîflmt 
aux  Habitans  de  Letrh ,  ^c.  t% 
date  du  6.  Avril  1716. 

I.  Ç  On  AltefTe  notre  trcs-Rracieus  Prince  & 
^  Maître  ,  vent  que  les  Communes  &  les 
Habitons  du  Bourg  de  Leer ,  qui  jufqu'ici  fe 
font  foulcvez  cor.tre  Sa  Majefté  Impériale  & 
Son  AltcircSèréniCime  en  prenant  les  armes, 
les  mettent  bas  incontinent ,  &  que  chacDH 
retourne  cheï  foi,  à  fa  profcflion  &  mitfer, 
s'abfienant  à  l'avenir  de  toute  violence. 

II.  Veut  Son  Altcfle  que  fon  Baillif,  fou 
RccevcHr  des  Tailles,  &  fcs  autres  Officiers 
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Be  foient  point  troublez  dans  Tezercice  d^ 
lenrs  fondions ,  que  les  Habitans  qui  fe  font 
fauvez,  puiiTent  rentrer  librement ,  &  fans  em- 
pêchement dans  la  poflefllon  de  leurs  biens  ,  & 
exercer  pailiblement  leur  profeffion. 

III.  Veut  Son  Altelfe  Sérénîffime  que  les 
Communes  faffent  fortir  les  Soldats  d'Emb- 
den,  du  Bourg  de  Leer,  &  ne  fe  fervent  plus 
de  leur  aillftance  ;  d'autant  que  Sa  Majedé 
Impériale  a  caffé  cette  Garnifon  en  vertu  de 
fbn  Décret. 

IV.  Si  les  Députez  du  Bourg  &  des  autres 
Communes  y  entendent ,  quant  à  Elle  ,  Elle 
leur  fera  grâce  &  leur  pardonnera  le  paflé.. 

V.  Au  refte  Son  Ahcffe attendra,  à  l'égard 
de  rOrdonnance  Impériale  publiée  en  dernier 
liea.^  réchéance  du  terme  de  deux  mois,, que 
Sa  Majefté  Impériale  a  bien  vx)ulu  accorder 
aux  Renitens. 

VI.  Les  aînfi  nommez  Députez  des  Com* 
munes  &  du  Bourg  de  Leer,  ont  i  fe  déclarer 
là-deffus  dans  deux  heures  par  écrit,  au  Licu- 
tenant'CoIonel  de  Staudach ,  &  an  Baillifà 
Leer  ,  qui  ont  conMniflion-  particulière  pour 
cet  effet  de  Son  Alteile^..  Et  fi  en  méme-tems 
les  Députez  fouhaitentde  s'aboucher  ià-deflus 
avec  le  Lieutenant -^Colonel  de  Staudach  & 
le  Baillif ,  la  préfente  leur  fer  vira  de  Sauf- 
conduit.  Mais  en  cas  qu'ils  ne  fe  déclarent 
fiir  ce  fujet  ou  point  du  tout ,  ou  avec  len^ 
teur,  ou  d'une  manière  peu  fatisfaifante  ;  Son 
Altelfe  Séréniflime  prendra  fans  tarder  les  me- 
£ir«s  néceffaires  pour  le  repos  &  la  fureté  de 
fes  fidèles  Etats  ,  comme  auili  pour  le  main- 
tien de  l'autorité  fupréme  de  Sa  Majedé  Im- 
périale &  de  fcs  propres  droits.    Auquel  cas 
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OD  ne  fauToil  lui  atiribucr  tous  les  malheui; 
qoicQ  rcfulieroiit.puifqu'cllc  a  offert  tant  de 
grâce  i\ai  U  préfcntc  Ki^lblutioii  auidùe^ 
Communes  &  au  Bourg  de  Leer  ,  après  fes 
fautes  Énormes  qu'elles  ont  commifes.  C'ift 
fur  quoi  elles  ont  â  fe  régler.  Fait  â  laRéfi- 
dence  de  Soti  AltelTc  à  Aurich  ,  figné  de  ià 
propre  main,  &  fcellif  du  Sceau  de  la  Régence, 
le  6  Avril  1726. 

(^  Etait  JîgnJ.  ) 
George  Albrecht. 
(L.S.) 

'^éponfc  des  Communes  du,  Baillia- 
ge de  Leerûhrt  ^  du  10.  Avril 
lyz^.  à  la/îifditeRéJblttthn  de  fin 
Altejfe  SéréniJJime. 

Mercredi  10.  Avril  1726. 

Lti  Dipititz  des  Coititnunes  ont  fait  appeller  II 

Saujfigne ,  £5"  /«/  ont  rimis  la  Réfolntion 

qui  fxit  de  mut  à  mot, 

SUr  la  rcprcfcntation  que  Mrs.  les  Com- 
milfaires  de  Son  Altcffe  ont  fait  »ux  Hi- 
bitans ,  par  écrit,  ceus-ci  fe  trouvent  obli^n 
de  leur  faire  connoître  leurs  fentimens  de  I» 
manière  fuivante. 

Ad.  I.)  Qu'on  avoit  apris  avec  beaucoup 
de  chagrin  les  ^ulTes  inlinuaiions  qu'on  a  tl- 
ché  dedonner  à  Son  AltelTe,  comme  fi  les  Hi- 
-bitans  avoient  pris  les  armes  contre  Sa  Mf 
jeflé  Impériale  5c  Soh  AltefTe  Sérénilîîine; 
quoi- 
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-quoiqu'il  fhit  notoire  qu'on  u'enferoit  jamais 
venu  là  ,  fi  l'on  n'eut  ^lé  obligé  ,  faute  de 
proteâion  du  Maître,  de  fe  défendre  contre 
des  violences  publiques  &  infoportables  ,  & 
d'apellec  pour  ctt  eifa  les  Troupes  des  Etats 
aufecours.  Qued'ailleurs  rien  ne  fauroitétre 
plus  agréable  aui  Habitans ,  que  Ct  chacun 
pouvoit  escrcer  en  paiï  &  en  repos  fa  profef- 
lion  &  fon  mi5tier. 

Ad.  1.)  Comme  les  Habitans  n'avoîent  ja- 
mais cherché  à  troubler  les  Officiers  du  Prince 
dans  l'adminiJiration  de  leurs  charges  ,  quoi- 
<ju'ils  ne  puiJIènt  pas  empêcher  que  le  peuple 
ne  foit  R  aigri,  qu'ils  ne  fe  foi ent  plus  crû 
en  fureté  chez  eux  ,  l'csécution  de  ce  point 
dépendra  uniquement  de  là  ,  qu'on  ôie  tous 
les  obftacles  au  repi>s  ,  par  une  eïaâe  obfer- 
vaiion  des  Accords,  &  qu'on  arr^tetoute  forte 
d'exadion. 

Ad.  3.)  Et  comme  on  menace  encore  ac- 
(uellement  les  Habitans  d'affliâion  ,  de  défo- 
lation  &  de  leur  ruine  totale,  il  ell  impolliblc 
qu'on  puiffe  prétendre  avec  équité  qu'ils  fe  dé- 
feflent  des  Troupes  des  Etats  ;  quoique  rien 
ne  feroit  plus  de  plailîr  aux  Habitans  que  d'a- 
voir des  AfTuranccs  fufhlàntes  qu'on  ne  feroït 
point  troublé  dans  la  poiTeflîon  où  l'on  eil  de 
l'Adminiftration  des  Fermes,  &  qu'en  général 
]a  violence  &  l'injufiice  ne  prendtoieiit  pas  le 
deffiis.  Aulli  efpere-t-on  que  plulieurs  rai- 
fons  invincibles  porteront  !a  jurficedeSa  Ma- 
jefté  Impériale  à  changer  de  rt'folution  (ur  la 
caOaCion  des  Troupes  des  Etats. 

Ad.  4.)  Il  elt  vrai  que  les  Habitans  doivent 
teconnoilre  en  tout  rcfpeâ  fa  gracîeufe  dé- 
claration ;  mais  comme  ils  ne  fe  feoceiit  cou- 
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pabics  d'ancun  crime  &  qu'il  leur  paroitrcbo^ 
tant,  qoe  le  pardon  n'a  été  promis  que  de  la 
paît  de  Son  Aiicffe  Séréniflîme  perfonnelle- 
'incni,  ils  i-rpercnt  que  Dieu  iofpirera  à  Soa 
Altctie  rfci  ftnnmeBs  de  paix ,  &  qu'il  préiicn- 
àii  par  Ta  Providence  toute  ultérieure  diffea- 
tion  ,  qui  ne  fauroK  que  caufet  la  perte  du 
Pais.  ;  car  quoique  tous  les  Hnbitaus  continn- 
roîeiit  volontiers  dans  une  fidélité  &  obfiflance 
conforme  aux  Accords ,  ils  feioient  tefponlâ- 
blesm^me  devant  le  monde,  fi  loilqu'on  vient 
à  les  enfreindre,  ils  fc  laiflbient  priver  de  tons 
leurs  Privilèges.  Enfin  les  Habitans  ne  peu- 
vent qu'iueestrême  ment  furpris  que  la  reprii- 
feniation  d-dcvaot  meniionnée ,  &  ^ui  eft  da- 
tée du  6.  du  courant ,  leur  a  pu  être  faite  le 
8.  après  que  la  veille  7.  du  courant  oneutui* 
des  violences  les  plus  terribles  &  inouies  dans 
toute  la  Chrétienté  ;  d'où  l'Iiomme  du  mon- 
de le  plus  innocent  peut  tirer  la  confequeuce, 
que  malgré  tontes  les  promeffes  on  ne  lau- 
init  étte  en  fureté ,  &  qu'on  n'auroit  à  attendre 
qu'afiiiélion  &  défolation,  li  Dieu  &  la  Na- 
ture ne  fourniffoient  d'autres  inoïens  ,  &  ne 
pcrmettoient  de  s'en  fervir. 

Ceci  ell  la  véritable  Réfolution  ou  Plein- 
pouvoir,  cei^u'à  la  requilition  des  Plénipoten- 
tiaires préfens  des  Communes,  j'ai  attefti- 
par  mou  feing  ,  en  y  apofunt  le  Sceau 
Noiarîa!. 

N.  MENCkEN,  Not.  Cœf.  pnbl, 

(L.S.\ 
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Jiéfblution  ultérieure  tS  préalable  de 
S.  A.  S.  le  Trince  HOoftfrife ,  du 
IX.  Avrils  Jur  la  ^déclaration  des 
députez  de  s  Communes  y  en  date  de 
Leer  le  lo.  Avril  1726. 

m 

S  On  Altefle,  notre  très  gracieux  Prînce& 
Maître ,  yeut  &  demande  par  la  préfente, 
que  les  Dépotez,  au  nom  defquels  la  Décla- 
ration fignée  par  le  Notaire  Mencken  à  Leer 
le  10.  Avril  1726.  a  été  envoyée  au  Lieutenant^ 
Colonel  deSon  AltefTeSéréniflime,  onrépoii- 
fe  à  la  Réfolution  qui  leur  avoit  été  adrelTce 
en  date  du  6.  Avril,  fe  rendent  ici  à  la  Réfî- 
dence  le  17.  du  courant ,  munis  de  pleins* 
pouvoirs  fuffifans  des  Communes  dont  ils  fe 

Ïaaliâent  Plénipotentiaires,  pour  aprpudre  du 
!onfinller  privé  &  Chancelier  ,  &  des  autres 
Confeillers  Commis  i  cet  effet ,  la  Réfolution 
&  Déclaration  de  Son  AltefTe  fur  ladite  Ré- 
ponfe ,  où  S.  A.  S.  a  vu  avec  furprife,  que  les 
Comoiones  font  très -mal  indruites  de  la  fi- 
tuatron  de  l'affaire,  &  qu'elles  ont  befoiii  d'in- 
formation (ur  les  points  y  compris ,  comme  il 
Î^roit  par  la  Réfolution  préalable  ci  jointe. 
*our  cet  effet ,  non  feulement  Son  AltefTe 
leur  accorde  fauf  conduit  par  la  préfente, mais 
la  Commiûipn  fubdeleguée  leur  donne  une 
pareille  ailurance ,  S.  A.  S.  fe  réfervant  an 
refte  tout  ce  qui  peut  lui  competer.  Signé 
de  la  main  de  S.  A.  &  fcellé  du  Sceau  de  la 
Régence  le  12.  Avril  1726. 

(  E^oit  figni,  ) 

GfiOiiGE  Albrecht. 
XLt.S.)  Son 


^94    •      Recueil  Hijîoriqite  ^JEla, 

I.  Son  Al  telle  S^réiiiffiine  voit  avec  étoB- 
îicment, qu'on  a  ofc  avancer  dans  la  déclara- 
tion eiivoyiîe  au  Lieutenant-Colonel  deStan- 
dach,  que  les  Habîtans  n'avoient  pas  pifs  ki 
armes  coutre  Sa  Majelïé  Imperîaie  &  Elle, 
mais  qu'ils  avoîcnt  été  obligez  ,  faute  de  pro- 
ïeâion  du  Maître  ,  de  fc  défendre  contre  de 
prétendues  violences  publiques  &  /nTuporta' 
bics,  &  d'apeller  pour  cet  effet  [es  Troupes 
des  Etats  au  fecours;quoîqu'il  foit  notoire  que 
le  loulercineLii  à  Leer  h  en  d'autres  endrofis, 
jie  s'eft  fan  ,  déjà  dans  l'année  pairée,qoe 
dans  fa  feule  vue  de  renverfer  de  fes  Propres 
Forces  les  Ordonnances  Impériales  fur  les 
riifferens  dans  le  Païs.  El  jamais  foti  Alteflè 
n'a  refufée  fa  proteflion  à  aucun  Sujet ,  ni 
perfoLiue  des  Conimuncs  ne  l'a  jamais  ini> 
plorée. 

Mais  qu'on  ofe  prétendre  que  fon  Altelle 
■prouve  les  violentes  opofitions  qu'on  a  faites 
aiMttîtes  Ordonnances  ,  &  qu'elle  y  pr^te  II 
nain ,  faute  de  quoi  on  l'accufe  d'avoir  refufé 
il  protedtloii  à  fes  Sujets ,  c'cfl  là  un  raifon- 
nèment  des  plus  étranges.  Une  autre  propo- 
fîtion  encore  plus  groinere  ,  eli  qu'on  avoli 
fié  obligé  d'apeSIec  au  fecours  les  Troupe! 
des  Etats ,  comme  on  les  apelle  ;  or  on  peut 
voir  clairement  par  la  Patente  CommilToriale 
communiquée  aux  Communes  conjointemenl 
avec  la  Réfoluiion  du  Prince,  quelaGarnifon 
d'Embden  n'elî  pas  la  Milice  des  Etats,  & 
qu'elle  n'y  eft  que  pour  garder  îa  Ville  :  & 
quel  danger  y  avoî^il  qui  rendit  le  fecours  lie 
CCS  Troupes  (i  nécefiaire?  les  Communes  ne 
foufTrirent  auciinevïolence  injuflej  aulTÎ  quand 
elles  liiont  l'Ecrit  que  tout  le  Tiers  -  Etat  a 
préfeoté 
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nércnti!  àU  Haye  ie  10,  Ftivrier  i69f.  au  fu- 
)et  de  ja  Garotluii  d'£iiibdeii  ,  elle»  auront 
Ile  louce  autre  iJce  de  raffaire. 

II.  Il  neparoît  pas  iiinins  ^iraDRcàSon  Al- 
;e(Ie  ,  qu'on  ofe  avancer  que  les  Habiians 
l'ont  jamais  cherché  à  troubler  fes  Officjtrs 
dans  l'adminifttalioii  de  leur  Charge  :  Un  ne 
les  a  donc  pas  arrêté  ?  menii  par  force  à  Einb- 
den,  &  en  parcî  esilé  ilc  tous  côtei  ?  les  es- 
fmples  ,  &  en  particulier  celui  du  Receveur 
des  Tailles  i  Lecr ,  tout  call'6  &  malade  qu'il 
ftoit,  ne  le  prouvent  que  irop.  Et  fi  quel- 
qo'an  eil  aigri  contre  eux  ,  c'elljullement  cette 
^i^reurqui  doit  ^irc  comblée  parmi  les  chofcs 
(léfenducs 

Son  Altefle  Sifréniflime  a  remis  au  Juge  com- 
petant  &  fuprÉme ,  d  d<5crdcr  en  quoi  conlifte 
Vobfetvatîon  inviolable  Jes  Accords:  &  (j  les 
fonunmies  font  obligi^es  de  reconnoître  un 
'iJge,  elles  font  aofli  abligéeS  de  s'en  tenir  i 

''■.s  d£ci(ious,  &  de  ne  puiut  juger,  félon  leur 

Kiiaifîe  ,    de    l'ubfetvation    inviolable    des 

kCcords. 

III.  C'efl  une  fauITeté  infigne,  que  les  Ha- 
ans  foieni  menacez  d'affliftîon  ,  de  dcfola- 
<n  &  même  de  Iciit  ruine  totale  ;  Son  Aitelfe 

■t^raoigud  tout  le  contraire  dans  fa  RéfolK- 
u;  mais  ccuï  qui  continuent  i  s'opofer  au 
__jef  («prÊme  &  à  leur  Prince  légitime,  n'ont 
qu'à  attribuer  à  eus-mCmes,  s'ils  font  d^clarei 
dii^iies  des  punitions  donc  ils  ont  été  menacez; 
Et  qu'eft-ce  que  l'ufa^e  de  la  Milice  des  E- 
tais ,  comme  on  l'appelle ,  linon  une  opofiiiort 
réelle  aux  Ordonnances  du  Juge  fupréme ,  aur 
quel  rang  il  faut  aulTi  mettre  la  prétendue  pof- 
leiTion  de  l'Admioi  H  ration  des  Fermes. 

IV. 
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IV.  Il  n'eft  pas    dans  le  pouvoir  de  S.  K\. 
Sér(5niâime  de  donner  pardon  &  de  faire  gra*» 
ce,  que  pour  Elle  perfonnellcment ^  ne  pou- 
vant rien  prefcrîre  ni  préjudîcîcr  en  cela  à  Sa 
Majefté  Impériale  &  à  fa  Commîûion  ,  &  il 
ne  dépendra  que  de  la  conduite  des  Commu- 
nes de  pouvoir  plus  ou  moins  s^afTurer  de  la 
Clémence  de  Sa  Majefté  Impériale^  Son  Âl- 
tedc  ne  demande  quSme  fidélité  &  obéifiànce 
conforme  aux    Accords  y    bien  entendu  que 
cette  conformité  fe  doit  prendré^  dans  le  fens 
que  lui  donne  la  décifîon  de  Juge  fupréme ,  & 
non  pas  dans  celui  d^ine  explication  volon- 
taire ;  &  dès  qu*on  fait  cela  toute  l'affaire  eft 
finie.    C'eft  la  faute  des  Soldats  d^Embden,. 
que  la  RéIblution  du  6.  du  courant  n'a  été 
rendue  aux  Communes  qt'après  k  rencontre 
à  Lecr,  parce  qu'il  étoit  cxprefTément  ordon- 
né au  Lieutenant-Coionel  de  Staudach ,   de 
faire   tenir    ladite  Réfolution   aux  Commu- 
nes, &  d'attendre  leur  déclaration  là  -deflus , 
avant  que  d'entreprendre  une  attaqiue  ;  mais 
s'étant   po(lé    avec  fon  monde  à  Loga,    & 
étant  allé  reconnoitre  les  environs  avec  quel- 
ques Cavaliers ,  il  a  d'abord  été  attaqué  par 
un  gros  détachement  des  Soldats  d'Embden 
fort!  de  Leer  ,  par  où  il  a  été  obligé  de  faire 
avancer  fes  Cavaliers  pour  repoufler  la  force 
par    la  force.    Et  comme   après  cela   ceux 
d'Embden  ont  été  obHgez  de  céder,  il  a  fait  fon- 
ner  la  retraite  par  le  Trompeté  du  Prince  qu'il 
avoît  avec  lut ,  nommé  Tobias  Hartung;  mais 
bien  loin  d'y  vouloir  entendre  ,   on  a  mâme 
fait    feu  fur  lui  ,  lorfqu'il  a    fonné    la    fé- 
conde fois  ,  ce  ^uî  a  occafionné  le  combats 
Et  quoi<li\e  ceX  ^wàsviX  fo^t\»SR&  tfleï  d« 
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tâbns  à  Son  Alteife  Séréniiiime  pour  retenir 
là  KélbLucion,  elle  n'a  pourtant  pas  laiifé  do 
U  faire  tenir  le  lendemain  aux  Communes , 
afin  de  leur  témoigner  d'autant  plus  fon  af- 
feâion  paternelle,  C'eft  donc  une  accufatioa 
bien  ctfrontée  que  de  dire  qu'on  n'étoit  pas 
en  fureté  malgré  toutes  les  promefles ,  le  con- 
traire faute  aux  yeux  ;  mais  ceux  qui  ont  pouf- 
fi  les  Communes  à  ces  mouvemens  ,  font 
Toir  par  leur  conduite  que  c'eft  à  eux  &  à  leurs 
aflurances  qu'on  ne  peut  guère  fe  ^er  ,  rete* 
nant  ]ofqu*ici  ,  contre  la  promeiTe  qu'ils  en 
ont  donnée  par  écrit,  les  Officiers  du  Prince 
prifonniers  à  Embden ,  au  grand  dommage  & 
préjudice  des  Habitans  même.  Signé  du  Seau 
de  la  Régence  le  12.  Avril  1726. 

(L.S.) 

déclaration  des  Communes  de  Leevy 
&  Con/ors  du  16.  Avril  1726.  ftir 
t ultérieure  S?  préalable  Refolution 
qui  leur  a  etéadrejfée  du  ix.  Avril 
1726. 

DEvant  moi  fouffigné  Notaire  ,  compa^i^ 
rurent  les  Députez  des  Bailliages  aeLce- 
rohrt,  Stickhaufen ,  &  Embden,  me  reque^ 
rant  de  bouche,  de  coucher  par  écrit  leur  très-» 
humble  déclaration  fuivante ,  fur  les  Ordou* 
nances  &  Propofitions  refpeâîves  que  Son  Al- 
teffe  Sérénîflîme  leur  très -gracieux  Prince  & 
Maître  ,  leur  avoit  fait  rendre  le  13.  du  cou- 
rant par  un  Tambour,  laquelle  Déclaration 
contient  ce  qui  fuit. 

Sut 
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Sur  U  Dielartuion  ulttrieUTt  de  Sox  Altère,  da- 
tée iiu  11.  iit(  coUTOxt ,  Es"  rendue  ptir-  a*  de 
Jei  geni  ^on  a  iAl^  voulu  faire  Jàvoir ,  i^  an 
jirie  de  raporter  tris-hufiblemeut  à.  S.  A.  S. 

1.  /^U'on  a  remarqué  par  ladile-Diclws- 

V^tio"  '"^cc  un  cKiréme  chagrin  &  en 
verfanr  des  llarrnts  ,  que  la  cho- 
fc  a  dté  rcpréfcnt^e  à  Soji  Alteiîe  ,  (ce  que 
)c  julte  Dieu  vangera)  coinme  li  les  Hibitans 
n'avoient  pris  les  armes  que  dans  la  viie  de 
rcnverfer  par  leurs  propres  forces  les  Ordon- 
nances Impériales  ;  quoique  la  trille  cipe- 
rience  f»it  voir  ,  qu'on  jic  l'a  fart  qae  parce 
que  on  a  éié  obligé  de  le  défendre  autant  qn'll 
cft  polTitile  ,  contre  des  violences  publiques, 
&  contre  des  cruauici  qui  feroîent  horreor 
même  à  def  Barbares  ,  fsns  qu'on  aicjamaii 
penfé  de  fe  foulever  contre  les  Ordon- 
nances Impériales  par  la  force. 

1 1,  Qu'on  ne  fuuroit  recoiinoitre  le  priîten- 
du  Collège,  (Si  qu'oit  croyoit  pouvoir  juftifier 
devant  toute  la  terre  les  mefures  qu'on  avoit 
prifes  ,  pour  n'être  pas  dt?pofiedé  làns  auttt 
forme  de  procts ,  contre  les  entreprifcs  vio- 
lentes qu'on  miîdite  pour  iVtabliflemenr  diidît 
Collège,  &  le  maintien  de  ceuï  qu'on  a  éri- 
gi  en  Adminiftrateurs  ,  qui  ont  poulR  lent 
effronterie  fi  loin,  que  dans  le  Mémoire  qu'ill 
ont  préfenlé  à  la  Cammiffîon  fubdelego^c  le 
28.  Février  C.  A.  lequel  a  £xé  imprimé  &  pu- 
bli'f  (  comme  (î  c'éCoit  une  pièce  achcvifc  )  ils 
ont  difpeînt  leurs  propres  prétendus  PrincipanX 
comme  la  dernière  Canaille  ,  &  fe  four  moc- 
qucz  de  Mcfficuts  de  la  Nobiedê  d'une  ma- 
nière 
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(ière  digne  de  châiimtnt ,  toujours  fous  pré- 
texte de  l'autoriié  luprimc  de  Sa  MajdlÊ  Im- 
périale. 

ni.  Ceux  donc  qui  font  ét-iblis  pour  rap* 
îorter  au  vrai  à  Son  AittJlc  Siininiffimc  ce 
jui  fe  palTe  dans  le  Païs,  en  auront  certaiac- 
naent  à  r<fpondre  devant  Cieu  &  le  monde  é- 
quitable,  qu'en  lui  cachanc  de  li  afiVeufes  ac- 
tions ,  dont  le  bruit  s'ell  même  répendu  par 
tout  dans  les  Païs  étrangers ,  &  qui  ont  fait 
un  tort  conliderable  au  Fait  par  raport  an 
crédit  général,  ils  aient  ofé  dire  mOnie  publî- 
quemen; ,  que  le  vol  &  te  pillage  étoieni  cho- 
ies permifes  ;  cat  où  chccchcr  protcftion,  R. 
ceux  qui  l'ont  des  violnices  font-  non  feule- 
ment encouragez ,  mais  même  appuicz  par  les. 
Officiers  du  Prince  ? 

1  V.  Comme  on  ne  peut  pas  concevoir  en. 
cjaûi  doivent  coniifter  les  prétnidiics  voies  de, 
fait  contre  !es  Ordonnances  Impériales',  pour- 
vu qu'on  diltingue  bien  le  vrai  d'&vec  le  faux;; 
&  qu'il  elt  fans  cela  une  chofe  inouie  dans  !& 
monde,  de  foutenir  l'autorité  Magillrale  part 
des  vols,  des  pillages  &  des  meurtres,  comme 
il  eft  arrivé  ces  jours  pa(rei,on  peut  hardi- 
ment appellet  au  jugement  de  toute  la  terre, 
lidans  cette  fiwation  d'atfaires  on  a  fait  aux 
hahitanî  des  violences  &  des  iniulliccs. 
v  V.  Et  par  U  mfimc  ,  l'ufage  des  Troupes  e(l 
iSlei  juliiâé  ;  mais  pour  ce  qui  eft  de  leur 
calfation,  on  ne  fauroit  ■î'' expliquer  aiuremenc 
li-deilus  ,  linon  que  c'eJÎ  un  point  oui  apai> 
tient  à  la  délibération  de.  toits  tes  litats  en 
Kùi^ral,  &  qu'on  ne  tiiuroic  s'imaginer  que  la 
juJticc  de  Sa Majeltd  ImpeTÎale,  aprèsla  décou- 
verte des  véritables  circouHances  de  l'alFaire, 
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pcriifterà  dans  uneréfolorioa  suffi  dangerebfè 
pour  le  Païs  &  fes  habitans.  Car  quoique*  le 
commun  pouroic  trouver  doux  d'être  déchar- 
ge par  là  de  quelques  impôts^  on  ne  âkque 
trop  bien  quels  reliorts  on  a  fait  jouer  pont- lit 
repréfentation  alléguée  du  Tiers  Etat  cooiàie 
on  rappelle,  au  fnjet  de  la  Gamifon  d^m^ 
den  ,  ai  le  Grand  Dieu  fafcitera  des  {rfUru*" 
mens  qui  découvriront  là  où  il  eft  néceflaire, 
le  danger  qui  y  e(l  caché  pour  le  Païs  ,  & 
qui  le  prouveront  par  Thiftoîre  d'Ooftfrîiè 
méme^  où  il  eft  aflèz  manifèfté  à  quel  but 
tendoit  cette  caffation  de  la  Garnifon  d'£mb« 
den. 

V  r.  Tous  les  habitans  ne  deftiandtnt  rfen 
d'autre  que  Tobfervation  des  Accords ,  &  ils 
font  auffi  portez  qu'ils  doivent,  à  s'en  raporter 
à  la  jude  déciffon  du  Juge  competant  ;  nuris 
ils  efperent  qu'ils  ne  feront  pas  condamne^ 
£ins  être  oiiis,  &  qu'il  leur  fera  permis  d'et^ 
pofer  leur  droit,  i  quoi  jufqu'ici  ils  n^ônt' 
pu  parvenir ,  les  oreilles  ay^nt  été  fermées  i 
leur  égard. 

Vil.  Le  Tout -PuiflTant  veuille  eonfirmet 
que  les  menaces  terribles,  qui  font  a/Iez  con- 
nues, &  qu'il  eft  facile  de  prouver,  échoue- 
ront; auffi  eft  on  convaincu  en  confcience^ 
qu'on  ne  s'eft  pas  rendu  coupable  d'aucune 
réfiftance  ni  envers  S.  M.  Impériale,  jnî  envers 
S.A.vS.&  il  eft  inconcevable  comment  Tufage 
des  Troupes  des  Etats  ,  contre  des  aâîons 
auffi  inhumaines  &  inoiiies  dans  la  Chrétien- 
té ,  peut  paffcr  pour  une  marque  de  réfiftan- 
ce ,  a  moins  que  Dieu ,  &  les  droits  de  la  Na-<- 
riire  &  des  Gens ,  n'ordonnallent  de  ft  iacri* 
fier  à  la  futccii  t%  |.^ivsnVAwa^     -       -  i?' 
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Vlll.  On  ne  croil'pas  tvoir  commis  aa- 
cantrrime  pour  lequel  on  àîc  befoîn  de  deman* 
der  grsce& pardon  i  Son  Alteile  Sdréniffiine, 
oi  poBr  lequel  on  doive  femir  rinfoportable 
di&nice  de  S.  M.  impériale. 

iX.  Lei  Habitans  Uiircnc  là  le  raport  que 
Mr.  le  Lieutenant-Colonel  de  Staudach  a  ju- 
jçé  â  propos  de  faire,  mais  ils  ne  peuvent  pas 
s*aiipéchcrde  luirepréfenter  ,  qu'il  ne  fauroit 
nier  devant  Dieu  qui  fait  tout,  qu'il  n'ait  fait 
tirer  le  premier, fans  dire  mot, fur  leddrache- 
ment  des  Troupes  des  Etats,  après  quoi  ce- 
lui-ci a  pareiilemenSjTait  feu  pour  fa  ddfenfe, 
&  que  lorfque  ledit  détachement  s'eft  retiré 
dans  le  bourg  de  Leer  ,  croyant  ie  nombre 
des  -attaquans  plus  forts  qu'il  n'étoit  ,  il  ne 
l'ait  fait  pourfuivre,  &  n'y  ail  fait  entrer  foa 
monde  conjointement  avec  les  fuïars.  A 
^velle  occafion  il  faut  bien  remarquer  qu'on 
«voit  promis  à  Aurich  à  Mr.  le  Commandant 
Feldmann  de  vouloir  tout  laiiTer  im  ftatu  quo , 
&qtie  nonobftant  cela  on  n'a  pas  difconcinaé 
de  faire  violences  fur  violences;  même  après 
avoir  invité  Mr.  le  Commandant  le  6.  du  cou- 
rant dé  venir  à  Aurich,  on  a,  fans  attendre  (a 
réponfe,  fait  fbrtir  de  ladite  Ville  le  même 
jour  quantité  de  gens  armez  ,  qui  ont  attaqué 
le  bourg  de  Leer  au  jour  du  Seigneur  ,  lors- 
qu'il étoit  dépourvu  de  monde,  &  y  ont  fait 
un  carnage  horrible,  où  cependant  le  fouve- 
run  Monarque  de  f  Univers  a  Tifiblement 
montré  lajuftice  &  fa  bonté. 

X.  On  ne  craint  pas  de  rendre  compte  de 

fa  conduite ,  &  on  defire  avec  paffion  d'être 

Jnfbrmé  de  la  prétendue  véritable  fituation  de 

raffUre  :  Cependant  comme  non  feulement 

r^mêiy.  Ce  elle 


40£       Rieueil Hfim^Uê  fJOiS^^s,^ 

«lie  regarde  tout  le  Pau  en  général  ^  ^^f¥^^^t 
confequem  on  ne  fàuroit  communiqupr.  plus 
i  propos  cette  information  tant  Yantée  ,  qu'à 
la  Dietc générale  &  libre,  qui  eft  prorogée; 
mais  qu'outre  cela  on  peut  en  tout  caA^(e)Bâf- 
fer  entièrement  de  l'information  do  Cpn|çijjer 
privé  &  Chancelier,  qui  dans  foa  i^^osrc 
d*Oortfrife  ,  comme  il  Tapelle  y  a  déjà  jTuffi- 
fimment  informé  le  public  do  fens  qu'il  lui 
plait  de  donner  aux  Accords,  &  qo*il  veut 
qu'on  ne  les  explique  ni  félon  la  lettre,  ni  lè- 
lon  l'ufiige  de  plus  d'un  (iecle,  mais  ftlon 
une  idée  qu'il  s'ed  formé  lui-même  <l'un  cer- 
tain ordre  qui  doit  régner  entre  le  Prince  & 
les  Sujets ,  làns  avoir  aucun  égard  à  l'obliga- 
tion qui  naît  du  ferment  par  où  l'on  s'eft  en- 
gagé à  Pexaâe  obfervaUon  des  Accords  do 
raïs  ;  de  forte  que  c'cft  cette  même  Hifloir e 
d'Ooitfrife  qui  a  ouvert  les  yeux  aux  habitans, 
&  qui  leur  a  montré ,  pour  a'nfi  dire  au  doigt, 
1p  jougfom  lequel  il  faudroic  plier,  (i  les  cho- 
ies tournoient  fuivant  Tintention  de  TAot^ir; 
de  qui  on  e(l  bien  periuadé  que  c*eft  loi  qui 
médite  depuis  tant  d'années  de  mettre  le'malr 
heureux  Païs  en  feu  &  en  flamme ,  &  de  le 
plonger  par  fes  nouvelles  opinions  ^..'^ans  la 
dernière  mifere^  &  quec'eftlui  qoipQ]li^a(* 
fouvir  fon  ambition  infatiable  ,  cherçtmjlrflç* 
tourner  le  cœur  du  plus  cher  &  gracicox  ^^r 
ce  ,  de  ratfeâion  paternelle  pour  &s  &^}^<s , 
&  par  conlequeut  des  falutaires  fentimens  de 
paii.  £t  comme  après  tout  pcvfotuie.ne£iMr 
Foit  fe  croire  garanti  par  le  fauf-conduii  qjQ*on 
a  envoyé  par  écrit  contre  la  fureur  dcgeds 
emportez  qui  n'en  lavent  rien,  Son  AltcflèBC 
pi:eadra  pa»  en  mauvinfe  part,  que  fur  ota  cou* 

.  -  fi* 


rNigociùihns,  A^tnoires  6?  Trai/ez.  ^o j 
ehulmns ,  les  habitans  ne  puiflent  fe  refou- 
drd  d'tnvyyer  des  D<îpuieï  à  Aotich. 

Lï  Réfofuilon  ci  -  deffus  a  été  ptifc  dan» 
ces-fermes,  &  non  dan?  d'autres,  par  louies 
Je* Communes  qui  étoîenc  alièmbléesdesBail- 
ilagêS  tel^eâift,  moi  Notaire  requis  ,  prelenr, 
ce  que  j'attelle  par  la  rourcripiion  de  mon 
JiOT^   &  le  Seau  Notarial.     Fait  à  Leer  dans 

IVflcnjbItfe  des  Députez  le  16.  Avril  iyi6. 

/L.  S 


/L.  S.\ 
{tiot.J 


P.  MENCKtMA.    Itnp.  ÂHtk. 

Net  pnkl.  in  fidem  fuhfcrip' 
fit  Sigilhque  Notar.  corra- 
ioTavit. 

1  Leurs  Hautes  Puiflances,  pour  ne 
lent  oublier  de  tout  ce  qui  pouvuît  conduî- 
W^  It^s  chofes  à  un  •accommodement  amia- 
îble ,  envoyèrent  un  Député  bu  Prmcc 
Kjd'Ooilfrife;  ils  eboîlircnt  pour  cette  Com- 
Rtnifl"ion  Mr.  Lewe  d'Adwart  de  la  Provin- 
\,'cc  de  Groenin^en ,  Miniftre  très  capable  de 
.jt  conduire  une  affaire  de  cette  importance. 
t,  Ce  Seigneur  fe  rendit  à  Aurich  ,  où  il  eut 
„  plulieurs  Conférences  avec  les  Minillrei 
>,  de  Son  AUctre  Séréniflîmc  ,  à  qui  il  était 
^  toutes  les  raifons  qui  dévoient  engager  le 
\:  Prince  à  prendre  le  parti  d'au  accommode- 
f  tnent  amiable.  [|  eut  le  14.  Avril  audieti' 
t  ce  du  Prince  i  qui  il  fit  le  difcours  ci  joint. 


il 


■  4°4       Bicueil  tSJlmque  d"  JSts  ^  ^^^H 

Vropofîtion  de  Mr.  Lewe  ^Adwari 
l^épHîé  des   Etats   Généraux  det 
^Provinces  -  IJtiies  »  faîte  dans  fart    \ 
jîudieitce  du  14.  Avril  j  716.  j 

SERENISSIME  PRINCE, 

LEs  julies  apreheolions  que  donnent  ï 
Leurs  Hautes  FoîJlsnces  les  Etats  Géoi- 
raux  des  Provinces -U  nies ,  les  tioublei  de 
rOoftfn'lè,  &  les  holliliteï  qui  OQt  (!lé  corn- 
inifcs;  leurs  interdis  iiifeparables  de  l'aiFec- 
lion  &  des  bonnes  difpofttions  où  elles  fdiit 
par  raport  à  la  coni«rvatiftn  d'un  Paï's  (î  Toifln 
de  leurs  Etats,  enfin  leur  haute  ertimeponl 
U'perfontie' de  Votre  AUellè,  ont  ((étefinmé 
Leurs  Hautes  PuilFances  à 'm  envoyer  îci«' 
près  pour  complimenter  Votre  Alteffe  Serf- 
niflime  en  leur  nom  ,  &  après  l'avoir  alTuri 
des  bons  offices  amiables  de  Leurs  Hauies 
PuifTances,  lui  repréfcnter  combien  il  fcroit 
agréable  à  Leurs  Haates  Puiflances  que  l'ao 
■étouHât  enfin  ces  defordres  qui  augmentent 
de  tems  en  lems,  defordres  qui  menaceni  |l 
d'un  boaleveriemetit  total  un  païs  livré  aoi  | 
maui  de  la  difcorde,  &  d'autant  plus  mal- 
-  -heureux  qu'après  avoir  eu  te  bonheur  de  pot 
fcder  dans  Tdn  fein  le  PcrCiSc  les  Ancêtres  de 
Votre  Alteile  SifréitifTime',  il  ternit  celte gloi* 
re  par  la  délunion  où  font  la  plupart  dcshac 
.  -biians  avec  Votre  AUelTe  Sérénilîime,le  di- 

L  une  defcendant  de  fts  glorieux  Ancêtres,  qui 

I  £taai  le  tendre  Pcre  de  fcs  Peuples  ,ne  peut 

■  être 
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itrc  que  très-fenlible  à  ces  iroublcs,  qui  ne 
le  touchent  pas  moins  ,  qu'ils  font  préjudi- 
ciables au  pais,  &  quils  inquieient  ats  voi- 
fîns  qui  ne  refpireFit  que  la  paix.  Une  ttille 
expérience  n'a  déjà  que  trop  apris  les  fâcheu- 
fes  fuites  des  démêiei  de  l'Onftfrîfe  ,  &  Vo- 
tre AltelFe  Sereiiillime  efl  trop  éclairée  pour 
ne  pas  être  convaincue  du  malheur  d'un 
pai's,  où  s'allume  le  feu  de  la  difcordc ,  & 
que  quelque  pctÂ  qu'en  fbît  l'étincelle, quand 
une  fois  il  cli  allumé,  il  eft  fouveiit  impofli- 
ble  de  l'éteindre.  La  pénétration  de  Votre 
AUcflc  SéréiiifTime  lui  repréfeiitera  ce  tableau 
d'une  manière  encore  plus  feniible  que  je  ne 
pourrois  le  faire;  mais  les  Et:its  Généraux 
des  Pcoïinces-Uiiîes  ayant  bien  voulu  m'ho- 
norer  de  la  Commiflîon  d'alTurec  Votre  AI- 
teffe  Sérénifllmc  de  leur  fiiicere  edime  pour 
Votre  perfonne,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
repréfenter  à  Votre  Aliellc  Sércniliime  que  fi 
l'on  n'arrête  pas  ces  troubles  ,  cette  dîfcorde 
k  cette  confulion  dans  leur  naiffance  , il  fera 
irop  tard  d'y  remédier,  &  le  mal  empirera; 
û  l'on  ne  prévient  point  ces  troubles  avec 
prudence,  il  s'enfuivra  ane  ruine  mutuelle, 
car  après  la  ruiuede  l'un  ou  l'autre  parti,  on 
.fipellera  dans  le  païs  des  troupes  étrangères, 
;,gpï  të.  livrant  ï  leur  propre  intérêt  pilleront  ft 
ilWJieront  ce  que  les  plus  fages  auront  fçu 

f'onferver  &  mettre  à  couvert.  Votre  Altclfe 
^rénilEme  a  trop  de  pénétratîpn  &  tropd'a- 
.iaour  pour  l'infortunée  Oollfrifc  pour  qu'il 
foit  nccclfaire  d'avoir  recours  à  de  plus  vives 
exhortations ,  pour  en  convaincre  Votre  Al- 
tclfe  Scrénifïïmc  &  pour  exciter  fes  foins  pi- 
tctnels  pour  fes  Sujets  ;  fon  attention  naïu- 
Cc  3  relie 


À 


r 


40tf  Beeueil  ffifiorique  (FJSles, 
relie  à  procurer  !e  bonheur  du  Païs  &  de  fes 
Domaine»,  &  les  égards  qu'elle  a  toujours 
eus  pour  l'interceflîon  de  Leurs  Haiircs  Puif- 
fances  &  les  coiilcils  de  fes  bons  voiiîuj,  me 
perfiiaderit  qu'i!  n'eft  pas  n^cellaire  que  je 
prellè  davantage  Voire  Alteflc  d'empêcher 
tjue  l'on  ait  recours  à  quelques  voyes  défait; 
£tle  donnera  fans  doute  toute  ioa  aiteniion  i 
trouver  les  moyens  d'apaifer  le  paffé  S  de 
rétablir  la  tranquillité  ft  le  bon  ordre,  en 
maintenant  par  les  moyens  les  plus  douxl^ 
Droits,  Prérogatives  Sl  Prééminînences.ftf- 
fant  celfer  les  troubles  préfens  ,  &  prévenant 
ceux  qui  pourroieut  airiver.  C'ell  ainlî  que 
Votre  AltetreSt^rénilliine  apuyera  de  la  nia- 
aiere  ta  plus  généteufc  fes  véritables  inté- 
rêts, fera  refleurir  foii  pais  ,  &  mettra' l« 
Sujets  de  Leurs  Hautes  Puilfances  en  ^tîit 
d'efperer  d'être  payez  ,  coiifiïrmcinem  Hi 
Conventions  les  plus  folemnelles  ,  des  Ren- 
tes &  des  Capitaux  qu'ils  ont  (i  généreofi- 
ment  prfiei  pour  reparer  les  Digues  ,  &  effl- 
picher  que  toute  J'Oullfrîle  ne  devint  DOe 
valle  Mer.  De  cette  manière  Leurs  HauK( 
ï'uîlfances,  que  les  raifons  allegnées  ci-def- 
ifii  obligent  de  ne  pas  voir  indiflercmnieiit 
les  démêlez  de  l'Oallfrife,  ne  penferoni  plas 
à  d'autres  moyens  d'arrêter  les  prot^rès  de 
ces  troubles.  Si  je  puis  être  utile  ,  &  con- 
tribuer à  ce  que  Leurs  Hautes  PuilFances par- 
viennent à  ce  but  ,  par  mes  repré  Tentation  s  & 
mes  inftances ,  ce  fera  volontiers  &  arecbien 
du  plailir  non  (enicmcnt  que  je  les  emploje- 
tai ,  mais  encore  ']c  prierai  de  tout  mon  CflCiir 
le  Seigneur  quî  donne  tout  ce  qui  eft  bon, de 
combler  de  fes  béuÊdiâions  Votre  AUeffe 
Se' 
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U!nillîinc&  (on  iilulirc  Maifonjjiifqu'à  1k 
FfterÏLé  la  plus  recul<îe  ,  &  de  lui  accorder 
ï  Gooverncmeni  haateus  ,  pailible&  glo- 
^ux,  &c. 

1  Prononcé  &  délivré  par  écrit  ï  Son  AlteP- 
'%  Séréniflîme  d'Oo^frife  daas  fon  Château 
l<Aurich  le  24.  Avril  111.6. 

K,  Le  Prince  lui  fit  remettre  laRéponfeci- 
kjointe. 

rOnfîenr  le  Députa  de  Leurs  Hautes 
^  ,  X  P*i'Jf'"'t»  ayant  fait  infinuer  à  Son  Al- 
lelie  Sértniflime,  par  les  Gonfeillerî  commis 
pour  irairer  avec  lui ,  la  réponfe  qu'il  avoît 
drelfé,  fur  la  réfolution  préalable  de  S- A.  S. 
du  if-  an  courant.  Elle  a  voulu  ne  lui  pa| 
Jainer  ignorer  là  deiTus  la  déclaration  Se  rffo> 
'pjîon  fuivante. 

L  l'égard  du  premier  point,  S.  A.  S.  repe- 
KiJes  protettatlons  ci-devaut  faites  de  bouche 
■  par  écrit,  de  fon  eli'me  pour  Leurs  Hau- 
WPuiiTances,  comme  auHî  pour  leur  cor^* 
feondancc,  &  leur  amitié  pour  elle  &  Gl 
pifon  SeienilTime. 

.  Pour  ce  qoi  eft  du  fécond  point,  où 
!nrs  Hautes  PuilTances  déclarent,  que  l'of- 
^de  leur  in[erceffion,&  leur  confeils  amia- 
;  ne  rendent  qu'à  prévenir  tous  mouvc- 
is,  troubles,  &  voyes  de  fait  nlcerieurcs; 
i  rétablir  le  repos,  le  bon  ordre  &  l'harmo- 
nie, &  à  empêcher  par  là  qu'il  n'entre  des 
"Troupes  érran^ères  dans  le  pais;  comme auffl 
i  tâcher  d'accommoder  les  diôercns  qui  y  ré- 
gnent ,  par  des  moyens  efficaces  3c  modérez, 
&  d'en  détourner,  autant  qu'il  eiï  poUiblc, 
■  C  c  4  les 


j-  Et  aâa  que  Leurs  Hautes  Puii 
ayent  une  idée  encore  plus  claire  j 
donne  à  conliderer,  que  non  feuS 
feu  PniiM  d'Ooftfrife  Père  de  S.  A^ 
te,  a  demandé  aux  Eiaii  de  Ton  pa9 
tes  les  Diètes  qui  le  fonc  tenues  pea 
l8.  années  delà  Régence, le  redrelft 
grand  nombre  de  Grîcts  qu'il  avo| 
eux ,  comme  il  avoir  été  promis  pari 
fait  -i  Hitiovre  dans  l'année  16(^3.  ,4 
core  que  S.  A.  S.  m^me  a  repetéj 
piande  à  toutes  les  Dieies  affemblé* 
l'an  1708.  qui  fat  le  premier  de  fa  1 
cependant  on  a  toujours  décliné  - 
vsniîoii  ,  &  par  l'Estrait  du  Prott 
la  Diète  tenue  au  mois  d'Oflobra 
paroit  claîremenr,  de  quelle  manien 
provoqués.  A.  S.  à  porter  fcs  plaii 
Cour  Impériale.  Et  quoique  Sa  dïM 
ait  tes  Décrets  Impériaux  en  fa  faven 
pourtant  auilî,  i  cet  égard,  fait  voi| 
préCent  une  grande  patience  ;  mêmt 
cherche  encore  aûuellcmcnt  ,  qu'à  % 
châles  avec  toute  forte  de  moderatÎM 
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cords  du  pais.  C'efi  U  la  (eule  choie  que  S. 
A.  Serenîflîme  cherche  &  demande.  Il  eft 
Trai  que  Menfr.  le  Disputé  de  L.  H.  P.eft  de 
l'opinion  ,  que  cela  fe  peut  faire  par  un  ac- 
commodement amiable ,  fous  Tentremife  de 
L.  H.  P.  ;  mais  pour  en  juger  folidement ,  il 
faut  confiderer  dans  un  tel  accommodement, 
premîerement'les  perfonnes  avec  qui  S.  A.  S. 
doir  le  racommoder  :  en  fécond  lieu ,  les  points 
far  lefquels  on  pourroit  s'accorder,  &  eu troî- 
fieme  Heu  les  moyens  de  contrainte  qui  pour- 
roient  non  feulement  procurer  l'exécution 
aâueile  dudît  accommodement,  mais  auffi 
réprimer  &  faire  cefler  les  contraveations , 
qn^on  pourroit  tenter  à  l'avenir  contre  un  pa- 
reil accord. 

Les  perfonnes  qui  pourroient  être  regar- 
dées ici  conune  contraâantes  avec  S.  A.  S. 
font  en  gênerai  les  Etats  du  païs  ,  compofex 
de  trois  Membres,  de  la  Nobleife,  des  trois 
Villes  ,  &  du  tiers  Etat  qui  conGfte  en  8. 
Bai  liages. 

•  Si  Son  AltefTe  doit  conclure  un  accord  a* 
vec  coût  le  Corps  des  Etats  ,  il  faut  qu'elle 
en  foit  requife  ou  unanimement ,  ou  par  la 
plaralité  des  voix.  Or  on  n'a  pas  demandé , 
jufqn'i  préfent  un  pareil  accord,  &  on  ne  le 
demande  pas  encore,  ni  unanimement,  ni  par 
Iq^plqralité  des  voix.  Bien  loin  de  là,  il  eft 
notoire  par  les  aâes,  que  généralement  tous 
les  Etats,  fans  exception  font  fournis  à  tous 
égards  au  Décrets  Impériaux  ,  &  ne  fe  font 
referrex,  fuîvant  leurs  propres  paroles,  que 
la  gloire  d'obéir:  par  confequent  on  n'a  be- 
foin  d'aucun  accommodement,  comme  il  pa- 
roit  par  ce  qui  fuit« 

Qc  S  S'  Tou- 


■i(ét       Recuetî  Hifmiqu  d'JSf 
l^^mauvaifes   luites  ;   Son  ^' i'      Berniti 


me  convient  avec  lueurs  f 
in  7A(,-",  Si  la  fçcande  p 
ce  doiii  elle  cii  a  ulc    ■ 
mi^nie  but. 

3.  El  afin  que  Lf 
ayem  une  liie  cr 
donne   à   contidf   ; 
feu  Piiiicéid'Qr,  :  ■. 
te,  a  dcmand/  i 


Dec«K 
:Émt[H  & 
Il  Toir  pir 
n  eft  diïf- 
nbies ,  qui 
.3  de  G6- 
^inbden  d»ns  \tt 
^âobre  de  Vaonft 
fe  trouvoil  Wn 


es  Dieief/.'"  ^t  déclaré  claircnieBl  pu 
18.  années  /•'  Jomiiii(iion,du  n.Ofiobit 
Rraiid  noir  .  lyzj.  que  (ijj  y«  U  qut^ 
eux,  coir  ,ionp  translocati  ^sarii 
fait  à  Hr  .■ ,  ils  je  muMireroie^c  i  tout  égara 
core  q'  ph^ijfans  ,  tie  quel^ut  manière  tftCitfïit 
ntanii' ^sjefl^  Impériale  de  reglir  ijf  dedder  cit- 


l'an  . 


,  &  dans  la  Lettre  du  1.  de  Nor. 


cep/fjijoutentces  paroles  remarquables;  f«V 
v^'jj/fi'e  la  decifion  [mferiale  ferait  émanée,  ill 
y  rfréiendem  fe  refcrDer  rien ,  qne  NUDAM  OB- 
/  ^ouii  GLORJAM,  comme  ii  psroit  plus  am- 
''  ^ment  par  l'eïtraît  authentique  de  ceiK 
ptttre.  Comme  doiic  cette  deoilion  Imperii- 
jd  eft  comprifedans  !e  dernier  Décret  de  l'Em- 
tcreur  émané  le  13.  Jauv.iyaÔ.,  îl  n'y*?'"' 
dedifpiite  arec  laNobleHe  tant  à  l'égard  ie 
Ja  queftion  préalable,  comme  on  l'apelle, 
touchant  le  Collège  éiabli  à  Aurich  ,  que 
d'aucun  autre  point  ,  &  ladite  Koblefle  eft  i 
prcfent  obligée  de  fe  montrer  à  tous  égards 
foiîinife  &  obiîîjrante,  à  tont  ce  que  Sa  Ma- 
jeftc  Impériale  a  tro-uvé  bonde  re^çler  &d'or- 
donner;  par  confenuent  il  n'eft  pas  befoin 
d*eii  venir  i  un  accord  avec  la  NoblelTe  ,  i 
l'égaid  de  ce  qui  a  déjà  été  jugé  par  l'Empe- 
icBi;, 
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rcnr,  car  pourquoi  s^accommoder  avec  là  par* 
tie,  fi  elle  fe  foumec  i  la  fentence  du  Juge. 
Auffi  n*y  a*c-il  pas  un  Ceul  de  la  Nobleireqai 
veuille  palTcr  pour  un  complice  des  préfeng 
troubles ,  excepté  d'Appel ,  qui  conjointement 
avec  Xes  adherans  le  Dodeur  Rheden  &  le 
Bourguemaitre  &  Confeil  de  la  Ville  d*£mb« 
den  le  déclarent  publiquement ,  dans  la  Déduc- 
tion du  24*  Mars  173.6.  les  auteurs  de  ce  fouleve* 
ment,  ce  qui  ell  d'autant  plus  puniffable  que 
cette  conduite  eft  direâement  contraire  i  fa 
propre  déclaration  &  foumiâion  ci-deirus 
mentionée.  Monfr.  le  Comte  de  Frydag  le 
Gôdens,  Mr.  Haro  Joachim  de  Ciofter  de 
Dornum  y  Madame  la  Douairière  de  Lutze-^ 
burg  &  Monfr.  de  Hondede  de  Ryfumi 
payent,  même  jufqu'à  cette  heure,  pour  eux 
a  pour  les  habiians  de  leurs  Seigneuries ,  les 
taxes  i  la  Chambre  d'Aurich. 

Et  lôrfqae  d'Appel ,  &  fes  adherans  ont  été 
demander  à  Monfr.  Haro  Joachim  de  Clofter, 
&  i  TAdminiOrateur  de  la  JuAicede  Gôdens, 
s*ils  ne  vouloient  pas  auffi  entrer  avec  enz 
dans  cette  Rébellion  ,  &  fe  fouleter  cou'** 
tre  le  Collège  d'Aurich  ,  ils  l'ont  rcfufé  ,  & 
le  dernier  fur  tout  s'ed  expliqué  très  nette- 
flitent  li-delTus,  conmieon  le  peut  voir  plus 
amplement  dans  fa  Lettre  du  7.  Février,  dé 
ibrte  qu'il  cft  incomprehenflble  ,  comment 
^Appel  ofe  encore  non  feulement  fe  qual{-> 
ûtr  Adminiftrateur  Noble  ,  mais  même  dana 
cette  qualité ,  fe  dire  auteur  de  lafedition,  à 
laquelle  la  NoblelTe  n'a  pourtant  point  de 
p*rt. 

11  feroit  encore  plus  extraordinaire  que  l'on 
Toulut  prétendre  que  Son  AltefleSereniilime 

con« 
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conclat  un  accord  avec  ledit  Appel ,  comme 
au  nom  de  toute  laNoblelIe.  Sa  conduire 
cfl  contraire  à  la  di^claration  de  fes  confrères 
aflemblez  à  Einbden  ,  laquelleportoit  eipref- 
iemcnt  qu'on  vouloir,  &  devoit  s'abflenirde 
toute  voye  de  fait  contre  leCollege  d'Autïch, 
jufqu'à  la  décifion  de  l'Empereur:  C'elt 
pourquoi  3ul]l  les  Subdcleguez  de  la  Commif- 
iion  Impériale  ont  reproche  audit  d'Appel 
d'autant  plusferieufementfon  ei]lreprife,d«]j 
leur  Patente  du  zi.  Mars  1716. 

Par  ces  citconllanccs  il  ell  clair  qu'il  ne 
s'agit  plus  d'accommodement  avec  la  No- 
bleire,  &  qu'il  ne  lui  refte  que  fola  oèfejMii 
gloria  ;  la  gloire  d'obéir  aus  Décrets  «îmanei 
de  l'Empereur. 

6.  Quant  à  la  Ville  d'Embdcn  ,  fes  deoi 
Lettres  authentiques  à  la  Comn^iflion  ea 
date  du  12.  Odobre  ,  &  il.  de  Novembre 
prouvent  clairement  ,  qu'elle  sVfl  jointe  i 
tous  égards  à  la  (ufdite  déclaration  &  foa- 
miffion  de  la  Noblefle  ;  par  confequenC  elle 
fe  trouve  dans  !e  mcmecas,  &  il  ne  lui  ref- 
te, après  la  deciiioii  Impériale  que  fêla  tifi- 
auiiglarU,  la  kule  gloire  d'obéir  aux  Décrets 
Imperiauï. 

Il  eft  bien  vrai  que  la  Ville  d'Embden,  de 
même  que  d'Ai'pel,  ont  renoncé  à  ladite  de- 
claraiion  &  roiimiiïïon  ,  par  la  fediiîon  pié- 
l'ente  ,  laquelle  ,  luivant  la  Deduâion  ii- 
ja  citée  ,  elle  a  aidé  à  exciter  ;  aùU 
c'eft  lullement 'par  cette  retradation  qu'elle 
etpiife  aux  yeux  de  tout  le  monde  le  danger 
qu'il  y  a  de  conclure  avec  elle,  vu  que  dans 
uneaéàircde  telle  importance,  elle  agit  dî- 
rec- 
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Teâemeiir  coniri;  fa  propre  dÉclaraiioii,  iion- 
obllaiit  que  la  jultice  mt^mt;  l'obligcoit  à  l'c- 
lecuter, 

7.  Les  deux  Villes  de  NorcJen  &  d'Aurich 
fe  font  déjà  foumiles  il  y  a  long-tems  aux 
Décrets  Impetiaus,  fuîvaiit  l'EttLltation  de  la 
Commiffion,  &  elles  rcconnoiirent  encore  ac- 
ïuel]ement  le  Collège  d'Aurich,  Il  u'elt  donc 
pas  néceflaire  d'enrrer  'avec  elles ,  quan:  à 
l'affaire  principnle,  dans  aucun  accommode- 
ment :  aulîi  ne  l'ont-elks  pas  demandé. 

Et  quoique  ceux  û'Enibdcn  aycntofé  aran- 
cer,  que  la  Ville  de  Nnrden  ii'éioit  pas  con- 
tente du  Collège  d'Aurich  ,  &  que  iViablifTe- 
mcnt  des  Dépure!  ordinaites  k  Adminiltra- 
lears  qui  le  compofoient  ne  s'éioit  pas  fait 
félon  les  règles  ;  on  peut  pourtant  voir  le 
contraire  par  la  réfolution  du  i .  Févr.  1728. 

8.  Des  huit  Baillâmes  il  y  en  a  fept  qui,,  à 
l'exception  de  quelques  peu  d'habirans  ,  fc 
font  foomis  entièrement  aui  Décrets  Impé- 
riaux ,  favoic  ceux  d'Embden  ,  Greetshy!., 
Aurich  ,  Nordcn  ,  Behrum  ,  Stîckhaulen  & 
Fiedeburg,  &  dans  le  Baillage  de  Lehrohrt, 
il  y  a  beaucoup  d'habiians  qui  ont  fuivi  cet 
exemple  ,  lelquels  on  peut  cunnoitre  par  la 
fpecificatîon  drelfée  à  la  Dieie  de  NoveiTir 
bre  1724-  Aînii  il  n'ell  pas,  aulli  nécelîairc  à 
-leur  ét;atd  d'en  venir  à  un  accommoiiement 
far  ce  qui  a  été  décrété  par  la  Cour  de  Vien- 
ne, ou[re  qu'ils  ne  le  demaiideni  pas. 

H  ell  vrai  que  ceux   d'Embden  ,  par  leur 

ibulevement  préfent  avec  l'aide  des  foldats  de 

Jcar  Garnifon  ,    dont  ils  fe  font  fervis  hors 

de  la  Ville,  contre  la  Liet,cre  des  Accords  du 

pais 
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veinent  pr^letit ,  dont  ils  ne  defavooent  p!» 
^tre  les  auteuf  s ,  ne  fe  font-ils  pas  rendu!  par 
li  criminels  non  feolejnent  envecs  Son  AI- 
tefie  Siréniflime  leur  Prince  &  Seigfleor  lé- 
gitime ,  auquel  fuivsnt  le  cinquième  Ar- 
ticle lies  Concordats  du  Pais  ,  ilc  doi- 
vent être  entièrement  fidèles  ,  affcSioncT 
&  obéifFans ,  prêts  à  le  fervîr  de  leurs  corps, 
de  leurs  bitns  &  de  leur  vie  ;  mais  aufîi  en- 
vers Sa  Majcilé  Impériale,  Cheffiiptâine  de 
l'Empire;  n'oni-ils  pas  mérité  une  punirion 
conforme  à  leur  crime  ?  &  en  particulier, 
<)uant  à  Son  AltelTe,  celle  qui  elï  ordonnée 
par  les  Loîx  du  Païs.  Et  ne  fè  font-ils  pas 
après  tout  tendus  indignes  que  l'on  traîtît 
avec  eux  jufqu'i  ce  qu'ils  ayent  recherché 
&  obtenu  par  de  très  -  humbles  fupHcations 
&  iodances ,  leur  grâce  &  reconciliation,  de 
Sa  Majeft<;  Impériale,  &de  Son  AlteifeSfti!- 
nilïîme. 

ir.  Pour  ce  qni  concerne  en  fécond  lien 
les  affaires  qui  doivent  faire  l'objet  de  cet  se- 
commodément,  elles  font  de  trois difiereniei 
ibries  :  r.  Les  unes  regardent  les  Etats  de 
tout  le  Païs  en  général,  les  autres  feuleoieiil 
la  Ville  d'Emben  en  particulier,  x.  Les  niKi 
font  dtfja  décidées  par  les  Décrets  ImperiaBl, 
]cs  autres  ne  le  font  pas  encore.  3.  Les  unef 
roulent  fur  des  Droits  &  Privilèges,  les  an- 
tres fjr  des  prétentions  d'argent.  Quant  aui 
affaires  qui  concernent  tous  les  Etats  en  %i- 
nérsl  ,  &  qui  ont  déjà  été  décidées  par  Si 
Majeflé  Impériale,  les  Etats  s'y  fout  déjà 
fournis  Rénéralement,  comme  il  a  ét<  déduit 
ci-devant;  &  la  Ville  d'Emben  en  particuHer 
ne  s'cft  pareillement  rien  refervé  dan^  Ton  ao> 
ceffion 
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ceffion  da  12.  Oâobre  &  21.  de  Novembre 
1725*.  qu t  folam  obfejMiigloridm  y  i  ladécilion 
Iiuperiale,  qui  daas  ce  tems-ià  n'étoit  pas 
encore  émanée,  &qui  l'eft  à  préfent.  Il  ne 
retle  donc  point  d'antre  l'ujet  de  tranlkâion 
qne  les  points  ^ui  n*ont  pas  encore  été  dé- 
cidez par  Sa  Majefté  ImperiaiCyCes  points  con- 
filleuc  dans  ce  qui  fuît. 

12.  (i)  Tous  les  Etats  du  païs  en  général 
ont  été  condamnez  par  le  Décret  du  15.  Août 
1721.  à  la  rcAitudon  du  dommage  caufé 
i  leur  Prince ,  foit  par  le  payement  de  ce 
dentals  étoient' convenus  fans  fon  confente- 
menc  ,  d^autorité  privée  ,  &  d'une  manière 
illegîcûne  ,  on  par  d'autres  raifons  faéîo  vel 
culpâ  defdits  Etats  ;  comme  aufli  en  particu- 
lier à  la  reOitution  des  Capitaux  mal  -  em- 
ployci:  laquelle  reditution  fe  doit  faire  après 
la  liquidation  dudit  dommage  &  des  pertes. 
Or  on  peut  voir  fuffifamment  par  les  comp- 
tes au-  païs ,  à  combien  de  tonnes  .  d'or  fe 
monté  le  dommage  que  la  Maifon  de  ^  Son 
Aitélfé  a  Ibuffert  par  ces  Conventions  illégi- 
times, oxxfaélq.v.ei  -^nlpd  des  Etats  ,  &  la  li- 
(jaidation  en  eft  facile  à  faire  ,  fi  Ton  pofe 
pour  fondement  ^ue  Son  Altefle  Séréniflime 
jcohtribuë  i  là  Caiffe  du  païs  plus  de  la  cin- 
quiénue  partie  ,  comme  il  paroit  clairement 
par  l^affemblage  des  Documens  qui  regar- 
der^t  la  Ville  d'Embden  ,  &  en  particulier 
par  les  deux  Extraits  qui  s'y  trouvent  de  ce 
.quç  les  Domaines  du  Prince  payent  à.  chaque 
taxe,. 

;^(^])L.Les  Etats  ont  été  pareillement  cou- 

*'  ^nez  par  le  même  Décret  i  fournir  annuel- 

jqt  quelque  fecours  raifonnablê  à  la  dé- 

fimc  It^.  Dd  penfe 
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pcnfede  Son  Alt.  Sercniflime,  mais  la  fom- 
me  n'en  ell  pas  encore  déteriiiince.  Cesdcai 
points  font  d'une  nature  à  pouvoir  traiter  li- 
defTus  amiablement  ratiine  quanti. 

(3)  La  Villed'Embden  ell  oWigfede payer 
au  Piince  la  moitié  de  toutes  tes  amandes,  & 
cela  depuis  le  lems  qu'elle  ne  peut  pas  pro- 
duire des  quittances  du  payement  de  cet  ar- 
gent. Quoiqu'il  n'y  ait  pas  encore  de  décî- 
lion  [mieiiale  fur  ce  point;  il  a  pourtant  ti 
arrêté  dans  tous  les  Accords  dH  païs  ,  &  en 
particulier  dans  ia  Convention  de  Hanovre; 
mais  nonobliant  cela  S.  A.  S.  eft  prête  i  [en- 
ter li-deifus  un  accommodement  amiable, 
pour  voir  ce  que  la  Ville  d'Enibden  vouiiroit 
(lonnet  r&ùone  pTseUrUi  ,  y  futuri  rtffeâk't 
fer  aX'erfionem^  \^  ensuite  tous  les  ans. 

(4)  La  Ville  d'Embden  eft  tenue,  en  ver* 
tu  des  Accords  du  Païs,  à  rétablir  fou  Prin- 
ce dans  la  jnïjiltance  du  Droit  de  Péage: 
point,  qui  mnnic  à  quelques  tonnes  d'or; 
mais  que  Son  Altefle  Séréniffime  n'eft  pas 
éloignée  de  terminer  à  t'amiablc  avec  la  Ville 
d'Embden. 

13.  Suporons  i  préfent  pour  un  moment 
qiit  les  rirconllances  de  l'altHÎrefuirent'telles 
qu'on  accommodement  amiable  pût   encore 
avoir  Heu  (ur  tous  les  points,  même  fur  ceui 
qui; font  déjà  décidez;  il  fcraqocftion  en  troi- 
Sémt  lieu  de  lavoir  par  quels  moyens  la  Vil- 
le d'Embden   &   fes   adherans    peuvent   éul 
oblige!  à  l'obfervaiion  de  cet  Accord  ,  tant 
pour  le  préfent  que  pour  l'avenir  ;  vfl  que  11    I 
vjlle  d'FmbJen  a  fuffiramment  montré  pir   I 
fa  conduite  paflée,  qu'elle  ne  fe  foucie  gni- 
les  des  Accords  les  plus  folempels  ,  quand  1 
même  J 
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même  ils  font  confirmez  par  les  pronieiles 
les  plus  facrées  ,  &  par  des  fertncns  ;  comme 
les  exemples  tant  du  tems  palié  que  du  pté- 
feiit  ,  &  en  particulier  la  fôdiii.in  aduelle, 
caufdc  par  le  moyen  de  la  Garnison  d'Emb- 
dt-n ,  que  l'Empereur  vient  de  cuircr ,  le  frou- 
veni  clairement  ,  &  qu'où  le  peat  voir  dans 
les  Pièces  ci-devant  allej-uées,  où  il  fe  trou- 
ve un  nombre  infini  de  pareilles  violences. 

Moniteur  le  Disputé  ell  d'opinion  dans  Ta 
Réponfe  ,  qu'on  pourroit  b'en  trcuver  lies 
moyens  de  contrainte,  pour  faire  cbrerver  la 
Convention  faîte  ,  &  qu'on  pourruit  lîtablir 
de  ceiiariies  peines  corporelles  d  pécuniaires 
contre  les  înfraâeurs;  mais  (i  l'o;i  demande, 
qui  doit  tenir  la  main  à  ces  éiabliilëmens,  on 
trouve  qu'il  efl  d'une  necelli[(!  in.iirpenfabie, 
que  tour  le  fafle  fous  l'autorité  d'un  Juge 
eompetani,  qui  a  le  Droit  à  le  pouvoir  de 
le  maintenir;  &  comme  cejugeiie  peut  être 
qtie  Sa  Majefté  Impériale ,  Son  Alt.  Ser.  fe 

Srfurîde  de  la  pfniftration  de  Monfieur  le 
éputé,  &  de  la  haute  équité  de  L.  H.  P. 
'es  Maiires ,  qu'ils  comprendront  d'eui-mô- 
mes  l'impoiTibilité  où  S.  A.  S.  fc  trouve  de 
traiter  les  chofes  autrement  qucyii  aufpidis 
Ciifarea  Majejïatis  ,  &  qu'elle  s'aitiretoit  la 
dernière  difgrace  de  Sa  Majeltif  Impériale,  lî 
c\Ie  entreprenoit  de  le  faire  par  quelque  autre 
voye,  après  que  Sadite  MajeRé  Impériale  a 
fait  émaner  déjà  dans  l'année  1677.  tant  con- 
tre S.  A.  S.  que  contre  les  Etats  tes  Mande- 
mens  les  plus  rigoureux  ,  &  en  .partie  callâ- 
loîres  de  toute  garantie  étraagfte ,  comma 
aufli  ïobibitoria  dt  non  recurrendii  ad  exteroiy 
kfqucls,  à  la  follicitatîon  de  la  VilIed'Emb- 
Dd  1  dcD 
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dcn  &  de  fes  adherans  ont  été  renouvelles 
daos  l'année  îâSi.  &  réitem  encore  es  in- 
nées i6S8.  &  1691.  OoLre  les  Ordonnances 
levcres  qui  fe  irouvent  contre  ce  recours  aui 
Puillaiices  étrangères,  dans  les  derniers  Dé- 
crets Impcriaux.  Delorte  queS.  A,  S.  ne  dou- 
te nallemeut,  que  Mr.  le  Député  ne  rCcon- 
noilTe  par  cette  feule  cîrconftaiicc,  quand  mê- 
me On  ne  lui  en  pourrOit  alicguer  d'autres, 
cbmliien  t'eipedieni  par  lu!  proporé,e/l  infuf- 
âfaiu  &  nort  permis,  ôf  que  S.  A.  ne  pea! 
s'adreflèr  nblle  part  ,  pour  les  ditferens  qiif 
régnent  ddns  Cû  païs  ,  qu'à  'fa  feule  Majellé 
Impériale,  i  ^uôi  il  faut  ajouter  que  les  lide- 
Ics  Etats  mêmes  font  iiitetefièx  dans  cette  af- 
faire, par  quantité  de  frai)r,dfeplatlîrs  &  dom- 
mages, quÉ  là. Ville  d'Embden  ,  &  ccui  qui 
tiennent  fon  fiàrtî  ,  tint  caafé,  tant  du  tem^ 
pàiré,  que  par'la  dernière  fedition  ,  defqiiels 
ils  ont  dé^idemândt*  fatisfa'âiondans  les  for- 
mes auprès'  d*  Sa  M ajéfî'rf' Impériale  ,  atten- 
dant là-dclïlls.  fa  refoBtfbni,  avec  d'amaur 
plus  de  çertlfudé,  que  la  prôfeaion  Impéria- 
le leur  à  c(é!it'fo!emneltemeiu  promifc  dans 
toutes  fL's't^tehtes.  LcS' chùlcs  étant  dùnc 
vfenuës  i  c^pôint-là,  il  nedepcnd  plusdeSoo 
AlteïlÈ  fd'j'f*,'  quahd  même  il  n'y  auroii  pas 
d'autre  obfticlc,  de  les  terminer  par  un  sC- 
cbmmodemétit  ilnîable. 
'  14.  En  partlculiei'  il  y  a  encore  à  conffde- 
rer  ici,  que  les  Dcputei  Ordfnaircs ,  &  Ad' 
iriiniflrateiits  5;Aarich  ,  ont  été  élus  &  'prîi^ 
à' ferment  drfnïiouies  les  forttifcs  ,  pat  les  fi*' 
(fêles  Etats  ,'  A^'U  Noblelfe  ,  des  Villes,  tt' 
du  Tiers  État; 'ûui  ont  coiApaïu  i  la  I)I«e 
ttan^  fîfh-àihbrh^ie  Cajareà  ail  irtûîs  de  Ne 
'  '    "  vembre 
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vembre  1724.  Il  eft  donc  certain  que  les  E- 
tats  qui  OQC  élu  les  Députez  &  Admîuiflra- 
teurs  ,  aulQ  bien  que  ces  derniers  mêmes , 
ont  un  jus  ^uicjsium  après  que  ce  Collège  a 
<;ti5  confirmé  par  Sa  Majellé  Impériale  ,  & 
par  confequent  ijs  auroîent  tous  grand  fujet 
de  fe  plaindre,  H,  faus  les  écouter,  ou  vou- 
loir entrer  dans  un  accommodement  amiable 
avec  leur  partie  adverfe  la  Ville  d'Bmbdcn  & 
fes  adhcrans,  au  fujet  de  leur  établifTcment , 
qui  dans  l'efprit  de  ceux  d'Embdeii  &  de  leur 
parti,  pafse  prefentement  pour  le  principal 
point  de  la  dilputc,  Effeâivemeni  leurs  plain- 
tes feroient  d'autant  plus  juftes  ,  que  cette 
éleflion  a  été  faîte  dans  les  règles ,  &  que  la 
Ville  d'Embden  &  fes  adhcrans  n'ont  qu'à 
attribuer  à  euï-mémes  ,  s'ils  en  ont  clé  ex- 
clus dans  ce  tems-là.  Dans  cette  conlîdera- 
tîon  les  Adminiflrateurs  fe  font  plaint  for- 
tement ,  dans  un  Mémoire  ci-joint  \  la 
Commifiîon  impériale  ,  de  la  proteftation' 
qu'on  avoit  ofd  faire  contre  Itur  ÉleiSion, 
comme  li  l'en  n'y  avoit  pas  procédé  dûement. 
Son  Altefse  Screniffime  offenferoit  donc  fen- 
iîblement  fes  fidèles  Etats,  lî  elle  vouloît en- 
trer en  accommodement  avec  les  Renitens 
fut  cette  affaire,  après  qu'elle  a  été  confir- 
mée par  Sa  Majefté  Impériale. 

IJ-.  Son  AitelTe  Sereniffime  a  pour  l'înter- 
cellîon  de  Leurs  Hautes  Puininccs  toute  la 
conGderation  poiïîhie,  &  pour  en  donnei  des 
marques  réelles.  Elle  eft  toute  prête. à  y  en- 
tendre ,  quant  ans  points  ijui  font  dans  fon 
pouvoir,  h  où  Elle  pourra  fe  relâcher  fans 
offenfer  Sn.  Majefté  Impériale  &  fa  Commif- 
iion  ,  comme  la 'puuition  des  fedîtieux,  & 
Dd  2  les 
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les  prétcnfTons  d'argent  ci -devant  mentio- 
nnes ,  cependant  Son  AltefTe  ne  peut  pas 
s*empécher  de  reprefenter  à  Monfieur  le 
Député  ,  par  les  Documens  ci  -  joints  de 
quelle  manière  gratieufe  &  paternelle  ,  Elle 
a  tâché  de  perfaader  les  Communes  de  Leer 
&  des  lieux  cîrconvoîfins ,  excitées  à  la  fedî- 
tion  par  ceux  d'Embden ,  à  rentrer  en  eux- 
mêmes  ,  &  à  retourner  à  Tobéiflance  ,  de 
même  que  l'excès  d'effronterie  avec  laquelle 
elles  ont  de  leur  côté  rejette  cette  grâce  ,  en 
apellant  dans  leur  dernière  réponfe  à  une  Diè- 
te qu'ils  prétendent  être  prorogée  ,  fous  pré- 
texte que  cette  affaire  regardoît  tout  le  PaVs 
en  général  ;  or  cette  Dîetè  ,  après  avoir  été 
prorpgée  depuis  l'année  169^.  dans  le  deflein 
de  terminer  les  griefs  réciproques  par  des 
Traitez  amiables,  a  été  limitée  enfin  par  S. 
A,  s!  dans  le  mois  d'Août  1724.  &  cela  à  la 
follîcîtatîon  des  fidèles  Etats.,  pnrceque  par 
les  Décrets  Impériaux  ,  l'objet  de  cette  Diète 
vint  à  ccflcr,  laquelle  limitation  a  depuis  été 
conârmée  par  Sa  Majefté  Impériale  dans  fa 
dcrnîcrie  Ordonnance.  Au  refte  cette  Rébel- 
lion cft  une  affaire  qui  né  regarde  nullement 
le  Païs  entier,  mais  uniquement  les  Renitens 
d'entre  les  Communes  &  la  Ville  d'Embden. 
Et  comme  on  a  avis  de  Vienne  qu'on  a  refo- 
]u  à  la  Chambre  i\ulîque  un  Votum  ad  Impe* 
ratorem  au  Irjet  de  la  prefente  fedition,  qui 
ne  touche  pas  tant  Son  AlteflTe  Serenîffime, 
que  Sa  Majefté  Impériale  &  fon  autorité  fu» 
prcme,  on  ne  pourra  pas  trouver  à  redire  quie 
S.  A.  comme  un  Prince  &  Vaflal  dé  l'Empi- 
re, qui  a  prfté  foi  &  hommage  à  l'Empereur 
&  au  Sa^nt  Empire ,  ne  puifse  fe  refondre  i 

-  entre* 
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entreprendre  quelque  chofe  à  l'îiifçH  de  Sa 
IVlajeflé  Impériale  ,  dans  une  affaire  qui  con- 
cerne fes  dcoîis  féodaux  ,  fe  fouvenant  foit 
bien  de  ce  qui  fe  trouve  encr'ïutrc  dans  laRe- 
folution  Impériale  de  l'année  15*97-  $.  14.  su 
fujet  de  la  convention  de  Deléihyl  ;  en  ces 
termes. 

„  Comme  il  ne  convient  ni  à  l'une,  ni  à 
„  l'autre  des  parties,  d'avoir  entrepris  cette 
„  négociation  avec  le  fecours  de  Troupes  é- 
„  irangeres,  contre  notre  Décret  proviiionnel, 
„  fans  ittendre  noire  Réfolution  Impériale, 
„  que  nous  leur  avions  promis  fur  les  Griefs 
„  qui  nous  ont  été  prefentez  ;  &  comme  le 
„  Comte  Edî.ard  n'a  pas  été  en  pouvoir 
,,  de  faire  une  pareille  convention  ,  fans 
„  que  nous ,  de  qui  ii  tient  la  Comté 
„  d'Ooftfrife  à  foi  &  hommage  ,  en  aïons 
„  connoi/Tancc,  &  fans  notre  confentcment, 
„  volonté  &  coopération,  &c. 

De  mf  me  que  de  ce  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale Régnante  a  déclaré  dans  le  Décret  émané 
!e  18.  Août  1721.  contre  le  Bnurgucmaitre  & 
le  Confeîl  de  la  Ville  d'Embden  ,  au  fujet  du 
Privilège  qu'ils  avoient  donné,  de  leur  autorité 
privée  ,  pour  une  Compagnie  de  Commerce, 
fiivoir 

„  En  conlîdération  particulière  que  ce  pri- 
„  vilcge  par  où  l'on  prétend  ôter  d'une  ms- 
„  nierc  arrogante  le  droit  d'appellation  aux 
„  Membres  de  !a  focieié  fur  les  difFerens 
„  quîpouroicnt  furvenir  au  fujet  de  leur  com- 
„  merce,  &  lequel  renferme  refervitionem  pi>- 
„  tefiatis  navMS  legti  coud^udi ,  auroit  toujours 
„  £ti  déclaré  par  Sa  Majellé  Impériale ,  com- 
.M  mç  le  Seigneui  Féodal  de  la  Comté  d'Ooft- 
■■  D  d  4  frif:: 
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„  frife  dès  qu'elle  en  auroîl  eu  connoiflànce, 
„  pour  invalide  &  de  nulle  valeur ,  qcand 
„  iti(?me  le  Prince  auroit  vonlu  ufer  dccon- 
„  nivencc  à  cet  ^gard,  &c. 
"  1(5.  Son  Alrelfe  Sifriîniflînie  a  aofli  la 
confiance  en  la  haure  «îquité  de  L.  H- P.  que 
cette  RéfoluioH  leur  donnera  d'autant  moins 
de  mécontentement ,  ii  elles  coniîderent ,  que 
Son  Allefle  n'a  pu  accepter  pour  Jes  roêmes 
rai  Ton  s  ,  la  médiation  &  ïnierccffion  que  Sa 
Majeilé  Prulîîenne  lui  avoit  offerte  des  le 
commencement  du  procès. 

17.  Au  relie  Son  AltefTe  S.?rfriilîime 
eft  très-perfuadée  que  le  but  que,  L.  H.  P-  le 
propofent  par  leur  înicrcefïîon  ,  fepourofl  ob" 
tenir  facilement ,  s'il  leur  plaifoit  de  periincr 
Ains  leurs  Réfolucions  du  21.  Février  &  i6, 
Juillet  lyif.  &  encore  da  19.  Fcv.  1726. 
dans  lefquclles  elles  ont  reconnu  le  Cfil- 
Icge  établi  par  Sa  Majeftd  Impériale  à 
Aucîch  ,  &  defaprouvtî  entièrement  comme 
de  raifon  ,  le  foulewement  escité  contre  ledit 
Collège;  car  d.ins  le  tems  que  le  Collège  d'i- 
ci étoit  occup<^  à  affermer  les  Fermes  en  Jan- 
vier &  Juillet  171s"-  leï  deux  premières  Réfo- 
lutïons  forent  d'un  fi  bon  effet,  que  non  feo* 
lertient  cet  aâe  fc  paffa  fort  trauquîNement, 
malgré  les  opolitions  de  la  Ville  d'Embden , 
mais  aufïï  que  le  prix  accordé  fut  payé  fans 
aucune  rcfiliance  audit  Collège.  Il  n'cft  pas 
à  douter  d'un  pareil  effet  C  L.  H.  P.  vonloieiu 
encore  à  prefent  faire  la  même  déclaration  à 
la  Ville  d'Embden  &  à  fes  adherans,  â  quoi 
elles  auront  d'autant  plus  de  fujet,  que  la 
démarche  qu'on  a  faite  d'envoier  la  Garnifon 
d'Embden  hors  de  laVillc,  eff  tout  à  fait  con- 


traire^ 
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traire  aux  précedens  Accords  du  PaVs ,  &  au^ 
Réfolutions  de  l'Etat ,  comme  on  peut  voir 
clairement  par  la  Patente  de  la  Commîflîon. 
"Son  Altcfle  Sérén.  doute  d'autant  moins 
d'un  favorable  acqufefcement ,  que  cette  fédi- 
tion  eft  d'une  nature  à  faire  horreur  à  tout 
Souverain,  &  qu'un  volfin  e(l  obligé  à  prêter 
ia  main  à  l'autre  pour  faire  cefTer  de  p.ireils 
jefordres  ,  &  maintenir  par  là  Tautoricd  de 
ceux  qui  tiennent  les  rênes  du  Gouvernement. 
C'eft  dans  cette  cônfîderation,  que  l'excellent 
]urilconfulte  de  Franecker  Ulrtcus  Hubertns  ^ 
dit  très-bien  dans  foa  livre  de  'Jure  Csvitatis 
U.  IIJ.  Seél.  IF.  Cap.  L  No.  42..43.  Utiliias 
îmo  necejjitas  adigit  Fotefiates  Mverjorum ,  ut 
f9s  mno  lico  judicata  ah  kis  ^  qui  judicandijus  ha- 
ient  f  ubique  locorumohtineant^  ^  requsjits  judi- 
ces  aliorum  fentenûas  exécutions  mandent.  Non 
eft  judicum  aliorum  inquirere  in  rationes  mqduw^ 

Îue  profedendi  in  aliis  locis  êhÇervaturn  ,  quoniarn 
iç    pretexiH  femper  executiones  eiudi  pojfent* 
Son  Altefle  Sereniffime  a  la  confiance  en  L. 
H.  P.  que  dans  cette  affaire  o»  il  ne  s'agît  pas 
de  moins  que  de  la  c'onfervatipn  de  fa  IVlaî- 
fon  Sereniffime,  ft  de  tout  le  Païs  \  elles  ne 
Joi  reÏFoferont  pas  cette  marque  d'une  véritable 
amitié  &  afFedion  ;  car  il  eft  évident  que  fans 
le  maintien  des  Décrets  Impériaux  ,  le  Paî's 
De  fauroît  éviter  fa  ruine  totale ,  étant  fî  ac- 
cablé de  dettes  ,  que  fans  une  bonne  œcono- 
(nîe,. telle  qu'elle  eft  réglée  par  les    Décrets 
Impériaux,  fur  le  pied  des  précedens  Décret*?, 
Réfolutîons  &  Accords  du  Pais,  il  ne  peut  pas 
i'e  conferver. 

Son  Altefle  Sereniffime  prie  donc  inftam- 
ihentMr.  le  Député  de  rendre  de  tout  ce  que 

•      Dd  5-  deflîis, 


42<S  Recueil  HiJÎOrijue  i'jiRes, 
dellùs ,  un  compie  favorable  à  L.  H.  P.  h 
d'employer fes  bons  offices,  atiaqu'clleSTeuîN 
leiit  non  feulement  tem'r  la  maîa  à  leurs  Ré- 
fulHtioos  de  Février  &  de  Juillet  171J.  &  de 
Février  1726.  mais  auflî  eihortei  la  Ville 
d'Embden  &  fes  adherans  à  s'y  conformer,  & 
i  telicher  les  Officiers  &  autres  fujeis  deSoa 
AltcHe  ^ui  ont  éi6  ïnjuftemcjit  arrétea  ;  com- 
me Bu0i  que  L.  H.  P.  lailfent  à  l'avenir,  de 
liifmc  qu'elles  ont  Jî  louablemem  fart  depuis 
l'année  1677.  le  libre  cours  à  la  Suprême  Jh- 
ftice  dan»  l'Empire.  Et  comme  cette  deman- 
de eft  fondée  fur  Téquité  même  ,  Son  Altelft 
doute  d'autant  moins  d'une  favorable  condef- 
ccndance  de  L.  H.  P.  &  fera  tous  fes  efforts 
pour  y  répondre  par  toutes  fortes  de  fervices, 
comme  aulli  pour  marquer  fa  reconnoillancï 
ï  Mr.  le  Député  pour  fes  bons  offices. 

Délivra  le   30.  Avril  1726. 

„  Lears  Hautes  Puiffances  cominncrent 
„  après  le  retour  de  Mr.  Lewe  d'Adwart,  à 
,,  propofer  aux  deux  Parties  tous  les  moyens 
,,  qui  les  pouvoient  conduire  à  un  accomrao- 
,;  dément  amiable.  Elleséctivirent  au  Prince 
,,  &  â  ceux  d'£mt>den  ,  dans  les  termes  les 
„  plus  enj^ageans  ;  Elles  reçurent  répoufc  des 
„  derniers,  qui  leur  marquèrent  que  fuivant 
„  les  avis  de  L.  H.  P.  ils  avoicnt  fait 
,,  toutes  les  démarches  les  plus  ibumifes 
„  pour  engager  le  Prince  à  entrer  dans  des 
,,  icniiniciis  pacifiques  ;  maïs  inutilement ,  & 
„  que  bii^n  loin  de  là  on  continuoit  d'eia- 
„  ployi'r  lesvoïes  de  fait  contre  ceux  que  l'on 
„  iraiiolt  de  Kenîteus ,  &c.  Leuts  Hautes 
Poif- 
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„  Pa'Ifanccs  juserem  à  propos  d'en  écrire  cn- 
„  core  au  Prince  ,  &  elles  lui  marquerciir  , 
qo'ajJTit  apris  avec  la  plus  grande  fatiifati  ion, 
par  le  raport  de  Mr.  Lewc  d'Adw.irt,  !es  t~a- 
Torabîcs  aifpoStions  où  êtoit  Son  AlietTc  Se- 
lenîflime  par  rapon  à  cet  accommodement, 
Elles  aviiteut  écrit  à  ce  fujcldans  I3  vue  d'en 
prefTer  la  conclufion,  mais  qu'elles  u'avoicnt 
leçu  aucune  reponfe  de  Son  Aiieire  Serc- 
niàîme.  Qu'elles  aprenoient  avec  chagrin  , 
par  celle  que  leur  avoit  faite  le  Ma^illrat 
d'Embden  que,  contre  j'erpcrancc  &  l'attente 
de  Li,  H.  P.  non  feulement  on  n'avoit  fait  au- 
cune démarche  de  la  pan  de  l'on  Alteflc  Sc- 
renfffim!--,  pour  un  fi  falutairc  ouvrage,  depuis 
.  le  départ  dudil  Sieur  Lewc  d'Adwart  ;  mais 
mJrne  que  l'on  n'avoit  ceffé  d'employer  les 
\oïes  de  (ait.  Que  L.  H.  P.  ne  prften:lorfiit 
pas  entrer  dsns  l'examen  des  Décrets  Impe- 
riaoi,  &  Ç\  ils  étoîent  contraires  aux  Accords 
precudeiis  Staux  Loiï  du  Pais,  ou  s'ils  al  loient 
au  delà  ce  dont  il  i'aRit  dins  le  Procès  par 
devant  le  Conleil  Auliquc,  comme  le  (bu- 
ïiennent  ceux  d'Ernbdeii  &  leurs  ailherans  ; 
mais  qu'il  leur  fembloit  que  ces  Decrees  Im- 
périaux n'étoient  autres  chofes  que  des  lênten- 
ces  ou  décilionî  entre  Parties ,  dont  celle  en 
faveur  de  qui  elles  avoient  éié  rcnduc'i ,  n'eJt 
pas  obligée  de  tirer  avantaRequ'autaiit  qu'elle 
le  juge  à  propos,  &  auïqpellcs  elle  peut  m^- 
me  renoncer,  foit  par  amour  de  la  pais,  fort 
par  d'autres  vues,  enlconcluant  un  accord  a- 
iniabie.  Que  Leurs  Huices  Puiirauces  ne  ri^i- 
Iiîrertiieiu  pis  les  railbns  qui  ,  dans  la  con- 
jonÛiire  prefenre,  doivent  porter  fon  Alte/ie 
ScienilTime  à  tenninei  par  un  Accommode- 
miiit 


r 


418  Recueil  Hifierique  d'ASes , 
ment  amiible  les  ditiercns  qu'elle  a  avec  fa 
fujets  ,  pluiôc  que  de  s'en  tenir  à  la  rigaeur 
des  Décrets,  pulfque  Licius  HaucesPuillân- 
ces  «voient  difja  cipofé  ces  raifons  à  fon  AI- 
IdTe  Sereniflliiie  ,  foit  par  lettre  ,  Ib;t  par 
Ja  bouche  de  Mr.  Lcwe  d'Adwart. ,  cuïoyi 
jexprès  pour  ce  fujei  à  fou  AltelkSereniffime. 
ÏI  leur  avoir  paru  que  S.  A.  S.  avoi'i  acquïefcÉ 
i  ces  raifons  qui  font  trc(- importantes,  & 
elles  avoicnt  conçu  l'efperance  ()ue  S.  A.  S> 
après  mûre  deliberution,  fe-feroit  déclarée  en 
lepondant  à  L.H.  P.  plus  favorablement  qu'on 
ne  peut  le  conclure  de  la  répnnlê  qu'elles 
faite  à  la  Uttre  de  foumiUiou  du  Ma^illrit 
d'Embden  du  19.  de  May  ;  &  Leurs  Haates 
PuifTances  l'avoicnt  d'autiot  plus  eiperé,  qne 
les  Dcctets  rendus  autrefois  ii'avoient  pas  em- 
pêché de  term'ner  les  difter^ns  entre  le  Prince 
&  fes  Etats  ptr  quelque  convention  amiable, 
fous  la  médiation  &  la  garantie  de  L.  H.  P. 
qui  fe  font  toujours  interellées  particulière- 
ment au  boiilieur  de  i'Oollfrile,  dont  elles  ont 
donné  des  preuves  parlantes,  en  prêtant  leur 
crédit  &  l'argent  de  leurs  Sujets ,  fans  quoi  li 
meilleure  partie  de  rOolîfrife  feroît  encore 
fubmergéc  par  la  Mer.  Que  Leurs  Hautes 
Puifiances  éKalemeni  portées  à  aider  S.  A.  S- 
ï  maintenir  fes  droits  &  prééminences,  &  Ici 
Etats  dans  leurs  droits  &  privilèges  ,  ont  fuil 
tout  leur  polîibie  pour  ciigagi;r  le  Magi- 
flrat  d'Embden  &  fes  adherans  à  céder  autant 
qu'il  fe  poutoiE  de  Icuts  privilèges  ,  pour  au- 
tant que  ce  ne  fût  pas  contre  les  anciens  Ac- 
cords. Que  Leurs  Hnutes  Puifiances  fans  en- 
trer dans  une  plus  grande  difcuffion,font  trop 
ioterelTées  au  rctablîiTcment  de  U  tranquillité 
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en  Oollfrîfe  ,  tanl  par  leur  voifînagc  que  par 
Tinterct  de  leurs  Sujets  ,  qui  ont  pr^té  fous 
la  garantie  de   Leurs  tlauces  Puillances  des 
lommes  dont  ks  arrérages  des  intcrits  mon- 
tent ddja  à  441  iS"-  flor.  pour  ne  pas  renouvcl- 
1er  leurs  inUances  auprès  de  Son  Alselfe  Se« 
renilllme ,  &  la  prier  de  fe  prcter  avec  plus  de 
facilité  à  un  accommodement,  qu'elle  n*a  fait 
jufqu'à  prefent,  &  de  témoigner  un  peu  plus  . 
de  déférence  pour  les  infiances  falutaires  & 
réitérée,  &  pour  les  recommandations  d'amis 
&  de  voiiins  ,  qui  ont  tant  de  raifons  de  fou- 
haiter  le  rétabliiremcnt  du  repos  dans  lOflfriie. 
„  Leors  Hautes  Puîflances  ne  fe  contente- 
„  rem  point  de  ces  vives  inflances,  Elles  pcn- 
„  ferent  à  întèreffer  la  Cour  de  Hanovre  dans 
„  leurs  vues  pacifiques  ,  &  elles  envoyèrent 
„  ordre  à  Mr.  Hop ,  leur  Mînilire  à  Londres, 
„  de  faire  fur  ce  fujet  des  remontrances  à  Sa 
,,  Majelld  Britannique  ^  qui  garante,  en  qua- 
„  lité  d'Eleâeur  de  Hanovre,  de  TAccord  de 
„  1693.  ne  pouvoit  fe  dîfpcnfer  de  travailler 
„  au  même  but  que  Leurs  Hautes  Puiflànces. 
„  Enfin  elles  s'adreHèrcrit  au  Roi  de  Pruflc  , 
„  &  communiquèrent    à    fes    Minières    les 
,j  mefures  qu'elles  prenoîent  pour  pacifier  qb4 
„  troubles.  .  ^ 

„  Mais  Sa  Majcfté  Pruffieiinc  avoît  fes* 
„  mains  liées  pir  un  Maiidcmeat  Impérial  du 
,-,  8.  Juin  1723.  dont  le  titre  (ftoit  Ma^datum 
de  abducendo  &  noH  am^tiks  rcducendo  Mcc-aur. 
gendo  milites  ,  ut  ^  9JHilatt:^US  tnrbatido^  muttè 
minus  colleilas  rnjujiè  î»di£tas  txequendu ,  nec  ré- 
bus Ofifrifiacisy  in  ulh  Jefe  iugéfcmlQ ,  aut  Status 
provinciale fsihimrigeros  defendendo  velprategendo 
S,  C.ftibfœndiou:  métrcétrum  à^Dri  contraÂègém 

Boruf' 
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BfTHjf'ie  qui  Eleéîortm  BratttlenintrgicHm,  ^t. 
Ouirc  cela  l'Empereur  avoit  ôté  le  MK/ir- 
vatormm  à  S.  M.  HrulTienne  ,  &  par  un  I)e- 
creidu  8.  Juin  1713.  l'avoit  tranfponé  JI'E- 
leâeur  de  Saïc  ,  tx  au  Duc  de  Brunswik- 
Wolfenbuitel.  Enfin  Sa  Majellfi  Impeiiîle 
«voit  rendu  le  11.  de  Juin  le  Décret  fiiiviat 
contre  les  Renitens. 

Décret  td'  OrdonnoKee  de  Sa  Majefii  Impériale 
Charles  F!.  auCoiUge  des  Députez  ordinaires 
ta*  AdminjflraCeurs  e»  Oùjifrije ^  pour  eux,  ^ 
ceux  des  États  qui  ont  tenu  leur  parti  jnfqii'à- 
frefent ,  par  Ufael  fifit  caffez  £s'  annuliez  et 
qu'ils  appelleitleurs  atiàens Privilèges ^  leurs 
Liéertez  en  ce  qui  cancerne  les  ColUSes,  îs'c, 
les  menaçant  de  l'indignation  de  Sa  Majejli 
Impériale  fuivant  U  contenu  du  Décret  du  18. 

■  Aoèt  1722.  Ea'  IcKr  ordonnant  fous  peine  de  la 
v'e  ,  de  l'honneur  ^  des  biens  de  s'en  défifter, 
y  de  porter  oheiffdftce  l^  jidelit/  à  leur  Prince 
l/gitime ,  auquel  ils  ne  s'opaferont  ftis  dans  tout 
te  qui  eft  de  fan  aaioritJ  Seigneuriale ,  fnit  dans 
la  Diète  oit  autrement.  Donné  U  n.  'Juin 
17Î3- 

SA  Majefté  loipertale  sVtant  fait  raporter 
le  contenu  des  Ecrits  délivrez  au  Con- 
feil  Aulique  de  l'Empire  ,  tant  de  la  part  dn 
Prince  d'Ooftfrife ,  qu'au  uom  des  Etats  dudit 
Païs,  a  jugé  à  propos  de  nîiablir  l'ordre  en- 
tre le  Seigneur  &  fes  Sujets ,  &  de  prendre  en 
confideratiou  ce  qui  troublela  tranquillité  pu- 
blique ,  &  les  motifs  qui  font  en  plufieno 
manières  miprifer  les  Reglemens  &  Ordon- 
nincet  Im^ciisles;    IJtvoir  : 
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I.  L'encreprîle  datcorder  des  exempiioos 
on  délais  dans  îc  payemens  des  Taxes ,  &  de 
donner  avec  partialité  des  coiilcniemetis  &  ré- 
folutions  fur  des'affaires  domelliques  du  Pais 
ou  autres,  i  i'exclution  du  Prince. 

I I.  L'apropriatîon  des  Domaines  du  Prince, 
&  l'en;^  âge  ment  du  Pais  entier  par  des  con- 
ventions faites  flïec  des  Etrangers  &  avec  des 
Etats  de  l'Empire  ,  &  la  levée  arbitraire  des 
jmpôts,  fans  envoyer  ou  prefenter  au  Prince 
ni  le  projet ,  ni  tes  originaux  de  ces  conven- 
tions faîtes  , 'ni  des  obligations,  pour  obtenir 
ion  aprobatioii  A  fon  confen  terne  ru. 

III.  Le  refus  de  produire  les  Regiftres  des 
Comptes  pour  tes  revoir  &  les  reàiilicr,  pro- 
dtiâion  necefTaire  afin  que  chacun  voye  &  foit 
alTuré  qu'il  n'y  a  dans  la  Répartition  des  Taies 
aucune  exemption  nî  gratification  partiale,  & 
que  l'on  a  égard  dans  cette  Répartition  i  la 
proportion  du  pouvoir  d'un  chacun  afin  de  les 
régler  avec  éfialité. 

IV-  L'entreprife  inouïe  de  n'avoir  aucun 
f'gard  aus  julles  règles  établies  par  les  Deere» 
Impériaux,  par  rsport  aux  nouveauté!  intro- 
duires  dans  les  Etats ,  touchant  l'adminillra- 
tion  &  la  difpofition  des  Collèges,  en  verra 
des  Accords   &  de  prétendus  Prîvîlejîes,  en 

Îuoî  on  ne  prétend  point  préjudicier  aux 
Jroits  des  Etats,  mais  feulement  procurer  que 
l'on  en  falTe  un  jufte  ufage,  que  l'on  ne  s'en 
ftrve  au  préjudice  de  perfoune,  &  en  connoî- 
Ire  la  vérité  ;  maintenir  impartialement  les 
Adminiliraieurs  dans  leur  Charge,  introduire 
de  meilleurs  Reglemens  pour  les  Finances, 
ainfi  que  l'ont  foiihaii^  depuis  long -rems  la 
plus  grande  partie  des  Etats ,  abolir  des  uik- 


ges  j 


r 


f^t  inutiles  il  ftipcrâu^,,  &  j^ainiei;!^ j^i^ 
pefflo'n*fîrprtfnie  qui'  apparticQiauPii;iàg,4»B 
l'aiîmirintfaiiàii.  II  ii'ell  pas  tplera^e,^^ 
l'on  s'Opoft  à  cette  boiiiie  &  patcrneliticWflr 
lioiide  Sa  Majefle  Impériale  ,  quiiend.'i  cor- 
riger des  coutunies  prcjiidîi;iables  &ptt^'i(iip^ 
frt  ,  &  établir  en  leur  pliice  des"  Re|;Jtsp^| 
juRes  &  lagcspourla  cuiirolatitin  de  celi»|,(iiÀ 
aiment  l'ordre,  &  prifveiiir  ainlS,!*  xcia^in 
PaVs.  ' .,,",'  '.,. 

V.  L'impoliiion  &  l.i  levée  4e5  Tnicisuf; 
quelles  les  Etats  n'ont  pus  unanimcmebiepW 
feuti,  &  contre  Itfi^ucIIes  m^me  .011  «  hmi 
dés  opotitïons ,  fuc^uoi  l'on  devoii  avatit,  tçi» 
attendre  b  déciiion  duPrifice,  où, s'il  wliit 
quelque  dîfficuUiî ,  recourir  à  Sa  Majellé  Im- 
((effale- 

'V  I.  L'apropriation  des  cxeinfJtioiis  desTi- 
itî' publiques. 

'"V^ri'.  La  ptiîtehtion  contraire  au  devoir  d« 
S^ets,  favoir  q,ue  les  Etats  ne  foin  pas  tpjpt 
ÏI*i;iameii  &  au  j'ugeiîicnt  du  Priact.  .  ...^ 
■'Vtll-  Le  refuï  d'eïCviiter  les  ordres!^^^ 
i'Eitipercuf  de  ca/îer  le*  Troupei  ûiuôdui-. 
ié!s'  dans  le  l'aVs.  ,    .',.  ',■ 

■'•'rX.  Les  Difcours  fit  écrits  ratyriqdcs,coa-j 
flt'lelVliiiillcredu  Prince.  '    ^  „j 

"■  ÎÇ-  L^'  refus  d'adjneitcc  l'Infpeâeur  tijtt 
t^rrifiiIlTaife  iionimÉ  par  le  Prince.  .\f    ' 

Xï.  Le  refus  de  (pecifier  l'einploy  dei.fj; 
pîtilrfx  négociez  eii   Hollande.  '. 

■  'Xll.  Le  recoiit's  'à  la  proteÛIon  de  quel- 
ijtes  Etats  de  l'Empire,  ouliliaiu' Sa  M:yc|t^ 
itn'jtcriale  le  feul  Chef  de  l'Empire',  fouvcrajn 
[ïrortâeur  fi  Juj^c  dans  toiis  les  déiii^lâ  a 
iWiiwés  qui  fltiVfcfinent  entre  fc»  Seigncuri 
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&  Etats;  ce  qoi  eft  contraire  aux  loiz  fonda- 
mentales de  l'Empire,  &  à  la  fidélité  &  obéif* 
lance  dnë  à  Sa  Majefté  Impériale ,  &  peut  don- 
ner Hea  à  des  troubles. 

X II I.  la  témérité  de  faire  imprimer  des  £- 
crits  pour  abufer  les  fujets  en  leur  eipofant 
diverfes  imputations  contre  le  Prince ,  comme 
fi  fon  deflein  étoit  d'abolir  les  Accords  &  Pri- 
Tile^es  pour  établir  un  Gouvernement  Def- 
potique  qui  ne  feroit  borné  par  aucune  loi  ni 
règlement  ;  ce  qui  efl  entièrement  refuté  par 
tous  les  Aâes ,  qui  prouvent  clair  comme  le 
jour,  qu'au  contraire  le  Prince  ne  cherche  que 
l'avantage  y  le  bien  &  le  profit  des  Sujets,  par 
Fabolition  de  ces  defordres  fans  nombre ,  & 
de  ces  fardeaux  infuportables ,  ayant  furtout 
eu  Tuë  d'introduire  de  bons  Rcglemens ,  qui 
paSÛTe  rendre  les  fidèles  fuj«ts  heureux  ,  pai- 
iibles  &  contens  ;  ce  que  les  Adminiilrateurs 
■OBt  cmpjché  ju(qu'à  prefent  par  la  témérité 
i|a'ils  ont  d'interpréter  à  leur  volonté  les  Ré- 
iolQDons  Impériales,  les  Accords  du  Pais  ,  & 
leur  contenu  ,  &  par  le  mauvais  ufage  qu'ils 
en- font  &  qui  eft  très-préjudiciable,  excluant 
le  Prince  de  toute  infpeâion ,  &  l'empêchant 
ainfi  de  tenir  la  main  à  ce  que  tout  fe  fafle 
danis  l'ordre. 

XIV.  Les  menaces  &  les  perfuafions  con- 
tre des  membres  des  Etats  ,  qui  ont  été  réel- 
lement exclus  des  Diètes ,  pour  s'(?tre  fimmîs 
aux  Décrets  Impériaux  &  avoir  figné  des  let- 
tres de  foomîffions. 

XV.  La  publication  des  Patentes  imprimées 
remplies  de  termes  odieux  contre  le  Prince, 
Âr  l'opoiicion  que  le  refie  des  Etats  avoic  for- 
mée à  la  levée  des  Taxes ,  d'où  s'ed  enfuivi 

Tême  IF*  Ee  que 
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que  Ton  a  entrepris  rexécatîoa  av^ec  V^idc 
des  Troupes  entretenues  dans  le.Kaïs^  ïQQfi- 
obdant  la  défenfe  expreife  de  SaMa^l^^jiJ^- 
perfale,  en  quoi  les  Rebelles  ont  eu  l'iiiIoliBnce 
inouie  de  s'arr6)^er  une  autorité  au  deiTiis  du 
Seigneur  même  du  PaïS|  au  mépris. de^  déçi- 
iioits  de  Sa  Majeité  Impériale  a  laqu^llie  ils 
avolent  eux  mêmes  porté  leurs  pUiflCes. 

XVI.  L'opoHtion  à  tout  Kegiemen( ,  dja 
Prince  dans  \t$  eus  de  démâiez  encre  iç$  Dé*- 
putez  ,  ou  lorfqu'on  ne  faifbic  aucunocaKen- 
tion  dan^  laDii^^se  aux  Repréfeutations  fp/iles 
belbins  du  Païs  ,  ou  lorique  l'on  prQj^pIôir, 
pour  réparer  les  maux  où  le  Païs.etoic^^Qiiii, 
des  moyens  impraticables  &  dangereux*  ::«iv 

XVII.  Le  refus  de  produire  les  C^nîptes 
de  lu  Recette  &  de  Temploy  des  deiiieç^r^er 
gociez  att  nom  de  tout  le  Pais,  &>de|[ine^:^ 
la  réparation  de$  Digues.  :    .  l .  jr/.i^i 

XVIII.  L'abolition  de  rOrdonna^çç  ^ 
Digues  rendue  par  le  Prince  à  l-exei|ip^j^ 
fes  Ancêtres,  &  eu  conièquencfides^Ajc/^rc^ 

XIX.  L*entreprife  de  recufer  le  t^H^uitd 
du  Prince,  examen  &abfoluuon  ,  dans»  jf^,-di^ 
mêlez  furveuus  par  raport  àrÂdjudiç9tîpQ..i^ 
nouveaux  Adminiftrateurs.  't^rwûj 

XX.  L'entreprife  de  s'arroger  la  d6?ffia|i 
arbitraire  des  differens  furvenus  entre JeË^'Dqe 
&  fa  Régence,  &  defefervir  tumukoafteiiHs^lif, 
pour  l'exécution  de  leur  Réfultat,  dcs.XiiOB* 
pes  introduites  dans  le  Païs  contre  ]ar44f?t)ft 
cxprcire  de  l'Empereur  ,  après  s'étror^iî^^ 
po.ur  tout  à  la  connoifTance  qu'en  devioie^^r^T 
dre  l'Empereur,  &  promis  d'en  atteridrcj» 
décifion,  dont  le  Prince  leur  donnoîiÀ'^^lsQU^ 

pie.  '    ^-'î«il^^l   ^fiv 

XYT. 
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ïDi^XÎ.  Le  faux  &  funcfte  principe  fur  k- 


f^iàëi  <ihyattribnent  la  liberté  &  rautorité  de 
mic^r' S  rèfôûdre  tOQt  lelon  leur  bon  plaifir, 
^i^uéfTe  Prince  eu  obligé  d'acquicicer  à  tout 
^  4^^iiBC  refolu  le^  Députez  ordinaires  &  A'd* 
tàmifl^Mteurs  des  Deniers  publics. 

XX' II.  L'ufurpation  des  Titres  &  Prédi- 
cats dTEMs  légitimes  qui  doivent  être  traité 
^ctf^ie^  égards  convenables  par  le  Prince  & 
p(tf  fèn 'MfAîftre. 

i/^X^X'in.  L'eritrej^îfe  frivole  d*engagcr  les 
'Sujet  k  dans  désunions  fecretesr  &  danger  eu  fes 
ab&f usinent  défendues  ,  comme  il  eu  arrivé 
J40ytf4^jfefent,,&  de  s'unir  enfeinble  par  des 
fermeri;»  - 

-''AP^éè  Çâufts,  Sa  Majefté  Impériale ,  pour 
téinéijâk^  fàn  indignation  par  le  prefent  De- 
<cM^'8r4le  la  manière  fuivànte,  au  fufdit  Col- 
leee  des  Députez  ordinaires  &  Âdmihiftrateurs 
'4§  O&ftfirife  ,  touchant  leur  mépris  pour  les 
ftcftilpiff ('Impériaux ,  leur  manque  d*égard  pour 
-lit'i|9^tatk>n  de  leur  Prince ,  le  préjtidice 
iMi'Ifft^  peut  Isirrîverà  fes  Succefleurs ,' leurs 
fklhiCfp^^' &  entreprifes  puniffables  ;  Elle  a 
HÂlNtf^de  6afler  &  abolir  toutes  les  fuClites 
ufurpations  (  afTertions  )  quelles  qu'elles 
l&im^Ç  &  le^  Réfûlutions  ou  Négociations 
ipflî^iP tbnt  enfnivîes,  comme  auffi  les  fttfdits 
I^MIP&r  prédicats  illégitimes,  &  qui ibnt  aa 
ifitoSTs ^  Tantorité  Impériale,  dare(}>eâdd 
abii^Miaé  ^  ft  de  Thonneur  ft  droits  du  refte 
éftfcAèats'  obéiffaiis  ;  enfin  toute  confédera* 
ttalcA'Miôn  canfes  de  tous  les  troubles  :  or- 
ëb^ybnt^Mprefrémement  que  ledit  Collège  ait 
iftf^&éM^t  &  non' Paiement  d*obe$r  avec 
une  çutiere  foumiffion  aux  Décrets  Impériaux 
^  y  y  Ee  2  pré* 
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frécedens,  fujvant  le  coiitenudes  RéfàlptloDS 
mperiales  publiiîei  aujourd'hui  ,  ainli  qù^i 
ordres  expédiés  par  laCommiBîon  Imperiàli;; 
inai^  aitfli  de  témoigner  leur  devoir  &  leur 
fodm'ITion  envers  ieur  Prince  (  aïiilî  que  l'aiis 
cela  y  foiii  ol)ligei  tous  fiJeles  Sujets  J  tiipio- 
curaiit  autant  qu'il  fera  polllble  tout  cç  i\x)'\ 
peut  être  à  l'avantage  de  Ibn  honneur ,,  bien 
&  utilité;  de  pluï  de  n'entreprendre  ni  ipre- 
fcni,  ni  à  l'avenir  aucune  chofe  coniraire  i 
Ift  Charge  de  Juge  ,  au  contraire  coiicoarir  i 
la  fatisfaâion  de  ceui  qui  pourolent  porc» 
ou  avoir  porte  des  plainies  devant  Sa  Majefté 
Impériale  ,  ou  devant  la  Commîflîon  Impé- 
riale ,  à  la  iTtediation ,  &  aui:  dccifîons  de  la- 
quelle on  ne  manquera  pas  de  fe  foumettie 
fur  le  champ.  C'eft  pourquoi  la  volonté  de 
Sa"MajeIlé  Impériale,  cil  de  déclarer  gra- 
cieufèmeut  audit  Collège  des  Députez  di.di- 
naires  &  Adminiflrateurs  ,  pour  dernière  Jiia- 
nitîon  ,  de  ne  plus  s'opofet  à  ceux  qui  [e  fool 
fournis ,  &  pour  leur  àtet  toute  eicufe  d'igno- 
rance, qu'au  cas  que  dans  deus  mois  il^  ne 
donnent  pas  des  preuves  qu'ils  fe  font  hum- 
blement [bumis  aux  Refolutions  Impi 
publiées  le  i8.  Août  172,1.  fit  renouvelle 
logs  ceux  qui  mépriferont  noire  prefppl 
tcriielle  îVlonition,  tcronc  condamnez  çh 
des  prefentes,  à  l'amande  de  jo.  inarcs  . 
ainfi  qu'il  eit  exprimé  dans  le  fufdic  De^r*(,  J 
&  feront  contraints  au  payement  par  c'xéfb- 
lion  I  e»  outre  fctront  exclus  de  l'emploi 
d'Adininillrateurs  &  du  droit  de  comparoiiK 
aux  Diètes,,  à  on  inettra  en  leur  place  'il"- 
fujets  qn!,,aî(nent  ,1a  paix  &  l'union,'  iïui' ne 
cherchent  que' lé bïeu  public,  &  fâuDjis  ïë'lîn 
Icni 


Imperùles 

luiit  j.'ielpjilc'pi- 
inJamneïçhvertij 
e  SO.  marcs  d'ot,    ' 
le  fiirriir  n^Tti.     * 
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léjit'^^évoïr  aux  ordres  de  SaMajcfté  Impt- 
tujp,'_'  Et  au  cas  qu'ils  cominuent  dans  leur 
o^tifitÎDii  opînîSire  où  ils  ont  éid  jufqu'à  prc- 
férftj.i'Is  feront  punis  en  ]eur  corps,  honneur 
&  ^biêns  ;  ce  qui  lèra  notoire  à  un  chacun, 
âtiji^qu'ils  puiJTent  fe  régler  en  confequence. 
Sifené  à  Laxcmbourg,  fous  !e  Sceau  prive  de 
S|jMaiçll^  Impériale  le  21.  Juia  ^1713^    , 


fUÏ|ifeAlc  Charles,     FRÀÏJTîi'Ï!èi?F»ÉR-, 
^(^omledtSchdborn. 

V^ci  la  R/ponfe  qui  k  Prince  d'OoJlfrife  fit  i 
'W  Lettre  de  Leurs  Hautes  PuiJJ'Mifc es ,  du  2z. 

tiù'ydont  on  a  lu  l^Exirait  ct-dejjus pag. 
à  un  autre  à    peu    près    femélaèlr  aa  1^, 
iy 'procèdent. 

^'^  ^H^ut's  et  Puissants  Seigneurs,  &c. 

^t'T'<'às  avons  reçu  en  leur  tcms  les  deux 
j_^  Lettres  de  vos  Hautes  Puilfanccs,  l'une 
du  13-  Maî,&  l'autre  du  2.1,  Juin  de  cette  an- 
wie  ;  Nous  n'aurions  pas  manqud  de  r<!pon- 
dtc  I'ms  le  champ  à  la  première  ,  fi  deui  cir- 
côji^lanccs  importantes  ne  nous  en  avoient 
eiijp'dclKZ.  Nous  avions  <;crit  à  'V.  H.  P.^  le 
y.'.ai  ié  z6.  Mars  fur  une  aiîaire  allez  impor- 
taaie,  fur  laquelle  nons  n'avons  pas  encore 
reçu  la  Riîpoufe  que  nous  attendons  avec  im- 
patience ,  quoique  nous  ne  doutions  pas  que 
V.  H-  P-  n'ayent  conf-^ntî  volgûiiers  à  nos 
Eus  de 
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demandes  ,  par  raport  aul  R(ec)^u^s  Dims 

&  Rîtiîtisi  puîfqa'cllcs  étoîcnt  confo^iftirt^â 

vos  Refnhrtions  de  Janvier  &'Jfrin^  i7*f'^& 

Février   1726.   Noos   foimhire   cêrttiMW^'lâMî 

que  fi  Vos  Hiutes  PuifTân^s  avoKÉft'iRft^i^ 

telle  déclaration  i  notre  Ville  Id'Etn&dei^ecliïb 

adheraiis,  notre  Pais  lerôft  d^poiHTc^-t^s 

en  repos ,  &  les  maux  càtifex  par  cdsx^'d'Eihb- 

den  &  leurs  adhcrans  ne  feroFent  pà^  àHive)^; 

enfin  on  auroit  recommencé  à  payeriez  ètéirt- 

cîcrs  &  autres,  comme  oh  avolt  rccolniiieHcé 

le  payement  depuis  Oftobre  1724.' Julqu'cn 

Oâobre  1725'.  fous  1a  paîfible  AdmînîftifàS^n 

du  Collège  établi  i  Aurîch.     '        '        ^^-' 

Aînfi  nous  prenons  la  liberté  de  réitérer  le 
contenu  de  nosdrtes  lettrés  ,  &  de  demififilcr 
inftamrhent  â  Vos  Hautes  Puîflànces  pbuHV 
vatitage  de  notre  Maifon  &de  nos  Paîs,l^(f- 
cutîon  des  fufdîies  Réfolutïons  de  V.'H.  P. 
pnTes  félon  votre  coutnnle  après  muredïKi^- 
ration  ;  enfin  de  nous  faire  rdponfe  (ùr  c^ft- 
jet ,  d'autant  que  rinvafion  des  CompïôW/par  , 
les  rebelles  i  Lheer  ,  Olderftumer  '&  Èmb- 
der-kulft  ,  eft  caufe  de  tous  les  trbtibrdPfJ 
dommages  arriver.  ■■i.îu' 

La  féconde  cîrconftance  qui  nous  a  tWW* 
ché  de  répondre  fur  le  champ  à  Voà  lérttcs, 
eft  que  nous  attendions  tous  Jes  jours  \il%î' 
folution  de  Sa  Majéfté  Impériale  fur' ffôïrc 
Requête  &  de  no5  Sujets  obéîfTans,  par  ràpbrt 
i  la  révolte  de  ceux  d*Einbden  cbntté  Ies1j^ 
crets  Ipiperîaux  ;  parce  que  nous  en  fôtthSftTiSns  \ 
favoîr  l^*ntcntion'deSaMajcftéIhipermftf=Ma  [ 
de  nous  en  fervîr  dè'ifé^le  datis'  fâ^R'é7)Hbfe  k 
que  nous'  voulions  flîffe'TVQs  HàiiWs-W  k 
fandes ,  puîfqùë  ceux Id^EnibUeh  Slb&i?  artflie-  /« 

rans 
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.raufjont  porté  les  chofes  au  poini ,  que  lioii 
/epl^mcnt  Nous  ,  mais  aofli  Sa  Majeilé  Im- 
j^erjale,  &  nos  Ëdclcs Sujets  ont  reçu  t:iiu  l'c 
Jfféjudice  à  divers  égards  de  la  part  de  cei  x 
J^'jTmbdân  contre  lecotitenude  tant  d'Accon  s 
^V<I^3>^t  -Sî  dediverfes  Rdfoluiioiis  même  de 
y,Q*  Hautes  Puiffances.  Mais  cnmme  SaMa- 
w((^  Impériale  a  bien  voulu  faire  coniioitrc 
ft>  intentions  Air  toute  cette  afiaire  le  i  f.  &  le 
19.  de  ce  mois ,  &  nous  en  a  envoie  depuis 
quelques  jouis  l'extrait  du  Protocle  ,  dont 
nous  attendons  tous  les  jours  l'cîp,fJ'iîon 
entière,  nous  n'avons  pas  voulu  manquer  de 
vous  en  faire  part.  Nous  ne  favons  paseii- 
core  le  contenu  de  l'expédition  entière,  fui- 
vant  l'avis  du  Confei)  Aulique  de  l'Empire; 
néanmoins  nous  lommcs  Informel  que  Sa  Ma- 
jeûé  Impériale  a  pris  la  Réfolution  la  plus  vi- 
ve, fur  la  RdvoUe  de  ceuï  d'Embden  ,  qui 
concinitc,  Réfolution  par  laquelle  on  peut  ef- 
perer  de  voir  finir  la  Révolte  &  rétablir  ia 
traniiuillité  dans  notre  l^aVs. 

Quant  ï  ce  qui  concerne  le  contenu  des 
deui  lettres  de  Vos  Hautes  i'uilîances,  iio'is 
fommes  très-obligez  à  V.  H.  P.  de  la  déch- 
ratioii  qu'ElIcs  nous  font ,  d'être  réfolu  de 
vjvre  avec  nous  en  bons  amis  &  voilîns ,  A 
(ipijis  ne  fonhaitons  rien  plus  que  de  trouver 
iViçcaiion  de  vous  téiimij^ner  par  di.'t  effets 
n.Dï-boiines  dirpolîiîons  &  notre  parfoitc  clli- 
inc.  An  rcde  nous  trouvons  en  fiibliîiicc 
dans  vos  lettres,  les  Articles  fuiinus.  i.  Vos 
Hautes  l'uilTances ,  pcrtîftenc  dans  l'opinion 
qu'un  accommodeinent  amiable  eft  le  meil- 
Jcqr  moyen  déterminer  cesdcmfilei.  2.  Que 
les  iniéjeif  &  les  .termes  des.  deniers  négociez 
E  e  4  fous 
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fgy^;;ia'&ftiniie<3e  Vo S  Hautes  Ptim^tlcSiffte 
»  ictfirtifîu^pas  dans  le  femsftW,  -&'(it#W 
II.  ,1'.  .icfoîeijt  obligées  d'cpvenfr'àui!'*'ttîoB' 
li.c^  fuivaiit  le  contesiu  des  àblîât(ttii5.''i5. 
<^iic  Vc^s  Hautes  pLiIifarces  croyent  qil(«m 
d  Embdt»  ont  tait  counoitrc  leur  in<rîiiiiîÎ6n 
pour  uu  aceommodeiïient  amiable,  laBH« 
leur  déclaration  à  Mr.  Lcwe  d'Aë^iit  ;*i«e 
par  la  leitrc  de  foumiflion  qu'ils  nôw '«Ht 
écrîie.  4,  Qu'il  feroît  revenu  à  Vos  H»aia 
Pu;)i:iiiccs,  que  nous  n'avons  pas  cpteferVé  M 
Cuuirai  psr  raport  aui  Dignes ,  pâ/Té  le  8. 
AdÛi  1-23.  puïfquc  ,  comme  on  le  préicïle, 
nous  ffiiioiis  dci  diaicuhcz  qni  fufptndefit 
l'iurpiidion  accordi'c  pouf  douîe  ans.  y.Qot 
vous  croyez  qu'après  le  dCpait  de  Mr.  Lewc 
d'Adwart  nous  avons  employé  touies  fortes 
devoïcs  de  fait.  6.  Que  les  DL-crets  Impe- 
liaUï  ne  font  que  des  décidons  ou  jugeiîieiis 
entre  Parties,  dont  celui,  i  l'avantat^e  duqotl 
ils  font ,  peut  n'en  faire  ufage  qu'autant  qu'il 
veut  t  quand  l'amorr  de  ta  paix  ou  d'autrt! 
moiits  le  portent  à  d'autres  mcfiues.  7.  Qne 
par  le  pajle  les  Dcrtets  Impctiaiix  n'ont  pi! 
cippfché  les  Parties  qui  «îtoîent  en  difteteas 
iié'fairc  des  Accords  amiables  entre  le  Pn'oct 
&,fcs  H  tais.  Vos  Hantes  Puillances  ne  troti- 
veront  pas  mauvais  guenons  nous  expliquions 
\^i,  ces  Articles  aufli  amplement  quu  le  raÉ* 
'i;iiê']eur  importance. 

],^  yuant  au  premier  Article,  il  y  a  long-terri 
'^onç  pous  ne  (If  lirons  mure  rliofe  qoe  de;voit 
,.qçttc  aiiairc  tciminéç  amiablement;  notre  Pc- 
,  j,e!.d'henreure  mémoire  n'a  cherché  qucctt 
"jccbtomodemeDt  amiable  daris  toutes  les 
lïiétès  depuis  lôio.  jufqtfeii  i7o8ï'c'tftiâ*ie 
juf- 


&degju(s->e  pr,amîer  uioiiiuiiide  iioiréRcscilçej 
jftCw'Ç".  .JI7iO-  -nous  n'avons  cdlé  d'olTrji[ 
dans  loutes  les  Dîeics  cet  accommodement 
im.i^lc.  En  lyii.màrnc  avant  que  Sa  Ma- 
jeÛé  tendit  ta  première  Sentence,  nous  avons 
fait  coiinoitre  tant  en  publie  qu'en  particulier, 
noire  penchant  potir  un  accommodement  ; 
mais  on  n'en  fit  aucun  cas,  &  l'on  nous  obli- 
gea par  toute  forte  de  mauvais  traitemeiis  & 
de  contraventions  aui  Accords  du  Païs  ,  de 
pourfuivre  Icprocci  dcvaiiiIeCoiifcil  Aulique, 
ce  que  nous  aurions  volontiers  évité, eiiTortc 
rflH'ilîe^.alfez  évident  »^u'i[  i.'a  point  dtîpeiidu 
lie  -nous  ,  mais  de  la  Villt  d'Embden  &  de  fes 
^jj^ejans  que  les  difmClez  n'ont  pas  (x6  ter- 
'Olùiez  à  l'amiable  il  y  a  long-tems;mais  à  prc- 
-f^U'que  la  Ville  d'Emhden  &  les  adherars 
^eafî'employci  &  employent  r;dtucllement  tou- 
tes, les  voyes  de  fait  contre  Sa  Majcili!  Imt>c- 
riaie  ,  contre  Nous  &  contrcnos  Sujets ,  nous 
ne  pouvons  donner  les  nriains  ,  luivant  voirc 
.attention  à  on  accommodement  fur  cous  fit 
(Cti'aepn  des  articles  compris  dans  les  Décrets 
;j(^perîaui ,  &  nous  vous  en  avons  doivié'Us 
iSïuj^ns  dans  notre  Réfolution  roniite  à  Mr. 
iiPfVfç  d'Adwart  ;  &  quand  Vos  Hautes  Puif- 
ia/ipes  les  auront  pefées  avec  leur  équitf  ordi- 
i|ftir«,  .Elles  trouveront  tiu'tlies  font  fonddcs 
de  faéco  y  jure  ,  &  pour  dire  eii  deus  mots 
.-fte^dont  il  s'agit,  il  cil  cLiir  comme  le  jour, 
!,que,)ii  Nous,  ni  le  refle  de  nos  fidèles  Siijeis 
.flpij.avons  porté  nos  phfiues"  devant  l'Empc- 
j>F(;uficonire  la  Vitle  d'Embden  ,  patljculierc- 
î^ent  piiE  r.iport  à  la  Calife  publique,  par  ra- 
ttfPïf'à  Ja  Garnifou  d'Émisdcii,  par  raport  à 
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la  quote  parc  des  charges  publiques  qa^eUç 
doit,  &  furtout,  ce  qui  nous  îiiterefle  efiçc^ 
plus,  par  raport  aux  aâions  de  vive  force, ^ 
réparation  de  dommages  ,  fur  quoi  fou  ^ 
peat  conclure  d'accommodemAit  amiâblçiay^ c 
fureté  ,  Texperience  ayant  adèz  fait  çoiuù)ît^e 
que  notre  Ville  d'Embden  ne  s'eft  eml^l^e 
d*aucun  des  accommodemens  faits  depui&jLfjnf. 
jniqu'en  1699.  les  ayant  prefque  tovs  viqjei 
dans  tous  leurs  points  1  ff,  les  violent  CACÎ^e 
àpréfent. 

Pour  ne  point  parler  des  autres  vofeS;  ^e 
fait ,  nous  prions  feulement  Vos  Hautes  PoiT- 
fances  ^e  refléchir  fur  ce  qui  concernai,  Us 
foldats  d'Embden,  dont  on  s'ea  fervi  ^%x^%  (es 
troubles  préf  ens ,  contre  le  contenu  d'une  in;" 
finité  d'Accords  ,  &  des  Réfolutious  de  Vos 
Hautes  Puiflfances  de  1603. 1614.  1619!,  i(S6i. 
&  les  Reverfales  paflées  fur  ce  fujet  par  It 
Ville  d'Embden  ,  portant  qu'on  ne  peut  fe 
fervir  defdites  Troupes  fans  notre  conl^« 
tement. 

En  répondant  à  la  lettre  de  la  Ville  d'Emb- 
den  ,  Nous  avons  donné  afTex  belle  occafion 
à  un  accommodement  amiable  en  leur  dq- 
mandant  de  nous  envoyer ,  &  aux  Subdéj^ 
gne2  de  la  Commillion  Impériale,  leur  décW 
ration  far  les  articles  en  contcfte  des  Acçoridi 
du  Païs,  afin  qu'en  les  ajuftant ,  -on  puîfle  fa- 
cilement en  venir  à  un  accord  ;  mais  bien  loin 
de  le  faire,  ils  fe  font  livrés  aux  violences, 
/ans  nous  faire  réponïe,  faifant  aflcz  çonnoi- 
trc  par  une  telle  conduite,  qu'ils  ne  veulent 
point  d'accommodement  amiable.  S?vls  a- 
vofent  fait  ce  que  nous  demandions;,  s^Jls  fe 
fuffent  abflenus  des  vojîcs  de. fait,  s'ils  uyoient 
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rapelîé  les  Troupes  de  la  Ville,  cjui  notre  qu'el- 
fe* frim  caflïes  par  Décret  Impérial  ,  !e  doi- 
vcntÉtre  ipji  faéta  fuîvant  les  Accords,  aurtî- 
tôt  que  l'on  s'en  fert  hors  de  la  Ville,  ils  au- 
roient  laillc  penftr  qu'ils  fouhaiioicnt  uh  ac- 
coinmodcmeut ,  puifque  raifonnablement  ceux 
^ûi  veulent  un  accoinmodemcnt  doivent  pren- 
dre les  moyens  qui  y  conduifcnt ,  &  ne  pas 
cammencet  fai^îa  verèts  contraria  ,  fans  parler 
que  tout  ce  Procès  n'a  été  commence  que 
parceqiie  l'on  amplilie   les  Accords. 

Ad.  3.  Quant  au  fécond  Anicle  qui  con- 
cerne les  artersRes  des  intérêts  des  ibmmcs 
ndgoci^es,  ce  n'eft  ia  faute  que  de  la  Ville 
J'Embden  &  de  fes  adhcians  ;  il  en  cû  tont 
de  mfitne  des  fommes  nfgocic'cs  à  Hanovre, 
&  fur  quoi  nous  recevons  de  Sa  Majelfé  Bri- 
tannique des  plaintes  fetnhlables  à  celle':  tie 
V.  H.  P.  Nous  envoyons  fur  ce  fujct  à  V, 
H.  P.  l'Attelîation  que  nous  en  ont  donné  les 
Sabdéléguei  de  la  Conimifllon  Impériale,  el- 
les y  verront  l'état  des  chofes  ,  comment  ni 
nous  ni  les  nouveaux  Adminiftrateurs  n'en 
fommes  point  lacaufc,  &  que  les  payemens 
recommenceront  regnlieremcnt  nulîî-tût  que 
ceus  d'Embdcnrcnonceront  à  îeurinjufle  con- 
duite. Et  afin  de  mettre  encore  V.H.  P.pIhs 
an  fait  'combien  c'eit  la  faute  de  ceux  d'Emli- 
den,  nous  leur  envoyons  une  Lettre  de  leur 
Receveur  van  Damm,  elk-^  verront  que  de- 
'  pBîs  q-Jc  ceux  d'Embden  fe  fnnc  emparez  par 
'ijr-cede':  Comptoir?  cn^n^cx  à  V.H.  P;,-fa- 
"r  celui  de  Lecr  &  ceînj  ti'F.mbder-Ainpf, 
...  n'eu  a  payé  à  leur  Receveur  tantôt  que 
ieu  de  chofe',  tantAt  rien  dn  tout  ,  au  lieu 
,  tant  que  ces  Comptoirs  ont -été  au  pou- 
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TO?r  des  nouveaux  AdmîDfflratcQnr,  lesjslaye- 
mtiïs  ont  été  faits  exadcment.  '  VrH,  f . 
verront  rétablir  cette  exaâîtude  ààûi  le  paye- 
ment auâîtftt  qu'elles  exécuteront  eiiVêrsceux 
d-Embden  leurs  Réiblutions  de  Juin  i)!;.  & 
Févr.  1726. 

Ad  3.  De  toute  la  conduite  de  ceux  d'Emb* 
den  on  peut  conclure  ce  que  l'on  doit  atten- 
dre par  raport  à  un  accommodement  de  feârs 
Déclarations  i  Mr.  Lcwe  d'Adwart  &  des 
Lettres  qu^ils  nous  ont  écrites,  j  Qiioi<}tie 
nous  ayons  demandé  à  Mr.  Lewe'd*Adwart 
copie  de  cette  Déclaration ,  nous  ii*avohs  pft 
robtenîr  jufqu*à  préfent ,  &  aîntf  nouï  lie 
pouvons  pas  en  favoir  le  contenu  ;  niais  nbiil; 

ÎoHvons  alTet  conclure  de  la  Lettre  de  Mr. 
/ewe  d* Adwart ,  que  ceux  d'Embdeii  ne  cher- 
chent autre  chofe  qu'à  perfiftcr  dans  leurs  éû- 
treprifes  &  nous  barer  contfhneliemeh't  âa^s 
nos  Droits  confirmer  par  les  Décrets  Impé- 
riaux, ce  que  noas  avons  a/Tez  fait  cohnoitre 
dans  nos  Réponfes  au  fufdit  Sr.  Lewe  d'Ad- 
wart.      Bien    loin  que  la    Lettre  de   ceux 
d'Embdcn  fente  la  loumiflîon ,  Ion  contenu 
&  la  manière  de  nous  l'envoyer  par  un  des 
Soldats  Prulllens  de  la  Garnifon  d'Embd^n, 
d'où  ils  devroîent  être  fortîs  il  y  a  lon^  fems 
fdîvaiit   les  Décrets  Impériaux ,   forir  iffp,. 
connoître  leur  opofitîon  continuelle  à  Sa  Mîi- 
jedé  Impériale  &  à  nous;  ce  que  noilsaVbn& 
aflea  témoigné  dans  notre  Réponfc  i  cet  "É-; 
crft,  puifqu'îls   nous  y   menacent' de  fuîtcJ 
dangereufes  ,  qui   rie  viennent  que  de  Jetjrs 
de|[orclres,  &  qu'île  peuvent  faire  cefler  quand- 
îl«  Vfeurent;  &  pout  paiTér  fous  fiWnce  d'au- 
trer  tif ^nftances ,  n'àûroît-îF  pas  été  de  leur* 

de 
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devpir  de  nous  envoyer  cette  Lettre  par  quel- 
que pcputé  de  leur  Corps  ,  ou  du  moins  par 
un  Secrétaire  ,  &  au  moins  Te  déclarer  Tur 
rcxtfculîoii  i^es  Articles  des  Accords  dont 
nous  avions  fpecîfié  quelqucB-uiis  dans  noire 
Réponfe. 

Ad  4.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  Digues 
nous  avons  rendu  compte  à  V.  H.  P.  dans 
notre  Lettre  du  4.  Odobre  lyif -  des  difficul- 
lez  qui  s'y  roiiconirent  ;  &  notre  Ville  d'Emb- 
dea  nous  ayant  fait  prier  i  I  y  a  quelques  jours 
que  l'on  tint  une  Âllêmbk'c  du  baut  &  bas 
Tetiitoird'Einbden  ,  non  feulement  nous  y 
avons  conteutî  pour  faire  connoiire  nos  in- 
tentions pacifiques,  mais  même  pour  esiécu- 
ter  le  Coutraâ  que  nous  avons  fait  avec  no- 
tre Ville  d'Embdeu  pour  l'infpeiïtioii  des  Di- 
gues ,  nous  avons  donné  nos  inllruâions  i 
notre  Commiffkire;  mais  non  feulement  no- 
tre Ville  d'Embden  a  refuf^  de  les  admettre, 
elle  a  mime  été  jufqu'i  nous  eïclure ,  non- 
obstant ie  contenu  très  clair  du  Contrafl,  & 
l'on  a  traité  notre  Comtnillàire  avec  tant  de 
ru'dcffe,  que  pour  éviter  quelque  plus,  hon- 
tfciix  affront,  il  s'eft  retiri;  de  rAiretnbl.ee; 
c^elt  ce  que  Vos  Hautes  Puiirances  pourront 
v^if  par  le  laport  de  notre  CommiUâire  que; 
ti<^  leur  envoyons  î  ce  qui  eA  d'autant  piMCi 
cxtj:'4oriiiDatre  que,  fuivaut  l'Eïtrait  du  PrfiHyj 
toçoié  de  Vienne,  le  Ville  d'Embdcn  zfn\%\ 
ii\Cst  Article  un  du  fes  Griefs  ,  mais  peft, 
«pris  ils  aprlrent  par  la  Conclufion  du  iij» . 
Juîtl.  iur  cejjoint  comme  fur  quelques  autres^' 

3 de  leurs  Ecrits  avoicnt  éid  rejetez  ai  Aéiist) 
:  mïs  k  oéant,  par  confcqoent  leur  <i(.'»iande: 
i  cer^gârd  a' été  rcjctée,  &  les  chofes  onr 
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éxô  confirmées  dsnsI'écatoù'noys^Wfiffcms 
m-fcs conjointement  âvecnos  Efàfi^ebÀntefê 
pios  avantageux  pour  le  Païs,  Sc-lé^ito^' 
forme  au  Coiuraâ  des  Dîgiies.  •  OéKé'Mii^e 
cil  encore  une  preuve  de  )a  mai^él^''4è'nc 
notre  Ville  d'Embden  fc  condaft  par^tapoit 
aux  Conventions,  puTTquVlle  s*opicrfe  iiâ 
lettre  da  Contraô  des  Digues.  '  "    '•  "^ 

Âd  f .  Loriqu'on  a  informé  Léotsilastcs 
Puîllinces  que    nous  avions  énibiofi'ééf 
voyes  de  fait  depuis  le  départ  de  MiÎ'IïcWc 
d^Adwart,  c'cft  contre  la  vérité ,  ptiifl^de^ 
puis  ce  tems  -  là  nons  avons  trafAquillèinent 
attendu   les  Relations  de  la  Codr'  f ltlpèfi^ 
le ,  maïs  Vos  Hautes  PuiflTances  peùvéhr Wr 
par  la  Rcfolntion  véritable  que  nôu^  lèiir  eo* 
voyons ,  les  voyes  de  fait  de  cent  d'èihBdtù 
&  de  leurs  adherans ,  qui  font  renëi''qùMir 
ne  les  commettroit  pas  en  Pais  chntpdi  î  *ies 
mêmes  chofcs  fe  font  encore  ton*  lés' Joufty 
«nfbrte  qne  ces  gens-là  nous  menacent  &iM 
fidèles  Sujets ,  fi  nous  ne  fàifons  leur  vofdiï- 
té  ,  de  tout  ruiner  ;  &  après  les  menaces  de 
nous  attaquer  jufques  dans  notre  Refideiitt, 
&  de  chaffer  du  Païs  les  Subdeîegncz/dfc-M 
Commîffion ,  ce  dont  Mr.  Lewe  d* A^wirt 
tnéme  a  fait  des  ouvertures  auxdits  Subdeie^ 
guez  ,  nous  avons  été  obligez  de  follidterâi 
Majefté  Impériale  de  faire  marcher  à  ùbHé 
fecours  quelques  Troupes  cïes  Etats  deKEin* 
pire  de  notre  voifinage  pour  nous  'mwtrc  â 
couvert  de  pareilles  menaces  ;  Se  t*eft  î  cet 
eflFct  i  &  avec  la  connôiflTance  de  Sa  MtftM 
Impériale,  que  le  Rqf  de  Dannemiilrc  a  fiît 
avander  une  Compa^ie  pour  notre  ïuf été. 
ll'Bo^  a  paru  fort' étonnant,  queléLfeûfe^ 
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lèfmXfXL  G^tlouel  F^itman ,  conjointement  avec 
^I^XÂ^DteBiLnc  -  Colonel  Pruflion  Befue  nous 
^n .aîe^jt fait  des  plaintes.  Quanta  nous , nous 
ieyoAs;;attendre  quelles  mefures  Sa  Majedé 
Impériale  trouvera  bon  de  prendre  pour  étou** 
fçr.cetta  révolte,  conformément  à  ià  Rcfo- 
lutiou4ai3-  Juin,  c'eft  ce  que  nous  atten- 
dons tous  les  jours.  Si  ceux  d*£mbdea  & 
lei^p^adherans  avoîent  quelques  égards  pour 
$â  Majeflé  Impériale,  puifqu'oa  leur  a  déjà 
JEaUpArt  de  TExtrait  du  Protocole  du  13.  Juin, 
ils<  retireraient  d'eux-mêmes  les  Troupes  de 
la  Vilic^  qui  font  encore  à  Leer  ,  â  Hiute, 
&  danS:  notre  Maifon  de  Penlend  ,  &  iis  re- 
nonc^roient  à  toutes  les  voyes  défait,  com^ 
me  o^ntraires  à  tous  Us  Accords  &  à  toutes 
le^Loix  divines  &  humaines  ,  &  ils  témoî- 
snêrojent  Tobéiflance  qu'ils  doivent  â  S.  M. 
impériale  &  à  fa  Cbmmiflion.  Mais  il  pa-* 
roit.c^vi'îls  ne  fe  foucient  pas  des  ordres  de  Sa 
M^jçftélmperiale,&  qu'ils  veulent  s'yopofcr^ 
avieç  leurs  adherans  ,  &  même  s'eipofer  aux 
dçroier^s  pnnition$,plût6tque  de  fefoumettre 
ï  q^lque  Sentence  que  ce  foit  qui  leur  feroit 
Conçrair^,  même  dans  les  chofes  les  plus  clai« 
r^Sr. .  ^Bt  c^eft  là  la  caufe  de  tout  le  mal  ;  pui(^ 
qu'il  paroit  par  tous  les  Aâes  précédens,  que 
]$'  ViUe  d'Embden  ne  veut  reconoitre  aucun 
Jxige  qiû  que  ce  puifle  être.  Quand  ci-devant 
Voss  Hautes  Puiflances  ont  pris  des  refolu- 
t^>ns  qui  n'étoient  pas  de  leur  goût ,  ils  en 
ont  porté  des  plaintes  à  SaNtajellé  Impériale^ 
&  11^  en  ont  demandé  leur  caflfatfon ,  comme 
il  paroitpar  lesAâesde  16S1.  &  1682.  Tout 
da^même,  Jorfque  S.  M.  Imp. ,  comme  fou- 
Tacai^ijuge  &  Seigneur  féodal ,  rend  quelqw 
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Décrit  contr'eux  ,  ils  ont  recowri  t  Vos 
Hautes  Puillknces  &  s*oporeot  à  Sa  Mtjefté 
liiipcriale,  nç  voulant  reconnoitre  aucun  Ju- 
ge.   Ils  en  agirrent  de  m£me  par  nipofta  no- 
ire Cour  de  juftice ,  ils  veulenr,  dans  les  af- 
faires qu'ils  ont  contre  nous  pnr  devant  elle, 
qu'elle  jutfe  comme  ils  rentendent,  exerçant 
une  Junsoiâion  illimitéCymaisencequi  leurcft 
contraire  ils  ne  veulent  plus  recoonoitre  ceitt 
même  Jurisdiâion ,  qu'autant  quMl  leur  plaft; 
c*ell  là  la  véritable  raifon  pour  laquelle  i'Ii-^ 
accablent  Vos  Hautes  Puîflances  de  lettres, 
&  leur  donne  de  fi  bonnes  paroles ,  dans  la 
vue  de  pouvoir  furement  continuer  à  violer 
les  Accords  dans  une  infinité  de  points;  noQS 
nous    en   raportons  volontiers  a  Mr.iieirf-' 
d'Aciwart  lur  ce  que  Ton  doit  penfer  da^d-^ 
nie  de  ces  gens-là. 

Ad.  6.  11  e(l  vrai  que  les  Décrets  Itnpertois 
paroiflTent  des  Sentences  entre  parties  ;  miif 
ces  Sentences  concernent  funQut  des  droits, 
qui  n'intereflent  pas  feulement  les  Parties , 
mais  aufii  le  Juge  Souverain,  le  Seigneur  Fcor 
dal ,  &  dont  on  ne  peut  en  rien  (e  dtffifter 
l4ns  fa  volonté  ;  l'expérience  nous  pcvfntde 
aufTi ,  que  rien  ne  feroit  plus  préjudîciablt  & 
pus  funefie  ,  que  d'accommoder  Taèaire 
fur  le  point  principal,  félon  l'intention  de  ceix 
d*Embden.  Us  ont  publiquement  déclaré, 
qu'ils  ne  vouloient  pas  fe  défifterde  leurG^ar- 
uifon  cafifée  par  Sa  Majefié  Impériale ,  en 
conformité  des  Accords  du  Païs  :  £n  (ècond 
lieu,  qu'ils  ne  confentiront  japais  â  la  tranf- 
lation  du  Collège  des  Adminiftrateurs  à  Au- 
rich ,  ni  à  l'indalation  de  nos  Inlbeâeurs  dans 
ledit  Collège,  ils  prétendent  aum  expliquer  à 
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i^oleué  ftHRXMè  ley^Lftereez  &  jêi  Acçp^^^^ 
dffiMht  «2  âi^lï" Avéat  da  terme  hôoobjtaDr, 
nqj  'jfeitoumcciry  à  tuctme  décifioh  Jmpe- 
riada  fiiBoM  i^ftiti^difptit'eï.  Dans  de  pii- 
reiUco'cirtféiiflÙicès',  &  avec  des  princiîpes  6, 
eicittoftliiititfe^^'^ôtis  demandons  i  VosHau-' 
taiiP,iiiiI»icat'  Û  Vàû  peat  nous  ObrfftiMir ,  & 
i4los:fideli9  StrjetsitlenoQS  renoncer  aux  De- 
CKB»  inperiaujti 

^(y.itt  e(t  ^rai  qtxé  ci-devant,  honobdant 
liBr9>â!riRf4mperiaux^on  a  pafTe  dès 'Accords 
amiaUeii  vèlsV'q^è  non  feulement  la  Ville 
d%nilNlènri*à  pas  été  punie  de  fes  violences 
qai^odt.^Aé  ^nfeveliés  dans  une  AitiniQie^ 
mair'ÛAdle'on  leur  a  accordé  divers  articles , 
tésmidb  P'Accord  de  Delf^il  en  iS9S'  <^clui  de 
IstMfLfèen'téoj.  celui  d*Oftcrhuys  en  1611. 
celui  de  la  Haye  en  1662.  celui  de  Hanovre 
éxBÈêSft^^Tïm  cdAi  d'Aurich  en  t6çg.  mais 
c'«Ilfyaftemettt  eette  conduite ,  dont  V  .H. 
P.,  «tVoAvfcroitt  des  preuves  dans  ce  ^uî  en 
a  été»*ini^mé  i  là  Haye  plus  d^uhe  fois,  ^^ui 
a  jûrV  notre  MaifoA  &  notre  Païs  dans  une 
fi  ilAMife^fituâtion  ,  que  la  Ville  d'Enibden 
&  iriiMlbM$  fi&fticùHers  avec  elle,  fefont  xeiir 
di»  Iwcnaltres ,  &  par  les  troubles  exçite'i^' 
damIteDiètes ,  dans  lesCot1eâes,&  ailleurs 
dàiv^iovief  les  affaires  du  Pais  ,  ils  ont  jett6 
uofrlnMidfoii -àt notre  Pais  dans  un  abîmede 
dettfl^'on^ùn^mbt 'nôtre  Pais  étbit  réduit  dans 
uniéca^^^îxe  11  Ville  d'Ëmbden  put  dire  ,  -// 
m'^^ff^tult  Roi  en  Ifraet  isf  chacun  peut  fatrç 

te  ^mutvêMA  '  Ncnis  pouVonis  trfTùrer  V.  H: 
P.  «A«i4«*V^*1- 7""*^^  dcf  larrûîne.dé  notre! 
Paluuta«oi^  iAcM}^  déf^Qn»  des  Détifions* 
desî.Ete^disUdi^anff'ff'^èu^agiilïbns^^^^^ 
Tome  IF.  F  f  il 
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^vantageufc  à  no- 

Drioas  l'nlîam- 

-*DimuatioB 

"■•nmes, 


N 


Hantei 

KÎOtl    Vint 

iiir  le  raport 

1  l'eiamen  des 

Païs-U,    Elles 

.'  lies  Réfolutions 
ites  Paijfances. 

'  G.iieJiHkt  1716. 

^K^  deMr. LintdoOj&c.  après 
\i  ^,  acte  trouve  bon  &  eniendu 
^^yationdcs  chofes  en  Ooflfrîfe 
v^;  ""eufc ,  qu'il  cft  notoire  que  de 
W,t^\ifaliques'e(l  ïntérelTiîeau  bien 
■  ^IM  de  cette  Princîpautiî ,  &que 
^lïls  elle  a  intervenue  à  l'aiïou- 
,  troubles  &  ddfordrcs  qui  y  font 
'^  les  Comtes  ou  Prince  &  leurs 
•■  Ville  é'Embden,  &  qui  ont  été 
Vïelqnesfois  fous  la  médiation  de 
tes  Puinances  par  Accord,  &  quel- 
r  Décifion  de  L.  H-  P.  la  Partie 
s'y  étant  foumife-  Accords  ou  Dé- 
ont  été  confirmées  â  la  requilitioa 
,  par  la  garantie  de  L.  H.  P.  Vu. 
T  f  2  aaffi 
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il  tauJroic  que  nous  eufiions  oublié  Tintérit 
de  notre  iVlaiîon  &  de  notre  Païs  ,  notre  hpn* 
ncur  <?i  notre  réputation  ,  ce  que  Vos  Hautes 
Puiffances  nVxigeront  pas  de  nous  dans  une 
affaire  qui  iiucrclle  Tautoritc  fouveraine  de 
tous  les  Princes. 

Vos  Hautes  Puîflances  s'en  raporteront  à 
nous,  fans  doute,  de  ce  qui  peut  ctre  avanta- 
geux à  notre  Païs,  ce  que  l'expérience  ne  peut 
nous  permettre  d'ignorer;  nous  pouvons yoos 
proteller  qu'il  y  a  long- tems,  .que  tous  ces  <Ê- 
mélez  auroienc  été  terminez  fi  la  Ville  d'Emb- 
den  avoit  exécuté  félon  fou  devoir  les  princi* 
paux  articles  qui  concernent  le  Gouverne- 
ment du  Païs,  décidez,  dans  les  précédeos 
Accords  ,  &  qu'elle  a  renverfcz  de  fond  en 
comble. 

Vos  Hautes  Puîflances  ne  trouveront  donc 
pas  mauvais  que  nous  nous  entenions  i  la 
Kéfolutîon  donnée  àMr.  d'Adwart ,  &  à  no- 
tre Répoiife  à.  la  Ville  d'Embden,  tant  par/a« 
port  aux  perfonnes  intéreïTées  à  cette afiatre, 
que  par  rnportaux  chofes  mêmes ,  de  lanni-, 
nicrc  qu'elles  ont  été  réglées  &  dont  la  jufticfh  , 
eft  vi/ible»  Aînfi  nous  prions  V.  H.  P.  de  flei 
pas  exii^er  de  nous,  que  nous  en  pafiion^  pas. 
un  Accord  tel  que  lé  propbfe  la  Ville  d'Embr; 
den,  mais  bien  plutôt  que  Vos  Hautes  Puif-, 
fances  la  renvoyent  à  l'exécution  de  leurs 
fufditcs  Réfolutions  ,  &  laiflent  fon  cours 
à  juflice.  Cela  étant,  les  choies  feront  bien- 
tôt (br  un  tel  pied,  que  les  Capitaux  négo- 
ciez fous  votre  garantie  feront  payez  exaSe- 
ment,  &  Vos  Hautes  Puiflarices  auront  leurs 
furetez. 

Vos  Hautes  PuifTances  feront  en  cela  une 

œu- 
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œuvre  agréable  à  Dieu ,  &  avantageufe  à  no- 
tre Païs  ;  c*eft  ce  dont  nous  les  prions  fnftam- 
ment  :  nous  recommandant  à  la  continuation 
de  leurs  bonnes  difpofitions.  NousfommeSé 
&c. 

Â  Âmricb  le  4.  Juillet  1726. 

»   Le   6.  du  même  mois  Leurs  Hautes 
^,  raiflances  prirent  en  Confîdération  Tétac 


,y  prirent  la  Réfolation  fuivante. 

Extrait  du  Regijtre  des  Réfolutions 
de  Leurs  Hautes  Puijfances. 

Du  Samedi  6.  de  Juillet  1726. 

Oui  le  raport  deMr. Linteloo,&c.  après 
délibération,  a  été  trouvé  bon  &  entendu 
*  que,vû  que  la  Situation  des  chofes  en  Ooftfrife 
paroîtrès-dangereufe,  qu'il  cft  notoire  que  de 
tout  tems  la  République  s'ed  intércfTée  au  bien 
&  à  la  tranquillité  de  cette  Principauté  ,  &que 
de  tems  en  tems  elle  a  intervenue  à  l'afTou- 
piflement  des  troubles  &  défordres  qui  y  font 
arrivez  entre  les  Comtes  ou  Prince  &  leurs 
Etats,  &  la  Ville  d'Embden,  &  qui  ont  été 
terminez  quelqnesfois  fous  la  médiation  de 
Leurs  Hautes  PuiflTances  par  Accord ,  &  quel- 
quefois par  Décifion  de  L.  H*  P.  la  Partie 
plaignante  s'y  étant  foumife.  Accords  ou  Dé- 
cifîons  qui  ont  été  confirmées  à  la  requifîtion 
des  parties ,  par  la  garantie  de  L.  H.  P.  Vd 
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fluili  l'intcrét  que  L.  H.  P.  odc  dans  la  con- 
iervatîou  du  repos  chez  leurs  voiltns  ,  &  de 
plus  les  intérêts  des  Sujets  de  la  République, 
qui ,  à  la  requifitioa  du  Prrnce  &  des  Etats 
d'Oollfrik  ,  &  de  la  Ville  d^Embdcn,  ont 
prêté  de  grofTes  femmes  pour  la  réparatioa 
des  Digues  ,  fans  quoi  le  Pais  feroic  encore 
inondé  ;  Leurs  Hautes  Puiflances  n'ont  pu 
voir  .d*un  œil  indiffèrent  les  démêlez  furvenos 
depuis  peu  entre  le  Prince  &  fes  Etats  ,  &^ll 
Ville  d'Embden  &  fes  adherans  ,  &  elles  qitf 
fait  leur  devoir  pour  termiaer  amiaUèmeot 
ces  differcns  par  un  accommodement-;  mais 
les  inftances  de  L.  H.  P.  n'on  pas  été  reçiiës 
du  Prince  conmie  on  Taurdit  fouhàité,.&i' 
n'a  témoigné  aucune  difpoiition  à  termina 
cesdiSerens  par  un  Accord  amiable,  alléguant 
en  fa  faveur  les  Décrets  &  Décidons  del  ^m* 
•  pire  &  du  Confeil  Aulique  devant  qui  VzSaxit 
a  été  portée  par  le$  Etats  mêmes  &  p^hiV^Uc 
d'Embden ,  quoiqu'il  foit  indubitable  que  ci 
Prince  n'cft  pas  obligé  de  fe  prévaloir  de  ç^ 
Décrets  qu'autant  qu'il  le  trouve  à  propos^ 
comme  tout  particulier  peut  de  feprévaloîr.op 
non  d'une  Sentence  rendue  à  fon  avantage^f 
tant  maître,  par  amour  de  la  paix  &du  rcpos^ 
&  par  d'autres  bons  motifs,  d'y  renoncer;oQUe  ; 
que  les  Etats  &  la  Ville  d'Embden  opofentqiS  ' 
]a  vérité  on  a  porté  quelques  affaires  i  la  Coot 
Impériale  &  au  Confeil  Aulique.  mais  queld 
Décrets  &  Décifions  de  ces  Tribunaux  vont 
au  delà  des  chofesqui  ont  été  portées  devant 
eux  &  s'étendent  jufqu'à  deschofes  lur  lef* 
quelles  les  Etats  ni  la  Ville  d'Embden  n*ont 
pas  été  ouies.  Leurs  Hautes  Puilfances ,  fans 
•Rtrer  dans  la  difcuffion  des  Décrets  Impé** 
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'tfiir,  &  fans  s'y  opofer  ont  perlTdé  à  con- 
ftirter  on  accommodemeni  i  l'amiable  for- 
(OUI  en  priant  ie  Prince  &  i«  Ville  d'Emb- 
dcD  &  fes  adherans  d'éviter  les  voïes  de  fait, 
'lufquelles  on  ttoit  déjà  venu,  ou  de  faire  cn- 
irer  en  Oortfrifc  acs  Troupes  i;tranî;eres,  en 
leur  cxpofam  les  faites  dangereufes  qu'on  en 
pourroit  atîcndrc;  qu'à  cet  effet  L.  H-  P.  ont 
envoyé  leur  Miniiîrc  Mr.  Lewe  van  Aduiard 
en  Ooftfrife,  mais  que  cette  dfputation  n'a 
pas  en  le  fiiccès  qu'on  en  aitendoit  ,  puifque 
le  Prince  s'en  eft  toujours  lenu  aux  Décrets 
Impériaux  ;  qu'après  le  retour  de  Mr.  Lewe 
vjm  Adward, Leurs  Hautes  Puiffances  ont  en- 
core écrit  au  Prince  pour  tâcher  de  le  porter 
à  on  accord  amiable,  &  préférer  cette  voïe 
â  toute  autre  ;  mais  que  jufqu'à  prcfent  elles 
n'en  avoîent  reçu  aucune  réponfe 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  &  les  efprits 
paroîirant  fort  aigris  en  Ooflfrife  ,  puifque  le 
B  Prince  &  fes  Minllltes  traitent  les  Etats  &  la 
Ville  d'Embden  de  rebelles  ,  parce  qu'ils  ne 
vealent  pas  fe  foumettre  ,  fans  rellriâions  aus 
iJecrèts  Impériaux ,  &  que  d'autre  part  le  Ma- 
giftrat  &  fes  adherans  (e  plaignent  que  ces  Dc- 
aèts  &  DécîlîoiJS  ont  ^té  rendus  e»  faveur 
(àPriiice  ,fans  avoir  été  fuffifamment  ouis , 
«tï^  Qu'ils  renvcrfent  les  Libertez  &  Privîle- 
"i  âes  Etats  &  de  1$  Ville  d'Embden  fondez 
[-les  Accords,  Accommodemens  &  Déci- 
.«squi  font  lesLoix  fondamentales  d'Ooll- 
fefc  ,  étant  capables  de  caufer  une  entière  ré- 
Jplniion  dans  l'Oodfrife;  fe  plaijînant  encore 
■Qe  l'on  rejette  les  Remontrances  qu'ils  ont 
■Etes  à  l'Empereur  &  au  Confeil  Aulique  ; 
[ne  fuivant  les  avis  que  l'oji  a  reçu  ,  l'inten- 
F  f  3  I  ion 
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lion  de  la  cour  Impériale  &  du  Prince, éiolt 
d'eiécuier  les  fufdiiï  Décrets  &les  D^citions, 
&  outre  la  CoramiQîoii  donnée  ci-deranr  ï 
lElcéteur  de  Saxe  &  an  Duc  de  Bninswick 
Wolfenbuttel  dans  ks  affaires  de  l'OoUfrife, 
le  Roi  de  Dannemark  &  d'autres  Eleâturs 
&  Princes  de  l'Empire,  comme  l'Eleâcur Pa- 
latin &rEvéque  dcMunfter  ctoîcnt  requis  d'y 
prêter  la  main. 

Qu'il  y  a  dcja  des  Troupes  de  Dannenwrk 
arrivées  en  Oodfrïfe,  &  l'on  dit  qu'elles  doi- 
vent éire  fuivies  d'un  plos  grand  nombre; 
enforte  qu'un  ne  peut  en  attendre  que  des 
voies  de  fait  &  de  nouveaux  troubles  qui  aug- 
mentcroint  les  Grïcfi  &  ruineront  le  Païs;ce 
qui  arrivant,  comme  il  efl  aifé  de  !e  prévoir, 
les  Sujets  de  l'Etat  qui  ont  pr^té  de  bonne 
foi  leur  argent  au  Prince ,  ans  Etats  &  i  li 
Ville  d'Embden.en  porteront  tout  le  fardeau, 
puifque  leurs  capitaux  ni  les  intérêts  nefetont 
point  payez;  outre  que,  vu  l'animofiié  du 
Prince  &  de  lès  Minières  ,  il  eft  â  craindra 
que  la  ViMc  d'Einbden  ne  foit  attaquée,  & 
que  la  Garnifon  de  Leurs  Hautes  PuKfaucM 
ne  fe  trouve  en  danger.  Tout  bien  conlîdeti 
&  vu  l'intérêt  que  la  République  a  toujourt 
eu  &  a  encore  à  la  confervation  de  la  iranqnii- 
lité  en  Ooftfrife  ,  &  au  maintien  du  Gouver- 
nement fur  le  pied  où  il  eft  établi  par  la 
Accords  &  Décifions  confirmées  par  la  gann-  ! 
lie  de  Leurs  Hautes  PuiflànceSipalTéci  latf 
quiliiion  du  Prince  ,  des  Etats  du  païs  &  de 
la  Ville  d'Einbden  ,  outre  que  c'eft  dans  U 
fupofition  que  le  Gouvernement  continueroit 
fur  le  même  pied  que  h.  H.  P.  ont  accordé 
{f  confcntî  que  l'on  négocie  dans  laRépubli 
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tjue,  au  profit  du  Prince  ,  des  Etats  &  dt  la 
Ville  d'Émbden  ,  les  loinmes  tjui  y  ont  été 
négocides  à  leur  requilitïon  ,  &  qw-  c'eà  fur 
ce  fondement  que  les  Sujets  de  la  République 
ont  prfité  leur  argent,  nonobiiaiu  cjucii  on  j 
avoit  déjà  fait  de  grands  changemens ,  en  tranf- 
portant  à  Aurich  le  Comptoir  général  qui  doit 
reflet  à  Embden  fuivant  les  Accords  &  Con- 
ventions; outre  cela  on  prévoit  encore  d'au- 
tres changemens  dont  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique feiitent  déjà  les  mauvais  etiers ,  pulf- 
qa'on  ne  paye  pas  les  intérêts  qui  font  dûs. 
Dans  la  conjonâure  prélcnie,  Leurs  HauteS 
PuliTances  ne  peuvent  différer  plus  long  leinS 
à  prendre  foin  des  intérêt  s  de  leurs  Sujets  qui 
ont  piCté  leur  argent  à  l'Oolifrife  fur  leur  Ré-  ' 
folution.  &  fous  leur  garantie,  &  .à  prendre 
garde  que  l'eiécutioii  des  Décrets  de  l'Em- 
pire (  aiifquels  on  ne  prétend  pas  déroger,  & 
qu'on  lailfe  dans  leur  entiers  )  ne  porte  aucun 
préjudice  à  la  Garnifon  que  L,  H.  P.  ont 
à  Embden  &  à  Lectoort ,  &  qu'elles  y  ont  eu 
depuis  plus  de  ceut  ans ,  cnlbrte  que  les  Droits 
de  la  République,  &  Ie>^  intérêts  de  fes  Sujets 
n'en  foutirent  pas, 

Ainfi  pour  fortifier  la  Garnifon  d'Embden  , 
on  y  envoyeraau  plutôt  deui  Bataillons,  avec 
ordre  au  Commandant  de  veiller  à  la  fureté  de 
la  Ville  ,  &  repouUer  toute  voie  de  fait  que 
l'on  pourroit  me.tre  en  œuvre ,  &  ne  pas  fouf- 
frir  que  l'onfafie  dans  laditeVille  aucune  eié- 
cution  fous  quelque  prétexicqucce  puilTeétrc, 
tant  que  L.  H.  P.  ne  fcrOLit  pas  informé  à  quoi 
elles  tendent,  &  qu'elles  n'auront  pas  donné 
fur  cela  d'ordres  ultérieurs  à  leur  Commandant. 

Mis.de  Linteloo  &  autre  Députez  de  Leurs 
_  F  f  y.  Hautes 
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Hintcs  Puilfaiice^,  pour  les  alfairc^  éttan^ 
res,  font  chutiez  dVnirer  en  Confetenceavec 
Mr.  de  Meînhertzagcn  Envoya  Eïtraord.  du 
Roi  de  Priiire,  delui  donner  coiiiioiflànce  de 
ce  que  dellus  ,  &  de  lui  remontrer  qoe  âa 
Majefttf  ayant  loojoors  eu  à  cœur  la  coofct- 
vation  de  la  iranqiiiliitc  en  Oolifrîfe ,  &  le 
maintien  du  Giiuveniemcnt  fiir  Je  pitd  dts 
Accords ,  L.  H.  P.  ne  doutoient  pas  quciSa 
Majefid  n'aprouvât  la  Rdfolutjon  de  L.  H.  P. 
&  qu'elle  ne  comribu3tà  empêcher  qu'il  fe 
commît  de  Jinuveanx  défordres  .  &- qu'en 
qualité  de  Dirtûeur  du  Cercle  de'^cflphilie, 
il  fcraeiiforte  ^u'M  n'entre  pas  de  Tfonpcs 
^tranfjeres  dans  l'Ootlfrife  ,&  que  celles  qui 
y  font  en  forcent  pour  prévenir  de  plus  grands 
défordres ,  &  que  L.  H.  P-  font  prêtes  à  con- 
certer avec  Sa  Maj.  PruHîenne,  les  miiyens 
de  prévenir  les  dcfnrdres  &  de  rétablir  la  trsii' 
quililf  dans  rOoafrife. 

Les  mfmes  Députei  font  priez  de  conférer 
auffi  avec  Mrs.  Feneion  ft  Finch,  de  leiit 
faire  pari  de  la  préfente  R^folmion  de  L.H. 
p.  &  leur  repréfenccr  qu'il  y  a  lonp-temï  qiK 
L.  H.  P.  prévoient  avec  inquiétude  ces  dé- 
mêlez entre  le  Prince  &  les  Etats  d'Oollfrifc 
&  la  Ville  d'Embden  &  fes  adhérais  i' A 
qu'elles  ont  fait  tout  leur  poJîible  pourac- 
cordera  l'amiable  les  parties  plaignantesjinais 
que  toutes  leurs  iiiftances  ont  été  inutiles , 
furtout  auprès  du  PrJnce  ,  &  que  les  chofei 
en  font  à  prefcnt  au  point  que  l'on  y  fait  en- 
trer des  Troupes  de  dehors  ,  félon  toutes  ks 
apparences  dans  le  delTein  de  réduire  la  Ville 
d'Embden  à  une  foumiâlon  fans  bornes ,  fous 
préteïie  de  faire  eiécuier  les  Décrets  de  ]'Em- 
pereur 
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lipcreur  :  que  Leurs  Hautes  Fuî/Iatices  ayant  tou- 
-jours  maintenu  Its  Accords  Ô;  Décifions,qui 
Ê>nt  les  L.nîs  toudamnitalcs  du  Gouvernement, 
ne  peuvent  soir  d'un  œiJ  inditî'trent  les  chan- 
^luens  qu'on  prévoit  vouloir  y  introduire  , 
d'autant  plus  que  cesAccuisds  &  Conventions 
ont  Éié.  faites  fous  la  Mc^iatioD  de  Leurs 
Hautes  Puilfance»  ,  qui  i  la  requilkion  des 
Parties  les  ont  garanties;  Outre  .que  L.H  P. 
ic  trouvent  obligées  d'avoir  foïn  qu'on  ne  les 
prive  pas  du  droit  qu'elles  ont  de  tenir  Garni- 
fon  dans  Einbden  &  Lcrroort,  dont  elles  font 
en  pofreflîon  il  y  a  plus  de  cent  ans  ;  enfin 
de  faire  enforte  que  fui  van  t  les  Conditions  des 
obligations  fur  lefijuelics  leurs  Sujets  ont  prt5té 
tcur  argent  au  Prince,  aux  Etats  d'OoJlfrife&  ï 
la  Ville  d'Einbden  ,  leur  Sujets  foieni  p:tyez 
de. leurs  intérêts  &  leurs  capitam  reinbtmrfei 
dans  !e  temt  &  de  la  manière  eïptjin<!e  dans 
les  obligations. 

Qae  quoique  l'inteniîoii  de  L.  H.  P.  folt 
de  lie  rien  faire  en  ceci  que  ce  qu'elles  ont 
droit  défaire,  &  que  vu  leurs  droits ,  per- 
fonne  ne  peut  le  prendre  en  mauvaîfe  part, 
néanmoins  elles  ont  raiion  de  craindre  dans 
la  coiijonftore  pnîreLitc,que  leur  conduite  foïi 
mal  interprétée,  &  qu'on  ne  cherche  à  leur 
faire  quelque  querelle  ;  &  qu'au  cas  que  cela 
arrivât,  contre  toute  erper.ince,  elles  ne  pou- 
ront  s'empCcher  de  maintenir  leur  droit  de 
ioTiies  leurs  forces,  &  en  ce  cas  elles  feroient 
obligées  de  demander  le  fccoiirs  de  leurs  Ma- 
jellei  le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  comme  leurs  Amis  &  Alliez  ,  en 
vertu  de  leur  Alliance  de  Février  conclue  en 
1717.  C'eû  pourquoi  elles  ont  jugées  à  pro- 
F  f  pos 
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pot  de  faire  part  anfdict  Srs  Ambafladcur  fi 
Envoyé  Eitraurdiiiaîre,  de  Tembartas  où  elles 
fc  tiouvent  par  ces  troubles  d'OoItfrife,  eJJ« 
fuplieiu  Leurs  Majedez  de  France  à  de  i» 
Grande  Bretagne  ,  d'employer  les  moyens 
qtt'clks  jugeiont  les  plus  efficaces  pont  pré- 
venir ces  troubles  du  dehors;  requérant  !e£- 
dits  deux  Minilires  d'apuyer  la  pifere  de  L. 
H.  P.  auprès  de  leurs  Maîtres,  &  de  leur  t(- 
inoignerque  Leurs  Hautes  PuLTanccs  s'atten- 
deoi  ,  en  d^tViidant  leurs  droits  ,  que  Leoxs 
Majcilcilcurduuiierunt,  ciic«s  de  belbiii,  les 
fècours  lUpulez  dans  leur  Alliacé. 

Les  luldiis  DcpMtez  repréftuteront  panico* 
lîerctiicni  à  Mr.  Fiiicli,  combien  Sa  Majtfté 
Britannique  cil  iiH^rvik'e  au  repos  de  rOofl- 
frife  à  caufc  du  vorlin-ige  de  les  Etats  dans 
l'Empire;  &  comme  fes  bons  ofiices  ne  pen- 
TentiniinqQerdVtred'un  grand  poids  dans  cet- 
te occalion  ,  Leuri  Hautes  Pullfances  la  fup- 
plîent  de  les  employer  de  ta  manière- la  plus 
efficace  pour  faire  Ibnir  d'Ooftfrife  fes  Trou- 
pes Danoifcs ,  &  empêcher  qu'on  n'y  en  faffe 
entrer  d'autres  ,  &  que  Sa  Majefté  Danotfc 
conjointement  svec  Sa  Majefté  Britauoiqtie, 
eogageiii  le  Piince  â  entrer  dans  des  fcnti- 
mens  plus  modérez,  à  terminer  à  l'amiablefes 
dîfferens  avec  le  Magïftrat  d'Embden ,  &  à  évi- 
ter les  voies  de  fait. 

Lefdiis  Députei  feront  part  aufiî  à  Mr. 
Ganlinoi  Rélident  de  l'Eleàeur  de  Cologne, 
£v£que  de  Munfter  ,  des  raifouE  qui  ont  eu» 
gagdes  Leurs  Hautes  Puïflance&  à  envoyer  en- 
core dcus  Bataillons  à  Embden  ,  &  le  prier 
d'employer  fes  bons  offices  auprès  de  S.  A.E. 
à  ce  qu'elle  n'envoyé    point  de  Troupes  dans 
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î*Oo(lfrire,&  qu'au  conirairf,elle  lâche  d'ca- 
tigcr  le  Prince  i  entrer  dans  de?  feiitimcn? 
■lus  modérez,  à  terminer  à  l'aintible  fes  diffe- 
jfeiis  avec  la  Ville  d'Embden  ,  &  à  éviter  leç 
îfoïes  de  fait. 

Oii  cnvoyera  nn  Eïtniit  de  cette  Refolution 
ira  Sr- Hamei-Bruyiiini  à  Vienne,  auSr,  Bo- 
Tel  en  France,  &  au  Sr.  Hop  en  Angleterre  , 
fnur  leur  fervîr  d'InflruÉtton  ,  &c. 

-  ,.  Par  une  R^folotion  du  23.  Juillet  Leyrs 
■„  Hantes  Puillknccs  ordonnèrent  qu'il  fcroit 
„  répondu  à  la  Lettre  du  Prince  d'OoftfrIfe, 
u  que  nous  avons  raporttf  ci  delUis. 
*  Que  l'intention  de  Lents  Hautes  PuilTances 
b'étoit  pas  d'entrer  en  difcutioii  fur  les  Arti- 
cles contenus  d»n$  fa  lettre.  Si  qu'elles  n'ont 
, autre  chofe  à  dite,  linon  que  quoiqu'elles 
luroient  pu ,  pour  plus  d'une  ralfon ,  fe  mêler 
des  démêlez  de  rOoltfrile,  elles  ont  jugé 
■'•^u'il  viloit  mieus  qu'elles  ne  s'en  mèlallenc 
is  ,  ft  qu'elles  fe  contentanènt  de  con» 
itller  un  accoinmodemenc  amiable,  fan^  chan- 
ter de  conduite,  quoiqu-il  foît  arrivé  des  cho- 
,fcs  que  la  Ville  d'Embden  &  fes  adhérans  fou- 
tiennent ,  avec  vraifeniblance  ,  i!tre  contraires 
aux  Accords  dont  Lem  s  Hautes  Puiflânces  , 
font  garantes,  &  ne  font  point  parti  des  diiîc- 
rens  qui  font  en  litige  par  devant  le  Confcil 
Aaliqiie  ,  entre  le  Prince  &  fcs  Etats ,  &  que 
L.  H.  P.  ne  ne  peuvent  voir  d'un  œil 
Indiffèrent ,  relativement  aux  intérêts  de  leur 
Etat.  Mais  L.  H.  P.  fe  font  toujours  îîattf 
de  l'efperance  que  le  Prince  conlidérant  da- 
vantage fes  propres  intérêts  que  ceux  de  fes 
Sujets  ,  &  témoignant  quelques  égards  pour 
les 
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le»  bons  cunfcilï  &  l'int^rccUionde  fes  voitins 
Sl  unis  ,  qui  ont  donné  lani  de  preuves  ife 
iear  paillon  pour  la  tranquillité  &  le  bonheur, 
fn  uu  mot  pour  la  coDlcrvation  de  l'Ooflftife 
qui  feroità  prièrent  en  proie  aux  flots, lil^nri 
Hautes  Puîirances  ne  l'avoient  aflîdé  dcleai 
créûit  &  de  l'argent  de  leurs  Sujets,  scroit 
cntîn  picié  l'oreille  à  un  accommodement 
amiable,  &  n'auroit  fait  d'autre  nlagedafuc- 
ccs  de  fon  procès,  que  de  rcfcablir  la  paii,le 
repos  &  la  concorde  dans  l'OoUfrifc,  en  don- 
nant occasion  à  L.  H.  P.  de  faire  ou  d'apa^'ct 
des  propnliiions  acceptables  ,  dans  lefqDellts 
Son  Altclle  auioit  trouvé  toute  ratisfaâioii  & 
fureté. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  font  fictives 
d'apprendre  par  la  lettre  de  Son  Altcfle,  en 
tfîponfe  â  la  leur,  «jul  avoir  pour  but  une li 
bonne  œuvre,  non  feaicmeiit  queS.A.n'cftpas 
portée  à  donner  cecte  occalion  à  Leurs  Hautes 
PuifTances;  maïs  qu'elle  leur  ôte  toute  efpe- 
rance  d'ailbupir  par  un  accommodement  les 
démêlez  qui  ont  donné  lieu  aux  nouveaui 
troubles ,  &  leur  feit  craindre  au  contraîrcdes 
fuites  qui  entraîneront  après  elles  la  perte  de 
tout  le  Pai's  ,  &  feront  long  tems  fouveoir 
l'infortunée  Ooflfrile,  que  les  bons  Confeîts 
de  Leurs  Hautes  Pui/Tances  n'ont  pas  été  é- 
couteZj&queSonAiielîe  n'a  pas  voulu  fc  laif- 
fcr  petfuader  de  donner  lieu  àSaMajcftélm- 
perîale  ,  par  un  accommodement  amiabtei  de 
faire  fentir  les  eifets  de  fa  clémence,  parl'iii- 
terceflîon  de  Son  Altclle  &  des  autres  Paif- 
fances  qui  s'intérefTcntau  repos  de  l'Ooftfrifc, 
à  ceux  qui  fe  font  opofez  jufqu'aprefent  i 
l'exécution  des  Décrets  du  Confeil  Aulique; 
que 
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que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  11e  peuvent  s'cnj- 
péchcr  de  léïierer  leurs  prières  &  d'ajouter 
<îa'€llcs  s'y  trouvent  engagées  en  ce  que  leurs 
droits  &  iuiérfits  fouffrciu  &  faut  en  danger  de 
foulîrir  encore  davantage  par  la  continualfea 
des  troubles  prcfens ,  iartout  parce  que  les 
payemens  qui  dévoient  être  fait  conformé  ment 
Aus  obligations,  font  lufpendus  par  ces  démfi- 
kz  ,  &  qu'on  fe  trouve  en  arrière  de  44412^. 
fl,  en  intérêts  échus,  au  grand  ptéjudice  des 
Sujets  de  L.  H.  P.  qui  ont  prêté  leur  argent 
à  la  recommandation  &  fous  la  garantie  de 
L.  H.  P.  Cette  dette  augmentera  tous  les 
jours ,  furtout  S  le  Pais  le  trouve  rainé  par 
l'inirufion  des  Troupes  étrangères  logées  dans 
le  plat  pais. 

Que  non  feulement  Leurs  Hautes  Puillànces 
n'ont  point  prêté  la  main  aui  anciens  Admi- 
piftrateurs ,  quoiqu'ils  eulTent  offert, tous  les 
jours  d'avoir  foin  que  les  obligations  fuffent 
tegulïciement  payées ,  bien  loin  de  là  elles  ont 
ordonnéauiReccveursDamm&Ritïius  d'affi- 
lier a  l'Adjudication  des  Fermes ,  qui  a  duc  fe 
faire  à  Autick  par  le  nouveau  Collège,  quoi- 
que faifant  attention  aux  Accords  précédens,  à 
leur  garantie  &  à  d'autres  taifons,  elles  euf]%nt 
pu  s'eïempier  de  donner  ces  ordres  :  qu'après 
loue  Leurs  Hautes  Fuinances  s'étoient  flaitées 
F      que  ks  nouveaux  AdminiHrateurs  n'auroient 
I      pas  moins  de  foin  des  payemens  aufquels  ils 
I      font  obligez  par  ferment  ,  que  [es  anciens  en 
[      avoient  eu,  ne  croyant  pas  que  l'empêchement 
■       que  les   anciens  AdininilltaEeurï  eu    la  Ville 
d'Embden  peuvent  mettre  dans  quelques  en- 
I      droits  à  la  perception  des  droits  ,  eut  fervi  de 
[     yritcxte  pour  ne  pas  fournir  au  Comptoir  gé- 
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nértl  de  L-  H.  P.  le  Revenu  de  la  Taie  réelle 
&  perfonnclle  qui  le  levé  dans  tonte  l'OoJl- 
fiîfc,  quoique  l'on  en  eut  fouvent  fait  des 
plaintes.  Enfin  que  Leurs  Hautes  PDtiTiiiicej 
prient  le  Prince  de  faire  enforte  qn'il  ï  foit 

K)urvû  fans  plus  long  délai ,  afin  cjucLeuis 
autes  Fuiflancfs  ne  foycnt  pas  obligées  tle 
prendre  dts  mcfurcs  pour  pourvoir  snx  inlÉ- 
rets  de  leurs  Sujets,  nuiiobltant  les  dlffèreniis 
du  Prince  avec  Tes  Etats. 

„  Leurs  Hautes  Puiflànces  ayant  reçu  une 
„  lettre  des  Subdél^gucï  de  la  Commiflion 
„  Impériale,  refolurent  le  19.  d'Août  qu'il 
„  leur  feroit  répondu. 

Que  Leurs  Hautes  PuilTances  avoient  reça 
leur  Lettre  où  elles  voyolencavec  fatîsfaâîon 

Îu'ils  leur  font  la  jiillice  d'être  perfuadé  que 
i.-H-  P-  n'aprouTent  en  aucune  manière  !« 
voïcs  de  fait  que  l'on  a  employé.  Mais  Leurî 
Hautes  Puiflànces  »nt  remarqué  d'un  autre 
côté  que  lefdiis  Subdcl»5gucï  ont  mal  compris 
le  fens  de  la  dernière  lettre  qu'elles  ont  écrite 
au  Prince  d'Oolifrife,  pnifqu'ils  en  concluent 
que  l'intention  de  Leurs  Hautes  PuifTaaces  e(l 
de  ne  pas  fe  mckr  àe  ces  affaires  là.  L.  H. 
P.  ont  reçu  on  eiirait  de  leur  dernière  lettre 
au  Prince,  lequel  a  été  imprimé  &  public', 
&  dans  lequel  on  trouve  des  phrafes  entières 
&  ellentielles  obmift^s,  pour  donner  à  la  lettre 
de  L.  H.  P-  un  feus  lout  différent  de  leur  in^ 
tention  ;  qu'aparammciit  Mrs.  les  Subdélé* 
gue^  n'auront  Ifl  que  cet  extrait  mutilé,  car 
ils  auroient  vu  que  L.  H.  P.  s'expriment  tout 
imrememdanî  leur  lettre  au  Prince,  où  elles 
tâchent  de  lui  faire  comprendre,  qut  quoique 
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,at(r  plm  d'aune  raifon  tris-eonnaC-  Leurs  Haute^, 
Puijf'anccs  eajjemt  pu  je  mêler  du  démHé  q»* 
f^uble  i'Oo/ifrifc  ,  clktjûnterû  iju'il  valait  mieux 
^n'élus  ne  s'en  mèlajfest  pas ,  en  exhortant  ftw 
lement  1er  Parties  à  «»  /Jccord  amiable  ,  font 
thang'r  de  conduite  à  cet  t'gard  ,  mnoBftant  te 
qui  cfl  arrivé  depuis  ,  c?  ?ae  la  Fille  d'EmbtUm 
tjf  fis  adherans  funtienncnt  être  contraire  OHM 
/Iceords  dont  Leurs  Hantes  Pui£aKcts  font  ga- 
rants ,  y  ^le  faire  point  partie  du  différend  qui 
a  été  pariJ  par  devant  le  Confeil  /lutiqtte  de  la 
fart  du  Prince  y  des  Etais  ,  ce  que  L.  H.  P. 
p4r  raport  à  Cintérit  de  leur  Etat  ne  peuvent 
voir  £un  <gil  indiffèrent  Maïs  L.  H.  P. 
n'ayant  gardée  une  conduite  ii  niodercc  qne 
dans  refperanccqueie  Prince  prfteroit  l'oreil- 
le à  un  accommodement  amiable  ,  fans  foire 
d'autre  ufjge  du  lucccs  de  Ion  procès  que 
pour  rétablir  la  Paix  &  le  bon  ordre  dans 
l'Ooflfrîfe,eii  donnant  occalioii  à  Leurs  Han- 
tes PuîlTances  de  faire  des  proportions  agréa* 
blés ,  &  dans  lefqaelles  It:  Prince  aaroït  trou- 
vé autant  de  fatisfaâion  que  de  fureté  jLcars 
Hautes  Puilfanccs  font  très  mortifiifcs  que  le 
Prince  ne  veuille  pas  leur  faire  ce  plarfir, 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  les  Lettres  qu'el- 
les lui  ont  écrites,  &  dont  on  envoyeta  co- 
pie auï  Srs,  SubJélégUL-i  ,  qui  pourront  en 
conclure  que  l'intention  de  Leurs  Hautes 
PuîlTanccs  n'ert  ablbluineni  pas  de  regarder 
indifféremment  les  troubles  de  i'Ooflfrile;  & 
qu'autant  qu'elles  font  nuirtiriées  de  voir  que 
le  Prince  témoigne  fi  peu  d'inclination  pour 
un  accommodementamiablc,  qu'il  ôteàLeurs 
Hautes  PuîiTances  toute  efperance  d'y  travail- 
ler avec  fuccès ,  autant  leur  elt  -  il  agréable 
d'ap- 
^  - 
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d'apreodrc  par  la  Lettre  des  Snbd^léguei  qae 
dès  le  commencement  ils  n'ont  rien  (pir^inf 
poor  rcconciliLT  le  Prrtice  avec  Ces  Etats,  & 

que  c'eit  aufli  l'iiittiition  de  Sa  Maje/té  Im- 
pctûlc  que  Leurs  Hautes  PoifTances  s'iffurent 
qae  les  voyes  de  fait  employées  depuis, n'ottC 
fait  aucun  changement  dans  une  fi  louable  in- 
tention, &  que  les  Srs.  Subdétéguez  traïail- 
leronE  encore  à  cet  effet,  ce  qui,  au  jugement 
de  Leurs  Hautes  Puiirances  ,  eft  le  devoir  drs 
Cominiiraires  nomiiiez  pour  l'exécoiion  deJ 
Décrets  ,  qui  ne  peuvent  faire  un  raeilicor 
«iàge  du  pouvoir  qui  leur  eft  donné  que  de 
reconcilier  les  parties,  &  de  telle  maniereaf- 
foupir  dans  leur  nailfjnce  tous  les  dîffereiis 
qui  naiiTcnt  ordinairemcnr  dans  de  pareilles 
ciccn[ions.  Que  L.  H.  P.  perfuadées  qu'ils 
veDlcntàpréfenttraÎEerainfîcetteafFaire,&  faite 
de  nouveaux  ctîbrcs  auprès  du  Prince  pour  le 
porter  i  un  accommodement  amiable  ,  &  à 
n'employer  aucunes  voyes  de  fait,  qui  ne  pour- 
toicnt  ^tre  que  ruiiieufes  au  Païs&  aui  Peu- 
ples, quoiqu'apuyccs  fur  les  Décrets  del'Era- 
percur,  &  pour  leur  cïécutÏDn  ,  de  leur  côté 
«lies  ne  manqueront  pas,  pour  peu  qu'on  en 
cfpcre  de  l"uccès,d'ciigager  le  Magiflrac  d'Emb- 
deu  &  fes  adherans  ,  non  feulement  de  s'abf- 
tenir  des  voyis  di;  fait ,  mais  même  de  leur 
faire  voir  que  leur  véritable  intérêt  eft  de 
donner  toute  kirte  de  fatisfaÛron  raiibnnable 
au  Prince,  &  de  faire  celTer  les  raifons  que 
les  Srs.  Subdeleguez  témoignent  avoir  de  n'4- 
tre  pas  contens  de  la  conduite  de  ladite  Ville, 
enfin  de  prêter  l'oreflle  aux  eïpediens  convc- 
niblcs  pour  maÎDcenîr  la  dignité  ,  l'honneur 
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&  Içre&oft  de  Sa  Majefté  Impériale,  comme 
fonreraln  Juge  ,  ce  que  Leurs  Hautes  Puif^ 
ûénces  anroat  coujonri  à  cœur.  Que  Leurs 
I-Iautcs  PaillQmces  regardeni  cette  proportion 
comme  Tunique  moyen  de  prévenir  la  ruïne 
de  ce  malheureux  Pais,  apuyer  les  vrais  In- 
térêts du  Prince  ,  &  prévenir  une  infinité  de 
fuites  dangereufes  ;  qu*ainfi  Leurs  Hautes 
PuiiËuiçes  flueadront  avec  impatience  la  ré- 
ponfe  des  Srs.  iSubdéléguez  ,  &  le  fuccès 
qu'elles  erperent  de  leur  inclination  pour  la 
Paix ,  afin  de  prendre  leurs  mefures ,  tant  par 
raport  à  leurs  engagemens ,  que  par  raport  à 
leurs  Droits  &  intérêts. 

2,  Le  30.  du  même  mois  ,  Leurs  Hautes 
,,  Puiflknces  ayant  reçu  avis  que  iiz  des  huit 
,,  Bajliages  ,  dont  rÔoftfrife  ed  compo££e, 
y,  sVtpient  joints  à  la  Vil!e  d'Embden  avec 
,,  âpjurence  que  les  deux  autres  prendroient 
,,  bîcnt6t  le  même  parti , elles  refolurent  d*é- 
„  crire  cacore  aux  Subdéléguez  &  de  leur  re- 
„  préCbnter, 

Qu.e  Leurs  Hautes  Pui/Tances  leur  ont  té- 
moigna par  leur  Lettre  du  19.  du  courant, 
que  comme  d'un  côté  elles  n*aprouvcnt  nul- 
lement les  voyes  de  fait  qui  fe  font  commî- 
fes  en  Ooftfrile ,  elles  ne  pourvoient  de  Tau- 
tre  côté ,  pour  des  raifons  rrcs  connues ,  re- 
garder les  troubles  d'Ooftfrife  d*un  œil  indif- 
ferentf  que  pour  cette  fin  elles  avoient  tou- 
jours tâché  de  confHlIer  aux  Partis  opofez 
de  terminer  leur  différent  par  la  voye  d'un 
accpmmodement  amiable,  qu'elles  avouoient 
en    même    tems  ,    qu'il    leur    étoit    fort 

T^nti  /^.  G  g  du- 
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fenfîble ,  que  leurs  bons  confeïls  &  cihortatîoDS 
euffciît  trouTd  fi  pc  a  d'accc J  auprès  du  Prince 
d'Ooftfrirc  ,  mais  qu'au  concrtîrc  elles  a- 
voieiil  apris  avec  plaifir  !et  mouvemens  qoc 
lefdrts  Srs.  Confeillets  Subdeleguei  s'éroicBt 
donné  pour  réunir  le  Prince  avec  les  Eiaisdu 
Pais,  conformément  à  l'intention  deSiMs- 
jefté  Impériale,  que  Leurs  Hautes  Puiflàncef 
«voient  prié  de  plus  lefdîcs  Srs.  Confeilleri 
SubJéléRud  <le  continuer  d'employer  Icuri 
bons  offices  pour  la  paii,  &  de  faire  un  nou- 
vel effort  auprès  da  Prince  pour  le  porter  à 
un  accommodement  amiable;  que  Leurs  Han- 
tes Puiffances  efpercnt  A  fe  perfuadent  que 
lefdits  Srs.  Confeillers  Subdéléguez,  auront 
bien  voulu  faire  refleiion  fur  la  demin- 
dc  qu'elles  leur  ont  faîte  par  leur  Lettre,  4 
qui  ne  tend  qu'au  rétablin'ement  de  la  trao- 
quillité  en  Ooflfiife  ,  d'autant  plus  que  fui- 
vant  les  fentimens  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  celae'eft  nullement  incompatible  avec  1» 
commiflion  dont  lefdits  Srs,  Confeillers  Sub- 
déléguei  font  chargea  ,  &  i^u'uii  tel  accom- 
modement fe  peut  taire  fans  préjudice  aulD^ 
creti  Impériaux  ,  qui  ccfTent  dès  que  les  deux 
parties  font  d'accord  ;  que  Leurs  Hautes  Pnif- 
fances  attendent  avec  impatience  la  réponle 
defdiis  Confeillers  Subdéléguei.  Qu'en  l'at- 
tendant elles  ont  apris  avec  chagrin  qu'il  s'ell 
'  commis  de  nonvelles  violences  encore  â  l'in- 
fçu  de  Leurs  Hautes  PuilVances ,  lans  qu'elles 
y  ayent  la  moindre  part,  &  qu'elles  def»- 
prouvent.  Que  cependant  il  paroit  par  li 
combien  géhéralc  ell  l'anîmoiité  de  tous  les, 
habicans  d'Oolifrife  pour  Ce  qu'ils  croyent 
leur  apartenir  ,  fuivant  les  anciens  Accords  & 

COD- 


Négociations ,  Me'moirtj  &?  Traitez]  46y 
Conveniioiis,  &  cnnibien  il  lera  difficile  de 
rétablir  la  tranquillité  en  Ooltfrife  par  une 
esécution  rn^iiureule  des  Décrets  Impériaux, 
&  par  Qneaucrevoye  que  celle  d'un  accom- 
modement amiable.  Que  pour  cet  effet  Leurs 
Haaies  Puiflances  prient  encore  inflamment, 
que  If  [dits  Srs.  Confcillers  Subdél^gtiez  veuil- 
lent tâcher  détoner  le  Prince,  (qui  juftia'i-. 
ci  a  témoip;né  ôtre  fort  éloigné  d'entrer  en 
négociation  là-defTus)  i  entendre  à  un  accom- 
modement pour  prévenir  par  U  tout  autre 
embaraii  qu'on  doit  attendre  d'une  plus  lon- 
gue continuation  des  préfens  troubles,  i  la 
ruine  totale  d'Ooltfrife ,  que  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  ne  feront  pas  plutôt  informées 
de  l'intention  de  Son  Altcfle,  pour  parvenîc 
à  un  accommodement,  &  pour  entrer  en  né- 
gociation là-deflus ,  qu'elles  travailleront  a- 
vec  vigueur  auprès  du  Magiltrat  d'Embden,, 
&deceux  qui fonide  fou  parti,  pour  qu'ils  j 
aporteut  de  leur  côté  toute  la  condefcendance 
équitable  afin  de  parvenir  à  un  but  lî  fatutai' 
rc.  Et  que  Leurs  Hautes  PuilTances  feront 
bien  aife  d'aprcndre  pat  lefdit  Srs.  Gonfeilleri 
Subdeléguez  ,  combien  ils  pourront  avancer 
dans  leurs  bons  offices,  &  dans  quslle  difpo-« 
lîtion  ils  auront  trouvé  Son  AlteQe  fur  ce  fu- 
jet,  &  qu'elles  écriront  auâl  au  Prince  pour 
lui  confeillet  encore  un.  accommodemeat 
unïable. 

„  L.  H.  P.  refolurent  auffi  qu'ilTeroît  re- 
„  préfentéau  Prince  d'Ooftfrifc  paruneLct- 
^,  trc,"  qu'il  étoit  connu  i  Son  AltelTecom- 
"bien  L.  H.  P.  dès  le  commencement  qu'elles 
ont  eu  connoilTance  des  diffenfions  &  difFe- 
tens  qui  agitent  aujourd'hui  fi  fortl'Ooltfrifc, 
Gg  2  ont 
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ont  iravaillif  &  coafeWlé  de  terminer  plutii 
les  querelles  en  queltiou  pu  la  voye  d'un 
accommodemet  amiable  que  par  celle  d'une 
exécution  ^^ou^eu£e,  pr^vuyanc  bien  que  par 
cette  dernière  voye  les  troubles  ferotmt  ter- 
minez fort  difficilement  fans  la  ruine  du  Fais 
&  des  Habiians ,  à  caufe  de  la  foite  impreffiun 
qui  règne  depuis  long-tems  da&s  les  cœursde 
loos  lesHiibitans  d'Oollfrife,  ou  du  fflobide 
la  plus  grande  partie ,  de  l'intérêt  qu'ils  OBt, 
&  du  devoir  où  ils  Ce  trouvent  de  confervcr 
leurs  Droits  &  Privilèges  fondez  ifiïr  les  Ac- 
cords &  Conventions.  Que  JLeurt  Hautes 
Puiffancesauroient  fouhait^^uelenr  bon  çon- 
feil  eut  trouvé  plus  d'accès  auprès  de  Son 
Altefle;  qu'elles  ont  apris  avee  chagrin, qu'il 
vient  d'arriver  prdfentemeni  ce  qu'elles  ont 
prévu  &  apréhendé,  ïàveir  que  les  chofes 
étaht  poufTées  à  bout  par  Son  Alteflè  ,  les 
gens ,  contre  qui  on  a  obtenu  les  Décrets  [m- 
periaus,  feroieat  réduits  au  defefpoîr  ,  parce 
qu'étant  déclarez  avoir  encouru  lu  perle  4t 
leurs  biens  &  de  leurs  vies  ,  ils  n'ont  apris 
cela  plus  rien  à  perdre  ,  &  rifqueront  platôr 
tout  que  de  cetler  abiblumeni  des  gages  auSi 
précieux;  que  c'eft  à  quoi  on  doit  attribuer 
le  fouleveinent  quafî  général,  &  les  voyesiie 
fait  qui,  i  ce  que  Leurs  Hautes  PuiSauco 
ont  apris ,  fe  font  commis  de  nou^veau  en 
Ooflfrîfe,  auxquelles  Leurs  Hautes  Pûjflka- 
ces  déclarent  il'ayoir  aucune  part  ,  ayant  jié 
cntreprifes  i  leur  irffça  ,  que  nonobllant  ceit 
Leurs  Hautes  Puiflanees  en  craignent  beau- 
coup les  faites ,  &  pour  les  prévenir  elles  font 
encore  du  ^Tentîmeui:  qu'il  n'y  a  pas  de  mefi- 
leur  ni  de  plus  faliiuire  moyen  pour  l'Ootl- 
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âife,  Liue  de  foiigcr  encore  à  faire  ceircr  ces 
troubles  par  un  accommodemeni  amiable,  6c 
d'entrer  pour  cet  etfet  le  plutôt  le  nnieuï  en 
nd^ociaiioii ,  5t  que  Leurs  Hautes  PuilTances 
pour  le  bien  de  lapais  ,  par  ainîcié  &  eftime 
pour  Son  Altede,  la  prient  encore  qu'elle 
Yeuille  prêter  la  main  ■&  fe  déclarer  portée 
pour  le  réiablillèmetit  de  la  tranquillité  & 
union,  dans  l'elpetance  qu'on  7  pourra  tra- 
jVailIcc  atec  effet,  à  quoi  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs  cmployeront  aufli  leurs  bons  offices 
acprès  du  Magillrat  d'Embdcn  ;  mais  que  tant 
que  Son  Alt.  marquera  de  l'éloignement  pour 
t^a  accommodement  amîable,leurs  bons  oflSces 
ne  pouront  rien  effeduer;  que  pour  cette  raifoa 
éll'JS  prient,  que  Son  AlteiTe  veuille  fe  dé- 
clarer là-deflus  plus  farorablcmeut  que  ci- 
(fevant. 

„  Leurs  Hautes  PuilTances   réfolurent   en 
mjme  tems  qu'il  leroit  auffi  écrit  au  Ma- 


,,  mcmc  [ciiiï  qu  ii  leii 
,,  giftrat  d'Embden,  ' 


Que  Leurs  Hautes  PuilTances  avoient  apris 
par  fes  Lettres  &d'ailleurs  l'attroupement  qui 
s'efl  fait  de  nouveau  des  habitans  du  plat  païs 
avec  quelques-uns  de  la  Milice,  &  l'effet  que 
cela  a  produit  :  que  cette  entreprife,  dans  un 
tems  où  Leurs  Hautes  PuilTances  font  occu- 
pées à  difpofer  ,  s'il  ert  poffible,  le  [Prince 
par  les  Srs,  Confeillers  Subdéléguei  &  autre- 
ment ,  d'entrer  en  négociation  pour  un  ac- 
commodement amiable  ,  déplait  au  fupiéme 
degré  à  Leurs  Hautes  Pui/Tances,  &  qu'elles 
deiàprouvent  entièrement  ces  nouvelles  vio- 
lences ,  qui  font  capables  d'empirer  plutôt 
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les  chofesquede  les  rendre  meilleures,  an  lien 
que  ledit  Magiftrat,  &  ceux  qoi  font  de  fon 
parti  de¥roient,par  une  conduite  modérée, oe 

r>int  aigrir  les  Efprits ,  mais  frayer  le  ckemia 
un  accommodement  amiable  ,  &  au  teta- 
bliilement  de  la  tranquillité ,  afin  d'Ater  par 
là  le  mécontentement  que  les  Srs.  Confetl- 
1ers  Subdéléguez  ont  marqué  d'avoir  contre 
eux  ;  que  Leurs  Hantes  Puiflances  confeil- 
lent  audit  Magiftrat ,  &  a  ceux  qui  font  de 
fon  parti,  &  les  exhortent  très  ferieufement 
de  s*abftenir  à  Tavenir  de  toute  voye  dé  feit^ 
&  que  dès  que  de  la  part  de  Son  AltejETe  on 
marquera  quelque  penchant  pour  entrer  en 
négociation  fur  un  accommodement  amiable, 
ils  y  veuillent  concourir,  &  ufer  de  tant  de 
condefcendance  à  Tégard  des  points  en  difpn- 
te,  qu'il  paroide  par  là  ,  que  leur  intention 
n'efl  pas  d'infifter  fur  le  dernier  point  de  leurs 
prétentions,  mais  plutôt  qu'ils  font  prêts  & 
portez,  pour  le  bien  de  la  tranquillité  &  de 
l'union, i  céder  autant  qu'il  eft  pofSble. 

„  Les  Subdélégnez  de  la  Commîffion  Im- 
„  pcriale  firent  la  Réponfe  fuivante  à  la  Let- 
^  tre  précédente  de  Leurs  Hautes  Puiffances. 

Hauts  &  Puissants  Seigneurs, 

NOus  avons  reçu  avec  un  véritable  ref« 
pcâ  votre  Lettre  du  30.  Août,  &  nous 
ne  doutons  point  que  Vos  Hautes  Puîflances 
n'ayent  reçu  en  même  tems  la  nôtre  du  26. 
du  même  mois.  Vos  Hautes  Pui/Tances  y 
auront  vu  que  nous  fommes  difpofez  à  faire 
tout  <:e  qui  eft  poflible ,  autant  que  nos  In- 

flruc- 
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flruÉlions  nous  le  pcrmetuont  ,  &  de  contri- 
liuer  en  tout  ,  pour  apairer  les  troubles  de 
VOollfcife  ,  &  pour  rétablir  la  tranquîUitiî 
dans  cette  Province  ;  néanmoins  nous  nous 
fomtnes  crû  oblige!  d'informer  nos  Maîtres 
de  ce  que  nous  avons  propoCé  à  Vos  Hautes 
PuilTances  ;  fnvoir  que  pour  parvenir  à  ce  but, 
les  Rebelles  (  on  fe  fert  du  terme  adouci  de 
Rcnîtens  )  &  en  particulier  la  Ville  d'Emb- 
1eti  s'abdiennent  de  toutes  voies  de  fait,  & 
^^^lablifTeni  toutes  chofes  lur  le  pied  où  elles 
itoicnt  auparavant  que  la  Rdvolie  ait  com- 
"^encée  ,  puifqu'îl  n'y  a  point  d'apparence, 
[u'autrement  le  Prince  fe  laiIFe  contraindre 
fes  Sujets ,  à  faire  quelque  chofc  qui  fût 
lontraire  à  l'autoiité  de  Sa  Majelld  Impériale, 
&  au  refpcâ  que  ces  mêmes  Sujets  doivent  à 
leur  Seigneur. 

Nous  fommes  tellement  perfuadés  de  la 
bande  pénétration  &  équité  de  Vos  Hautes 
Puiffances ,  que  nous  ne  douions  pas  qu'Elles 
l'aprouvent  une  propolition  fi  convenable  , 
ïuîfque  dans  leur  dernière  lettre,  Ella!;  décla- 
rent que  c'eft  à  leur  înfçû  que  les  RcbL-lles 
Ont  commis  les  voies  de  fait  pratiquées  en  det- 
flier  lieu  &  que  bien  loin  d'y  avoir  part,  Elles 
les  défaprouvent  entièrement. 

Néanmoins  ces  voies  de  fait  continuent, & 
'augmentent  tous  les  jours ,  jufqucs-li  m^me, 
tiue  dans  la  Ville  de  Norden  on  a  dépofé  les, 
Boorgue  maître  s  confirmez'  par  le  Prince ,  & 
Voa  en  a  établi  d'autres  de  faiio.  On  a  m£-. 
me  arrêté  le  Bourguemaitre  Wilekens,  le 
Confeiller  Mefander ,  «n  Officier  du  Prince 
nommée  Schattebourg  &  treize  autres  Bour- 
geois bien  intemionncz ,  &  après  les  avoir  en- 
G  g  4  chaî- 
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chitnez  quatre  j  quatre,  on  tes  aainlî  conduit 
à  Embdcn,  où  ili  font  encore  en  prifon. 

Noms  ne  pouvons  quVtre  estremeineni  ftr- 
pris  de  ce  que  les  Rebelles  ayanr  fi  peu  A'ipid 
pour  ce  que  Vos  Hantes  Pai'fTances  difaprou- 
venr,  &  leur  diffuadent ,  Eltes  s'intfreiTent 
encore  en  lent  faveur ,  nonobftant  une  con- 
duite fi  îrr^gulitfre,  &  le  mauvais  tifage  que 
l'on  fait  in  feu  fi  blême  lit  de  la  Garnffon  d'Emb- 
den  contre  ce  qui  eft  Oipalé  dans  les  Con- 
ventions entre  l'Ooftfrire  &  Vos  Hautes  Puif- 
fances,  &  contre  vos  Réfblulîons  prifes  a  cet 
<gatd  ;  puifqu'it  eft  ftatné  particulièrement  dans 
les  Conventions  de  la  Haye  &  d'Embdcn, 
dans  le  Recès  final  de  1662.  &  1663.  &  dani 
laR^folution  de  Vos  Hautes  PuiOances  chap. 
4.  fur  le  II.  des  Griefs  généraux  des  EtJts 
d'Ooilfrife  ,  que  s'il  arrive  quelque  différend 
entre  les  Etais  d'Ooftfrife  &  le  Prince,  il  ne 
fera  permis  ni  de  part  ni  d'autre  d'eu  venir 
dîreâement,  ni  îndircâement  à  aucune  voie  de 
fait,  foit  en  faifant  forttr  des  Troupes  de  I» 
Ville  d'Embden ,  ou  en  aficmblant  les  Sujets  ; 
mais  U  i'artie  qui  fe  croira  lezée  &  qtfi  oc 
pourra  obtenir  fatisfaQicn  à  l'amîabTe,  s'tbfle- 
nant  de  toute  voïe  de  fait,  aura  recours  i  li 
Juftice  ordinaire,  afin  qu'il  en  foit  ordonna 
fuivant  le  droit,  &  ainil  qu'il  fera  trouvtf  con- 
venable &  conforme  aui  Accords  &  Cohven- 
lions.  Mais  s'il  arrivoic  que  contre  cette 
difpofition,  il  eut  été  commis  quelque  aflion 
par  voie  défait ,  tout  fcraeffeaîvemeni  redref- 
fé  &  réparé. 

Vos  Hautes  Puiflànces  paroiflcnt  fouFiaîter 
qnè  Ton  accorde  aux  habitans  d'Oilfrife  cÉ 
qu'ils  croycnt  leur  apartcnir,  &  à  leurs  Etais 
■-  '  ■  de 
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de  tpni  icms  &  conifqaemineiit  aux  Accords  . 
&  Conventions;  mais  Vos  Hautes  FuifTanco 
auront  la  bontif  de  conlidiîrer ,  qu'on  ne  peut 
en  ceci  s'en  raporter  aux  fimpfes  prérentioni 
des  Rebelles,  &  aux  interprétations  qu'ils - 
trouvent  à  propos  de  donner  aus  Cdnventioi>s  ; 
d'aaiant  plus  que  ta  plupart  des  hâbitans  onc 
toujours  étâ  contraires  &  opofet  à  ces  Con- 
ventions ,  qu'ils  n'ont  accepté  que  par  une 
coritraidle  iniililée  dans  î'Enipirc  ,  en  effet 
contre  le  Décret  Impérial  de  l'an  ij^?.  §.  17. 
la  Dtfcîlion  de  Vos  Hautes  P.uiffances  du  12. 
Juin  1619.  fur  le  4e.  Grîef  du  Comte,  &  la 
Cônclulîon  de  la  Diète  alTeniblde  à  Einbden 
du  II.  de  Septembre  de  la  mi:me  aniice  sd 
pofiuUium  àe  WNohleSTe  k  da  laVilIc  d'Emb- 
dén,  que  dans  pareil  cas  une  partie  ne  pour» 
rieo  prcfcrire  à  l'autre;  on  a  cependant  fnrcê 
les  Opofanï  à  accéder  aux  Accords  :  c'elf 
pourquoi  plnlieurs  nous  viennent  trouver 
tous  les  jours  pour  déclarer  qu'ils  perlinent 
dans  la  foumiflïon  aui  Décrets  de  i'Enipercur, 
priant  qu'on  ne  leur  impute  pas  ce  qu'ils 
pourroient  être  obligez  par  la  peur  &  la  con- 
trainte, de  faire  dans  cette  conjonflure,  qui 
feroic  contraire  à  leur  Déclaration;  &  pour 
en  convaincre  Vos  Hautes  Puillances  ,  nors 
leur  envoyons  deux  Copies  ,  dont  plu- 
iieurs  femblables  le  iiouvent  dans  les  Do- 
cumens  de  notre  CommilTion  ;  ceux  qui  en 
font  les  auteurs  ayantesigds ,  pourfè  fou/lraj- 
re  %  déplus  violentes  perfécuiions,  que  l'on 
tint  leurs  noms  fecrets. 

Comme  cesOppofans  qnî  ont  lïtd  contraints 

à  cette  acceffion  ,  tant  avant  que  depuis  les 

Accords,  fe    font  dcja   fournis  depuis  Inng- 

G  s  s  tems 


J 
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temf  tnx  Décrets  de  TEmpereur,  &  mémela 
Nobleile  ayant  déclaré  dans  la  lettre  drefTée 
à  Embden  le  1 1 .  Oâobre  de  Tannée  dernière 
de  relpeâer  volontairement  &  félon  leur  de- 
voir les  Réfolaions  émanées  de  la  Cour  Im- 
périale, à  laquelle  Déclaration  la  Ville  d*£inb- 
den  même  a  adhéré  ,  on  ne  voit  point  com- 
ment ils  peuvent  tous  â  préfent  de  leur  pro* 
pre  autorité  fe  départir  de  ces  engagemens , 
d*autant  plus  encore  ,  qtre  les  Décrets  de  Sa 
Majefté  impériale  comme  fouverain  Juge  de 
rSmpirt  j  doânés  et  réitérés  in  r^m  judicatm 
obligent  un  chacun  i  s^y  foumettre  même 
malgré  foi. 

vos  Hautes  Puiflances  foutiennent  dans 
leur  Lettre  fufdite  ,  qu^on  iie  peut  rétablir  la 
tranquillité  dans  TOofifrife  ,  que  par  un  Âc* 
commodément  à  Tamiable ,  &  que  Ton  peut 
traiter  d'un  tel  accommodement  fans  préjudi- 
cier  aux  Décrets  Impériaux ,  qui  doivent  être 
cenfés  n^avoir  plus  lieu  ,  dès  que  les  parties 
s'acconmiodent.  On  peut  être  perfuadé  que 
Sa  Majeflé  Impériale  ne  manquera  pas  de 
moyens  convenables  pour  faire  valider  fes  Dé- 
crets fondez  fur  les  précédentes  Réfolutions 
Impériales,  fur  les  Accords  clairs  &  obliga- 
tions de  rÔoftfrifc  paflTées  pour  rétablir  Tor- 
dre entre  le  Souverain  &  fes  Sujets,  &  fur  les 
règles  fondamentales  de  TEmpire,  ainfi  qu'il 
efl:  exprimé  dans  le  Décret  Impérial  du  i8. 
Août  1712.  Outre  cela  il  fe  trouve  dans  les 
points  décidés  des  chofes  contraires  à  la  Sou- 
veraineté de  l'Empereur  &  de  l'Empiré  ,  aux- 
quelles des  conventions  particulières  ne  peu- 
vent porter  préjudice ,  d'autant  plus  encore 
qu'autrefois  l'Empereur  Adolphe  de  glorieufe 

Mé- 
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moire  a  ddclaré  à  l'occafion  de  l'Accord  de 
Deif2yl,dans  le  Décret  du  13.  Oâobre  IJ97. 
§.  Z4.  que  ni  l'une  ni  l'autre  Partie  ii'avok 
droit  d'entrer  dans  une  telle  négociation,  & 
qu'il  ne  dtîpendoit  pas  du  Comte  Edzard  de 
négocier  cetie  pacification  fans  la  connoilTan- 
ce,  la  volonté  &  le  confentemcnt  de  lui,  Em- 
pereur, comme  Seigneur  du  fief  d'Oolifrifc, 
ce  qui  a  iit  repet<5  &  exprimé  par  Sa  Majelté 
Impériale  heurculemcnt  régnante,  dans  le  Dé- 
cret du  18.  Août  1 7ii .  rendu  contre  le  BtiurRue- 
maitre  &  Confeil  de  la  Ville  d'Embdcn ,  tua- 
chant  le  prétendu  Privilège  d'ériger  une  Com- 
pagnie de  Commerce,  favoir  que  Iorlt]ue  iJa 
Majefté  Impériale  auroit  été  informée  de  l'é- 
reâton  de  ladite  Compagnie,  Elle  l'auroit  dé- 
clarée pour  nulle  &  de  nu  lie  valeur,  quand  mê- 
me le  Prince  auroit  eu  des  raifons  pour  fein- 
dre d'ignorer  ce  qui  fe  palibit.  Quand  au  re- 
fte,  nous  demandons  à  Vos  Hautes  Puiilau' 
ces  la  permlflion  de  nous  en  rapporter  â  notre 
lettre  du  i6.  d'Août,  &  nous  les  prions  d'ê- 
tre perfuadécs  que  il ,  fuivant  la  promeilè  &  les 
aflurances  qu'elles  nous  en  ont  données,  elles 
engagent  les  Opofans ,  &  furiout  la  Ville 
d'Êmbden  à  s'abllenir  de  toutes  voies  de  fait, 
&  i.  faire  les  premières  démarches  envers  le 
Prince,  comme  il  convient  i  fes  Sujets,  pour 
lui  donner  une  faiîsfadioii  raifonuable  ,  s'y 
porter  fincerement,  faire  cefler  les  raifons  que 
I '  nous  Subdéléguez  avons  eu  jufqu'à  préfent 
K-dÈ  neus  plaindre  de  leur  conduite, &  embraf- 
'  icr  les  eipediens  qui  puilTent  conlerver  le  rcC- 
ped  dû  à  la  dignité  du  fouverain  Ju^e  dans 
l'Empire  ;  de  notre  côté  nous  contribuerons 
autant  que  nous  pourrons  , ^fuivant  les  Réfo- 
luiions 


hitions  de  nos  Mtîtres ,  en  tout  ce  qui  fera 
ctpable  d'aflfOBprr  les  CFpubles  préfens  &  ie 
rétablir  le  repos.  Vos  Hautes  Puîflanccs peu- 
vent être  perloadéea  queûous  n'oublierons  rièa 
dé  ce  qui  pourra  les  convaincre  que  nous 
ckerchons  (inceremect  leur  aprobatîon ,  pat[- 
oue  nous  (ommes  avec  un  profond  refpeâ^ 

G.  G.   RlTTER.  J.    J.   ROBER. 

A  Aurich  le  9.  Scptemb. 

1726. 

Enfin ,  fur  Tâvis  que  Ton  eut  que  le  Prince 
d'Ooftfiife  avoit  recherché  le  fecours  de  la 
Cour  de  Dannemack  ^  de  laquelle  il  avoit 
pris  quelques^  Coitipagnies  à  fa.  fblde,  Leur^ 
Hautes  Fui^Fanee»  s'adreilèrent  auffi  àSaMa- 
jefté  Danoife  ,  lui  propofant  d'interpoter  fa 
médiation  conjointement  avec  Leurs  Hautes 
Puîffances.  Elles  en  firent  faire  la  propolî- 
tion  le  25-.  Août  à  Mr,  Grys  Mîniflre  de  Da- 
hemarck  ,  par  Icut^  Péputez,  &  ce  Miniftrc 
iayant  reçu  des  IndruâJous  de  fa  Cour ,  s'ex- 
pliqua en  ces  termes  dans  une  Conférence 
^u'il  eut  avec  les  Députez  le  24,  Septembre. 

Pro  Menioria, 

LE  Mînîftre  de  Dannemark  ayant  fait  très 
humblement  rapôrt  au  Roi  fon  Maître, 
de  ce  qu'il  a  plû  à  Leurs  Hautes  Puîffances 
de  lui  faire  repréfenttr  au  fujet  des  troubles 
^d'Ooflfrife  dans  la  Conférence  qu'il  eut  Thon- 

neur 
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nèur  de  renir  avec  MeSîeurs  les  Députez  de 
L.  H.  P.  le  zf.  du  mois  u'Aoûl  dernier, 
tu  ea  pattîculicf  de  la  propulitiuii  qu'île 
lui  firent  de  la  manière  ,  qu'ils  croyoîent  ly 
plus  facile  d'accommodt-r  à  l'amiablcpar  l'en- 
tremife  de  Sa  Majefttf  &  de  Leurs  Hautes 
PuilTanCes  les  troubles  &  les  dîlfereiis  t}uï 
f«blïftent  entre  le  Prince  d'Ooflfriie  &  la  Vil- 
le d'Embden  avec  ceux  des  Etats  du  Pays  qui 
lienncut  avec  elle,  fans  couiï'ueurc  l'autorité 
de  l'EmpetLur  &  la  dignité  du  Prince,  &  fans 
difputer  la  Conimiffioii  Impériale:  Sa  MajeP- 
t€  a  ordonné  au  fufdii  hilinillrc  de  faire  con- 
BOÎtre  à  Meilleurs  les  Députez  en  réponfçfur 
ia  fufdite  propolîtîot]  ,  S"'^"  confîderatioa 
particulière  de  L.  H.  P.  SaMajcfté  veutbica 
fe  charger  avec  elles  de  cette  cominiffioii  fup 
le  pied  propolë ,  &  «ju'ellf  donnera  les  ordres 
Ainfiruflionsnéceflaîres  aufulciit  Ton  Minjftr» 
for  ce  fujet;  mais  que  Sa  Maj'eftc  étoic  d'a- 
vis ,  qu'afin  que  la  N^îgociation  ne  fut  paf 
iafruâiieufe ,  il  iTeroit  neceiraire  avant  tout, 
que  Leurs  Hautes  PuilTances  igréalTeiit  & 
convintreni  préalablçpiem,  qu'il  leroit  départ 
&  d'autre  fait  une  cenanon  d'armes  &  hoftili- 
tex,  tant  ^yant  que  durant  la  Ni^guciaton,  & 
«itfuke  que-cette  Négociation  ne  s'^tendroic 
pas  fur  les  pQints,qui  funtd^ia  ce^lçi  &  dé- 
cidez par  les  Décrets  IippeHajiï  fit  par  IcÇpn- 
ftil  Aulique,  eonformcmcnt  âlii  anciens  Ac- 
cords ,  Concordats  ,  Refolutions ,  &c.  paP- 
fea  entre  le  Prince  &  Tes  Etats  ,  niais  qu'elle 
feroit  axée  fur  les  poitiis  qui  ne  font  pas  de 
cette  manière  décidez  ;  pofaut  ainlî  pour  fon< . 
dei}]eiit ,  que  tout  ce  qui  elt  réglé  oc  décidé, 
*ftlan  les  fuldits  Accords  ,  Coucoidats,  Rc- 
fola- 
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folutîons,  &c.  par  la  Cour  Aalique  ,  doit 
être  accepté  &  tena  pour  décidé  de  part  & 
d  autre:  &  comme  Sa  Majefté  fe  perfuadc, 
que  de  Cette  manière  Taffaîre  pourroit  venir 
le  plus  fQrement  &  promptemenc  à  une  bon* 
ne  conclufion  ,  elle  elpere  que  L.  H.  P.  fe- 
ront du  même  fentiment ,  &  qu'elles  fé  dé- 
clareront fur  le  même  pied  ,  &  à  cet  e^et  Sa 
Majefté  de  fon  côté  veut  tâcher  de  porter  le 
Prince  à  y  donner  les  mains^  &  à  envoyer 
ici  un  Mîniftrc  bien  inftruîtde  fcs  fehtimensy 
dans  Tattente  que  L.  H.  P.  porteront  le  Ma- 
gîftrat  d'Embden ,  &  ceux  qui  tiennent  avec 
Jui,  d*en  faire  de  même,  afin  que  la  N<go« 
cîatîon  puîffeêtre  entamée  au  plutôt  entreies 
Mînîftres,  qui  de  part  &  d*^utrc  feront  coro- 
inis  pour  cet  accommodement  à  moyenner. 
Le  fufdit  Miniftre  de  Sa  Majefté  Danoife 
prie  Meffieurs  les  Députez  d'avoir  la  bonté 
de  faire  raport  de  ce  que  deflus  à  L.  H.  P, ,  en 
fe  recommandant  toujours  à  l^honneur  de 
leurs  bonnes  grâces.  A  la  Haye  le  24,  Sep« 
tembre  1726. 

i  Signé) 

N.  Grys. 

„  Voîcî  la  Refolutîon  que  Leurs  Hautes 
„  PuiiFances  prirent  fur  ce  Mémoire ,  le  i* 
„  Oaobrc. 


M^' 
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Refoluîion  de  L.  H.  T.  fur  le  Pro  Me- 
moria  du  Re/îdent  de  T>annemark, 

Mardi  I.  Oéîobrt  1-J-Î.6. 

OUÏ  le  raport  de  Mr.  de  LInteloo  & 
autres  Députez,  &c.  qui  ont  csatniné 
la  propoluion  faite  de  la  part  du  Roi  deDan- 
nemarc  par  Mr.  Grys  fou  Relident, dans  une 
Conférence  qu'il  eut  avec  les  Députez  de 
L.  H.  P.  fur  !e  fujet  des  prefens  troubles  de 
rOollfrife  ,  contenant  en  fubliaiice  que  Sa 
Majefté  Danoifc  feroît  difpofiic  à  employer 
fa  Médiation  conjointement  avec  celle  de 
L.  H.  P.  pouf  terminer  les  fufdits  troubles, 
propofant  en  même  tems  que  pendant  la  Né- 
gociation il  convient  qu'on  s'abdienne  de  part 
&  d'autre  de  toute  voye  de  fait ,  &  que  ladite 
Négociation  ne  s'étendra  pas  fut  les  points 
qui  font  réglez  &  décidez  par  les  Décrets  Im- 
périaux, &  pat  ceux  du  Confeil  AuHque, con- 
formément aux  Accords  ,  Concordats  ,  Re- 
folutions,  &c.  paiTées  entre  le  Prince  d'Ooft- 
frife  &  les  Etats,  ainfi  que  ladite  Négocia- 
tion fera  limitée  aux  poitits  qui  ne  font  pas 
décidez  de  cette  manière,  pofant  ainiî  pour 
fondemenr  que  tout  ce  qui  a  été  réglé  &  dé- 
cidé par  le  Confeil  Auliqne  fera  reçu  de  part 
&  d'autre  &  tenu  pour  décidé  ,  fnïvant  les 
fufdits  Accords  ,  Concordats ,  Refoluiions, 
&c.  qu'à  cet  effet  Sa  Majefté  tâchera  d'en- 
gager le  Prince  à  envoyer  ici  un  Minîftre  in- 
ftruit  de  les  intentions ,  dans  l'efpcrance  que 
Leurs  Hautes  Puîflanccs  détermineront  la 
Vil- 
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Ville  d'Embden  &  i~e&  adheraos  d'en  fâiceaS' 
lam- 

3ur  «luoi  <^[3nt  délibéré  a  éi£  trouvé  boii& 
airiiiî  de  prier  ledîi  fir.  de  J^intcloo  iauircs 
Députez  pour  les  affaires  d'Ooflfrife  de  té- 
puiidrc  à  Mr.  Orys  dans  une  nouvelle  coii- 
ffO-cncc ,  que  l'inieation  de  Sa  Majcilé  de 
travailler  i  rcrmiiier  par  un  accord  amiabit 
les  troubles  d'Ooftfrife,  efi  d'autant  plus  a- 
gri-'abie  i  L.  H.  P.  qu'elles  font  perfaadés 
qu'en  cela  Sa  Maj.  n'ad'autre  vûë  que  L.H. 
1*.  mimes,  iavoir  d'(!teindrc  un  embrafement 
qui  s'allume  dans  le  voilinage  de  leurs  Eiais 
icfpcâifs ,  fans  prendre  parti  ni  pour  les  uns 
ni  pour  les  autres,  fans  rien  entreprendre  fur 
la  Souvcraineiii  de  Sa  Majefté  Impériale,  fant 
aprouvcr  les  voyes  de  fait  de  part  &  d'autre, 
&  fans  s'arroger  l'autorité  de  jujjcr  des  Dé- 
crets Imperiani ,  &  ne  travaillant  à  éteindre 
cet  cmbrafemcnt  que  dans  la  craints  qu'il  M 
ibit  fatal  non  feult-meut  i  l'Ooftfrife,  mais 
âuffi  aux  Provinces  voilines,  fi  l'on  nettavaillç 
paf  des  piopofîtioiis  amiables  à  pacilîer  let 
é/prîrs  irritez  :  que  L.  H.  P.  font  charjnées 
dé  ce  que  Sa  MajeJlé  a  chargé  Mr.  Grysje 
cette  Commiflîou  ,  &  qu'elles  concerteront 
volontiers  avec  lui  fur  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  fucccs  d'une  affaire  fi  impoitaiita; 
que  pour  commencer  L.  H.  P.  jugent  qu'el- 
les doivent ,  fans  perdre  de  tems ,  informa 
Mr.  Grys  de  leurs  intentions  touchai?*  lïf 
deux  points  préliminaires  propofez,  qui  font 
que,  quoique  L.  H.  P.  euflcnt  fuuhaité  que 
J'on  n'eut  commis  aucune  hollilité,  &  qu'el- 
le» ne  les  defaprouvcnt  pasmoiiis  queSaMa- 
jefté,  L.  H.  P.  ne  peuvent  cfperer  qu'on 
puiCfe 


Négtctattons  ^Mémoirest^  Traitez.  4S1 
^nlfTe  engager  le  Magiilrat  d'Embdeii,  &  ceur 
{bue  l'on  nomme  opolUns,  par  d'autre  moyen 
■ue  par  la  force  ,  qui  rend  iiifniéiueux  tous 
fes  bons  o(Eces,  à  rétablir  les  chofes  fur  le 

Ifned  où  elles  Ctoient,  comme  un  préliminai- 

1  Tc,  &  fans  avoir  aucune  aflurance  préalable. 

r^ScIoti  toutes  les  aparenccs  il  faudra  djfputer 

'  t  le  teins  qu'il  faudra  lîxer,  pour  remettre 

I  choies  fur  le  pied  où  elle^  dtoient  dans  ce 

ms-là.     Mais  il  paroit  necclTaireà  L.H.  P. 

t  praticable  de  convenir  qu'on  s'abftiennc  de 

©yes  de  fait,  lailfant  les  chofes  in  fiant  qua 

^ndant  la  Négociation  pour  un  accomnio- 

llemeiit;  &  qu'il   y  a  ifeu  d'efpcrer  que  les 

■  parties  confeniîront  à  cet  eipedicm  d'autant 
-que  L,  H.  P.  trouvent  qu'il  y  a  moins  de 
difficulté  à  déterminer  de  cette  maiiîcrc  la 
fufpeiilîon  des  voïcs  de  fait ,  parceque  l'on 
peut  fixer  nn  terme  fort  court  pour  les  con- 
férences; que  L.  H.  P.  prevoyent  qu'titi  au- 
is  beaucoup  de  peine  à  obtenir  de  ceiiïd'Emb- 
den  &  des  opofans  d'établir  comme  un  point 
préliminaire  ,  &  comme  la  baie  des  confé- 
rences pour  un  accommodement  amiable, 
(qu'on  ne  pourra certaiaement  conclure  (i  les 
parties  ne  cèdent  quelque  chofede  leurs  Droits 
&  de  leurs  pretcnlîons;  )  que  de  part  &  d'au- 
tre on  acceptera  fit  tiendra  pour  décidé  tout 
ce  qui  a  été  réglé  &  décidé  par  le  Coiifeil 
Aulîque  faivant  les  anciens  Accords  ,  Con- 
cordats, Refoluiions,  &  autres  Pades  entre 
ce  Prince  &  les  Etats  d'Oolifrife  ,  furtyut 
puifquec'ellptincîpakmeiitdc-là  que  lestrou- 
bles  prefensiirent  leur  origine,puifque  leMâ- 
{(illrat  d'Embdcn  &  fes  adherans  fouiiennent, 
(on  ne  décide  pat  fi  c'elî  avec  ou  fans  fon- 
^     tome  IK  H  h  de- 


4^1       Rfcueîl  Hiflorifûi  ^ABù^ 

dément  )  qu^on  n'a  pas  eu  égard  dans  ce^ 
te  occaâoD  s  ^"^^^^  qu'on  anroit  dû. aux  an- 
ciens Accords  y  Concordats  ,  Relblocfons  & 
autres  femblables  Couditutions  de  rOoftfri- 
le,  &  qu'au  contraire  le  Confeil  Aulfqnç  les 
a  enfraints  à  plufieurs  égards  dans  les  déci- 
dons; qu'aînfi  L.  H.  P.  croyent  qu'on  ne 
pouroit  établir  à  cet  égard  par  voye  de  préli- 
minaire, (inon  que  le  Prince  d'Oofifrife  con- 
fentant  à  la  Négociation  d^ùn  accommode- 
ment amiable  fous  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
jefté  &  de  L.  H.  P.  fera  cenfé  n'avoir  re- 
noncé en  aucune  manière  aux  avantages  qu'il 
peut  trouver  dans  les  decifioos  da  Confeil 
Aulique,  &  dans  les  Décrets  de-  l'Emperenr 
qui  s'en  font  enfuivis ,  encore  moins  d'avoir 
dérogé  à  la  fonveraine  Dignité  de  Sa  Majef- 
ré  Impériale  y  &  qu'au  cas  que  la  Négocia* 
tioin  ne  réuflifië  pas  «  lesdits  Décrets  &  De- 
-ci(io^s  fubfifieront  dans  leur  entier. 

Que  fi  Sa  Maj;  aprouve  ces  confiderations 
dé  Li.  H.  P.  elle  leur  fera  plaifir  d'engager  le 
Prince  d'Ooftfirffe  d'envoyer  ici  un  Mmiftre 
bien  inftruit ,  &  que  L.H.  P.  tâcheront  d'cm 
gager  le  Magifirt  d'Embden  &  fes  adherans  à 
en  faire  autant ,  afin  d'entamer  la. Négocia- 
tion le  plutôt  qu'il  fe  pourra  »  &  la  terminer, 
s'il  fe  peut ,  par  un  bon  accord  fous  la  Mé- 
diation de  Sa  Majefié  Danoife  &  de  Leurs 
Hautes  PuîflanceSi  \ 

„  On  publia  peu  de  tems  après  la  Pièce  fuî- 
,,  vante  fur  •  ce^te  Médiation  qui  n'eut  point 
„  de  facccs,  parceque  leRôi  de  Pruffe  n'au- 
^,  roit  pu  consentir  "^ue  le  Roi  de  Dannemacc 
,,  fut  adi3ti8:t<ans  lai,  ou  à  fûn  litéluiion. 
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Confljàérdtions  Jur  la  propojîtion  des 
Etats  Généraux  de  terminer  les 
àiferens  d'OoJifriJê  ,  J>ar  un  Ac- 
cord  fi  faire  à  la  Haye. ,  fous  la 
Médiation  de  L.  H.  T.  13  du  Roi 
de  'Œiannemarc. 


T  A  propofltion  fuivante  étant  parvenue  dc- 
\_,  puis  ^ueltjncs  jours  à  la  conaollFancedc 
San  Aheflè  le  Prince  d'Ooflfrife,  après  meu- 
re délibération  elle  a  tait  coucher  par  écrit  lei 
Conlideraiioni  tuirantea. 

1.  Leurs  Hautes  PuïRances  fupofent  d'à* 
bord,  comme  une  chofe'raifonnablc,  que  ce- 
lui, ou  ceux,  qoiicroiic  cfiarRei  à  la  Haye 
des  interdis  d'Embden  &  de  fes  adherans,  de- 
vront éirc  pourvus  d'inflruàtions  &  de  Plein- 
pouvoirs  en  forme,  mais  cela  ne  petit  fe  fai- 
re que  dans  une  Aileinblëe  des  Etais  du  PaVs, 
car  la  Ville  d'Embdeii  &  fes  adherans  pr<!ten- 
droicnt  fans  doute,  que  tout  ce  qu'ils  fe- 
roicnt  ,  (eroit  conlideré  comme  une  affaire 
unanime  par  les  véritables  Etais.  Supofé  que 
cela  fut  ,  &  que  lésitîmemenl  l'Accord  put 
Être  flprouvé  ,  il  faudroi:  qu'on  aflcmblât 
les  Etats  pour  nommer  des  Piéniporentiaî- 
res,  &  leur  donner  Plein-pouvoir  &  Inftruc- 
tion. 

2.  Mais  la  Commlffion  Impériale  a  des  or- 
dres limite!  de  l'Empereur,  fsvotique  la  Vil- 
le d'Embdeii  &  fes  adherans  ne  feront  pas  a- 
pcllei  i  l'AffeniM^e  des  Etats ,  ou  autre  Cun- 

Hh  1  voca- 
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vocMion.  La  Ville  d'Embdeu  propofe  un 
f!xpcdicnt  d'éluder  cet  ordre^  dans  une  Lettre 
à  Son  Alcefle  du  ^.  Septembre  ,  en  deman- 
dant TÂlIeniblée  des  Etats  prorogez.  Maïs 
Son  (Alteffe  n*y  peut  consentir  ,  puifqa'à 
la  prière  de  fes  Etais  ,  &  avec  Taprobation 
de  la  Commiffion  Impériale  ,  Son  Alteflfc  a 
terminé  &  fini  en  Août  1724.  les  Etats  pro- 
rogez depuis  1695'.  9  ce  que  Sa  Majefié  Im- 
periale  a  confirmé  dans  les  Clsuifula  du  iS. 
Janvier  1726. 

Son  AltefTe  a  fait  voir  dans  fa  réponfe 
du  17.  Septembre  toute  Tinjudice  de  cette 
Lettre  de  la  Ville  d*Embden.  Voilà  le  pre? 
mier  obdacle  légitime  contre  la  dite  propofi- 
fition,  favoir ,  que  tant  que  les  chofes  feront 
fur  le  pied  où  elles  font,  il  n*eft  pas  poflibte, 
que  l'on  donne  des  Plein-pouvoirs  des  Etats 
pour  une  Députation  à  la  Haye. 

3.  Il  faudroit  qu'avant  tout  ,  ^  les  Etats 
obéifTans  ,  qui  fe  font  foumis  aux  Décrets 
Impériaux,  fuffcnt  légitimement  informez  de 
la  proportion  ,  &  qu'on  demandât  s'ils  y 
confentent ,  &  quels  Pouvoirs  &  Inftrudian» 
ils  voudroient  donner  à  leurs  Députez, ce  qui 
ne  fe  peut  faire  qu'en  les  affemblant  avec  or- 
dre; cette  Convocation  ne  peut  fe  faire  tant 
que  la  Rébellion  d'Embden  dure,  puifque  les 
violences  de  ceux  d'Emben  l'empêcheroîent, 
&  puifque  l'Ordre  entier  de  la  Noblcflc  s'eft 
politivement  &  entièrement  foumis  aux  Rede- 
mens  de  l'Empereur  ^  &  que  jufqu'à  préieot 
aucun  d'eut ,  autant  que  Son  Alcefifë  le  fait, 
excepté  le  feul  van  Appel,  n'a  eu  part  au  tu- 
multe, il  faudrait  confultei?  e»  particulier  la 

No- 
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-Nobleife,  fi  elle  veut  donner queli^ue pouvoir 
i  fcs  Députez. 

Si  l'on  a^TC  autrement  en  ceci,  &  que  fans 
■une  AiTtmbiée  fonnclle  des  Etats  ,  A  fans 
.«voir  d'avance  confulté  li;s  Etats  oWilians, 
-on  vouloit  accorcLer  à  ceur  d'Embden  &  à 
•leurs  adherans ,  ce  nommer  des  Députez  & 
les  envoyer  à  la  Haye  avec  dts  inllru£tions; 
ce  feroic  autorifer  les  auteurs  du  tumulte  con- 
tre tout  Droit ,  &  contre  les  Accords  d'OoIl- 
iriTe,  ce  qui  ne  peut  être. 

4.  On  ne  peut  coiiieflurer  de  la  Lettre 
rd'Embden  du  3.  Septembre  autre  chofe  ,  li- 
-non,  que  cette  Vilie  &  fes  adherans,  nepcu- 

■  Vent  confeniir  ans  propojitions  qui  leur  ont 
été  faites  par  les  Etats  Géntrau3,  ni  admet- 
tre la  Médiation  du  Roi  de  Daunemarc,puif- 

.  qu'il  n'y  ell  parli  que  de  la  Médiation  de 
-iicurs  Hautes  Puiïlances,  outre  qu'ils  conii- 
iDuent  à  ne  pas  vouloir. reconnoitre  la  Com- 
million  Impériale  ,  dans  la  fupolîtion  que  Sa 
iMa)cI>é  Iniperiile'refufè  de  les  écouter,  aiiili 
-flu'ils  l'ont  publié  dans  des  Ecrits  répandus 
;  de  tous  côt-ei.     Leur  intention  ell  donc  de 

■  traiter  fous  la  feule  Miidiation  &  direâion  des 
-Etats  Généraux,  fans  que  ia  Commifiîon 
-fubdelegnée  ait  rien  à  y  dire,  aînii  qu'ils  ont 

,,tëéfendu  à  tous  les  Miiiiftres  fous  de  févéres 
"îpernes  de  tien  publier   qui  foit  émané  par  la 

■  Commilîion  Impériale. 

f.  Les  Etats  Généraux  entendent,  fuîvant 
■..leur  propoiition ,  que  tout  ce  qui  auroit  été 
réglé  &  arrêté  à  !a  Haye  ,  feroit  remis  entre 
.  les  mains  des  Subdéléguez  ,  pour  avoir  leur 
;  aprobation,  &  être  exécuté  par  forme  de  Dé- 
'.  crel  ;  Sou  Altefie  ayant  fait  part  de  ceci  à  la 
H  h  3  fuf- 
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fuldi'te  Comniiffion  ,  ainli  qu'il  le  dcvoîï  ni- 
cefTaircmcnr ,  les  Subd^tégucz  oni  fait  eoieii- 
dre,  que  bien  loin  de  décréter  l'eï^cution 
d'un  Projei  qui  auroit  i\.€  dreflï  f»ns  IcW 
concours,  ils  ne  poutroicnt  abfoiQTnem  pis 
l'admettre  ou  l'aprouver  ,  puif^ue  dans  lafi- 
tualiin  où  foni  les  affaires ,  cette  maniéré  de 
fraircr  leur  paroi'i  très  préjudiciable  d  la  Soii- 
veraineié  de  l'Empereur  h  de  l'Empire,  ce 
dont  ili  fernieut  relponfablcs  \  Sa  Majeflé 
Impériale  s'ils  y  rondcfccndoicnt  en  aucune 
manit-re.  AîiiJi,  fi  l'iiiteniion  des  Etais  Géné- 
raux étott ,  qu'un  tel  Projet  drefié  par  Sa 
Majcfté  le  Roi  de  Dannemarc  &  Lenrs  Hau- 
tes PuîlTances  fut  eiécuié .  il  e(l  indilpenfabie 
que  Sa  Maj.  Impériale  7  confentira  aufit  pea 
qoe  la  Commifiion  ,  fur  tout  ^  l'on  continue 
à  les  charger  pour  l'avenir  de  la  Garantie  de 
l'obfecvatton  de  cet  Accord,  fans  quoi  néan- 
moins le  Prince  ne  pouroit  trouver  aucune 
fureté. 

6.  On  doit  donc  prendre  garde  d'offeiifet 
Sa  M-ajerté  Impériale  par  cette  manière  d'a- 
gir, puîrqu'Eile- mime  &  fes  Prédédefleurs 
depuis  long-tems  ont  exprelfement  défendu 
de  s'adrclfer  à  d'autre  qu'à  Elle  quand  il  s'a- 
gira de  quelques  difTtrens  ,  ordonnant  de  ft 
foumeitre  \  fon  fouveraîn  Tribunal  ;  c'eft  ce 
qui  a  porté  Sa  M^)efte  Pruflleune,  en  ofFriat 
fa  Médiation  à  Son  Altefle  ,  de  s'eiprlmet 
ainlj  dans  fa  Lettre  du  jo.  de  Juin  1724. 

„  Nous  n'ignorons  pas  l'intention  de 
„  Sa  M aj elle  Impériale  ï.  cet  égard,  & 
„  nous  la  refpeâons  comme  nous  de- 
„  vons,cnforte  que  nous  la  (èconderont 
„  de  tout  notre  pouvoir,  &  notre  inten- 
,,  tioa 
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I  „  tion  n'cfï  aucunement  de  vous  fouftiai- 

I  j)  re  à  l'examen  de  la  Cour  Impériale  & 

Y    .        j)  à  fa  décifîon  ;  nous  favons  que  vous 
I  „  ne  ie  pouvez,  &  qu'on  ne  peut  l'eii- 

[  "  S=r- 

Ceft  cette  déclaraiion  qui  k  porté  Son  Al- 
icflc  à  refufer  cetie  M<!dîation,  &  à  s'en  te- 
nir à  la  voyc  légitime  de  là  Juftice  ,  &  il  p«- 
rolt  qae  cette  conduite  de  Son  AltelTe  a  don- 
né lieu  à  quelque  mécontentement  de  la  part 
de  Sa  Majeflé  PrulHenne. 

7.  Si  Son  Altefic  donnoît  les  mains  à  la 
Négociation  ptopoKe  à  la  Haye,  on  voit 
bien  que  ce  feroit  oflenfer  de  nouveau  le  Roi 
dePraiTc. 

8.  On  ne  répétera  pas  ici  d'autres  raiforts 
contenues  dans  la  Refolutîon  du  30.  Avril, 
communiquée  à  Monlieur  Lewc  van  Ad- 
wart. 

9.  La  Commiflioii  Impériale  a  fuffifam- 
meni  déclaré  que,  dès  que  l'on  auroit  rétabli 
toutes  chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient,  elle 

ÏDoroit  convoquer  une  piéte  compofée  des 
;ta[s  qui  fe  font  fournis  ;  &  fcroil  difpofte, 
fuivant  les  inftruâions  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, à  drefTer  un  RccÈs  d'eiécutînn  au  nom 
de  la  Commiflion  ,  qui  poiiroît  ^tre  publiée 
comme  une  déciiion  Impériale;  que  pendant 
l'eïécutîon  de  ceRecès,  lefdiis  Subdél^nci 
permettroient  que  Sa  Majcdd  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  &  Leurs  Hautes  FuHranccs  envbyaf- 
fent  chacun  une  perfonne  accréditée  ad  tocum 
jCemmiJ/ÎQuis ,  pour  perfuader,  comme  amis, 
aux  parties  de  faciliter  l'exécution  d*on  tel 
^cccs  de  la  Comiîiiffion.  Mais  fuivant  les 
.  laAruâions  dcfdiu  Subdélégueï  ,  la  dîrcc- 
Hh  4  tioa 
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tioa  &  la  déciiiun  doivent  dépendre  d'eui 
feuls.  £t  it  pareil  qtie  ces  D^puiei  accieai- 
tci  pouroieiiE  par  leur  intervention  aipiable 
procurer  i'accoiiiraodi.'meiir  des  poJtits  qui  ne 
font  pas  décidiez  dans  les  Décrets  de  l'Empe- 
reur, mais  qui  font  contenus  dans  les  Coii- 
ventioiis  d'Oolitrife  ,  &  dont  Son  Altdri  t 
fait  mention,  en  peu  de  mots ,  dans  la  fùrdite 
Refolution  donnde  à  Mr.  le  Bnroii  d'Adwttc 
$.12.  Son  Altelfe  aprouvc  cette  piopolîtioii 
des  SubdSléiîuci. 

Le  II.  de  Septembre  1716. 

„  Comme  tomes  les  démarches  de  LeofS 
„  Hautes  PuilTsiices  ,  quelque  ,  preflsntrf 
„  qu'elles  fuflent ,  ne  changèrent  lîon  i  h 
„  (iluaiion  des  chofes ,  nous  pafferoiis  pla- 
„  ileurs  Lettres  ,  R^Jàlçtijons  &  Patentes, 
„  qui  ne  difeiit  rien  de  plus  que  les  fiÉci- 
„  dentés,  pour  raportcr  dcus  Lettres  ^ue  le 
„  Roi  de  Pruilè  écrivit  le  10.  de  Mai  i^ij, 

Lettre  du  Roi  de  Trvjfe  aux  Etati 
d'OoJifri/e. 

FREDERIC  GUILLAUME  ROI,  4c. 

NOus  voulons  bien  vous  faire  favoirpir 
celle-ci ,  qa'il  nous  a  été  remis,  il  y  i 
quelques  jours ,  une  Lettre  de  Sa  Majcili  1 
Impériale,  écrite  le  13.  Avril  dernier,  &  e|i- 
voyée  eiprcllement  par  un  Courier  ,  par  ta-  ] 
quelle  Sa  Majeflc  impériale  témoigne  fiin 
eitréme  ddplailir  des  troubles  qui  ont  durei 
jufqu'ici  en  Ooftfrifc,  &  du  fouleyemcut, 
que 
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nMie  àc  votre  côte  vous  poulk'i  nmjours  plus 
loin  cotiiie  votre  Prince,  lequel  Elle  regarde 
comme  une  affaire  qui  iert  de  mauvais  encm- 
ple  dans  rEmpire,  &  tju'on  ne  lauruii  ablb- 
iumeni  toierer  plus  lons-tcnis,  après  la  gran- 
de clémence  duiit  il  a  6ié  ul'é  envers  vous  in- 
(ruâueuleinent  ;  c'cii  pourquoi  Elle  dtinande 
dt;;iNous,  &  en  mcme  lems  des  autres  Prin- 
ces Condirecleurs  du  Cercle  de  Wellptialie, 
en  ces  propres  termes;  i.  Quenousveuillions 
,,  étouticr  de  toute  notre  force,  liiAt  qu'r!  el\ 
,,  poflîbic,  iaRebellion  lofcitCc  par  des  Sujets 
„  îaus  religion ,  fans  foi ,  Ions  honneur,  coin- 
„  me  une  choie  contriiire  i  l'auiorité  du 
„  Chef  Supicme  dans  l'Empire  ;  que  Nous 
„  veuillions  alillter  le  Prince  dnns  le  danger 
„  où  il  fe  trouve,  avec  les  Troupes  nécellaï- 
,,,  res  ,  rétablir  la  Paix  ,  irauquillitL'  &  obéVr- 
,„  laoce  ,  mettre  les  Buutes-ieu  en  priioii  , 
,,  &  les  garder  jufqu'à  nouvel  ordre  ;  en- 
„  fin  contribuer  comme  Diredeur  du  Cer- 
„  cle ,,  tour  ce  qui  ell:  ncccU'aîie  pour  ac- 
„  commoder  &  faire  ce-nef  proinprcmeui  les 
-,,  ditferens  penilcloux  qui  re^jncut  dans  la 
„  Principauté  d'Oollftife. 

Comme  donc  nous  ne  jjouvoiis  nous-mi- 
,ine  nullement  aptouvcr,  que  contre  nos  pro- 
pres exhortations  li  fouvent  réïicrtfes  envers 
_vouB,  vo\\s  aïez  de  votre  côtd  pouffé  les  cho- 
ses iî  loj'n  ,  Julqu'à  voltr  ,  piller  ,  brûler  & 
.taei  publiquement  ;  mfiiic  fuivaut  1d  fufdite 
liCttce  de  Sa  Majelîiî  Inipiîriale  ,  julqu'à  en- 
. fermer  te  Prince  &  fa  famille  dam  fa  ttffiden- 
,-ce,  &  tâcher  à  le  forcer  par  un  Siège  formel, 
&.la  ruitie  d'icelle  ,  à  faite  tout  ce  que  vous 
irpnlez  ,.  &  cela  dans  un  tems  où  toU[  k  àiffe- 
Hh  j  rend 
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rend  étoît  ou  déjà  décidé  par  les  Pocrets  Im* 
pénaux,  on  pendoîc  en  partie  encoce  devait  le 
Confeil  Auliqtie  ,  daqtiel  tous  «ft(ie^  da  at- 
tendre par  confeqnent  la  décifioa  Mgitiine  de 
Sa  Majefté  Impériale.  Et  comme  il  ne  tous 
eft  nallement  inconnu conlbicn  fereremem  ces 
ibrtcs  de  rebellions  contre  le  Sonverain  lé- 
gitime font  défendues  par  tes  Condttutionsde 
TEmpire  &  autres  Loîx ,  vous  pourez  aifément 
comprendre  vous-mêmes  qùé.  dans  de  telles 
circondances  une  pareille  conduite  continuée 
ne  fautoît  être  ipdîéSï^nte  à  noqs  yfpmmt  un 
Etat  fidèle  de  rÇxnpîfç  «.  Jk  €\^\\\  feroit  im- 
pardotfnalfle  ï  nou^ ,  fi  no^rVoutioJi)  - tiftr  de 
connivence  à  cet  égàfd  ,  ^oa  nous  fouftraire 
à  la  Commifilon  de  l'Empire  dont  nous  avons 
été  chargé.  c  .    -î.v -j'    ^         «' 

Mais  afin  que  vous  -ayei^  d'^ij^^pt  moins 
lieu  de  vous  plaindre  de  quelque  précipitation, 
nous  vous  faifons  conoîtr^  .préàkblemeit  li 
fufdite  férieufe  intention  M  Sa  Majefié  im- 
périale ,  jufqu*à  ce  que  nouç  aïons  Gpmmu- 
niqué  là-deflus  avec-  les  Seigneurs  nx)s  Cou* 
direôeurs,  vous  exhortant  encore  par  la  pre- 
fente,  très-gracîeufemenc  &  en^méme-tems 
très  '  férieufement ,  qu -autant  qup, vous  defi- 
rez  éviter  Tentiere  dîfgrace  de  Sa  MajeAé  Im- 
périale &  de  TEmpire-,  avec  r^xéciatîon  de 
tous  les  Dîrcâeurs  du  Cercle  de  "W^eftphalie, 
qui  Venfuivroit  trcs-certamement ,  fi,  contre 
toute fopînîon  ,.  vous  ji* y  faificz  point  d- atten- 
tion^ vous  quittiez  aùflltôtapriès  ta  leâurede 
la  préfente  les  armes^injcfleme^t  prifes  contre 
votre.  Prince  ;  que  vous  réduifiez  les  auteurs 
de  cette  -émeute^  dans,  les  juftes  bornes ,  & 
prêtiez  avec  eux  tranquillement  ]a  dûé  obéi'f- 

fonce, 
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faate»,  j^fÊttu^i^e  <]-tte  Taffaire  foit  entièrement 
terflûAié^lNir  lârAroYe#do;la  juilice  ,  ou  par  un 
acconnmodcment  nmiable  ,  à  quoi  nous  ne 
maBqntïAip^Ks^c  bonne  Toionté  de  contribuer 
iàltorqueUiîre  fe  pourra.  Nous  attendons 
HNldSos  Jitc<sffiimmeii^  voire  Déclaration  po« 
fitive'^fir<ian$  cette  ferme  attente  ,  nous  vous 
tfliiffonS' dé  notre  grâce  &  aâfeâion. 

■  W  '  ^ 

^^^Bvrlùi  lé  lO.  Mai  1717. 


-    ;  j    •  I  '  • 


Lsettjte  du  Roy  de  Trujfe  aux  Etats 
,  i^éiiét;a»x  des  TrovincesA)nies 
a  ;  t       ^  des  ^ais-^Bas. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  très- 
'^cHERà  Amis  et  Voisins. 

NOu$  efperons  que  Vos  Hautes  PuîfTan- 
c€S  lie  prendront  autrement  que  com- 
met «tne  marque  de  la  confiance  confian* 
téqueBèus  avons  en  Elles,  que  nous  leur 
donnons  communiCftCion  par  celle-ci ,  de  la 
Ijettrequi  nous  â  été  envoyée  il  y  a  peu  de 
jëhrs  dé  Sa  Majefté  Imp.  par  un  Courier  ex- 

Près;-par  laquelle,  Nous  comme  aufli  les  autres 
rinces  Condireâéurs  dit  Cercle  de  Weftpha- 
lie ,  ibmmes  vivement  exhortez  &  priez  d*é- 
touifer  fans  délaî,  &  par  tous  les  moyens  fufii- 
fans,les troubles  ruineux  quicontinuentjufqu*à 
prefent  en  Ooftfrife  ;  à  donner  au  Prince  la 

Ïroteâion  &  fécurité  néceflfaire  contre  les 
Lebelles,  &  à  diriger  les  chofes  de  la  maniè- 
re, que  la  Paix  &  la  tranquillité  de  ce  Pais 
foitrétablie  au  plutôt. 

Nous 
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Nous  ne  pouvons  pas  auffi  cacher  à  Vos 
Hautes  PuîfTances,  quêtant  parraport  à  l*o- 
blîgatîon  où  nous  nous  trouvons  ^  comme  un 
Etat  de  TEmpîre,  &  Diredeur  du  Cercle  en- 
vers Sa  Majefté  Impériale  ;  qu'auffi  en  parti- 
culier par  ia  confidération  qu*fl  nous  impor- 
te beaucoup  comme  SucceflTeur  expeâatîf 
dans  le  Païs  d*Ooftfrîle ,  qu*îl  ne  Ibft  pas 
ruiné  par  de  telles  Rebellions,  nous  n*avons 
pu  nous  dîfpenler  de  déclarer  là^deHus  en  Ré- 
ponfe  :  Que  nous  ferions  toujours  prêt ,  en 
eas  de  beioin ,  à  prendre  une  telle  Goinnu& 
fion  fur  nous. 

Et  pûîfque  Vos  Hautes  PuîflTaaces  de  ieur 
côté  ont  non  feulement  témoigné  cî-devant 
en  toute  occafion  avec  nous,  un  louable  mé- 
contentement contre  tout  ce  que  ies  Etats 
d'Ooftfrife  &  la  Ville  d*Embden  ont  cherché 
à  obtenir  par  la  force;  mais  qu'Elles  leur  ont 
auffi  plufieurs  fois  çonfeillé  à  tenir  une  coft- 
duîte  plus  raîfonnable  &  difcrcte;  quoîqq'en 
vain  :  C'eft  pourquoi  nous  nous  tenons 
parfaitement  afluré  de  la  grande  équité  de  Vos 
Hautes  Puiflances ,  qu'Elles  n*aprouveront  en 
aucune  manière  la  conduite  irréguliere,&  fouil- 
lée de  beaucoup  de  fang  ,  des  Etats  d'Goft- 
frife,  &  encore  moins  qu'Elles  voudront  em- 
pêcher en  quelque  façon  la  prochiaine  exéca* 
tîon  (  au  cas  qu'elle  foît  encore  demandée  ) 
par  leurs  Troupes  qui  fe  trouvent  dans  ledit 
Païs. 

De  notre  côté  nous  ne  fouhaîtons  rien  plus 
que  lefdits  Etats  d'Ooftfrîfe  veuillent  faire 
à  tems  plus  d'attention  qu'ils  n'ont  pas  fait 
cy-devant  à  notre  exhortation  réïterée  &  bien 
intentionnée,  que  nous  leur  avons  en vayée^ 
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&  dont  la  Copie  tli  cy-jointe  ,  &  éviter  par 
là  le  malheur  qui  leur  pend  i'ut  la  tficc. 

Mais  en  cas  que  non  ,  nous  voulons  être 
excufé  de  lous  les  malheurs  &  mauvaifcs  faî- 
tes qui  leur  pouroieni  arriver  ;  &  aflurer  en- 
core particulierémeiic  â  Vos  Hautes  PuîfTan— 
ces  avec  toute  fincciité  ,  que  par  raport  aux 
Capitaux  avances  par  Elles  audit  Pais ,  nous 
jugeons  ^ue  le  récabliiretnent  de  l'ordre  & 
fubordinaiion  entre  le  Prince  &  les  Sujcii  eft 
plus  convenable  ,  que  <ie  fouffrir  que  tout 
refte  plus  long-tems  d,:ns  la  confufion  préfen- 
tc  ;  &  que  nous  prendrons  toujours  à  cœur , 
autant  qu'il  d<?pend  d«  nous,  d'aider  au 
prompt  payement  des  intérêts  des  capitaux 
dûs  à  Vos  Hautes  Puifiaiiccs.  Pour  le  reltc 
nous  demeurons,  &c. 

Btriin  le  10.  May   1727. 

Fr.     GUILLAUME. 

plus  bas  y  Ilgek. 

„  Leurs  Hautes  Puiflauces  rélblurent  le 
„  le  13.  qu'il  feroit  répondu  à  Sa  Majefté 
„  Prnllicnne. 

Que  Leurs  Hautes  Pulflances  étoient  très- 
reconnoiflanies  de  la  confiance  que  Sa  Ma- 
jefté leur  témoignoii  en  leur  taifant  part  de  la 
requifition  de  Sa  MajeRc' Impériale,  lendente 
à  ce  que  Sa  Majellé  iSt  les  aurres  Princes  Di- 
fcârurs  du  Cercle  prêranèni  la  mainenfemblc 
ou  féparément  ï  reï{fc;i!ion  des  Décrets  Im- 
périaux dans  l'atTaire  d'Oollfrîfe,  &  apaifaJTent 
ics  troubles  dans  ce  PaVs.    Que  Leurs  Hau- 
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tes  Puillàiiccs  avoient  eu  fuia  <ie  leiu  cbltit  1 
donner    connoijrance  de  tems  en   temiiSa   ) 
Majelté  des  démarches  qu'elles  f^ifoieiit  |>6ur    | 
apaifer  ces  différend  s,  s'il  étoit  pofltblc,ft'prê^    i 
venir  lei  voies  défait  qui  oni  été  camtnCDCcti 
contre  leur  feniiment  &  leur    attente  ^-paif- 
qa'ellct  les  ont  dcfaprouvées  ,  ajam  f^lulu 
de  confeiller  àceux  d'Embden  &  rleen  adhe<    ' 
rans  de  fe  foumettre  nux  Décrets  Imptiiaor, 
&  de  s'abllenir  à  l'avenir  de  touteS'^ôicSde 
fait ,  dans  l'efperance  que  leur  IbimiitTîon  em-    { 
péchera  que  les  Dccrèls  fuient  cKecntez  à  II 
rigueur,  &  qu'enluice  les  gticfs  ('tant  rcdretl» 
félon  l'équité  ;  la   tranquiiité  &  la  Régence 
pourroient   être  rétablies  en  OoUtrilc  comme 
ci-devant  ;  c'eit   ce  dont  Leurs  Hautes  Puil- 
ianccs  avoient  chargé  le  Sr.  de  Keppel  letv 
,  Miniftre  ,  d'informer  Votre  Majefltf  ^  a«iH 

d'avoir  reçu  fa  lettre;  elles  en  ont  de  taiet 
donné  connoilTance  au  Sr.de  Meinhertïaggeii 
Miniftre  de  Sa  Majefté  ici.  Que  Leurs  Hau- 
tes PuifTancesfe  flaitentque  leur  Confeil(oinl 
à  la  lettre  de  Sa  Majeliê  aui  Etats  d'Ôolt- 
frilc,  auront  un  bon  fuccès ,  &  qu'il  ne  fera 
point  nccefiaire  d'en  venir  à  une  exécution 
réelle,qui,ii  elle  doit  fe  faire  en  introduilànc 
des  Troupes  dans  l'Oollfrife,  ne  ferviroit  qu'à 
oprimer  &  ruiner  ce  Pais  ,  à  la  confervatOD 
duquel  Leurs  Hautes  PuilTances  ne  font  pas 
moins  interelTécs  que  SaMajelld.  Que  Leurs 
Hautes  Puiffances  font  très-fatisfaites  que  Si 
MajcQé  ait  averti  les  Etats  de  ce  dont  ils  font 
menacez  ,  fi  ils  ne  s'abftiennent  de  toutes 
voies  de  fait ,  &  ne  fe  foumettent.  Que  L. 
H.  P.  prient  innammcnt  Sa  Majellé  de  faire 
enfortc  qu'on  ne  fe  prelTt  pas  d'enroyer  des 
Troopw 
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Trosi^iieii  Oofttrîfe  pour  exécuter  les  De* 
crelts  ioiperîaux ,  dans  refperance  que  Sa  Ma* 
jefté  IfBpériaie  ,  félon  fa  clémence  naturelle , 
Toiidi^  iifiû  donner  quelque  efperance  &  fû« 
reté  aoX'ftemtens  condamnez  à  tout  perdre; 
4ue  Jes  Pccréts  ne  feront  pas  exécutez  contre 
eux  â  te  lettre, &  que  Sa  Majelté  voudra  bien 
y.riioutribfier,  afin  que  les  conieils  que  Ton 
donnrra^atx  jRenitens  de  s*y  foumettre,  ayent 
plus  d'eftet*.  Que  Leurs  Hautes  Puiifànces 
ne .  ibuhaiteot  rien  davantage  ^ue  de  voîr  le 
cepsos  rétabli  eu  OoiIfrx&  le  plutôt  pofTible  ; 
i  4|Ooi  Elles  ont  un  grand  intérêt^  furtout  que 
ccX^t^av  des  moyens  qui  ne  SurciKirgent  pas 
oePais  f  qui  n'a  déjà  que  trop  foufîcrt  pen- 
dant un  loog-tems.  par  les  troubles.  Que  h. 
H4P4  ikront  toujours  portées  à  y  contribuer 
autant  qu'il  dépendra  d'Ë lies  9  dans  r.ejQ^erance 
que  l'oa ne  portera  aucun  préjudice  à  leurs 
io^rifts?«or06ftft]fe. 

.^^  tll'inavotft. alors  i  la  Haye  quelques  Dé* 
^lipmteÊrdes  Etats  d^OoOfrife.  &  de  la  Ville 
9JDd{£inbden^  qui  préfenterent  à  Leurs  Hautes 
l^^ufflances  un  Mémoire  dans  lequel  ilsfai- 
^.  fbient  une*  défcription  naturelle  du  trifte 
^,  étatde  l'Ooftfrife  ,  fopliant  Leurs  Hautes 
,,  PuiiBiftces  de  les  aflifter  de  leurs  confeils  & 
)Y  de  leurs  fecours.  :  L.  H.  P.  leur  firent  ré- 
„  ponfô.  ^ 

Qu'ils  ^nMgnoroîent  pas  avec  quel  zélé  Leurs 
Hauteiî  Paîflances  avoient  travaillé  pour con- 
fetller',  &  s'il  eut  été  pûfiible,  perfuader  au 
Prince  d*ua  côté  ^&  aux  Etats  avecia  Ville 
d'Embden  d'un  autre  côté,  de  terminer  leurs 
diffcreiids  par  un  accord  amiable,  &  en  atten- 
dant àç  s'abdenir  de  part  .&d'attttéde^  toutes 

•    «0  "■■'  voies 
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voies  de  fait  :  Qu'ElIes  font  trcs-mortîfiéfs 
de  n'avoir  pu  reuJfir ,  puilquc  feîon  elles,  c'e- 
toit  le  mcîlieur  parti  pour  les  uns  &  lesauire;, 
&  l'expédient  le  plus  convenaolc  pour  tendre 
le  repos  durable.  Que  les  chofcs  étant  dans 
la  lituaiion  ou  elles  font,  1/eurs  Hautes  Pnif- 
fances  ne  puuvoient  leur  donner  un  meillcnr 
conleil  que  celui  de  fe  Ibumettre,  eux  àlciitt 
principaux  &  cummittans  ,  à  la  décilion  des 
Decrfts  de  Sa  Maieltd  Impériale  ,  &  Lean 
Hautes  Puiliances  leur  confëilletit  cette  fou- 
million.  Que  Leurs  Hautes  Puiflîiaces  avoient 
employez  tous  leurs  bons  offices,  &  continue- 
roient  à  les  empltiyer  pour  faire  cnforte  ijue 
l'cxccuiîon  des  Dt-cr^n  Impériaux  commife 
SOI  Direâeurs  du  Cercle  foit  fafpenduc  par 
piovilion  dans  l'efperauceque  cette  foumiffion  , 
ïe  fera  bientôt  ;  mais  <jue  fans  celte  foumilTioD, 
il  n'yavoit  point  de  fuccès  àattendre;  que  dès 
qu'elle  fera  faite  ,  Leurs  Hautes  Puilïancei  ' 
tâcheront  d'obtenir  ,  par  leurs  preffantes  in- 
terceflions,  que  les  Décrits  nefoient  pas  eif- 
cuitz  à  la  rigueur  ,  &  que  l'on  ufc  de  mode-' 
ration  ,  que  les  Griefs;  foîeoc  redrc/Tez,  &  lai 
Régence  rétablie  fur  un  bon  pied.  Que  quant' 
au2  plaintes  par  raport  aux  Troupes  Danoifu, 
qui  fout  à  pri5fcnt  en  Ooitfrife,  &  aux  defoi^ 
dres  &  violences  qu'elles  commettent  dans  le 
plat  Pais ,  Leurs  Hautes  PuiiTanccs  employa; 
roient  leurs  bons  offices  àceqoe  ces  Tronpei 
foieiit  renvoyées,  &  que  l'on  lafle  ccifer  cff 
defordres  ;  mais  que  pour  l'obtenir  il  faut  qui 
le  Magi^rat  d'Embden  &  fes  ailherans  donneilÊ 
des  affbrances  au  Prince,  qu'ils  n'en  vlendroDt 
plus  à  aucune  voie  de  £iir,  dÏ  direâement,  q 
indired  émeut.  rj 


I  NtgBctatms^Memoîresi^  Traitez.  4i)y 
^fl  I,  Leurs  Hautes  Puiffatices  informèrent  le 
i\  Comte  de  Konigfegg-Erps  dccetteRÏponfe 
„  donnée  aus  Députez;  &  en  confequence, 
„  Ellespcierent  Mr.Greyï,RélîdcnCdeDaiie- 
,,  m»rk,  de  porter  Sa  Majcilé  Danoife  à  re- 
„  tirer  les  Troupes  de  rUolîfriCe ,  ou  du 
,)  moi'nt  da  donner  ordre  de  les  tenir  dam 
„  une  bonne  dilcipHne, 

,,  Les  chofes  relièrent  dans  la  mime  iïtua- 
,,  tion  pendant  le  relie  de  l'aimtfc  1737-  de 
,,  tems  en  tems  les  Sudificgueï  publièrent 
,i  quelques  Patentes  pour  l'exécution  de  quel- 
,t  qucs  points  des  Décrets  Impenaas ,  &  les  . 
,,  Rcnitens.s'y  fouftraïoient  autant  quils  pou- 
„  voient;  d'un  autre  côté  Lears  Hautes  Puif- 
„  fances  ne  ceiloient  de  folliciter  le  Prince  & 
,,  la  Cour  Impériale  de  mettre  En  à  ces  trou- 
,,  blés  par  les  voies  de  la  douceur,  pendant 
„  qu'Elles  eihortoient  fans  celTe  lesEmbden- 
„  nois  &  Renitensà  lafoumiilion  fous  l'efpe- 
,,  rance  d'unemitigationdes Décrets, à  [aquel- 
„  le  on  ne  put  leur  perfoaderde  fefier.  En- 
„  fin  les  voies  defaîtrecoramencerent  eniyiS. 
„  de  la  part  du  Prince,  ou  plutôt  delaCommîf- 
„  lîon  t  qui  s'empara  de  quelques  Seigneuries 
voilincs  &  dépendantes  d'Embdcn,dont  elle 
„  ordonna  le  féquellre.  Ccitc  conduite  inquiéta 
„  les  Etats  Généraux  à  qui  il  parut  qu'on  avoit 
„  en  vue  de  relVerrer  tellement  leur  Garnifon 
,,  qu'elle  feroit  comme  bloquée  dans  la  Ville 
„  d'Embdcn.  Ainii ,  dans  lalcraintc  dequcl- 
j,  qu'eiitieprife  ,  ils  augmentèrent  cette 
„  Garnifon  ,  &  envoyèrent  un  Oflicier  ei- 
,,  perimenté  pour  examiner  fur  les  lieui  la 
„  Ijtuaiioii  des  chofes ,  &  leur  en  faire  raport. 
,,  Ils  ne  s'en  tinrent  pas  là,  ils  portèrent 
l'âme  IF-  I  i  leuri 


t 


4S.8  Hecutil  Uifiori^ue  d'^S/ty. 
„  leurs  plaiiiits  au  Comte  àe  Kouigjtgg  £rff, 
,,  qui  Jctliaiffcuiuujuurï  tie  Umanictc  la,plus 
j^gTacicule  d'en  6cûic  à  fa  Coui  &  aui,6ûb- 
„  clél<iguti,  airiirtiii  Leuis  Hautes Puiiûiice! 
,1  qu\>u  n'eu  vouluJt  abrolutncnt  pâs  î  Leut 
„  Garniloii<,  Leurs  Hautes  Puiâances  ïnti- 
„  relièrent  anlTi  Jeocs  Alliez  dans  iine.aff|iiic 
„  li  itnpuiiantc  j  &  comme  le  Congrès  ayoït 
,j  étt  ouvert  à  iioiflons  ,  &  que  le  Guai 
„  Chancelier  ConiieZinzeiidorli"  le,  trouvoît 
„  à  la  Courdc  t'riiijce,  Elles  donnèrent  otdre 
,,  à^eur  Arobaiiatluur  die  à  leurs  Pléuipûieii- 
„  tiaires,'  d'engager  cepuliTantMiniltre  ^xa 
„  éciire  à  Sa  Majeilc  ;Impcrîatc.,d'ui;e  ma- 
,,  niere  tavotable,  iulinuanc  eu  méiile  lems, 
,,  qu'elles  feraient  obligées  de  porter  cette 
„  afFairc  au  Congrès  ,  lî  elle  ne  fc  icrminoit 
„  bieotût  à  leur  lâiisl'aâion. 

,,  La  Cour  de  France  &  celte  de-fB'&lDic 
,,  IJrctagne  apuiétcnt  Icsiullances  de  Lems 
„  Hautes  Pulifaiices,  &  Sa  MajeH^.Btitin- 
,,  nique  en  particulier  les  fit  aÛlirer  par  le 
„  Comte  de  ChefterMde  fon  Ambafiadeur  ei- 
„  traordinaîre  ,  qu*Ellc  prenoit  cette  aifaire  i 
„  cœur,  comme  li  elle  la  regardoil  en  parli- 
„  Cl' lier. 

,,  Celle  de  France  promit  bien  de  l'apnïer, 
„  par  afteSion  pour  les  intérêts  de  L.  H. 
,,  Puilfances',  mais  iniînuant  qu'elle  n'y  étoit 
„  pas  obligée  ;  ce  qui  fil  auffi  agiter  la  queftioD, 
„  (î  ce  pouvoît  être  un  point  qui  pût  être  pw 
„  td  au  Congrès ,  ce  que  le  Grand  Chance 
,,  lier  nîoit,  *  Cependant  la  chofe  prelToii; 
„  fur  les  inliauces  de  Leurs  Hautes  Puiflin- 
fancei 

*  tjoiii  lapottccont  duii  l«s  AAci  du  Coogiis  ce  qui  fc 
pafia  à  (CI  cgaiil. 


Négociations  ^Mémoîrei  G?  Traitez.  4pp 
^'  facces,  !c  Confei!  Aulîque  avoit  formé  un 
jj,  ultérieur  f^eium  ad  Imf>eratarem  qui  dcvoic 
„  mettre  la  dernière  main  à  celte  épinenfe 
„  affaire;  il  s'agilToit  de  diltcrtniner  Sa  Ma- 
„  jcfté  Imperialedu  côté  de  la  clémence,  où. 
„  l'on  favoit  que  le  Fatum  uc  pencholt  point. 
,,  Rien  ne  pouvoit  y  contribuer  davantage  que 
„  de  démontrer  d'un  c<Vé  que  l'aftaired'Ooft- 
j,  frifi;  étoit  un  cajiis  fœd-.ris  auquel  les  Alliez 
,,  de  Leurs  Hautes  PuilTmces  dévoient  s'in- 
,,  icrclilr  comme  elles-mÈmes  ;  &  de  l'autre , 
„  que  l'affaire  étoit  d'une  nature  à  devoir  fi- 
,,  tre  portée  au  Congres  ;  c'cft  dans  cette 
„  vûê  que  Leurs  Hautes  Puiflances  prirent 
„  la  Rélblution  fuivante. 


Réfolution  de  Leurs  HautesTttiJfan- 
ces  les  Seigtieurs  Etats  Généraux 
des  'Provinces-'Vnies  des  'Pais-Bas. 

Vendredi  9.  yuilUt  1728. 

LEs  Srs.Umbgroeve  &  autres  Députez  de 
Leurs  Hantes  Poiflances  pour  les  alFaircs 
d'Ooftfrife,  ayant  examiné  en  vertu  de  leurs 
Héfolutions  CommifToriales  datées  de  plu- 
iîeurs  jours  diffcrens  ,  conjointement  avec 
quelques  Srs.  Commîtes  du  Confcil  d'Etat , 
les  Pièces  &  Papiers  que  Leurs  Hantes 
Puiflances  ont  reçus  depuis  quelque  tems  aa 
fajct  de  l'état  préfent  des  affaires  en  Ooftfrife, 
particulièrement  celles  qui  ont  relation  à  la 
fureté  de  la  Ville  d'Embden,  en  dedans  &  eu 
I  î  2  Az* 
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dehors  ;  &  les  Srs.  Commîtes  du  Confcil  d'E- 
tat ayant  communiqué  te  rapoit  du  Colonel 
Oiio,  qui  depuis  peu  y  Étant  envoyé  par  le  Con- 
fcil pour  examiner  l'état  préTeiit  des  atTairei  en 
OoUfrifc  ,  fpécialemeni  à  L'égard  de  la  filiclÉ 
delaVille  d'Embdenqu'il  Ieurparoiiroit,au3i- 
bien  qu'aoïSis.  Commitifs  du  Conleil  d'Etit, 
entièrement  dangereuï  ,  parce  qu'il  ell  évident 
qu'on  a  poulfif  ceux  d'£mbdcn  à  bout  ;  que 
les  Décrets  Imperiauï  font  exécutés  conir'eui 
à  U  dernière  rigueur ,  #l  qu'on  patoît  avoir 
en  vue  de  mettre  les  alfaîres ,  par  la  continua- 
tion de  l'exécution  ,  hors  d'état  de  pouvoir 
être  redrclTées,  pendant  qu'on  ne  répond  nul- 
lement ,  ou  feulement  par  de  belles  paroi», 
auï  bonnes  intentions  &  vives  r e pré fcn talions 
de  Leurs  Hautes  Puiflances,  pour  obtenir 
quelque  mitîgation  des  Décrets  imperiauii 
comme  aulTi  de  rétablir  la  pal:  &  la  tranquil- 
lité en  Oollfrift  par  des  moyens  plus  dum, 
fauf  pourtant  la  fouveraine  autorité  deSaMî- 
jclié  Impériale  ,  comme  Juge  fuprémc  dans 
J'Empire.   , 

Que  cela  paroît  inconteflablement  pat  les 
procédures  des  Srs.  Commilfaires  Subdclcgu^s 
de  Sa  Majeûé  Impériale,  qui  pendant  les  déli- 
bérations du  Confeil  Aulique ,  reprifes  fur  let 
furtCG  inHances  de  Leurs  Hautes  PuilTaoces, 
fefout  rendus  maîtres  des  Seigneuries  d'Emb' 
den  ,  fituées  autour  de  ta  Vilte,  &  y  ont  nui 
des  Troupes  (bus  prétexte  d'eiécution.  Que 
l'invafion  defdites  Seigneuries,  &  parlicu' 
liercmeut  de  cette  de  Woethuyten  ,  -qui  n'en 
eft  qu'à  la  portée  d'un  Fauconneau  ,  met  II 
Ville  en  danger  d'être  furprife  i  tout  mo- 
ment ;  qu'outre  cela  on  a  privé  les  Bourgeois 
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&  Hàbitans  de  la  Ville  ,  par  !e  féqucftre  des 
fufdkes  Seigneuries ,  de  Itur  fubliftance ,  la- 
quelle ils  ont  accoutumé  de  tirer  de  ces  Sei- 
gneuries ,  &  que  la  Ville  même  elt  tellement 
entourée  &  ferrtîc  ,  qu'elle,  anlîîbien  que  la 
Gainifon  de  Lieurs  Hautes  Puîllances  ell 
tellement  blocjuce  ,  qu'aucun  Bourgeois  ou 
Hàbitans  d'Embdcn  ii'ofe  mettre  les  pieds 
hors  des  portes  delà  Ville  fans  un  danger  ex- 
trême, à  moins  qu'il  ne  foit  muni  d'un  Sauf- 
conduit  des  Srs.  Cominiflraires  Subddlégués 
Impériaux.  Qa'on  publie  un  Décret  après 
■l'autre,  &  qu'on  met  amende  fur  toute  forte 
de  chofes,  queliîuefofs,  où  Leurs  Hautes 
Puiffances  font  diredeiiieiitintdreirées comme 
J'arties  Coniraflantes  avec  le  Prince  &  les 
Etats,  fur  le  Magillrat  en  général,  ou  l'un  ou 
l'autre  de  fes  membres  en  particulier  ;  qu'en 
ïnettant  ainli  les  efprlts  au  defefpoir,  l'apré- 
iienflon  d'une  Révolte  en  dedans ,  &  les  dan- 
gers d'une  farprîfe  en  dehors  augmentent  de 
.jour  en  jour,  de  façon  qu'on  n'a  pas  (eule- 
ânent  la  dernière  confulîon  à  craindre,  mais 
Eiqu'on  cli,  pour ain(î  dire,  à  la  veille  d'un  boul- 
■verfement  général-;  que  les  Troupes  de  l'Etat 
i  Embdeu  courrent  pareillemsnt  grand  tifjuc 
l'y  être  comprifes,  &  qu'on  en  pourroic  ve- 
^_nr,  contre  l'intention  de  Leurs  Hautes  Puif- 
i<ancesî&  malgré  les  fufdjtes  Troupes,  à  des 
holliliiés  qui  pourroîeiit  avoir  de  fâcheufcs 
fuites. 

Qu'eux  Srs.  Députer  avoient  appris  qu'où 
liiillicîte  â  Vienne  de  la  part  du  Prince,  en- 
tr'autres  un  Décret  Impérial  ,  de  injtmsenda' 
'abduâione  miliià  Bataviei :  &  que  Leurs  Hau- 
:cs  Puiflanccs  font  fort  inquiètes  de  ce  que 
lis  ladite 
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ladite  follicitatîon  pourroic  produire  ,  quMteS 
fort  i  craindre  que  la  République  fera  à  U 
fin  troublée  ouvertement  dans  Tancienne  pof* 
fcffian  de  fes  Garnifons  à  Embden  &  Lrieioort^ 
&  qu'il  poura  arriver  qu'on  renverle  tout  d*iiii 
coup  la  forme  de  la  Régence-  en  Ôoftfrife,  à 
la  confervation    de  laquelle  .on  a    travaillé 
iinccrêment  de  la  part  de  l'Etat  avec  un  zéie 
infatigable  &  avec  toute  rapI]cation&  précau^ 
tion  pollibks  depuis  une  longue fuited'années. 
Leurs  Hautes  PuiiTânces  ayant  été  requiies 
expreiléAienten  qualité  d'amis  &  voifîns ,  auffi* 
bien  par  fes  Comtes  &  Princes  d'Ooilfiife, 
que  par  les  Etats  ,  avec  ce  fuccès    que   les 
troubles  ont  été  chaque  fois  afibupis  ,  les  dif- 
férends aplanis, &  après  précédente  foumiflion, 
décidées  f  comme  aufli  la  forme  de  la  Régence 
fixée  &  affermie  :  de  façoii  que   par   la  média* 
tion  de  Leuis   Hautes  Puiifances,  on  a  fait 
plul^eurs  Accords  folemnels ,  entre-les  Comtes 
&  Princes,  &  leurs  Etats  ;  comme  aufli  entre 
les  Comtes  &  Princes  &  la  Ville  d'Embden, 
comme  de  tout  temps  ,  Ville  principale  &  la 
plus  privilégiée  d'Ooitfrife  ,  lefquels  Accords 
ont  été  affermis  par  la  garantie  de  Leurs  Hau- 
tes  Puiffances ,  &  au  maintien  defquel s ,  com- 
me auflî  pour  prévenir  toute  forte  d'hoftilités, 
elles  ont  mifes  &  entretenues  à  leurs  propres 
frais  depuis  plus  de  cent  ans  leurs  Garnifons 
à  Embden  &  Lieroort. 

Qu'on  ne  juge  pas  néceflaîre  d'alléguer  tout 
auMong,  que  cet  Etat  a  toujours  eu  à  cœur 
l'intérêt  de  l'Ooftfrife  &  de  la  Ville  d'Emb- 
den en  particulier  ,  ni  ce  que  L^urs  Hautes 
Puiffances  ont  fait  pour  la  confervation  de  ce 
Païs  ;  que  marque  de  cela,  parmi  plufieurs 

au* 
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res  preuves,  laViiled'Embden  a  (!té toujours 
lOAimcment  comptife  de  la  part  de  Leurs 
iaaitBS  FuilTauces  dans  lous  les  Traités  de 
3aix,'  OÙ  elles  ont  éié  ïuti^reir^cs ,  comme 
fafrts  celui  deMuniler,  Nimcgne,  Rifwyck  & 
Uneclit,  &  que  de  plus  on  n'a  iju'à  remarquer 
Éti  partant ,  que  l'Oodfrileferort  prdfentemEnt 
réduite  en  Marais  &  F.-iVs  iiiond.iï,  fans  les 
Gapiiaux  conliderables  qui  ont  Éii  négociez 
EfiniS'  la  garantie  de  r£[ac ,  &  que  les  Habicans 
MB' ta  République  ont  encore  fournis  dc'puis 
'jSfcHj  ce  qui  a  auginentif  de  beaucoup  l'intérêt 
que  la  République  prend  à  fa  confervation; 
de  forte  qu'on  nepeut  fonder  qu'avecétonne- 
ment  &  frayeur  à  un  reuverfcment  total  de 
la.Rcgcnce  enOollffifc,  dont  on  a  ci  devant 
ailegué  les  fuites,  &  qui  font  faciles  â  prévoir, 
maïs  qu'on  ne  faaroît  trop  apréhender. 

Surquoi  ayant  été  délibéré  ,  îl  a  »?té  trouvé 
bon  &  entendu  de  donner  connoillance  du 
dit  raport  aus  Srs.  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  à  SoilTons  ,  &  de  leur  re- 
commander de  concerter  fur  cet  état  dange- 
reux &  pitoyable  des  atiaïres  en  OoUfrife,  avec 
les  Srs.  Minillres  de  France  &  de  la  Grande 
Bretagne,  ces  deux  Couronnes  ayant  déclaré 
en  général  d'être  portdes  i  foutenir  Leurs 
Hautes  Puillànccs  ,  &  il  favorifer  l'iiilér^t  de 
l'Etat  cnOoftfrife;  à  qui  entr'autrcs  convient 
que  la  tranquillité  y  foît  rétablie  au  plûtAt;  que 
les  droits  de  Gariiifon  de  l'Etat ,  dont  il  a 
joiii  depuis  fi  long-tems ,  &  que  les  Accords  & 
Accommodemenî  entre -les  Princes  &  les  E- 
.  tats,  dont  Leurs  Hautes  PoîfTanccs  font  pour 
p^a  plupart  garants ,  ne  foie  annullées  ou  tiou- 
l  i^verfées ,  &  que  tiauta  la  Régence  ne  Toit  ren- 


vei^e;  à  moins  de  quoi  on  ne  voit  aucune- 
certitude,  Si  encore  moins,  une  parfaite  fureté 
à  regard  des  Garnifons  de  TEtat  en  Ooflfrife 
&  des  Capitaux  importans  que  ks  bons;  Habi- 
tans  de  la  République  ont  fournis  pour  ]e  bien 
&  la  cpnfcrvatîon  de  l'Ooflfrife  aux  Princes 
&  aux  Etats  en  général ,  comme  aufii  à  la 
Ville  d'Embden  en  particulier. 

Qu'eux  Srs.    Plénipotentiaires  obferveront 
à  l'égard  dudit  concert. 

I.  De  déclarer  conjointement  avec  les  Srs. 
Minières  Plénipotentiaires  de  France  &  de  U 
Grande-Bretagne  a«  Congrès,  comment  on 
pour  engager  les  Srs,  Comtes  de  Sfnzendorf 
&  autres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majeilé  Im- 
périale audit  Congrès ,  dont  le  premier  a  déjà 
été  averti  par  le  Sr .  Cardina)  de  Fleury,^e  Tétat 
pitoyable  des  affaires  en  Ôoftfrile,  àdomierune 
réponfe  polStive  &  fpecifique  à  regard  de  Tin- 
fention  de  la  Cour  Iniperiale  touchant  le  ré- 
tabliffement  du  repos  en  OoAfrife,  &  particu* 
lierement  fur  la  manière  la  plus  propre  &  la 
plus  efficace  ,  pour  infider  vivement  &  férieu- 
fement  auprès  des  Srs.  Plénipotentiaires  Im* 
periaux  ,  foit  feuls  ,    ou  bien  conjointement 
avec  les  Minières  de  France  &  de  la  Grande* 
Bretagne  au  rétablifTement  de  toutes  les  inno- 
vations pendant  les  délibérations  du  Confeil 
Aulique ,  fur  Tintercèffion  de  Leurs  Hautes 
P'uiflances  pour  la  modt^cation  des  Décrets 
Impériaux  dans  les  affaires  d'Oftfrifç  ,  &  par- 
ticulièrement à  la  reftitutîon  defdîtes  Seigneu- 
ries à  l'entour  d'Emhden ,  dont  Toccupation 
ferre  la  Ville  défi  près,  qu'elle  eft  autant  que 
blocquée  ;  ou  pour  le  moins  de    fufpendre 
tQUte  exécutioi^  ultérieure  ,  &   de  réduire  \% 

Com- 
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Jommiffion  à  un  écat  ,  qu'on  ne  vienne  ni, 
dans  levoilinage,  iiîfur  les  Frontières  de  l'E-, 
t^t  à  des  eitremiccs ,  qui  pourroienc  avoir  de 
mauvaifes  fuites,  dans  un  lems  ,  où  le  Con- 
gres eft  aflemblé  à  SniiTons  pour  la  Pacifica- 
lion  générale  de  l'Eatope.. 

a.  Que  pour  terminer  enfin  les  troubles, 
qui  ruinent  le  paï's  de  fond  en  comble,  â  la 
confervation  duquel  L.  H.  P.  font  intéreffécs 
pour  les  raifuns  ci-delVus  alléguées,  on  falTe 
des  repréfcmations  ferieufes  aui  Srs.  Pléni- 
potentiaires Impériaux  de  vouloir  effcâaer, 
par  leurs  bons  offices,  auprès  de  Sa  Majeft6 
Impériale  &  Catholiijue,  que  Sadite  Majellé 
fe  déierniine  ,  félon  fa  liaute  équité  &  fa  clé- 
mence naturelle,  à  mitîger  la  rigueurdes  Dé- 
crets publiez  ,  par  lelquels  k-s  Habitans 
-d'£mbdeD  &  leurs  adherans  font  condatnnez 
à  perdre  leurs  biens  fit  vies  ,  &  qu'Elie  s'oii- 
Yre  à  L.  H.  P.  &  à  leurs  Alliez  refpeflives 
touchant  fes  intentions  pour  le  tétabliiremenc 
de  la  paix  &  de  l'ordre  dans  la  Régence 
d'Ooftfrife,  afin  que  L..  H.  P.  étant  perfua- 
dées  queS.  M.  Impériale  &  Cathol.  uc  fon^ 
ge  nullement  à  exécuter  les  Décrets ,  félon 
toute  leur  rigueur,  ni  à  renferfer  la  forme  de 
'.  la  Régence;  fe  puiirenttranquillifer  pour  leur 
propre  intérêt,  &  foîem  par  là  d'autant  plus 
ea  état  de  dilpofer  la  Ville  d'Embdcn  &  ceux 
de  fon  parti  à  s'accoinimoder  à  l'inieiiiion  de 
S-  M.  impériale,  ainli  qu'on  a  fait  de  pareil- 
les repréfeniations  l'année  paASc  de  la  part 
de  L.  H.  P.  au  Sr.  Comte  de  Konigfesg-  Erps, 
Envoyé  Eïtraordinaïre  de  Sa  Majcllé  Impé- 
riale à  la  Haye,  fit  fur  lefquellcs  on  a  înlifté 
li  î  "de 
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de  tems  en  tems  ,âti$  qu'oa  aye  ro  le  mom> 

dre  faccè). 

3.  Que  Icfditi  Srs.  Pléaipotentiaîrcf  de  L. 
H.  P.  communîqaent  aui  Srs.  Cardinal  de 
Fieuty  &  autres  PléiiipoteoiiaiFes  de  France 
&  de  U  Grande  Bretagne ,  &  leur  faOcnt  la 
propofition,  qu'en  cas  que,  conirc  toute  ef- 

fersince  &  attente,  les  firs.  Plénïpotentîaares 
mperiaui  nedoiinalleiit  pas  une  réponfefuffi- 
fante  à  ce  fujci,  ou  que,  pendant  qu'on  at- 
tend ladite  r^ponfc  ,  on  commit  de  nou- 
yelles  hoftilitei  contre  la  Ville  d'Eiiil>den  & 
la  Garniroii  de  L.  H-  P.,  aiiifi  qu'on  doit 
aprehcndcr,  pour  les  raîfons  fafdites ,  li-H- 
P.  comptent  non  Teulement  fur  ramitirf,! 'har- 
monie &  ta  bonne  intcHiSBncc,qui  régnent 
entre  les  hauts  Alliez  fe  l'Etat;  tnais  qu'£l- 
les  font  auffi  entièrement  pCtluadécS' ,:que 
lefdits  hauts  Allira  regarderont  ceicasj'coni" 
me  Cafiii  Fxderîj  ,  qat  elt  compris  ^as  les 
Traiter,  &  nommément  dans  celit,i  d'Hj^io- 
vre,  où  dans  l'Art.  1.  on  s\Û  promis  .une 
garantie  réciproque,  non  feulement  de-tous 
les  Etats,  Païs  s  Vîlleî,  mais  anffi  dt  taui 
les  Droits  ,  Immanitez  ES*  Pr/rogatruts  ,  dont 
les  Hauts  Contrailanî  jouiffoiettl ,  eu  devaient 
jostïr  da>t!  le  tems  que  ee  Traita  fiit  Jî^tt/;  létant 
înconteftable  ,  que  pitmi  les  Piéro(;atwcs, 
dont  l'Etat  jouïfibit  dans  lo  tems  qu'il  accé- 
da audit  Traité  ,  &  dont  il  a  été  ea-polTcf- 
fion  depuis  plus  de  1:0.  ans  ,  fes  Garnirons 
à  Embdcn  &  à  Licroort  ne  font  pas  lesm^în- 
dres,  &c.  -.■■■■ 

„  En  confequcncci  de  ces  ordres  de  Ijenri 
,-,  Hames    Puiflanccs    contenus    dans   cette 


Négfisialioni  ,Mémùmsî3  Traitez,  foy 
KcfolQtion  ,  leurs  Plénipotentiaires  fié- 
fcmetcnt  le  28.  J  tiilkt  on  Mémoire  à  ceux 
de  l'Alliance  de  Hanovre,  Après  s'y  être 
étendus  fur  Timportance  de  !a  V  ille  d'Emb- 
den  pjr  rapori  à  la  République  ,  &  fur  le 
itillc  ccat  dû  elle  eit  réduite  &  la  Gartiifon 
de  lu  République,  par  les  eïécuuuns  des 
Cijmmiiraires  fubdé  léguez  ,  ils  (e  plai- 
gnent modeilcmeiu  de  l'inutilité  de  toutes 
les  démarches  tiitcs  depuis  plus  d'un  an 
pour  obtenir  de  la  Cour  Impcriaie  une  mi- 
li^aiion  de  la  rigueur  des  Décrets  ,  &  en- 
fin ,  ils  repréf entent  que  l'occalïoii  d'un 
-Congrès,  où  la  plupart  des  Puillatices  de 
l'F-mope  fe  trouvent  par  leurs  Fténipoieu- 
liaircs,  a. paru  à  Leurs  Hautes  Fuillances 
f.iviirable  pour  terminer  cette  aftain;  auffi 
délicate  qu'impottaïue,  &  qu'à  cet  effet 
elles  ont  recours  aux  confetts  &  à  t'affiC- 
tance  de  leurs  Allicï,  demandant, 
„  I.  Que  leurs  Alliez  le  joignent  a  eux 
pour  obtenir  dcSaMajellé  Impériale  qu'el- 
le employé  fou  autorité  pour  terminer  les 
differens  d'OoItt'rife  en  confervant  la  vie, 
la  liberté  ,  les  portcffions  de  la  Ville  & 
des  Hthitans  d'Embden.  a.  Qu'en  atten- 
dant c'et  etlet  de  la  ckmenoc  de  Sa  Ma- 
jefté  ImperLile,  elle  ntdoiine  aux  Snbdé- 
léguez  de  remettre  les  chofes  dans  l'état 
où  elles  étoient  avant  la  failie  des  biens  de 
IaViIle,&c.  Et  3.  Qu'en  cas  que  toUs  ces 
bons  offices  foicnt  inutiles ,  les  Alliez  decia- 
raffent  cette  affaire  un  Cafuf  Fcetieris  ^euCorts 
quel]  malheoreufemcnt  la  Republique  croit 
réduite  à  fauver  la  Ville  &  fa  Garnifon  de 
leur  ruine,  cette  dénifirclie  fnt  aprouvée 
n  par 
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„  par  les  Alliei ,  &  fcs  Cuites  cenfées  un 
„  Caftts  fcetierif ,  cQ  vertu  duquel  Leur»  H")" 
„  les  PuilHinces  feroieiit  en  droit  d'eiigerqae. 
„  l'on  tint  prêt  tel  fccours  dont  elles  pour- 
„  roieiit  avoir  bcfoin  pour  fe  garantir  de  l'o- 
„  preffion.  Ceci  elt  fuivi  d'une  proteftatïon 
„  que  Leurs  Hautes  Puinances  ne  prétendent 
„  pas  s'iiigcret  dans  le  domcftique  de  l'Em- 
„  pire  ,  tniînuant  que  cctce  ati^aire  n'el^  auca- 
y,  nemcnt  de  ce  genre. 

,.  Le  fucccs  de  ces  vires  indances  ,  qui 
furent  apuy^cs  par  U  Cour  Ëritanniquc  & 
par  le  Cardinal  MiiiiOre,  fut  que  le  Com- 
te de  SinzendorfFprella  la  CoûF  Impéria- 
le de  fe  déclarer  lur  le  dernier  yotum  td 
Itnferatortm  du  Coufcil  AuHque  ,  d*ane 
manière  qui  faiisBl  Leurs  Hautes  PuïHân- 
ces.  Les  inllances  de  ce  prudent  Miniftre 
eurent  leur  effet  en  partie,  &  SaMaj.  Imp. 
fit  remettre  à  Mr.  Hamel  Btuyninx  ,  Mï- 
nillre  de  Leurs  Hautes  Puiff.  Un  Rcfcrit  qui 
contcnoit  fes  dernières  volontez,ou  plutôt 
fon  dernier  Décret  dans  l'affaire  d'Ooft- 
frire,dat<!  de  Grat2  le  13.  Septembre  1728. 
Dans  ce  Rcfcrit  on  réfute  les  trois  Mé- 
moires que  ce  Miniftre  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  avoir  préfentci  à  Sa'Majeft^ 
Impériale ,  &  l'on  paiTe  à  l'ASe  de  clé- 
mence de  Sa  Majeàd  dans  le  Décret  cU 
joint. 


'     Négociations,  Mémoires  6?  fraîtez.  f oji 

décret  de  Sa  Maj.  Imp.  dam  PaffaU 
re  d'Ooftfrife. 

Lundi  le  13,  Sefttmbre  1728. 

ON  notifiera  à  la  Commiffion  de  l'OoIl- 
frife  &  publiera  ia.Rélolution  fuivantcde 
S.M.  I. 

L'Empereur  a  aprouvélefentîment  daCoa- 
feil  Aulique,  de  forte  que 

I.  On  eïpediera  &  publiera  la  Patente 
d'Amniflic  projctttfe  ,  pour  convoquer  à  la 
Dicte,  les  Etats  d'Oollfrife  y  aparienans,  tant 
les  obéïlTans  que  les  Renitatis  ,  avec  pour- 
tant cette  refervc  ,  t)ue  non  feulement  les 
deui  Auteurs  de  la  Rébellion  ,  nommément 
Bermri  Henri  d'Âppil,  &  Rudslf  de  Rbeeden^ 
mais  auSi  ceux  qui  ont  eu  part  aui  homicides 
perfonnels,  feront  eiclus  de  cette  Amniftic, 
&  on  procédera  contre  eux  félon  le  Droit, 
&c.  Cependant  Sa  Majefté  Impériale  ,  félon 
leraport  desCommfflaires,  fè  rcferve  de  déci- 
der là-dcirus,  li  Elle  trouve  plus  à  propos  de 
mîtiger  leur  châtiment:,  ou  point, 

1.  La  Commiflion  d'Ooftfrife  contînucrt 
la  fequefl ration  des  biens  des  Rebelles  pour 
l'iWaOT«//î(//o»  des  innocens,  jufqu'à  la  com- 
parition  de  ceux-là  à  la  Diète,  &  moyennaot 
leur  bon  comportement ,  les  biens  fequedrei 
pourroicnt  leur  ^tre  reftitucï  ,  en  vertu  de  la 
clémence  &  de  la  gracicafeté  de  l'Empereur, 
dès  que  les  lefci  feront  dédommagez. 
3.  On  expédiera,  Celon  le  Protocolle,  le 
De- 
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^ft,  Décret  Irapcrial  ,&  on  le  donnera  à  t'Eiivoyi 
B     de  HolUnde,  cii  tc'poaft  des  AKiiioiies  qu'il 
B     a  d<iliTrcT. 

■         4.  On  adrdiera  les  ordres  ,  félon  le  Proto* 
%       colle,  Anx  GommilTaîres  Impériaux,  &  à  leuii 
Subdélégucz  dans  l'Ooflfrife. 

i  Signée 

Arnauid  Hekri  de  Glandoref. 

PcnJsnt  que  ce  qae  nous  venons  de  ra- 
porler,  fc  palfoit  à  Foniaîntblcau  &  à  Vienne, 
ceux  d'Enibden  firent  publier  une  Apologie 
intitulée ,  Le  Droit  ^  Pinnocexce  J'Emê-den 
proMt'ez  contre  toutes  lei  fa>tQes  accufatioHS  ;  Çg" 
eà  Nmfait  v*lr  que  la  Fille  <CE>»bJe}>  n'e/i  pas 
fujetie  dit  Prime  d'OoJlfrife ,  mais  unt  Ville  li- 
tre, qui  ne  fait  point  partie  de  P Empire  ;  ^ 
cvmme  elle  efi  iHJttftemeMt  oprimêe  aujourJhui, 
C'efl  un  in  8.  de  140.  pages  ,  trop  gros  pour 
Jtre  mis  ici  ,  &  qui  e(l  rempli  de  titrée 
&  autres  Dociimens  pour  pruurer  ce  que 
l'Amcur  avance,  daas  le  Titre. 
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